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Comment  Paatagniel  'remantr»  à  Pmovg»  «KfOeHe  ohosè 
6kre  le  eonflau  de  AariAgAy  eb  des  lorts  keauriqnes  e 
Tirg^ilianes. 

— >  Vdtre  conseil^  dît  Panurge,,  sous  corree» 
tîaiu  semble  à  la  chanson  de  Kvi^chtA  :  ce  ne 
sontque  sarcasmes,  moqueries,  paronoBiasies» 
épanalepses  et  reaites  coiitradictoiresi  Les 
imes  détruisent  les  autres.  Je  ne  say  esqueUes 
me  tenir. 

—  Aussi,  répondit  Pantagruel,  en  vos  pro- 
positions tant  y  a  de  «  et  de  mais  que  te  n'y 
sçaurois  rien  fonder  ne  rien  résoudre.  N  ôtes-^ 
vous  asseurée  de  vôtre  vouloir?  Le  point  prlA- 
cipal  y  gît,  tout  le  reste  est  fortuit  et  dépen- 
dant  des  fatales  dispositions  du  eiel.  Nous 
voyons  bon  nombre  de  gens  tant  heureux  à 
cette  ^encontre,  qu*eii  leur  mariage  semble 
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reluire  quelque  idée  et  représentation  de» 
joyes  de  paradis.  Autres  y  sont  tant  malheu* 
reux  que  les  diables  qui  tentent  les  hennîtes 

{>ar  les  déserts  de  Theoaide  et  Montserrat  ne 
e  sont  davantafce.  Il  s'y  convient  mettre  à 
l'aventure,  les  yeux  bandez,  baissant  la  tète, 
baisant  la  teny  et  se  recommandant  à  Dieu: 
au  demeurant,  puisqu'une  fois  l'on  8*y  veut 
mettre,  autre  asseurance  ne  vousensçaurols- 
le  donner.  Or  voyez  cy  que  vous  ferez>  si  bon 
vous  semble,  apportez-moy  les  œuvres  de 
Virgile,  et  par  trois  fois,  avec  l'ongle  les  ou- 
▼rans,  explorerons  par  les  vers  du  nombre 
entre  nous  convenu,  le  sort  futur  de  vôtre 
mariage.  Car  comme  par  sorts  homériques 
souvent  on  a  rencontre  sa  destinée,  témoin 
Socrates.  lequel,  oyant  en  prison  reciter  ce 
mettre  d'Homère,  dit  d'Achilles  ^Uad,  JX,  803): 

Je  parriendray,  sans  faire  long  séjour 
En  Phthie  belle  et  fertile,  aa  tiers  jour 

prévit  qu'il  mourrait  le  tiers  subséquent  jour, 
et  le  asseura  à  Eschines;  comme  escrimeni 
Plato  (m  Critone);  Cicero  (primo  De  divinaiione)^ 
et  Diogenius  Laertius.  Tesmoin^  Opilius  Ma- 
crinus,  auquel  convoitent  sçavoir  s'il  seroit 
empereur  de  Rome,  advint  en  sort  cette 
sentence  (Uiad.  VIII,  102)  : 

O  homme  vieax»  les  soudars  désormais 
Jeanes  et  forts  te  laissent  certes;  mais 
Ta  yigaeur  est  résolue,  et  YieiUesse 
IHure  et  moleste  accourt  et  trop  te  presM. 

De  fait  il  étoit  jà  vieux,  et  ayant  obtenu 
rempire  seulement  un  an  et  deux  mois»  fut» 
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;  par  HeliogabaluB,  jeune  et  puissant,  dépos- 
sédé et  occis.  Tesmoinfir  Brutus,  lequel  yoi> 
lant  explorer  le  sort  ae  la  bataille  ^harsa* 
lique,  en  laquelle  il  fut  occis,  rencontia  C9 
yeiB,  dit  de  Patrodus  {iUad.  XVI,  849)  : 

Par  mal  engrcun  de  la  Parqae  felonoa 
Je  faa  ooeia  par  la  flU  de  Latone. 

(Test  Apollo,  qui  fut  pour  mot  du  g^uet  le 
jour  d'icelle  bataille.  Aussi  par  sorts  virgi- 
lianeB  ont  été  connues  anciennement  et  pré- 
Tues  choses  insignes,  et  cas  de  grande  impor- 
tance  :yoire  jusque  à  obtenir  Tempire  romain, 
comme  advint  à  Alexandre  Severe,  qui  ren- 
contra en  cette  manière  de  sort  ce  vers  écrit 
(^neid,  VI,  851)  : 

2St  regen  imperio  popuJoêf  JRomtmê,  mémento, 

Romain  enfant,  quand  Tiendras  à  l'empire^ 
Regia  le  monde  en  sorte  qu'il  n'empire. 

Puis  fut  après  certaines  années,  realement 
et  de  fait,  créé  empereur  de  Rome.  Et  Adrian. 
empereur  romain,  lequel  étant  en  doute  et 
peine  de  sçavoir  quelle  opinion  de  luy  avoit 
Trajan,  et  quelle  affection  il  luy  portoit  :  print 
avis  par  sorts  virgilianes  et  rencontra  ces 
i      vers  C^neùL  VI,  809)  : 

S*ttu  proeulf  aie  auiem  rami»  insignit  oUoœ 
aéra  ferem  ?  Noseo  ennes,  inca:kaçu8  ntfnta 
Begit  Momani, 

Oui  eet  cettny  qui  là  loing,  en  sa  main 
Porte  rameaux  d'oliye  illustremeni? 
A  son  gris  poil,  et  sacre  accoutrement, 
Je  recognou  Tantique  roy  romain. 

Puis  fut  adopté  de  Trajan,  et  lui  succéda  a 
I     l'empire. 
I       £n  CUtude  second,  empereur  de  Home,  bien 


•  PAlfTAr«lltJfiC 

hmé,  auqiicl  advînt  par  son  sort  ee  vers  éeill 
^JSneid.  I,  V.  269)  : 

Têrtim  dum  LoHê  ragnantem  triiarU  «ifMu 

Lùnqaê  t'annur  regpiiant'  manifesté 
En  Rome,  et  vu  telle  troisième  esté. 

De  fait,  il  ne  régna  que  deux  ans. 

A  icelujr  même  s'enquerant  de  son  frère 
Çuintel,  lequel  il  voulbit  prendre  au  grouverne- 
msnt  de>  1  empirer  aiiiôiit  ca.  Yera  C^natL  VI, 
9. 869)  : 

Oêkmtkni  terri»  hune  i€uaum.faùK 

Lm  deidiiB  smdemeiit  le  monetMraiii.  au  tanMk. 

Laq.ueUe  chose  advint,  car  il  fut  occis  dix 
et  sept  jours  après  qu'il  eut  le  maniement  de 
l'empire. 

Ce  même  sort  esdlent  k  Demperettr  Ctordian 
le  jeune. 

A  Clode  Albin,  souciem  d'entendtv  as  bonn» 
adventure.  advmt  ce  qWest  écrit  {£mUL  YI» 
«.8M): 

.ff&r  Ttm  Jtomtauan  mogiM  ibtèonttf  fufiiicSkf 
Sitt9t  epiê»,  éba. 

Ce  ohevalier,  grand  tmnnlta  advenant^ 
L'Esiat  romain  sera  entretenant, 
Des  Carthafi^iens  victoires  aura  Mlee 
Et  de*  Gaoloye^  a'ila  sa  moostrent  rebellée 

En  D.  Claude  empereur,  prédécesseur  de 
Aurelian,  auquel  se  guementant  (1)  de  sa  pos- 
térité, advint  ce  vers  en  sort  {ASnetd.  î,  v.  278}  : 


Mii  ego  mm  meUu  rerum  mee  tempera  pemo, 

Longoa  dorée  à  cenx-cr  je  prétens. 
Et  à  leurs  biens  nt  meu  lïomet  ne 

(1)  S'informent. 


Livne  m,  cbafitre  zi  T 

AnSBi  eAt'il  successeurs  en  Jongttes  gene»- 

lo^es. 
EnU.  Pierre  Amj,  quand  il  explora  poM 

Bçavoir  £'11  échapperoit  de  reml>ûcne  des  far- 

fadete,  et  reucontra  ce  ven: 


Puis  échappa  de  ïeia  mxiin  sain  et  nnve. 

Mille  aatrea,  desqu^  trop  prolixe  aertdl 
nurer  les  adventnnB  advenueB,  selea  la  «en- 
tence  du  vers  par  tel  aort  renjcau^é.  Je  os 
venx  touteafois  inaerer  que  ce  sort  univareel- 
lenxent  soit  inf aâlilole  ;:  afln  qn»  n'y  ioth 
abufié. 
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—  Ce  serolt,  dit  Panurge,  plûUt  fidt  tit  a.- 
pedié  à  trois  beaux  dez. 

—  Non,  répondit  Pantagruel.  Ce  sort  eat 
■  abusif,  illicite  et  grandement  scandaleus.  Ja- 

mais  œ  tous  y  fiez.  Le  maudit  livre  du 
Patie-tempi  dft  dez  fut,  longtemps  a,  inventé 
par  le  calomniateur  enneœj  (1)  en  Achaie, 
prés  Bourre  (ï);  et  devant  la  etatuB  d'Her- 
cnles  Bouralque  y  faisoit  Jadis,  et  de  présent 
en  plusieurs  lieux  fait  maintes  simples  ame^ 
•rrer  et  en  ses  1h.cs  tomber.  Vous  s^avez  com- 
ment Qargantua,  mon  père,  par  tous  eea 
royaumes  l'a  défendu,  brAls  avacçiués  lea 
moules  et  pouitraite,  du  tout  extanninâ,  sup; 

(1)  X»  dialila.  (I   BUM. 
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primé  et  al)oly  comme  peste  trés-dangereu8«« 
Ce  que  des  dez  Je  vous  ay  dit,  je  dy  sembla- 
blement  des  taies.  C*est  sort  de  pareil  abus. 
Et  ne  m'alléguez  au  contraire  le  fortuné  Jet 
des  taies  jue  fit  Tiberct,  dedans  la  fontaine 
d'Apone  èi  Toracle  de  Gerion.  Ce  sont  hame- 
çons par  lesquels  le  calomniateur  tire  lea 
simples  âmes  à  perdition  étemelle.  Poor 
toutesfois  vous  satisfaire,  bien  suis  d'adyis 

Sue  jettiez  trois  dez  sus  cette  table.  Au  nom- 
re  des  points  advenants  nous  prendrons  les 
vers  du  feuillet  qu'aurez  ouvert.  Avez-vous 
loy  dez  en  bourse  t 

—  Pleine  gibessiere,  répondit  Panurge.  C'est 
le  verd  du  diable,  comme  expose  Merle  Coo- 
caius  (1)  (libro  secundo  De  patria  diabohrwny. 
Le  diable  me  prendroit  sans  verd  s'il  me  ren- 
oontroit  sans  dez. 

Les  dez  furent  tirez  et  Jettez,  et  tombèrent 
es  points  de  cinq,  six,  cinq. 

—  Ce  sont,  dit  Panurge,  seize.  Prenons  le 
vers  seizième  du  feuillet.  Le  nombre  me  platt, 
et  croy  que  nos  rencontres  seront  heureuses. 
Je  me  donne  à  travers  tous  les  diables  comme 
un  coup  de  boulle  à  travers  un  jeu  de  quilles, 
ou  comme  un  coup  de  canon  à  travers  im  ba- 
taillon de  gens  de  pied:  guare  diables  qui 
voudra,  en  cas  qu'autant  de  fois  je  ne  belute 
ma  femme  future  la  première  nuit  de  mes 
I3<^ces. 

—  Je  n'en  fay  doute,  répondit  Pantagruel, 
lit  besoin  n'étoit  en  faire  si  horrifique  devo* 
tion.  La  première  fois  sera  une  faute,  et  vau- 
dra quinze,  au  déjucher  (i)  vous  TamenderesSy' 
par  ce  moyen  seront  seize. 

—  Et  ainsi,  dit  Panurge,  l'entendez.  One-' 

S  les  ne  fut  fait  solécisme  par  le  vaillant 
Lampion  qui  pour  moy  fait  sentinaUa  au  bas 
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Tsntre.  M'avcz-voiis  trouvé  en  la  confrairia 
des  fkatiers  <i)?  Jamais»  jamais»  au  grand  an 
lamaJB.  Je  le  fais  en  père  et  en  beau-pere  sans 
faute.  J'en  demande  (%)  es  joueurs. 

Ces  paroles  achevées,  furent  apportées  les 
ceovres  de  Virgile.  Avant  les  ouvrir,  Panurgs 
éit  à  Pantagruel  : 

—  Le  cœur  me  bat  dedans  le  corps  comme 
nne  mitidne.  Touchez  un  peu  mon  pouls  en 
cette  artère  du  bras  gauche  :  à  sa  fréquence 
et  élévation  vous  diriez  qu'on  me  pelaude  (3) 
en  tentative  de  Sorbonne.  Seriez-vous  point 
d'avis,  avant  procéder  outre,  que  invoquions 
Hercules  et  les  déesses  Tenites,  esqueues  cm 
dit  présider  en  la  chambre  des  sorts? 

—  Ile  Vun,  répondit  Pantagruel,  ne  les  au* 
créa.  Ouvrez  seulement  avec Tongle. 


CHAPITRE  XIL 


Cftmiiwnt  Paatagruel  explore  par  Borti  virgilianei  qaeï 
le  manage  de  P&Rorge. 

Adoncqnes  Panurjgre  ouvrant  le  livre»  rea« 
eontra  au  ranc  seizième  ce  vers  : 

Jftfc  DeMê  kaaiemensa,  Dea  née  dignata  ckMB  etf  (l|« 

Dilipse  ne  fat  d'être  en  table  da  Dieu, 
Sin'eataiim  de  la  déeue  lies. 

—  Cettuy.  dit  Pantagruel,  n'est  à  vôtr© 
avantage.  Il  dénote  que  vôtre  femme  sera  ri- 
baude.  vous  coquu,  par  conséquent.  La  déesse 
que  B aurez  favorable  est  Minerve,  vierge 
frés-redoutée,  déesse  puissante,  foudroyante^ 
ennemie  des  ooquus^  aes  muguets,  des  adul- 


i)  Faitenrt  de  fantaa.  (^  Appelle.  (8)  AtUqae.  (4)  Bm 
f.  IV,  «8. 
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teres,  ennemie  des  femmes  lubriques^  non  te- 
nantes la  foy  promise  èi  leurs  maris^  et  à  au-> 
truy  sov  abandonnantes.  Le  dieu  est  Jupit€»r 
tonnant  et  foudroyant  des  deux.  £t  noterez 

{>ar  la  Joctrine  des  anciens  Etrusque»,  ^u» 
es  manubies  (ains^r  appeiloient-iis  les  jets 
des  foudres  vulcaniques)  compétent  à  elle 
seulement  (exemple  de  ce  fut  donné  en  la 
conflagration  des  navires  de  Ajax  Oileus),  et 
à  Jupiter,  son  père  capital.  A  autres  dieux 
olympiques  n'est  licite  foudroyer. ,  Pourtant^ 
ne  sont-ils  tant  redoutez  des  numains.  Plus 
vous  diray,  et  le  prendrez  comme  extrait  de 
haute  mythologie  :  Quand  les  geans  entre- 
prlndrenc  guerre  contre  les  dieux,  les  dieux, 
au  commencement,  se  moquèrent  de  tels  en- 
nemis, et  disoient  qu'il  n'y  en  avoit  pas  pour 
leurs  pages.  Mais  quand  ils  virent,  par  le  la- 
beur des  geans>  le  mont  Pellon  posé  sus  le 
mont  Osse,  et  jà  ébranlé  le  mont  01ymi)e, 
pour  être  mis  au-dessus  des  deux,  turent  tous 
cfifrayez.  Adoncques  tint  Jupiter  chapitre  gê- 
nerai. Là  fut  conclu  de  tous  les  dieux  qulls 
se  mettroient  vertueusement  en  défense.  Et 
pour  ce,  qu'ils  avoieat  plusieurs  foôs  vu  les 
batailles  perdues  par  l'empêchement  des 
femmes  qui  étoient  parmy  les^  armées,  fut 
décrété  que  pour  l'heure  on  chasseroit  des 
deux  en  Egypte^  et  vers  les  conâns  du  Xil, 
toute  cette  vessaille  de  déesses  <^éffuiaéea  en 
belettes,  fouines,  ratepenad8s,m>u9eraiflneset 
autres  métamorphoses.  Seule  Minerve  lut  de* 
retenue,  pour  foudroyer  avec  Jupiter»  comme 
déesse  ae&  /ettres  et  de  guerre;  de  cenaeil  et 
exécution»  déesse  armée,  déesse  redoutée  au 
ciel,  en  l'air,  en  la  mer  et  en  terre. 

—  Ventre  sus  ventre,  dit  Panurge,  serois-je 
bien  Vulcan,  dont  parle  le  poète?  Non..  Je- ne 
suis  ne  boiteux,  ne  faux-monnoyeur,  ne  fiw- 
l^eron,  comme  il  étoit.  Par  advanture  ma 
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femme  sera  aussi  belle  et  advenftnte  eomm« 
sa  Tenus,  mais  non  ribaude  comme  elle,  iie 
moycoquu  CDmme  luy.  Le  vilain  jambe-torfei 
se  nt  déclarer  coquu  par  arrêt,  et  eo  ventn 
figure  (i)  de  tous  les  oieux.  Pour  autant  eik 
tendei&  au  rebours*  Ce  sort  dénote  que  ma 
femme  sera  preude,  pudique  et  lovale,  noa 
mie  apmée,  rebousse  (i)  ne  écerveiée  et  eji 
traite  de  cervelie  comme  Pallas,  et  ne  wm 
sera  corrival  ce  beau  Juppin,  et  ja  ne  saus- 
Beea  «m.  pain  en  ma  aouppe,  quana  en»;embla 
serions  à  table.  Considérez  ses  gestes  et  beaux 
faits.  C'a  été  le  plus  fort  rumau  et  plus  in- 
fâme. Cor...  je  dy  bordelier,  qui  oncques  fut 
paJMard,  toujours  fumant  comme  un  verrat, 
aussi  fut-il  nourry  par  une  tmye  en  l'iale  â» 
Candie,  si  Agatbocles  Babylonien  ne  ment,  et 
plnB  bouquin  que  n'est  un  bouc  ;  aussi  diitont 
les  autres  qu'il  fut  allaité  d'une  chèvre,  Amal- 
tàiée.  Vertus  d'Acberou^  il  belina  p«ir  un  j<nir 
la  tieroe  partie  du  monde,  bêtes  et  geas, 
âeoves  et  montaignes  :  ce  fut  Europe.  Pouf 
cettuy  beliuage,  les  Ammoniens  le  faisoieat 
pcnartraire  en  figure  de  bélier  beUnant,  bélier 
cornu.  Mais  je  sçay  comment  garder  se  ûtiil 
de  oé  ooniard.  Croyez  (]^u'il  n'aura  trouvé  im 
sot  Amphitryon,  un  niais  Argus  aveeques  sea 
cent  bezicles,  un  cornard  Aciisios,  un  lant»- 
nier  Lycus  de  Thebes,  un  Téveiiff  Agenor,  tia 
Eaope  plâ^rmatiqoe,  un  I^rcaon  patepelué, 
un  inadoure  Coi^us  de  la  Toscane,  un  Atlaa 
Il  la  grrande  échine.  Il  pomxoit  cent  et  cenv 
fois  fie  transformer  en  cyne,  en  taureau,  en 
satyre,  en  or,  en  coquu,  comme  fit  quand  il 
dépucela  Juno,  sa  sœur;  «n  aig)e,  en  bélier, 
m  feu,  en  serpent,  voire  certes  en  puce,  en 
Ktomes  épicureKques  oumagistronostralement 
Bn^secondes  intentions.  Je  le  voub  grupperaf 

fl)  8a  iMe.  ^]  Repêche. 
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au  crue  (l).  Et  sçavez  que  luy  feray  ?  Corbien, 
ce  que  ût  Saturne  au  ciel,  son  père;  Seneque 
l'a  de  moy  prédit,  et  Lactance  confirmé.  Ce 
que  Rhea  fit  à  Athys.  Je  vous  luy  couperay 
les  coUillons  tout  rasibus  du  cul,  il  ne  s'en, 
faudra  un  pelet.  Par  cette  raison  ne  sera  ja- 
mais pape,  car  tcsticulos  non  habet, 

—  Tout  beau,  fillot,  dit  Pantagruel,  tout 
beau.  Ouvrez  pour  la  seconde  fois. 

Msmbra  quatit,  gelidusque  cctt  formidinê  i€Mptà»^ 

1m  os  Iny  rompt  et  les  membres  luy  casse, 
D'ond  oe  la  peur  le  sang  au  corps  luy  glaee. 

—  n  dénote,  dit  Pantagruel,  qu'elle  vous 
battra  dos  et  ventre. 

—  Au  rebours,  répondit  Panurge.  c'est  de 
moy  qu'il  pronostique  et  dit  que  le  la  battray 
en  tigre;  si  elle  me  fâche,  Martin  bâton  en 
fera  romce.  En  faute  de  bâton,  le  diable  me. 
mange  si  je  ne  la  mangerois  toute  vive, 
comme  la  sienne  mangea  Candaules,  roy  des 
Lydiens. 

—  Vous  êtes,  dit  Pantagruel,  bien  coura- 
ffeux,  Hercules  ne  vous  combattroit  en  cette 
fureur:  mais  c'est  ce  que  l'on  dit  que  le 
Jean  (2)  en  vaut  deux,  et  Hercules  seui  n'osa 
contre  deux  combattre. 

—  Je  suis  Jean,  dit  Panurge. 

—  Rien,  rien,  répondit  Pantagruel.  Je  pen- 
•ois  au  jeu  du  Torche  (3)  et  triquetrac. 

Au  tiers  coup  rencontra  ce  vers  : 

Fmmineo  prœdce  et  spoKorum  ardebat  amore, 

Brûloit  d'ardear,  en  femînia  visage, 
De  butiner  et  robber  le  bagage. 

—  n  dénote,  dit  Pantagruel,  qu'elle  tous 
«érobbera.  Et  je  vous  voy  bien  en  point,  se- 

(4)  Gr^het.  ^}  TenoA  ée  Inetraa.  (I)  0«  fourehe. 
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Ion  ces  trois  sorts,  vous  serez  coquu,  voua 
serez-  battu,  vous  serez  dérobbé. 

—  Au  rebours,  répondit  Panurge,  ce  vers 
dénote  qu'elle  m*aimera  d'amour  parfait.  Onc- 

Îpes  n'en  mentit  le  Satirique  quand  il  dit  que 
iranine  brûlant  d'amour  suprême  prend  quel- 
quefois plaisir  à  dérobber  son  amy.  Save£ 
quoy  T  Un  gant,  une  aiguillette  pour  la  faire 
chercher.  Peu  de  chose,  rien  uimportance, 
pareillement  ces  petites  noisettes,  ces  riottes 
qui,  par  certain  temps,  sourdent  entre  les 
amans,  sont  nouveaux  refraîchissemens  et 
aiguillons  d'amour.  Conmie  nous  voyons,  par 
exemple,  les  couteliers  leur  cos  (i)  quelque- 
fois marteller,  pour  mieux  aiguiser  les  ferre- 
mens.  C'est  pourquoy  je  prends  ces  trois 
sorts  &  mon  grand  avantage.  Autrement  J'en 
appelle. 

—  Appeller,  dit  Pantagruel,  jamais  on  ne 
peut  des  jugemens  décidez  par  sort  et  for- 
tune, comme  attestent  nos  antiques  juris- 
consultes, et  ledit  Balde  (L.  ult.  C.  De  leg.),  La 
raison  est  pour  ce  que  fortune  ne  recognott 
point  de  supérieur  auquel  d'elle  et  de  ses 
sorts  on  puisse  appeller.  Et  ne  peut  en  ce  cas 
le  mineur  être  en  son  entier  restitué,  comme 
apertement  il  dit,  L.  Ait  Prœtor,  §  ult  ff.  De 
miiwr, 

CHAPITRE  XIII. 

CSoouBfliit  Pantagrael  conseille    Pannrge  préTOir  fbeov 
on  malaeur  de  son  m&riage  par  songes. 

—  Or,  puisque  ne  convenons  ensemble  en 
exposition  des  sorts  virgilianes,  prenons  aubre 
îoye  de  divination. 

(i)  Qmox,  fnerre  a  aigniKat 
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—  Quelle  t  demanda  Panurge. 

—  Bonne,  répondit  Pantaigruely  «ntiqme  et 
«oQkentique,  c'est  par  son^e;  car  en  songeant 
aTecques  conditions,  lesquelles  décrivent  Hip* 
pocrates,  lib.  um^i  évMrvtwv,  Platon,  Plotin,  Jain- 
Dlique,  Synesius,  Aristot^es,  Xenopkon,  Ga- 
lien.  Plutarche,  Artemidonis ,  Daldanius. 
Hwonhilus  et  autres,  l'ame  8ouv«nt  oréY^ûi 
l«i  ciioses  futures.  Jà  m'est  besoia  pïus  «u 
loaiïg  TOUS  le  jprouver.  Vous  l'entendes  par 
exemple  ¥uljB;«ire  quand  vous  ¥oyez,  lorsaue 
les  encans  bien  nettis^  bien  repus  «t  allaites 
dorment  profondement,  ies  nourrices  s*en 
alkr  ébattre  en  liberté,  txnnme  pour  iceUe 
iMure  licentiées  à  faire  ce  que  voudront;  car 
levur  pffÉiienee  autour  4u  bers  (i)  semblèrent 
inutile.  Bn  cette  façon  nôtre  ame,  lorsque 
le  coiips  dort  et  que  la  ooncoctâon  est  de  tous 
endroito  parachevée,  rien  plus  n'y  étant  né- 
cessaire jusqu'au  réveil,  s'ébat  et  revoit  sa 

Strie,  qui  est  le  ciel,  be  Ut  reçoit  participa- 
m  insigne  de  sa  prime  et  divine  origine,  et 
en  contemplatkm  de  oette  infinie  sphère,  à 
laquelle  rien  n'advient,  rien  ne  passe,  rien  na 
déchet,  tous  temps  sont  presens;  note  non- 
aeulemeat  les  choses  passées  en  mouvemena 
Inférieurs,  mais  aussi  les  futures,  et  les  rap- 
portant à  son  corps,  et,  par  les  sens  et  or- 
nnes  d'iceluy^  les  exposant  aux  amis,  est 
oite  yaticinatnce  et  prophète.  Vray  est  qu'elle 
ne  les  rapporte  en  telle  sincérité  comme  les 
avoft  vftés,  obstant  l'imperfection  et  fragilité 
des  sens  corporels,  comme  la  lune  recevant 
du  soleil  sa  lumière,  ne  nous  la  communique 
telle,  tant  lucide,  tant  pure,  tant  vive  et  ar^ 
dente  comme  l'avoit  lecûé.  Pourtant  reste  à 
tfs  vaticinations  somniales  interprète  qui  soit 
«extre,  sage,  industrieux,  expert,  rational  et 
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absolu  onirocrite  et  oniropole  (1);  ainsi  sont 
appeliez  deat  Grecs.  C*est  pourquoy  HeraeUtiia 
disait  rien  par  sonçes  ne  noaa  être  expotsé, 
rien  aussi  u«  non*  être  celé,  seulement  nous 
être  donnée  si  j^  Il  incHtion  et  indice  des  ehosef 
adrenir  ou  p^nir  I  heur  et  malhecir  d'aiitrnye 
Les  saerées  lettres  le  témoignent,  les  hlstol' 
Tes  pro{>&aBe8  Tasseurent,  nous  exposans  miUt 
cas  adyenus  selon  les  scwfg^s,  tant  de  Im  per^ 
sonne  songeante  que  d'autniy  pareUtenoenti 
Les  Atlantiques  et  ceux  qui  imbitent  en  Tisle 
de  Thasos,  1  une  des  Cydades^  sont  prirez  dt 
cette  commodité,  au  pan»  desquels  tamais 
personiïe  ne  songea.  Aussy  furent  Cleon  de 
l)aulie,  Tkrasymedes,  et  de  notre  temps  la 
âocteViUacHwanus  François,  lesqueisoncquet 
ne  son^rerent.  Demain  doncqnes  sus  Iheuro 
que  la  joj^use  Aurore  aux  doigts  rosats  dé* 
ckassera  tes  teneères  nocturnes,  adonnea- 
-vnos  èi  songer  profondément.  C»  pendant 
dépoltiUez-Tous  qb  toute  affection  bumaina, 
d*aœour  et  de  haine,  et  d'espoir,  et  éè 
<nraiiite.  Cfur  comme  Jadis  le  grand  vatid- 
raMteur  Proteus,  étant  déguisé  et  trans- 
fonné  en  feu>  en  eau,  en  tigre,  en  dragron  et 
sutres  masques  étranges,  ne  prédisoit  les 
choses  advenir;  ains,  pour  les  prédire,  f&rœ 
étott  qu'il  fù.%  restitué  en  sa  propre  et  naJTO 
fonne.  Ausoy  ne  peut  l'homme  recevoir  divi« 
nité  et  art  de  vaticiner,  sinon  lors  que  kl 
partie  qui  en  luy  i^us  est  divine,  c'est  v^.û^  et 
mem^  soit  com  tranquille,  innssble,  non  occu- 
pée,^ ny  distraite  par  paâûODs  et  alfectiona 

-^  Je  le  Tem,  dit  Panurge,  âiodra-t-il  peu 
ou  beaucoup  souj^per  h  c»  soir?  Je  ne  le  de- 
TMOida  sans  cause.  Car  si  bien  et  largement 
]a  80i]^pe,  le  ne  dors  non  qui  vailliet  la  aait 

(t)  InUrptètA  dea  i00g«i« 
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ne  Mb  que  ravasser,  et  autant  songe-oreiui» 
que  pour  lors  étoit  mon  ventre. 

—  Point  soupper,  répondit  Pantagruel,  se- 
roit  le  meilleur,  attendu  vôtre  bon  en  point 
et  habitude.  Amphiaraus,  vatlcinatour  antique 
youloit  ceux  qui  par  songes  recevoient  ses 
oracles  rien  tout  celuy  jour  ne  manger,  et  vin 
ne  boire  trois  jours  devant.  Nous  n'userons  de 
tant  extrême  et  rigoureuse  diète.  Bien  croy*ie 
rhomme  replet  de  viandes  et  crapule  dimci- 
lement  concevoir  notice  des  choses  spiri- 
tuelles; ne  suis  toutefois  en  l'opinion  de  ceux 
qui,  après  longs  et  obstinez  jeûnes,  cuident 
plus  avant  entrer  en  contemplation  des  cho- 
ses célestes.  Souvenir  assez  vous  peut  com- 
ment Gargantua,  mon  père,  lequel  par  hon- 
neur je  nomme,  nous  a  souvent  dit  les  écrits 
de  ces  hermites  jeûneurs,  autant  être  fades, 
jeunes  et  de  mauvaise  salive  eomme  étoieni 
leurs  corps,  lorsqu'ils  composoient  et  difficile 
ehpse  être  bons  et  serains  rester  les  esprits, 
étant  le  corps  en  inanition,  vu  que  les  philoso- 
phes et  médecins  affirment  les  esprits  animaux 
sourdre,  naître  et  pratiquer  par  le  sang  arté- 
rial,  purifié  et  affine  à  perfection  dedans  le  rets 
admirable  qui  gltsous  les  ventricules  du  cer- 
veau. Nous  Daiilant  exemple  d'un  philosophe 
qui,  en  solitude  pensant  être  et  hors  de  la 
tourbe,  pour  mieux  contempler  (i)^  discourir  et 
composer;  cependant  toutefois  autour  de  luj 
abayent  les  chiens,  urlent  les  loups,  rugissent 
les  lions,  hanisseni  les  chevaux,  barrient  les 
élephans,  siflent  les  serpents,  braislent  les 
ânes,  sonnent  les  cigales,  lamentent  les  tour- 
terelles, c'est-à-dire  plus  étoit  troublé  que 
s'il  fût  à  la  foire  à  Fontenay  ou  Niort,  car  la 
faim  étoit  au  corps;  pour  à  laquelle  remé- 
dier, abaîe  restomac,  la  vue  éblouit,  les  ?efc> 

(I)  Variante  :  commenter. 
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nés  Buccent  de  la  propre  substance  des 
membres  camiformes,  et  retient  en  bas  cet- 
ti^ esprit  yagabond,  négligent  du^^aitemenl 
de  son  nournsson  et  hôte  naturel  qui  est  la 
eorps,  comme  si  Toiseau,  sus  le  pôin^  étante 
Yoiuoit  en  l'air  son  vol  prendre,  et  mconU' 
nent.par  les  longes  seroit  plus  bas  déprimé. 
Et  II  ce  propos  nous  alléguant  Tautorité 
d'Homère,  père  de  toute  phuosophie,  qui  dit 
les  Grégeois  lors  non  plustôt  avoir  mis  a  (1) 
leurs  larmes  fin  du  dueil  de  Patroclus,  1% 
grand  amj  d'Achilles,  que  quand  la  faim  sa 
déclara  et  leurs  ventres  protestèrent  plus  da 
larmes  ne  les  fournir.  Car  en  corps  exina- 
nls  (1)  par  long  jeûne,  plus  n'étoit  de  quoy 
pleurer  et  larmoyer.  Médiocrité  est  en  tous 
cas  loaée  et  estimée,  et  icj  la  maintiendrez. 
Vous  mangerez  èi  soupper  non  febves,  ne 
lièvres,  ne  autre  chair,  non  poulpe^  qu'on 
nomme  polype,  non  choux  ne  autres  viandes 
qui  pussent  vos  esprits  animaux  troubler  et 
obfu^quer.  Car,  comme  le  miroir  ne  peut  repré- 
senter les  simulacres  des  choses  oDjectées  et 
à  luv  exposées  si  sa  polissure  est  par  haleines 
ou  temps  nébuleux  obfusquée,  aussy  l'esprit 
ne  reçoit  les  formes  de  divination  par  songea 
si  le  corps  est  inquiété  et  troublé  par  les  va- 
peurs et  fumées  des  viandes  précédentes,  à 
cause  de  la  sympathie,  laquelle  est  entre  eux 
deux  indissoluble.  Vous  mangerez  bonnes 
poires  et  pommes  crustemenies  et  pergamot- 
tes  (3),  une  pomme  de  court-pendu,  quelques 
pruneaux  de  Tours,  quelques  cerises  de  mon 
vergier.  Et  ne  sera  pourquoy  devez  craindre 
que  vos  songes  en  proviennent  douteux,  fal- 
&ces  ou  suspects,  comme  les  ont  déclarez 
aucuns  peripatetiques  au  temps  d'automne  ; 
lors  sçavoir  est  que  les  humains  plus  copieu* 

(lyAvec  (91  Epuisé.  (3)  BergamoitM. 
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sèment  usent  fhiîtages  qu'en  autre  saison; 
Ce  que  les  anciens  prophètes  et  poètes  mysti- 
quement "ous  enseignent,  dlsans  les  vains 
et  fiallacieux  songes  gésir  et  être  cachez  sous 
les  feuilles  chûtes  en  terre,  parce  qu'en  au- 
tomne les  feuilles  tombent  des  arbres.  Car 
cette  ferveur  naturelle,  laquelle  abonde  éâ 
fruits  nouveaux,  et  laquelle,  par  son  ébullî- 
tlon,  fiacilement  évapore  es  parties  animales 
comme  nous  voyons  faire  le  moust,  est  à 
longtemps  expirée  et  résolue»  Et  burez  belle 
eau  de  ma  fontaine. 

—  La  condition,  dit  Panurge,  m>st  quelque 
peu 'dure.  J*y  consens  toutefois.  Coûte  et 
vaille.  Protestant  déjûner  demain  à  bonne 
heure,  incontinent  après  mes  songeailles..  Au 
surplus,  je  me  recommande  es  deux  portes 
d'Homère,  à  MorpheUs,  à  Icellon,  à  Phantasus 
et  Phabetor.  Si  au  besoin  ils  m'aident  et  se- 
courent, je  leur  érigera^  un  autel  Joyeux  tout 
composé  de  fin  duvet. 

Puis  demanda  à  Pantagruel  : 

—  Seroit-ce  point  bien  fait  si  je  mettois 
dessous  mon  coussin  quelques  branches  de 
laurier? 

—  Il  n'est»  répondit  Pantagruel,  jà  beaoiiL 
Cest  chose  superstitieuse  et  n'est  qu'abus»  ce 

2u'eD  ont  écrit  Serapion,  Ascalonites,  Antipho» 
hilocorus,  Artemon  et  Fulgentius  Planciadies. 
Autant  vous  en  dirois-je  de  l'épaule  gauche 
du  crocodile  et  chaineleon,  sauf  l'honneur  du 
vieux  Democrite.  Autant  delà  pierre  desBac- 
trians,  nommée  eumetrides.  Autant  de  la 
corne  de  Hammon.  Amsy  nomment  les  Ethio- 
l^nsun"  pierre  précieuse  à  couleur  d'or  et 
forme  d'une  corne  de  bélier;  comme  est  la 
corne  de  Jupiter  HammonieUt  affîrmans  au- 
tant être  vrais  et  infaillibles  les  songes  de 
ceux  qui  la  portent  que  sont  les  oracles  dl» 
Tlas.  Par  advanturer  est-ce  qu'écrivent  Ho* 


uns  B,  -cuFiTM  HT  If 

m^e  et  TirsilB  des  deux  portcE  de  s(ntg:e,  e^ 

auellea  toud  être  recommandé.  L'une  est 
'ivoire,  par  laQDelle  entreut  les  Boiig«9  coi^ 
tua,  f^aces  et  incertaine,  cotirme  ft  travers 
l'ivoire,  tant  soit  déliée  que  Tondrez-  poaelbU 
B'eet  rien  voir,  sa  deitaità  et  o(iacJ[é  empeclM 
la  pénétration  des  écrits  Tîttifs  et  réception 
des  est)emK  vimblea.  L'aulre  est  de  coroe,  par 
laquelle  «utreot  les  Bongee  oertaina,  vraia  rt 
fai&iUiblea,  comme  h  travere  la  corne,  pM 
BB  reaplendeur  M  daphuieité  apparoleseut 
toates  eapecea    oertaiiiBiiioBlt  fit    distinctA- 

—  Voua,  dit  freiB  Jean,  voulea  inférer  mm 
les  coquus  comua,  comnM  sera  Panarge,  Enea 
wdant,  et  sa  ftmme,  sont  tofljmirs  vrais  «t 


CHAPmtE  ZIV. 
La  long*  d*  Psnnrgs  si  ialerpriUUan  tlutlaj. 

Sus  lea  sept  tiesTes  du  matin  subseiiiieDii, 
ftaoT^  se  iiresenta  devant  Pantagruel,  étana 
«E  la  chambre  Epistemon,  frère  Jean  des  Ett- 
tommeuiieB,  Ponocrateg,  Eudemon,  Carpalim 
0t  aatrea,  esqueta,  k  la  veniriS  de  P&nurge,  dit 
Pantagruel: 

—  Voje»  cy  nôtre  Bonçear. 

—  Cette  parcile,  dit  lElpistemoB,  Jadis  coAta 
beat  et  fat  cltarememt  vendue  te  enfants  d« 
Jacoh. 

—  Adoneqnes,  cQt  Pannrga,  J'-en  sais  \ilen. 
<iKBK  Ouiliat  le  son^ur.  i'aj  eoagé  tant  et 
plRS,  naia  ie  a'j  entends  ntne.  Excepté  que 
par  mes  songeries  j'avois  une  femme  jeune, 
a:al&nte,  belle  en  perfection,  laquelle  me  tral?> 
ioit'et  eatretenoit  migamnement^  c<»Qme  vlb 
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petit  dorelot  (1).  Jamais  homme  ne  fût  plus 
aise  ne  plus  joyeux.  Elle  me  flâ,toit,  me  chà- 
toûilloit,  me  testonnoit,  me  tâtonnoit,  me  bai- 
soit,  m'accolloit,  et  parébattemeatme  faisoit 
deux  belles  petites  cornes  au-dessus  du  front. 
Je  luy  remontrois,  en  folliant  (2),  qu'elle  me 
les  devoit  mettre  au-dessous  des  yeux,  pour 
mieux  voir  ce  que  j'en  voudrois  ferir,  et  afin 
que  Momus  ne  trouvât  en  elle  chose  aucune 
imparfaite  et  digne  de  correction,  comme  11 
ût  en  la  position  des  cornes  bovines.  La  fol- 
l&tre,  nonobstant  ma  remontrance,  me  les 
ûchoit  encore  plus  avant.  Et  en  ce  ne  me  fai* 
soit  mal  quelconque,  qui  est  cas  admirable. 
Peu  après  me  sembla  que  je  fus,  ne  sçay 
oomment,  transformé  en  tabourin  et  elle  en 
fouette.  Là  fut  mon  sommeil  interrompu, 
et  en  sursaut  me  réveillay  toift  fâché,  per- 

§lex  et  indigné.  Voyez  là  une  belle  platelée 
e  songes,  raites  g^iund' chère  là-dessus,  et 
rexposez  comme  l'entendez.  Allons  déjûner, 
monsieur  maître  Carpalim. 

—  J'entends,  dit  Pantagruel,  éi  j'ay  juge- 
ment aucun  en  l'art  de  divmation  par  songes» 
que  vôtre  femme  ne  vous  fera  réalement  et  en 
apparence  extérieure  cornes  au  front,  comme 
portent  les  ^atvres,  mais  elle  ne  vous  tiendra 
iby  ne  loyauté  conjugale,  ains  à  autruy  s'a- 
bandonnera et  vous  fera  coquu.  Cettuy  point 
est  apertement  exposé  par  Artemidorus, 
comme  le  dy.  Aussy  ne  sera  de  vbus  faite 
métamorphose  en  tabourin.  mais  d'elle  vous 
serez  battu  comme  tabour  a  noces;  ne  d'elle 
en  chouette;  mais  elle  vousdérobbera,  comme 
eet  le  naturel  de  la  chouette.  Et  voyez  vos 
songes  conforqies  es  sorts  virgilianes.  Vous 
serez  coquu,  vous  serez  battu,  vous  serez  dé* 
robbé, 

(i>  Soltat  un  bticoeao,  (i)  fa^nmi. 
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lA  s'écria  firere  Jean,  et  dit  : 

—  fl  dit,  par  bieu,  vray,  tu  seras  coquu, 
homme  de  oien,  je  t'en  asseure,  tu  auras 
belles  cornes.  Hay,  hay,  kay,  nôtre  maître  de 
Comibos.  Dieu  te  ^rd,  fais-nous  deux  mots 
de  prédication,  et  ]e  feray  la  quête  parmy  la 
paroisse. 

—  Au  rebours,  dit  Panurge,  mon  songe 
présagit  ^u'eh  mon  mariage  jauray  planté  (i> 
de  tous  biens,  avecques  la  corne  d'abondance< 
Vous  dites  que  sont  cornes  de  satyres.  Amen, 
Êtnen,  fiaL  jiatwr,  ad  differentiam  papas,  Ainsy 
auroiB-je  éternellement  le  virolet  en  point  et 
infatigable^  comme  l'ont  les  satyres.  Chose 

Sue  tous  désirent,  et  peu  de  gens  l'impetrent 
es  deux.  Par  conséquent,  coquu  jamais.  Car 
faute  de  ce  est  cause  sans  laquelle  non,  cause 
unique  de  faire  les  maris  coauus.  Qui  fait  les 
coquins  mendier?  C'est  qu'ils  n'ont  en  leur 
maison  de  quoy  leur  sac  emplir.  Qui  fait  le 
loup  sortir  du  bois?  Défaut  de  carnage.  Qui 
lait  les  femmes  Tibaudes?  Vous  m'entendez 
assez.  J*en  demande  (2)  à  messieurs  les  clercs, 
k  messieurs  les  presidens,  conseillers,  avo- 
cats, procureurs  et  autres  glossateurs  de  la 
vénérable  rubrique  De  fri^tdis  et  maleficiatis. 
Vous,  pardonnez -moy  si  je  m'éprends,  me 
lemblez  évidentement  errer,  interprétant  cor- 
aes  pour  coquuage.  Diane  les  porte  en  téta 
4  forme  d'un  beau  croissant.  Est-elle  coquue, 
pourtant?  Comment  diable  seroit-elle  coquue, 
qui  ne  fiit  oncques  mariée?  Parlez,  de  grâce, 
Bomect,  craignant  qu'elle  vous  en  race  au  pa- 
aron  qu'elle  fit  à  Acteon.  Le  bon  Bacchus 

g>rte  cornes  semblablement,  Pan,  Jupfter 
ammonien,  tant  d'autres.  Sont-ils  coquus? 
Tuno  seroit-elle  putain?  Car  il  s'en  suivroit, 
par  la  figure  dite  meialepsù  (8).  Comme  appel- 

il)  AbendanM.  (2)  J'en  «ppelld.  (9)  TtwuipwMioi^ 


22  VàSftkGBVWlL 

tent  un  enfant,  en  présence  4e  ses  père  «t 
mère,  champis  (i)  ou  avoltre  (l),  c'est  nonnd* 
lonent,  tacitement,  dire  le  père  coquu  et  sa 
mère  ribaudei  Partons  mieux.  Les  cornes  tpas 
fie  &i8oit  ma  femme  sont  cornes  d'abondance 
i(  planté  de  tous  biens.  Je  le  ve«s  affie  <8l.  Au 
demeurant,  \e  seray  jojeux  comme  un  tanonr 
à  nOœs,  toujours  semant,  toujours  ronflant, 
toujours  bourdonnant  et  pétant.  Croyez  que 
e*etrt;  Theur  de  mon  bien.  Ma  femme  sera  comte 
«tjotie  comme  une  hëB»  petfte  choutttfce. 

Qui  mè  le  -oroit,  -d'nf «r  «itt»  Av  giiicL 
Nouvel  aottwlet, 

—  Je  note,  dit  Pantagruel,  le  point  dendAT 
qu'avez  dit,  et  le  confère  avec  le  premier.  Au 
eommenoement  vous  étiez  tout  confit  en  dé- 
liée de  vôtre  songe.  Enfin  vous  éveiU&tea  en 
sursaut,  fEiché.  perplex  et  indigné. 

—  Voire,  dit  Panorge,  car  je  n'avois  pas 
dîné. 

—  Tout  ira  en  désolation.  Je  le  nrevo^.  Gâ- 
chez, pour  vray.  que  tous  sommefls  finissons 
en  sursaut,  et  iaissans  la  personne  f&ehée  et 
indignée,  ou  mal  signifient,  ou  mal  présagis- 
sent.  Mal  signifie,  aest-a-dire  maladie  caooè» 
the  (4>,  maligne,  pestilente,  occtdte  et  la- 
tente dedans  le  centre  du  corps,  laquelle  par 
sonunell,  qui  toujours  renforce  la  vertu  con- 
coctrioe,  selon  les  théorèmes  de  medeeJne» 
«ommenceroit  soy  déclarer  et  mouvoir  vers 
la  superficie.  Auquel  triste  mouvement  se* 
loit  le  repos  dissolu,  et  le  premier  sensitif 
admonneeté  d*y  compatir  et  pourvoir.  Comme 
en  proverbe  l'on  dit  :  irriter  les  frelons,  mou- 
voir  Ja  camarine,  éveiller  le  chat  qui  doftj 
mal  prôsagit,   c*est-èHlire  quant  au  fait  de 


ri)  CoD 


Dell  «Tant  mariage.  (2)  Adultérin.  |3J  Je 
m  INmgereafle. 
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Tune  en  matière  de  divination  somniftie,  nous 
donne  entendre  que  quelque  malheur  y  est 
destiné  et  préparé,  lequel  de  brief  sortira  en 
80B  effet.  Exemple  au  songe  et  l'éveil  époQ- 
Tmtabie  de  Hecnba;  au  songe  de  Eurvcuce, 
âmme  d'OrpheOs.  lequel  parfait  les  dit  En 
fiins  s'être  éveillées  eii  sursaut  et  épouven- 
tées.  AuBsy  après  vit  Heenba  son  mari  Priam^ 
ses  enfàns,  sa  parenté  occis  et  détruits.  Eury- 
dice bientôt  après  mourut  miseral)lement» 
Et  Eneas  songeant  qu'il  parloit  à  Hi3ctor  de- 
ftmt,  soudain  en  sursaut  s'éveilla.  Aussy  fu 
edle  propre  nuit  Troje  saccagée  et  bralée 
Antrefois  songeant  qu  ii  voyoit  ses  dieux  fa- 
miâera  et  pénates,  et  en  épouventement  s'é- 
TrîUttnt,  latit  au  subsquent  jour  horrible 
ionrmente  sus  mer.  Mille  autres.  Quand  Je 
TOUS  conte  Eneas,  notez  que  Fabius  Pictor 
dit  rien  parluy  n'avoir  été  fait  ne  entrepris. 
rien  ne  luy  être  advenu,  que  préalablement 
il  n'eût  cognu  et  prévu  par  divination  som- 
niale.  Raison  me  défaut  es  exemples,  car 
si  le  sommeil  et  repos  est  don  et  ben^ 
fice  spécial  des  dieux^  comme  maintien* 
nent  les  philosophes  et  atteste  le  poete^ 
disuat: 

on  l'heure  étolt  qae  «onuaeil,  don  dw  eSaoi^ 
%Bal  aux  humains  foti|^ei>,  graAÎoaz. 

Tel  don  en  flElcherie  et  indignation  ne  peut 
être  terminé  sans  grande  infelicité  préten- 
due. Autrement,  seroit  repos  non  repos,  don 
non  don;  non  des  dieux  amis  provenant» 
mais  des  diables  ennemis^  jouxte  le  moi 
vulgaire  :  ûxBpitv  &(J^px  ^ùtax  (l).  Comme  si,  le 
père  de  famille  étant  à  xable  opulente,  en 
bon  apx>etltj  au  commencement  de  son  re- 
~  s  on  voyoit  en  sursaut  épouvanté  soy  lever. 

I|  Lm  dons  des  ennemis  ne  sont  pas  dons. 
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Quin'ensauroitla  cause,  s'enpourroit  ébahir. 
Mais  quoy?  Il  avoit  oui  ses  serviteurs  crier 
au  feu 9  ses  servantes  crier  au  larron,  ses 
enfans  crier  au  meurtre.  Là  falloit  le  repas 
laissé  accourir  pour  y  remédier  et  donner 
ordre.  Vrayement  je  me  recorde  que  les  ca- 
baliste«  et  massorets  interprètes  des  sacrées 
lettres,  exposans  en  quoy  Ton  pourroit  par 
discrétion  cognoitre  la  vérité  des  apparitions 
angeliques,  car  souvent  Tange  de  Satan  se 
transfigure  en  ange  de  lumière^  disent  la  dif- 
férence de  ces  deux  êtres  en  ce  que  Tango 
bénin  et  consolateur,  apparoissant  à.  l'homme, 
répouvante  au  commencement,  le  console  en 
la  fin,  le  rend  content  et  satisfait;  l'ange  ma^ 
lîng  et  séducteur,  au  commencement,  re* 
jouit  rhomme,  enfin  le  laisse  perturbe  (1),  fâ«* 
ché  et  perplex. 


CHAPITRE  XV. 


ExMse  de  Panarge  et  exposillon  de  caballe  moBMtiqnt 
en  matière  de  bœaf  salé. 


—  Dieu,  dit  Panurge,  gard'  de  mal  qui 
voit  bien  et  n'oyt  goutte.  Je  vous  voy  très-bien, 
mais  je  ne  vous  oy  point.  Et  ne  sçay  que 
dites.  Le  ventre  almmé  n'a  point  d'oreilles. 
Je  brame,  par  bien,  de  maie  rage  de  faim. 
J*ay  fait  corvée  trop  extraordinaire.  Il  fera 
plus  que  maître  Mousche,  qui  de  cettuy  an 
me  fera  être  de  songeailles.  Quand  j'ay  nien 
à  poinct  desjûné,  et  mon  estomac  est  bien  à 
pomct  affine  et  agrené,  encores  pour  un  be- 
soin, et  en  cas  de  nécessité,  me  passerois-je 
de  dîner.  Ne  soupper  point,  de  par  le  diable  : 

(1)  Troublé. 
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cancre.  Allons,  firere  Jean,  déjûner  (1).  Tu 
aimes  les  souppes  de  prime,  plus  me  plaisent 
les  souppes  de  lévrier,  associées  de  quelque 
pièce  de  laboureur  salé  à  neuf  leçons. 

"  Je  t'entends,  répondit  frère  Jean,  cette 
métapliore  est  extraite  de  la  marmite  claus- 
trale. Le  laboureur,  c'est  le  bœuf  qui  laboure 
ou  a  labouré;  à  neuf  leçons,  c*est-a-dire  cuit 
%  perfection.  Car  les  bons  pères  de  religion, 
par  certaine  cabalistique  institution  des  aib- 
eiens,  non  écrite,  mais  bidllée  de  main  en 

(||  Variante  t  C«aore«  cTwt  «rreor,  «Ttst  MuiiUle  «n  nt* 
taxe.  NalOTA  a  lait  le  joor  poar  toy  exeMer^pour  timTailleT 
él  Taoqaer  chacun  en  sa  néj^ociatiou  ;  et  pour  ce  plot  apte- 
ment  faire,  elle  nous  fournit  de  chandelle  :  c'est  la  oliirs 
et  joyeuse  lumière  du  •  leil.  An  soir,  elle  commence  noui 
le  toflir^  et  nous  dit  tacitement  :  EnCiDS.  voue  êtes  c^os 
de  bien,  c'est  asses  trayalUé.  La  nait  nent  :  il  convient 
cesser  labeor,  et  s6y  restaurer  par  bon  pain,  bon  Tin,  bonne 
Tiande;  purs  soy  quelque  peu  et«bandir,  coucher  et  reposeï^ 
pour  an  lendemain  être  fraye  et  alaigresau  labeur,  comme 
dorant.  Ainsj  «ont  les  fauconniers  quand  ils  ont  len  (fait 
manger)  leurs  oiseaux.  Ils  ne  les  font  Toler  sus  leurs  gor- 

g».  Us  les  lais.«entenduire  (digérer)  sus  la  perche.  Ce  que 
ôs-bien  entendit  le  bon  pape,  premier  institutfnr  oee 
jeunes.  Il  ordonna  que  l'on  jeus:  At  jnsqnee  à  l'heure  des 
Bonee,  le  reste  dn  jour  fut  mis  en  liberté  de  repaistre.  An 
temps  jadis,  peu  de  gens  dlnoient,  comme  voue  diries  les 
moines  et  chanoines.  Aussy  bien  i /ont-ils  autre  occupe^ 
tîon  :  tous  les  jours  leur  sont  festes,  M  observent  dîligen- 
tement  no  proverbe  claustral  :  fJe  mitta  ocf  meiuam  (*},  Et 
se  dlSéreroient  seulement  attendans  la  venaS  de  l'abb^ 
pour  soy  enfourner  à  table.  Là,  en  banfraot,  attendent  1» 
moines  Vabbé  tant  qu'il  voudra  ;  non  autrement  ne  en  nw- 
toe  condition.  Mais  tont  le  monde  souppoit,  exceptes  quel- 

Ses  resveurs  songcars  :  dont  est  dite  la  '2wae  lomme 
ttie^  c'est-à-dire  à  tous  commune.  Tn  le  sçay  bien,  frère 
Jean.  Allon*',  mon  amy,  départons  les  diables,  allon».  Mon 
estomac  abboye  de  maie  faim  comme  nn  chien.  Jettone* 
hiy  force  souppes  en  gueule  pour  l'appayser,  à  rexenfle 
4e  la  sibylle  envers  Cerberae. 

n  l>s  k  nssss  à  la  taMt. 
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main,  soy  levass,  de  mon  temps,  pour  matl<« 
nés,  faisoient  certains  préambules  notables 
avant  entrer  en  l'église.  Fiantoient  au  ûantoir, 
pissoient  au  pissoii*,  et  crachoient  au  crachoir» 
Toussoient  au  toussoir^  mélodieusement  rd- 
voient  au  revoir,  afin  de  rien  immonde  nex>Qr* 
ter  au  service  divin.  Ces  choses  faites,  dévo- 
tement se  transportoient «nia  sainte  chapelle, 
ain^  étoit  en  leurs  rébus  nommée  la  cuisine 
claustrale,  eit  «dévotement  fiotUcitoient,  qna 
dés  lors  fut  au  feu  de  bœuf  mis  pour  le  des- 
iûner  des  religieux,  frères  de  "Nôtre  Seigneur. 
Eux-mêmes  souvent  allumoient  le  feu  sous  la 
marmite.  <0r  «st  qw  matines  ayans  neuf  Iek 
çofis,  plus  im«trn-sele<voi6Bt  pjBir  raison.  Phus 
aussy  mnltipdioient  en  «inoetit  et  altération 
es  aDois  du  parchemin  (ifque  matines  étans 
ourlées  d'une  ou  trois  .leçons  seulement.  Plna 
matim  se  lewana,  par  lnoite  catoalle^  plus  t6fc 
était  I«  'tNBu/aroL  feu: 

PlM  y  «tanA,  4taat  plntOTît  nttoit; 

moins  usait  les  dents,  plus  delectoit  le  palais, 
moinfi  ci«¥oit  l'estomac,  plfus  n/ourrissoxt  les 
^ons  <relig«eiix,  qui  est  la  fin  iuiiq<ue  et  inten- 
tion premiero  des  fondsteuni,  «b  contempla- 
tion ae  ce  qu'ils  ne  mangent  mie  pour  vivre, 
ils  vivent  pour  manger,  -et  n'ont  que  leur  vis 
en  oe  naonde.  Allons,  Panurga. 

—A  cette  heure,  ditPanurga,  t'av  entendu, 
eouiHon  vetouté,  oouillon  daustral  et  cabali* 
mie.  Il  m'y  va  du  propre  cabaL  Le  sort  riœurt 
et  les  intérêts  jf  x>ardonne.  Je  me  contenté 
des  dépens,  puisque  tant  disertement  nous  as 
fait  répétition  sus  1«  chapitre  singulier  -de  la 
cabale  culinaire  et  monastique.  Allons,  Car« 
9alim.  Frepe  jieaa,  mon  baudrier^  all<M2s.  Boa 

m  Caiants  d'églist. 
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JDvr;  tons  mes  bons  seign«iiP8.  ^*lbToi» 
mméé  à  boire.  Allons. 

Panurge  n'avoii  ee  mot  achevé,  quand  S^pw- 
ItmoB  à  liaute  voix  s'écria»  disant  : 

—  Ckose  bien  commune  et  vulgaire  entoe 
kB  iMunuaias  est  le  maliieiir  d*8atru.y  eatendre, 
pifév^ir,.  eogmottre  et  prédire^  Mais,  ô  ^oa 
ehose  rare  est  soa  znalbeur  propre  prédire» 
eognotire,.  prévoir  et  aLtendxft.  Et  <|ue  pra- 
demment  se  figurai  E&Of)e  en  ses  apologues, 
disaiBt,  chfteun  en  ee;  nende  mu^aant,.  une 
besace  au  col  perteir,  au  sachet  de  laaueUe 
dewfiit  pendant,  sont  Vea  fiiutes  et  malneurs 
â'sMtiuy,  to^oura  exposées  à  n6tre  vùd  et 
eognoissance  ;  au  s&ehet  derrière  pendant 
sont  les  fautes  et  malheurs  propres,  et  jamais 
ne  sont  vues  ny  entendues,  fors  de  ceux  qui 
des  deux  ont  le  bénévole  aspect. 
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CSoinm«nt  Putagroal  eonseille  à  FmnirKC  A 
«Teoques  ime  sifaylio  de-  Faazeâst. 


Pett  de  tem|>8  a^fféa^  Panta^rudi  manda 
guérir  Panurge,  et  kaj^  dit  r 

—  L'amenr  que  Je  vous  porte  invétérée  par 
Baccessi0]i  de  leng  temps  me  soLLlcite  de  pen- 
ser à  vôtre  bien  et  profit.  Entendez  ma  con- 
ception :  on  m'a  dit  qu'à  Paiizoust,  pires  le 
Crolay,  est  une  sibylle  trés-insigne,  laqui^e 
prédis. toutes  choses  futures;  prenex  Bpists- 
mon  de  compagnie  et  vous  transportez  par 
éevcDs  elle^  et  oyez  ce  que  vous  dira. 

—  C'est,  dit  Epistemon,  par  avanture,  une 
Ganidie,  une  Sagane*  une  Pythonisse  et  sor- 
cière. Ce  que  me  le  fait  penser  est  que  celujr 
Ueu  est  en  ce  nom  diffamé»  qp!iï  a&and»  exi 
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florciers  plus  que  ne  ût  oncques  Thessalie.  Js 
n'iray  pas  volontiers.  La  choâe  est  illicite  et 
défendue  en  la  loy  de  Moyse. 

—  Nous«  dit  Pantagruel,  ne  sommes  mie 
juifs,  et  n'est  chose  contestée  ne  avérée  qu'elle 
soit  sorcière.  Remettons  à.  vôtre  retour  le  gra- 
beau  et  beluttment  (i)  de  ces  matières.  Que 
savons-nous  si  c'est  une  onzième  sibylle,  une 
seconde  Cassandre?  Et  ores  que  sibylle  ne  fût. 
et  de  fûbylle  ne  merit&t  le  nom,  quel  intérêt 
encourez-vous  avecques  elle  conférant  de 
vôtre  perplexité?  entendu  mômement  qu'elle 
est  en  estmiation  de  plus  sçavoîr,  plus  enten- 
dre que  ne  porte  l'usance  du  païs  ne  du  sexe? 
Que  nuit  sçavoir  toujours  et  toûiours  appren- 
dre, fût-ce 

D'un  sot,  d'uQ  pot,  d'une  gnedoufle, 
D'une  moufle,  d'une  pantoufle  ? 

Vous  souvienne  qu'Alexandre  le  Gmnd,  ayant 
obtenu  victoire  du  roy  Daire  (2)  en  Arbeles, 

§  resens  ses  satrapes,  quelquefois  refusa  au- 
ience  à  \m  compa^on,  jpms  en  vain  mille  et 
mille  fois  se  repentit.  11  étoit  en  Perse  victo- 
rieux, mais  tant  éloi^é  étoit  de  Macédoine, 
son  royaume  héréditaire,  que  grandement  se 
contristoit,  pour  non  pouvoir  moyen  aucun 
inventer  d'en  savoir  nouvelles,  tant  è.  cause 
de  l'énorme  distance  des  lieux  que  de  l'inter- 
position des  grands  fleuves,  empêchemens 
des  déserts  et  objection  des  montagnes.  En 
cettuy  estrif  et  soigneux  pensement,  qui  n'é- 
toit  petit;  car  on  eut  pu  son  païs  et  royaume 
occuper,  et  là  installer  roy  nouveau  et  nou- 
velle colonie  longtemps  devant  qu'il  en  eût 
avertissement,  pour  y  obvier;  devant  luy  se 
présenta  xm  homme  de  Sidonie,  marchand 
petit  et  de  bon  sens,  mais  au  reste  asses  po-, 

(1)  Diseosiionei  examen.  (2)  Dariot» 
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TTe  et  de  peu  d'apparence,  luy  dénoàçimt  et 
affinnant  avoir  chemin  et  moyen  inventé,  par 
lequel  son  pals  pourroit  de  ses  victoires  in- 
dianes,  luy  de  l'état  de  Macédoine  et  Effvptt 
être  en  moins  de  cinq  jours  assavanté. Il  es- 
tima la  promesse  tant  abhorrente  et  impos- 
sible, qu  oncques  Toreille  prêter  ne  luy  voulut 
ne  donner  audience.  Que  luy  eût  coûté  oûir  et 
entendre  ce  que  l'homme  avoit  inventé  ?  Quelle 
nuisance,  quel  dommage  eût-il  encouru  pour 
sçavoir  quel  étoit  le  chemin  que  l'homme  luy 
vbuloit  démontrer?  Nature  me  semble,  non 
sans  cause,  nous  avoir  formé  oreilles  ouvertes, 
n'y  apposant  portes  ne  couture  aucune, 
comme  a  fait  es  yeux,  langue  et  autres  is- 
sues du  corps.  La  cause  je  cuide  être,  afin 
que  tot^'ourS;  toutes  nuits,  continuellement, 
puissions  oûir,  et  par  oûie  perpétuellement 
apprendre:  car  c'est  le  sens  sus  tous  autres . 
plus  apte  es  disciplines.  Et  peut-être  que  ce- 
luy  homme  étoit  ange,  c'est-à-dire  messager 
de  Dieu,  envoyé  comme  fut  Raphaël  k  Tobie. 
Trop  soudain  le  contemna,  trop  longtemps 
après  s'en  repentit^ 

—  Vous  dites  bien ,  répondit  Epistemon; 
mais  ik  ne  me  ferez  entendre  que  chose  beau- 
coup avantageuse  soit  prendre  d'une  femme. 
et  d'une  telle  femme,  en  tel  païs,  conseil  et 
avis. 

—  Je,  dit  Panurge,  me  trouve  fort  bien  du 
conseil  des  femmes,  et  mêmement  des  vieilles. 
A  leur  conseil  je  lay  toujours  une  selle  ou 
deux  extraordinaires.  Mon  amy,  ce  sont  vrais 
chiens  de  monstres,  vraies  rubriques  de  droit. 
Et  bien  proprement  parlent  ceux  qui  les  ap- 
pellent sages-femmes.  Ma  coutume  et  mon 
style  est  les  nommer  présages  femmes.  Sagea 
sont  elles;  car  dextrement  elles  co^olssen^ 
Mais  je  les  nomme  présages,  car  divinemeni 
elles  prévoient  et  prédisent   certainemeni 
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toutes  choses  à  venir.  Aixcimesfois  je  les  àp^ 
pelle  non  maunettes  (l),  mais  monettes, 
nomme  la  Judo  des  Romains.  Car  d^elles  tou- 
jours nous  viennent  admonitions  salutaires 
et  proâtables.  Demandez -en  à  Pythagoras» 
Socrates^  Empedocles  et  nôtre  maître  Ortul- 
nus.  Ensemble  je  loue  jusques  es  hauts  cieux 
lantifiue  institution  dies  Germains^  lesquels 
prîBoient  au  poids  du  sanctuaire,  et  cordiale- 
ment reveioient  le  conseil  des  vieilles;  par 
leurs  avis  et  réponses  tant  heureusement 
prosperoient,  comme  les  avoieut  prudente- 
ment  reçues»  Témoin  la  vieille  Antinie  et  la 
honne  mère  Vellede  au  temps  de  Vespasîan. 
Croyez  que  vieillesse  féminine  est  toujours 
foisonnante  en  qusditô  soubeline  (â)  ;  je  vou- 
lois  dire  sibylline.  Allons  par  Faide^  allons^  par 
la  vertu  bieu,  allons»  A  Dieu,  frère  Jean,  je  te 
zeeommande  ma  braguette. 

—  Bien,  dît  Epistemon,  je  te  suivray,  pro- 
testant, que  sii  f  ay  avertissement  qu'elle  use 
dé  sort  eu  enchantement  en  ses  réponses,  je 
TOUS  laiaseray  à  la  porte,,  et  plus  de  moy  ae- 
^mpagné  ne  serez. 


CHAPITRE  XVIL 
Gomment  Fanorg*  pirl«  à  la  sibylle  de  Panzoïst. 

Lear  chemin  fût  de  six  journées.  Le  sep- 
tième, à  la  croppe  d'une  montagne,  sous  un 
grand  et  ample  châtaignier,  leur  fut  montrée 
i  maison  de  la  vaticinatrice.  Sans  difficulté 
fis  entrèrent  en  la  case  chaumlne,  mal  h&tîe» 
mal  meublée,  toute  enfumée. 
^  Bàste,  dit  Epistemon»  HeiaclitiMi  gnxkû 

{^l  MtigtoffnB.  (S)  SQbUle« 
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Bccrtiste  et  teneisireux  philosophe,  ne  s'étoniui 
entrant  en  maison  semblable,  exposant  à  ses 
seetatem^  et  disciples  que  là  aussy  bien  rosi- 
doient  les  dieux  comme  en  palais  pleins  da 
déliées.  Et  croy  que  telle  étoit  la  case  de  m-^ 
reos  ou  Oenopioii,  en  laquelle  Jupiter.  Nep* 
tune  et  Mercure  ensemble  ne  prindreni.và  A 
dain  entrer,  repattre  et  loger,  et  en  laquelle 
offîeialement  pour  l'écot  forgèrent  Orion. 

Au  -eoin  de  la  -chmninee  trofiyereat  te 
vieille. 

-*-  Elle  est,  s*écrte  Epistomon,  yraye  sfbylle 
et  Tray  portrait  naïvement  représenté  par 
yMFxK/utivoi  <l)  de  Homère. 

La  vieille  étoit  mal  en  point,  mal  yètué, 
mal  nouriie,  édentée,  ehaseietise,  courbassée, 
ronpieuse,  langroureuse,  et  fàisoit  vm  potage 
de  eâioux  verds,  avec  une  cotaûne  de  lard 
jauae  et  un  vieil  sayorados  (3). 

—  Vend  et  l>Ioa,  dit  Ëpistemon,  hcrib  avons 
fa&ly.  Nous  ;i 'aurons  d  elle  réponse  aueiine. 
Car  nous  n'avons  le  rameaa  d'or. 

—  J*y  ay,  réfiondit  t'anurge,  pourvu.  Je  X/U 
icj  dedans  ma  gibecière  en  une  verge  oor 
massif,  accompagné  de  beaux  et  joyenx  ca- 
rolus. 

Ces  mots  dits,  Panurge  la  salna  profonde- 
ment,  luy  présentant  six  langues  de  bœuf  fU« 
mées,  un  grand  pot  beurrier  plein  de  cosoo« 
tans  <S},  un  bourrabaquin  (4)  gamy  de 
breuvage,  une  coûille  de  bélier  (5)  pleine  de 
carolUB  nouvellement  forgez;  enfin,  avecquea 
profonde  révérence,  Iny  mit  au  doigt  médical  i 
une  verge  d'or  bien  belle,  en  laquelle  étoit 
une  crapaudinede  Beusse  (6)  magnittquemeitt 
enchâssée.  Puis,  en  brieves  paroler  luy  ex- 
posa le  motif  de  sa  venue,  la  priant  eourtoi« 

(1)  Vieilles  enfumées.  (2)  Os  de  boeuf.  (3)  Oruan.  (4)  Flllp 
fOD.  m  Bourse.  (6j  Bresse, 
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Bernent  luy  dire  son  avis  et  bonne  fortune  de 
son  mariage  entrepris. 

La  vieille  resta  quelque  temps  en  silence* 
pensive  et  Techinant  des  dents,  puis  s'assit 
BUS  le  cul  d'un  boisseau^  print  en  ses  mains 
trois  vieux  fuseaux,  les  tourna  et  vira  entre 
ses  doigts  en  diverses  manières,  puis  éprouv? 
leurs  pointes;  le  plus  pointu  retmt  en  maia 
les  deux  autres  jetta  sous  une  pile  à  mil.  En 
après  prit  ses  dévidoires,  et  par  neuf  fois  les 
tourna;  au  ueuviéme  tour  considéra,  sans 
plus  toucher,  le  mouvement  des  dévidoirea» 
et  attendit  leur  repos  parfait. 

Depuis  je  vy  qu  elle  déchaussa  un  de  ses 
ascloâ,  nous  les  nommons  sabots,  mit  son 
devanteau  (1)  sus  sa  tête,  comme  les  prêtres 
mettent  leur  ami  et  quand  ils  veulent  messe 
chanter;  puis,  avecques  un  antique  tissu 
riolé  (2),  le  lia  sous  la  gorge.  Ainsjr  affublée, 
tire  un  grand  trait  du  bourrabaquin,  prit  de  la 
couille  beliniere  trois  carolus,  les  mit  en  trois 
coques  de  noix  et  les  posa  sus  le  cul  d'un  pot 
à  plume,  fit  trois  tours  de  balay  par  la  cne- 
mmée,  jetta  au  feu  dem.v  fagot  de  bruyère  et 
un  rameau  de  laurier  sec,  le  considéra  brûler 
en  silence,  vit  que  brûlant  ne  faisoit  grile- 
ment  ne  bruit  aucun. 

Adoncques  s'écria  épouventablement,  son» 
nant  entre  les  dents  quelques  mots  barbares 
•t  d'étrange  termination,  de  mode  (8)  que  Pa- 
nurge  dit  a  Ëpistemon  : 

—  Par  la  vertu  bien,  je  tremble,  je  croy  que 
]e  suis  charmé,  les  oreilles  me  cornent,  il 
m'est  avis  que  i'oy  Proserpine  bruyant,  les 
diables  en  place  oientôt  sortiront.  O  les  laides 
1>étes  !  fuyons.  Serpe  Dieu,  je  meurs  de  peur. 
Je  n'aime  point  les  diables.  Ils  me  fftchent  et 
sont  mal  plaisans,  fuyons.  Adieu,  madame» 

im^  Tttblier.  (2)  Bariolé.  (3)  De  maaière. 
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grand  mercy  de  vos  biens.  Je  ne  me  mariera/ 
point,  non.  J'y  renonce  dés  à  présent  comme 
alors. 

Ainsy  commerçoitescamperdela  chambre, 
mais  la  vieille  anticipa,  tenant  le  fuseau  en 
la  main,  et  sortit  en  un  courtil  ou  vergier 
prés  sa  maison.  Là  étoit  un  sycomore  anti* 
une:  elle  l'écroula  par  trois  fois^  et  sus  huit 
feuilles  qui  en  tombèrent,  sommairement 
avecques  le  fuseau  écrivit  quelques  briefli 
yerS;  puis  les  jetta  au  vent,  et  leur  dit  : 

—  Allez  les  chercher,  si  voulez;  trouvez-les. 
si  pouvez;  le  sort  fatal  de  vôtre  mariage  y  est 
écrit 

Ces  paroles  dites,  se  retira  en  sa  tanière,  et 
sus  le  perron  de  la  porte  se  recoursa  robbe, 
cotte  et  chemise  jusqu*és  esselles,  et  leur 
montroitson  cul. 

Panurge  l'aperçût  et  dit  à  Epistemon  : 

—  Par  le  sambregoy  de  bois,  voilà  le  trou 
de  la  sibylle,  là  ou  plusieurs  ont  été  peils 
pour  y  aller  voir,  fuyez  ce  trou. 

Soudain  elle  barra  sus  soy  la  porte,  depuis 
ne  fut  vue.  Ils  coururent  après  les  feuilles  et 
les  recueillirent,  mais  non  sans  grand  labeur. 
Car  le  vent  les  avoit  écartées  par  les  buissons 
de  la  vallée.  Et,  les  ordonna  ns  l'une  après 
fautre,  trouvèrent  cette  sentpceenmettreS'i 

De  renom. 
Engrofleeni 

De  toy  non. 
Te  succera 

Le  bon  bout. 
T'éeorohera, 

Mai»  non  tont* 

(1)  Déyoaillen. 

lUMHdbiS.  —  m.  a 
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OMBmaiit  PanUgrael  et  Pannrge  diTersemml 
let  vers  d«  la  nbylle  da  Panxoutt. 

Les  feuilles  recueillies,  retournèrent  Epis* 
temon  et  Panurge  en  la  cour  de  Pantagruel 

g  art  Joyeux,  part  fâchez.  Joyeux  pour  le  re-; 
}ur,  fâchez  pour  le  trayail  du  chemin,  le- 
SXkéL  trouvèrent  raboteux,  pierreux  et  mal  or* 
onné.  De  leur  voyafife  nrent  ample  rapport 
à  Pantagruel,  et  de  l'état  de  la  sibylle  ;  en^ 
fin  luy  présentèrent  les  feuilles  de  sycomorq 
et  montrèrent  l'écriture  en  petits  vers. 

Pantagruel,  après  avoir  lû  le  totage(i],  dit 
à  Panurge  en  soupirant  : 

—  Vous  êtes  bien  en  point.  La  prophétie  de 
la  sibylle  apertement  expose  ce  que  Jà  tous 
étoit  dénoté,  tant  par  les  sorts  virgilianes  qu^ 
par  vos  propres  songes  :  c^est  que  par  wtq 
femme  serez  deshonoré;  qu'elle  vous  fera' 
coquu,  s'abandonnant  à  autruy,  et  par  autrujf 
devenant  grosse;  qu'elle  vous  dérobbera  pac 
quelque  bonne  partie,  et  qu'elle  vous  bâtira; 
êcorcnant  et  meurtrissant  quelque  membni 
au  corps. 

^  Vous  entendez  autant,  répondit  Panurjge^ 
en  exposition  de  ces  récentes  prophéties,^ 
comme  fait  truye  en  épices.  Ne  vous  aéplaisa 
si  je  le  dy.  Car  je  me  sens  un  peu  f&ché.  Lq 
contraire  est  véritable.  Prenez  bien  mes  mots» 
La  vieille  dit  :  «  Ainsy  comme  la  fève  n'est 
vûô  si  elle  n'est  égoussée»,  aussy  ma  vertu  eti 
ma  perfection  jamais  ne  seroient  mises  enre-^ 
nom  si  marié  je  n'étois.  Quantes  fois  vous  ay-jé 

(1)  Le  tout. 
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diant  que  le  magistrat  et  l'offiee  décou- 
vrent l'homme  et  mettent  en  évidence  ce  qu'il 
mYoit  dedans  le  jabot>  e'eet-à-dire  que  lors  on 
ooDoott  eertainement  quel  est  le  personnage 
et  combien  il  vaut  quand  il  est  appelé  au  ma- 
niement des  affairés.  Auparavant,  sçavoir  est 
âmt  riMHBme  en  son  privé,  on  ne  sçait  pour 
eartain  quel  il  est,  non  plus  que  d'une  fôie 
en  glousse.  Voélà  quant  au  pvemier  article. 
Aistremant  voudriezrvons  mainteniiraae  l'hon- 
neur et  1»oii  renom  d'un  homme  de  Di«n  pen- 
dit du  eul  d'ime  putain  ?  Le  second  dit  :  Ma 
femme  engrossera,  entendes  icy  la  prime  £é- 
Mcité  de  mariage,  mais  non  de  moy.  Corbien, 
îe  le  croj.Ce  sera  d'un  petit  enfantelet  qu'elle 
sera  çpcoBse;  je  L'aime  déjà  tout  plein,  etjà 
en  SUIS  tout  asso^.  Ce  sera  mon  petit  bedanx. 
Fâeiieiie  du  monde  tant  grande  et  vehem^Bite 
n'ei^era  desermaîB  en  mon  esprit  9x1e  ne 
pMssw  seulement  le  voyant  et  Toyant  jai^^co* 
ner  ai  jargennois  paerll.  Bt  benoîte  soit  la. 
veillée.  Je  lu^rveux,  vray  bis,  constituerez 
Salmigondinois  quelque  bonne  rente^  non 
eonimntev  comme  bacheliers  Insensés,  mais 
assise  cemoie  beaux  doeteurs  regens.  Autie- 
menit  voodriei-veus  que  ma  Cëmme  dedans  ses 
flancs  me  pert&tt  me  con^tt  m'enfantÀt?  et 

Ïi'on  dit  t  Panurge  est  un  second  Bacchus: 
est  dein  fois  né.  Il  est  rené,  comme  fut 
ProteOs  :  une  Ms  de  Thetis,  et  secondement 
de  la  mère  du  philoeopl»  Apollonius;  comme 
furent  les  deux  Paliees,.  prés  du  fleuve  Lime- 
ttios,  en  Sicile .  Sa  femme  étoit  grosse  de  luy. 
En  luy  est  rmouvellée  l'antique  palinodie  (1| 
des  M egariens,  et  la  pahngenesie  ($>  de  Demo- 
eritusL  Erreur.  Ne  n'en  pariez  Jaoaals.  Le 
tieis  dit  :    Ma  femme  me   suceera  le  bon 

(1)  Variante  :  palintocie  (asure  renouyelée).  (2)  Renal»- 
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bout*  «fe  m*jr  dispose.  Vous  entendez  asse^ 
que  c'est  le  bâton  à  un  bout  qui  me  pend 
entre  les  jambes.  Je  vous  jure  et  promets  que 
toujours  le  maintiendray  succulent  et  bien 
ayltaillé.  ET.e  ne  me  le  succera  point  en  vain, 
certes.  Eternellement  y  sera  le  petit  picotin, 
ou  mieux.  Vous  exposez  allegoriquement  ce 
Ûeu,  et  l'interprétez  à  larrecin  et  furt.  Je  loud 
Texposition,  l'allégorie  me  plaît;  mais  non  à 
votre  sens.  Peut-être  que  rafléction  sincère 
que  me  portez  vous  tire  en  partie  adverse  et 
refractaire^  comme  disent  les  clercs;  chose 
merveilleusement  craintive  être  amour,  et 
jamais  le  bon  amour  n'est  sans  crainte.  Mais, 
selon  mon  jugement,  en  vous-même  entendez 
que  furt  en  ce  passage,  comme  en  tant  d'au* 
très  des  scripteurs  latins  et  antiques,  signi- 
fie le  fruit  d'amourettes  :  lequel  veut  Venus 
être  secrètement  et  furtivement  cueiUy.  Pour- 

?[uoy^  par  vôtre  foy  ?  Pource  que  la  chosette 
aite  à  l'amblée  (l),  à  l'entr^eux  huis,  à 
travers  les  degrés,  derrière  la  tapisserie,  en 
tapinois,  sur  un  fagot  dérioté  (2)  phis  plaît  à 
la  déesse  de  Gypre  (et  en  suis  là,  sans  préju- 
dice de  meilleur  avis),  que  faite  en  vûë  de 
soleil,  à  la  cynique,  ou  entre  les  précieux  co- 
nopëes,  entre  les  courtines  dorées,  à  longs  in- 
tervalles, à  plein  gogo,  avecques  un  emou- 
chail  de  soye  cramoisie  et  un  panache  de 
plumes  indiques,  chassans  les  mouches  d'au- 
tour, et  la  femelle  s'éCurant  les  dents  avecques 
un  brin  de  paille,  qu'elle  ce  pendant  aurait 
détaché  du  rond  de  la  paillasse.  Autrement 
voudriez-vous  dire  qu'elle  me  dérobb&t  en 
8ucçant>  comme  on  avale  les  huîtres  en  écaille, 
et  comme  les  femmes  de  Cilicie,  témoin 
Dioscorides,  cueillent  la  graine  d'alkermest 
Erreur.  Quidérobbe  ne  succe,maîs  gruppe  (l|) 

il)  En  caclxelte.  (ij  Délié.  (3}  Engloutil 
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B*aTaIle,  mais  emballe,  ravit  et  joud  de  pasee 
passe.  Le  quart  dit  :  Ma  femme  meléoor- 
chera,  mais  non  tout.  O  le  beau  mot!  Vous 
l'ioteiprétez  à  batterie  et  meurtrissure.  C*est 
Inen  à  propos  truôle,  Dieu  te  gard'  de  mal» 
fflasson.  Je  tous  supplie,  levef  un  peu  tos 
esprits  de  terrienne  pensée  en  contemplation 
Mutaine  des  merveilles  de  nature,  et  icy  con- 
damnez vous  vous-même  pour  les  erreuns* 
Qu'avez  commises  perversement  exposant  les 
dits  prophétiques  d^  la  dive  sibylle.  Posé, 
mais  non  admis  ne  concédé  le  cas  que  ma 
femme,  par  l'instigation  de  l'ennemy  d'enfer» 
voulût  et  entreprit  me  faire  un  mauvais  tour, 
me  diJOTamer,  me  faire  coquu  jusques  au  cul» 
me  dèrobber  et  outrager,  encore  ne  viendra- 
i-éUe  à  fin  de  son  vouloir  et  entreprise.  La 
raison  qui  k  ce  meut  est  en  ce  point  dernier 
fondée,  et  extraite  du  fond  de  pantheologie 
monasiique.  Prere' Artus  Culletans  me  l'a  au-' 
trefois  dit,  et  fut  par  im  lundy  matin,  man* 
geans  ensemble  un  boisseau  de  goudiveaux» 
et  8*11  pleuvoit,  il  m'en  souvient,  Dieu  luj 
dointle  bon  Jour.  Les  fenmies,  au  commence- 
ment du  monde  ou  peu  après,  ensemble  con- 
iq[>irerent  écorcher  les  nommes  tous  vifs» 
parce  que  sus  elles  maîtriser  vouloient  em 
tous  lieux.  Et  fut  cettuy  décret  promis,  con- 
firmé et  juré  entre  elles  par  le  saint  sambra- 
goj  (1).  Mids,  6  vaines  entreprises  des  femmes  î 
0  grande  fragilité  du  sexe  féminin  1  elle» 
commencèrent  écorcher  l'homme,  ou  ^a- 
ber  (2)^  comme  le  nomme  Catulle,  par  la  par- 
tie qm  plus  leur  haite  (8)  :  c'est  le  membre 
nerveux,  caverneux,  plus  de  six  mille  ans  a, 
et  toutefois  jusques  a  présent  n'en  ont  écor- 
ehé  que  la  tête,  dont,  par  fin  dépit,  les  juifs 
tox-mômes^  en  circoncision,  se  le  coupent  e% 

(1;  U  sans  dtt  Diou.  {9)  Peler.  (8)  PLUk. 
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retailleiit,  mieux  aima&s  être  dits  recntiitA 
el  retaiUftta  maranes  que  écorchez  par  leurs 
lémmes.  comme  les  autres  nations.  Ma  femme, 
non  dégénérante  de  cette  commune  entreprise, 
me  Vécorchera,  s'il  ne  l'est.  J'y  consens  de 
franc  vouloir,  mais  non  tout,  je  vous  asseure,. 
mon  bon  roy. 

—  Vous;  dit  EpistecMm,  répondez  k  ce  qii« 
le  rameau  de  laurier  nottsvovans,  elle  consi- 
dérant et  exclamant  en  voix  nirieune  et  épou- 
vantable, brûloit  sans  bruit  ne  gémissement 
ftueun.  Vous  sçayez  que  c'est  triste  augure 
et  signe  grandement  redoutable,  comme  ai- 
testent  Properce,  Tibulle,  Porphyre,  philosopha 
argut,  Bustathius  sus  VUiade  homérique,  et 
exitres. 

—  Vrayement,  répondit  Panurge,  ^on» 
m'alléguez  de  eentils  yeaux.  Il$r  uirent  fols 
Qomme  poètes  et  rêveurs  comme  philosophes, 
autant  pleins  de  fine  folie  comme  ôtoa  leur 
philosofyhie» 

CHAPITRE  XIX. 
Cmnm— t  Fuitagmri  loae  le  eomul  dM  iBMli^ 

Pantagruel,,  ces  mots  achevez,  se  tût  assez 
longtemps,  et  sembloit  grandement  pensiC 
Puis  dit  a  Panurge  : 

—  L'esprit  malin  vous  séduit;  mais  éeon^ 
tez  :  j'ay  lu  qu'au  temps  passé  plus  véritables 
et  seurs  oracles  n'étoient  ceux  oue  par  écrit 
on  bailloit,  ou  par  parole  on  proferoit.  Main** 
tesfois  y  ont  fait  erreur  ceux,  voire  qui  étoient 
estimez  fins  et  ingénieux,  tant  k  cause  dea 
amphibologies  équivoques  et  obscuritez  dea 
mots  que  de  la  brièveté  des  sentences.  Pourtant 
nit  Apollo,  dieu  de  vaticination,  sumommé^ 
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AoC(c««    Ceux  que  l'on  exposoit  par  signes 
étaient  les  pics  véritables  etcertainb  estimez» 
Telle  étoit  l'opinion  de  Heraclitus.  Et  ainsi 
prophetisoit    Apollo    entre    les    Assyriens, 
pour  cette  raison  le  peignoient-ils  avecques   ^ 
longue   barbe  et  vôtu  comme  personnage  ^ 
Tieux  et  de  sens  rassis;  non  nud,  jeune  et 
sans  barbe,  comme  faiscnent  les  Grecs.  Usons    ' 
de  cette  manière,  et  par  signes,  sans  parler, 
eonseil  prenez  de  ^ueîçiue  muet.  : 

—  J^n  suy  d*avis,  répondit  Panurge.  '^ 

—  Mais,  dît  Pantagruel,  il  conviendrolt  qw 
le  mnet  fut  sourd  de  sa  naissance,  et  par 
oonséquent  muet.  Car  H  n'est  muet  plus  naX 
que  celuy  qui  oncques  n'ouit. 

—  Comment,  répondit  Panurge.  l'entendez  ? 
Si  "vrai  fat  ^ne  1  homme  ne  panât  qui  n'eut 
oni  parler,  ie  vous  meneroye  a  logicalemen* 
Inférer  une  jprroposîtion  bien  abhorrente  et 
paradoxe.  Mais  laissons  là.  Vous  doncques  ne 
cfoyez  ce  qu'écrit  Hérodote  des  deux  enfanta 
gardez  dedans  une  case  par  le  youloir  do 
Psametic,  roy  des  Egyptiens,  et  nourris  eu 
perpétuel  silence;  lesquels,  après  certain; 
temps,  prononcèrent  ceitte  parole  :  6ec«*j  la* 
queue,  en  lan^e  phrygienne,  si^^niâe  pam, 

—  Rien  moms,  répondit  Pantagruel.  C'est 
abus  dire  que  ayons  langage  naturel;  les  lan«, 
g^ges  sont  par  institutions  arbitraires  et  con<« 
venantes  des  peuples;  les  voix  (l),  comma 
disent  les  dialecticiens,  ne  signifient  naturel-», 
lement,  mais  à  plaisir.  Je  ne  vous  dy  ce  pro^. 
pos  sans  cause.  Car  Bartole  (lib.  I,  De  verhor^ 
cbUgai.)  raconte  que  de  son  temps  fut  en  Eu* 
fifabe  THi  nommé  messer  Nello  de  Gabrieloi^ 
foquel  par  accident  étoit  sourd  devenu:  CQ 
nonobstant  entendoit  tout  homme  italien, 
parlant  tant  secrètement  que  ce  fût^  aeal^ 

fl)lIoU, 
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nentàla  vue  de  ses  gestes  et  mouyement 
des  baulievres  (1).  J'ay  davantage  lu  un  au- 
teur docte  et  élégant,  que  Tyridates,  roj 
d'Arménie,  au  temps  de  Neron^  visita  Rome, 
«I  fût  reçu  en  solemnité  honorable  et  pompes 
magnifiques,  afin  de  l'entretenir  en  amitié 
sempiternelle  du  sénat  et  peuple  romain:  et 
n'y  eut  chose  mémorable  en^a  cité  qui  ne  luy 
foi  montrée  et  exposée.  A  son  département, 
l'empereur  luy  fit  de  grands  dons  et  excessifs: 
•utre  luy  fit  option  de  choisir  ce  que  plus  en 
Eome  luy  plairoit,  avecques  promesse  jurée 
de  non  reconduire,  quoy  qu'il  demandât.  Il 
demanda  seulement  un  jodeur  de  farces,  le- 
quel il  avoit  vu  au  théâtre,  et,  n'entendant 
ce  qu'il  disoit,  entendoit  ce  qu'il  exp.imolt 
par  signes  et  gesticulations,  alléguant  que 
sous  sa  domination  étoient  peuples  de  divers 
langages,  pour  auxquels  repondre  et  parler 
luy  convenoit  user  de  plusieurs  truchemens; 
Il  seul  à  tous  suffiroit.  Car  en  matière  de  a^ 
gnifler  par  gestes  étoit  tant  excellent,  qu'il 
sembloit  j^arler  des  doigts.  Pourtant  vous 
fkut  choisir  un  muet  sourd  de  nature,  afin 
que  ses  gestes  et  signes  vous  soient  naïve» 
méat  prophétiques,  non  feints,  fardez  ne  alV 
l^ctez.  Reste  encore  scavoir  si  tel  avis  voules 
em  d'homme  ou  de  femme  prendre. 

—  Je,  répondit  Panurge,  volontiers  d'une 
femme  le  prendrois,  ne  fût  que  je  crains  deux 
«hoees  :  l'une,  que  les  femmes,  quelques  cho- 
ses qu'elles  voyent,  elles  imaginent  que  soit 
l'entrée  du  sacré  itiphalle  (2).  Quelques  ges- 
tes, signes  et  maintien  que  l'on  face  en  leor 
vue  et  présence,  elles  les  interprètent  et  re- 
ferent  à  l'acte  mouvant  de  belutage.  Pourtant 
y  serions  tous  abusez.  Car  la  femme  penseroit 
teas  nos  signes  être  signes  vénériens.  Vous 
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•onTienne  de  ce  qu'advint  en  Rome  deux 
cens  quarante  ans  après  la  fondation  d'iceJle. 
Un  jeune  gentilhomme  romain^  lenoontranft 
au  mont  Celion  une  dame  latine,  nommée  Vé- 
rone, muette  et  sourde  de  nature,  lui  demanda 
avecques  gesticulations  italiques,  en  igno- 
rance d'icelle  surdité,  quantes  neures  étoient 
à  l'horloge  de  la  roguette  Tarpele  (1).  Elle, 
non  entendant  ce  qu'Û  disoit,  imagina  ôtre  ce 
qu'elle  pourpensoit,  et  ce  que  on  jeune 
nomme  naturellement  demande  d'une  femme. 
Adoncques  par  signes,  qui  en  amour  sont  in- 
comparablement plus  attractifs,  ef&caces  et 
yalaoles  que  paroles,  le  tira  à  part  en  sa  mai- 
8011.  signes  luy  fit  que  le  jeu  luy  plaisolt 
Ennn,  sans  de  bouche  mot  dire,  firent  bea« 
bruit  de  culetis.  L'autre,  qu'elles  ne  feroient 
à  nos  signes  réponse  aucune;  elles  soudain 
tomberoiont  en  arrière,  comme  réallement 
consentantes  à  nos  tacites  demandes,  duai' 
signes  aucuns  faisoient  responsifs  à  nos  pro- 
positions, ils  seroient  tant  fol&tres  et  ndl- 
cules,  que  nous-mêmes  estimerions  leurs 
pensemens  être  yeneriques.  Vous  savez  com- 
ment, à  Brignoles,  quand  la  nonnain  sœur 
Fessue  fut  par  le  jeune  brifaut  Roydimet  en* 
fiTOssie,  et  la  grossesse  coguue,  appellée  par 
rabbesse  en  chapitre  et  arguée  de  inceste»^ 
elle  s'excusoit,  alléguant  que  ce  n'avoit  été 
de  son  éonsentement,  ce  avoit  été  par  vio- 
lence et  par  la  force  du  firere  Rovdimet.  L'ab- 
beese  répliquant  et  disant  :  «  Méchante,  c'^ 
toit  au  dortoir,  pourquoy  ne  criois-tu  à  la 
force?  Nous  toutes  eussions  couru  à  Um. 
aide,  »  répondit  qu'elle  n'osolt  cner  au  dor- 
toir, pource  qu'au  dortoir  y  a  silence  sempi- 
têmet  a  Mais,  dit  l'abbesse,  méchante  que  w 

(1)  Variante  :  quels  sénateurs  «Ut  avait  renoontrés  pas 
m  montée. 
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es,  pourqnoy  ne  faisois-tu  signe  à  tes  voi- 
sines de  chambre?—  Je,  répondit  la  Fessud» 
leur  faisois  signes  du  cul  tant  que  pourois» 
mais  personne  ne  me  secourut.  —  Mais,  de- 
manda l'abbesse,  méchante,  pourquoy  incook- 
tinent  ne  me  le  vins  tu  dire  et  Taccuser  ré- 
gulièrement t  Ainsy  enssé-je  fait,  si  le  cas  me 
rat  advenu,  pour  démontrer  mon  innocence.. 
—  Pource,  repondit  la  Fessuô,  que  craignsuot 
demeurer  en  péché  et  état  de  damnation,  de 
îur  que  ne  fusse  à  mort  soudaine  prévenue 
me  confessay  à  îuy  avant  qu'il  départît  de 
chambre,  et  il  me  bailla  en  peniience  de 
non  le  dire  ne  déceler  à  personne.  Trop 
énorme  eût  été  le  péché  révéler  la  confession» 
et  trop  détestable  devant  Dieu  et  les  anges. 
Par  avanture  eût-ce  été  cause  que  le  feu  da 
'  ciel  eut  ars  (1)  toute  l'abbaye  et  toutes  îaar 
eîons  tombées  en  abfitne  avecquies  Da^2ian  et 
Abiron.  » 

—  Vous,  dit  Pantagruel,  jà  ne  m*ea  ferez 
rire.  Je  s^ay  assez  que  toute  moineiie  moins 
craint  les  commandemens  de  Dieu  transgres- 
ser que  leurs  statuts  provinciaux.  Prenez 
doncques  un  homme  :  Nazdecabre  me  semble 
,  Moine.  Il  est  muet  et  sourd  de  nsussaDce. 


CHAPITRE  XX. 
CDmmuil  Naidecabre  xép»iid  pw  tigiiM  à  FMaiffii» 

^Nazdeeabre  fkit  mandée  et  au  lendemain  ar- 
riva; Panurge.  à  son  arrivée,  Iuy  donna  un 
▼eau  gras,  un  demi  pourceau,  deux  bufifaxs 
de  vin,  une  charge  de  bled  et  trente  trsjïCB 
en  menue  monnoye,  puis  le  mena  devant 

|i}Brûl«. 
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Matagniel  et,  en  présence  des  geirtilfllioiB« 

mes  de  chambre,  luy  Ût  tel  signe  :  il  balla 
assez  longuement,  et  en  ballant  faisoit  liors 
la  bouche,  avecoiies  le  pouce  de  la  main  dei^* 
tre,  la  ûgure  delà  lettre  grecque  dite  tau  par 
fréquentes  relteratkHis.  Puis  leva  les  y&fix 
au  ciel,  et  les  toumoit  en  la  tiéte  comme  ium 
cherre  qui  avorte,  toussolt  oe  faisant,  et  ddo- 
fondement  soûpiroit.  Cela  fait,  montroit  le 
défaut  de  sa  braguette  :  pma;  sous  sa  che« 
Hûse^  print  son  pistolandier  à  plein  poing,  ék 
le  faisoit  mélodieusement  dicc^uer  entre  les 
cuisses,  43e  inclina,  fléchissant  le  eenouil  gaib- 
che.  et  resta  tenant  ses  deux  nsae  sus  la 
oaitrine,  lassez  l'un  sus  l'autre. 

Nazdecabre  curieuseiment  le  regardoit,  puie 
leva  la  main  gauche  en  l'air,  et  retint  clous 
en  poing  tous  le^  doigts  d'icelle,  eKcei>tA«  H 
pouce  et  le  do^grt  indice,  desquels  il  accoupla 
mollement  les  deux  ongles  ensemble. 

—  J'entends,  dit  Pantagruel,  ce  qu'il  pré" 
tend  par  cettuy  signe.  11  aénote  mariage,  et 
d'abondant  le  nomlxre  trentenaire,  selon  la 
profusion  des  Pythagoriens.  Voue  sevec 
marié. 

—  Grani  mercy,  dit  Panurge  se  tournant 
rets  Naedecabre,  mon  petit  architriclin,  mon 
eomite,  mon  algosan  (i). 

Puis  éleva  eu  l'air  plue  haut  ladite  maia 
gauche/ éludant  toiisles  cinq  doigts  d'iodle 
et  éloignant  les  uns  des  autres  tant-que  éloi" 
gner  j^ouvoit. 

—  Icy,  dit  Pantagruel,  plus  amplement  noua 
insinue,  parsigniâcationdu  nombre  quinaire^ 
que  eerez  marié,  et  non-seulement,  fia  oé» 
^^usé  et  marié,  mais,  ^i  outre,  que  habite- 
rez et  serez  bien  avant  de  fête.  Cai*  Pythago- 


<i)  On  trouve  âam»  qjMàqanéàitàaoM  :  «bob  lUray 
aariiel. 
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ras  appelloit  le  nombre  quinaire  nombre  nup» 
tial,  noces  et  mariage  consommé,  j^our  cette 
rftison  qu'il  est  composé  de  trias,  qui  est  nom* 
bre  premier  impair  et  superflu,  et  de  dias,  qui 
est  nombre  premier  pair,  comme  de  m&ie  et 
femelle  couplez  ensemblement.  De  fait  à 
Rome.  Jadis,  au  jour  des  nôces>  on  allumoit 
einq  nambeaux  de  cire,  et  n'étoit  licite  d'en 
allumer  {dus,  fût  es  noces  des  plus  riches,  ne 
moins,  fut  es  noces  des  plus  indigens.  Davan- 
tage, au  temps  passé,  les  payons  imploroient 
cinq  dieux,  ou  un  dieu  en  cinq  beneaces,  sus 
eeux  que  1  on  marioit  :  Jupiter  nuptial;  Juno, 

§  résidente  de  la  fête;  Venus  la  belle;  Pitho, 
éesse  de  persuasion  et  beaa  parler;  et  Diane 
pour  secours  au  travail  d'enfantement. 

—  Ho!  s'écria  Panurge,  le  gentil  Nàzdeca- 
iMTe!  30  luy  veux  donner  une  métairie  préa 
Gbiais  et  un  moulin  à  vent  en  Mirabelais. 

Ce  fait,  le  muet  étearnua  ea  insigne  vehe« 
mence  et  contorsion  de  tout  le  corps,  se  dé« 
taumant  à  ^uche. 

—  Vertu  Dœuf  de  bois,  dit  Pantagruel, 
%u*e0t  celât  Ce  n'est  à  vôtre  avantage.  U  dé- 
note que  vôtre  mariage  sera  infauste  et  mal- 
heureux. Cettuy  étemument,  selon  la  doc- 
trine de  Terpsion,  est  le  démon  socratique, 
lequel,  faitèi  dextre,  si^fie  qu'en  asseurance 
et  nardiment  on  peut  taire  et  aller  celle  part 
qu'on  a  délibéré,  les  entrées,  progrés  et  suo- 
êés  seront  bons  et  heureux;  fait  èi  gauche» 
au  contraire. 

—  Vous,  dit  Panur^,  toujours  prenez  les 
matières  au  pis,  et  toujours  obturbez,  comme 
«n  autre  Davus.  Je  n'en  croy  rien.  Et  ne  co- 
gnus  oncques  sinon  en  déception  ce  vieux  tre- 
pelu  Terpsion. 

--.Toutefois,  dit  Pantagruel.  Ciceron  en 
«t  je  ne  sçay  quoy  au  second  livre  de  l>im» 

tutttoru 
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Puis  se  tourne  vers  Nazdecabre  et  luy  fait 
tel  signe  :  il  renversa  les  paupières  des  yeux 
contremont,  tordit  les  mandibules  de  dextre 
en  senestre,  tira  la  langue  à  demy  hors  de  la 
bouche.  Ce  fait,  posa  la  main  gauche  ouverte, 
excepté  le  maître  doigt,  lequel  retint  perpen* 
dicu:airement  sus  la  paume,  et  ainsy  assit  au 
Heu  de  sa  braguette,  la  dextre  retint  close  en 
poing,  excepte  le  pouce,  lequel  doigt  il  re- 
tourna arrière,  sous  l'esselle  dextre,  et  Tassit 
su-dessus  des  fesses,  au  lieu  que  les  Arabes 
appellent  alkatim.  Soudain  après  changea,  et 
la  main  dextre  tint  en  forme  de  la  senestre, 
et  la  posa  sus  le  lieu  de  sa  braguette,  la  gau- 
che tmt  en  forme  de  la  dextre,  et  la  posa  sus 
Talkatim  Cettuy  changement  des  mains  réi- 
téra par  neuf  fois.  A  la  neuvième,  remit  les 
paupières  des  yeux  en  leur  position  naturelle, 
aussy  ât  les  mandibules  et  la  langue,  puis 
jetta  son  regard  bigle  sus  Nazdecabre,  bran- 
lant les  bauiievres.  comme  font  les  singes  de 
séjour  et  comme  font  les  connins  mangeans 
avoine  en  gerbe. 

Adoncques  Nazdecabre  é'eva  en  l'air  la 
main  dextre  toute  ouverte,  puis  mit  le  pouce 
d*icelle  jusques  à  la  première  articulation, 
entre  la  tierce  jointure  du  maître  doigt  et  du 
doigt  médical,  les  resserrant  assez  fort  autour 
du  pouce,  le  reste  des  jointures  d'iceux  reti- 
rant au  poinjer^  et  droit  étendant  les  doigts 
indice  et  petit.  La  main  ainsy  composée,  posa 
sus  le  nombril  de  Panurge,  mouvant  conti- 
nuellement le  pouce  susdit,  et  appuyant  icelie 
main  sus  les  doigts  petit  et  indice,  comme 
sus  deux  jambes.  Ainsy  montoit  d'ice.lemain 
successivement  h.  travers  le  ventre,  l'esto- 
mach,  la  poitrine  et  le  col  de  Panurge;  puis 
au  menton  et  dedans  la  bouche  luv  mit  le 
susdit  pouce  branlant;  puis  luy  en  frotta  le 
Bez«  et  montant  outre  es  yeux,  feignoit  le 
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My  TGuloir  crever  avecques  le  pouce.  A  tant 
Panurge  se  fôeha  et  tâchoit  se  défaire  et  reti- 
rer du  maet;  mais  Nazdecabre  continuoit,  lujr 
touchant  avecques  celu^  pouce ,  branlant 
maintenant  les  yeux,  maintenant  le  front  et 
les  limites  de  son  bonnet.  Enfin  F&nurge  s'é- 
critL,  disant  : 

—  Par  Dieu,  mattre  fol^  vous  serez  battu, 
si  ne  me  laissez;  si  plus  me  fâchez,  vous  au- 
rez de  ma  main  un  masque  sus  v6tre  paillard 
^visage. 

—  il  est,  dit  lors  frère  Jean,  sourd.  Q  n'en- 
tend  ce  que  tu  dis,  coûillon.  Fajr-luy  en 
fiigne  une  grêle  de  coups  de  poing  sus  te 
moun  e  (t). 

—  Que  diable,  dît  Panurge,  veut  prétendfcre 
ce  maître  Aliboront  II  m'a  presaue  poché  îea 
yeux  au  beurre  noir.  Par  Dieu,  atijvrandi  fî), 
je  vous  festoyeray  d'un  banquet  de  nazarèés 
entrelardé  de  douoles  chiquenaudes. 

Puis  le  laissa,  luy  faisant  la  petarrade. 

Le  muet,  voyant  Panurge  démarcher,  gai- 
gna  le  devant,  l'arrêta  par  force,  et  luy  fit 
signe  :  il  baissa  le  bras  dextre  vers  le  genotlii 
tant  qu'il  pouvoit  l'étendre,  c'ouant  tous  lea 
doigts  en  poing,  et  passant  le  pouce  entre  les 
doigts  maître  et  indice.  Puis,  avecques  la 
mam  gauche  frottoit  le  dessus  du  coude  du 
susdit  oras  dextre,  et  peu  *i  peu,  à  ce  frotte- 
ment, levoit  en  Tair  la  main  d'iceluy  lusque^i 
au  coude,  et  au-dessus  soudain  la  raoaissoit' 
comme  devant;  puis  à  intervalles  la  relevoit, 
la  rabaissoit  et  la  montruit  à  Panur^, 

Panurçe,  de  ce  fâché,  leva  le  pomj?  pour 
frapper  le  muçt,  mais  il  rêvera  la  presenot 
de  Pantagruel  et  se  retint. 

—  Alors,  dit  Pantagruel,  si  les  signes  voui^ 

(i)  Le  museau.  (S)  Sous-entendn  :  venkam  <pwiMtt<i  ? 
-^  de  jurer). 
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Achenty  0  quant  (i)  vous  ficheront  les  choses 
signiâéesl  Tout  vray  àtoutvray  coi  soncLe 
muet  prétend  et  dénote  que  serez  marié,  eo- 
qOflty  battu  et  dérobbé. 

—  Le  mariage,  dit  Pannrg:e,  Je  concorde,  je 
Irie  le  demeurant.  Et  vous  prie  me  faire  ce 
{bien  de  croire  que  Jamais  nomme  n'eut  en 
femme  et  en  cheyaux  iieur  tel  que  m*efit  pré- 
deatinô. 


chapitre:  ttt. 

Puwfg*  prend  oohmïI  d'un  tMI  poAie  friagdf 
noaanô  itaminagrolMC. 


—  Je  ne  pensois,  dit  Pantagmel,  Jamais 
rencontrer  homme  tant  obstiné  à  ses  appréhen- 
sions comme  Je  vous  tov.  Pour  toutefois  vô- 
tre doute  éclaircir,  suy  d'avis  que  mouvions 
toute  pierre.  Entendez  ma  conception.  Les 

SGpaeSy  qui  sont  oiseaux  sacrez  à  ApoUo,  ne 
ant^it  Jamais,  sinon  quand  ils  approchent 
èa  leur  mort^  mômement  en  Meander,  fleuve 
ÛB  Phrjgrie,  je  le  dy  pour  ce  que  ^lianus, 
Alexander  Myndiu8|  écrivent  en  avoir  ailleurs 
vft  plusieurs  mounr,  mais  nul  chanter  en 
mourant:  de  mode  que  chant  de  cygne  est 
eertain  âk  sa  mort  prochaine,  et  ne  meurt 
que  préalablement  n'ait  chanté.  Semblable- 
ment  les  poètes»  qui  sont  en  protection  d'A- 

Sollo,  approchant  de  leur  mort,  ordinairement 
eviennent  prophètes  et  chantent  par  apoUtne 
inspiration,  vancinans  de  choses  futures.  J*ay 
davantage  souvent  oui  dire  que  tout  homme 
vieil,  décrépit  et  prés  de  sa  fin  facilement  di- 
vine (f }  des  cas  advenir.  EJ^  me  souvient  que 

(1)  Combien.  (2)  Devin*. 
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ÀTîstopliaiieB  en  quelque  comédie  appelle  les 
gens  vieils  sibylles,  eî^èy5yswvr&v«6y5.)t«.Car, 
comme  nous  étans  sus  le  mole,  et  de  loing: 
voyans  les  mariniers  et  voyagers  dedans 
leurs  naufs  en  haute  mer,  seulement  en  ba- 
lance ks  considérons,  et  bien  prions  pour  leur 
prospère  abordement;  mais  lors  qu'ils  appro- 
chent du  havre,  et  par  paroles  et  par  gestes 
les  saluons  et  congratulons  de  ce  que  a  port 
de  sauveté  sont  avecques  nous  arrivés;  ausaiy 
les  anges,  les  heroôs,  les  bons  démons,  selon 
la  doctrine  des  platoniques,  voyans  les  hu- 
mains prochains  de  mort  comme  de  port 
três-sûr  et  salutaire,  port  de  repos  et  dotmn- 
quillité,  hors  les  troubles,  sollicitudes  tei^ 
nennes,  les  saluent,  les  consolent,  parlent 
avecques  eux,  et  )k  commencent  leur  com- 
muniquer art  de  divination.  Je  ne  vous  aUe- 
guerav  exemples  antiques  de  Isaac,  de  Jacob, 
e  Patroclus  envers  Hector,  de  Hector envecs 
Achille3,  du  Rhodien  célébré  par  Posidonius» 
de  Calanus  Indien  envers  Alexandre  le  Grand, 
d'Orodes  envers  Mezentius  et  autres  ;  seule- 
ment vous  veux  ramentevoir  le  docte  et 
preux  chevalier  Guillaume  du  Bellay,  sei- 
gneur jadis  de  Lang;ey,  lequel  au  mont  de  Ta- 
rare mourut,  le  dixième  de  janvier,  Tan  de 
son  âge  le  climatere  (1),  et  de  nôtre  supputar 
tion  l'an  1543,  en  compte  romanique.  Les  trois 


ons  vu,  part  attendons  advenir.  Combien, 
que  pour  lors  nous  semblassent  ces  prophé- 
ties aucunement  abhorrentes  et  étranges,  par 
ne  vous  apparoître  cause  ne  signe  aucun, 
présent  pronostique  de  ce  qu'il  predisoit. 
Nous  avons  icy,  prés  la  Yillaumere,  unhomms 


|l}Loe3». 
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et  yîenx  poète  :  c'est  Raminagrobis,  Jequti 
en  secondes  noces  épousa  la  grande  Qourre, 
dont  n&quît  la  belle  Bazoche.  J'ay  entendu 

2u*iJ  est  en  l'article  et  dernier  moment  de  son 
ecez;  transportez-vous  vers  luy  et  oyez  son 
chant.  Pourra  être  que  de  lujr  aurel  ce  que 
prétendez,  et  par  luy  ApoUo  vôtre  doute  ai»- 

80ud  '  ft 

—  Je  le  veux,  répondit  Panurge.  Allons-y, 
Spistemon,  de  ce  pas,  de  peur  que  mort  ne 
le  prévienne.  Veux-tu  venir,  frère  Jean? 

»  Je  le  veux,  répondit  frère  Jean,  bien  vo- 
lontiers pour  lamour  de  toy,  couillette.  Car 
je  t'aime  du  bon  du  foye. 

Sus  l'heure  fut  par  eux  chemin  pris,  et,  ar- 
livans  au  logis  poétique»  trouvèrent  le  boa 
vieillard  en  agcme,  avecques  maintien  Joyeux» 
&ce  ouverte  et  regard  lumineux. 

Panurge,  le  saluant,  luy  mit  au  doigt  mé* 
dical  de  la  main  g;aucne,  en  pur  don,  un  an- 
neau d'or  en  la  ])aile  (1)  auquel  étoit  un  sa- 
phir oriental  beau  et  ample;  puis,  à  l'imiter 
tion  de  Socrates,  luy  offrit  un  beau  coq  blane» 
lequel,  incontinent  posé  sus  son  lit,  la  tête 
levée  en  grande  allemsse,  secoua  son  pen- 
nage,  plus  chanta  en  oien  haut  ton.  Cela  l'ait, 
Panurge  le  requit  courtoisement  dire  et  ex- 
poser son  jugement  sus  le  doute  du  mariage 
prétendu. 

Le  bon  vieillard  commande  luy  être  apporti 
encre,  plume  et  papier.  Le  tout  fut  prompte» 
ment  livré. 

Adoncques  écrivit  ce  que  s'ensuit  : 

Prenea-la,  ne  la  prenes  pas. 
Si  TOUS  la  prenez^  c'est  bien  fait. 
Si  se  la  prenez,  en  effet. 
Ce  eera  ouTré  par  compas. 
Oalloppez,  mois  allez  le  pat. 

0)  Ghatoâ. 


BO  FANTAGHOIL 

Rcenllex,  entrez-y  de  fait. 
Preae»>Ui^  ne. 

Jeâneiy  prenez  double  repe% 
Défaites  ee  qn'étoit  refait. 
Refaites  œ  qu'étoit  délait. 
Boohaites-luy  vie  fA.  trépae. 


Fnto  leur  baffla  en  main  et  four  dit  ; 

—  Allez,  enfaoa,  en  la  farde  du  grand  Diea 
des  deux,  et  plus  de  cetfuy  affîiire  ne  d'autr» 
fue  soit  ne  m  inquiètes.  J'ay  ee  jourd'hui, 
qui  est  le  dernier  de  msj  et  de  moy,  hors-  ma 
maison,  en  grande  fatigue  et  difficulté,  chassé 
ira  tss  de  vilaines,  immondes  et  pestilentes 
botes  noires,  garres  (1),  fiauves,  Manehee^ 
oendrées,  griYolées  (f),  lesquelles  laisser  ne 
me  vouloient  à  mon  aise  mourir,  et  par  fhiu- 
dulentes  [)otntures,  gruppemens  harpiaques, 
importunu*es  frêlonniques,  toutes  forg'ées  en 
Tomcine  de  ne  sçay  quelle  Insatiabilité,  me 
éroquoent  du  doux  pensement,  auquel  i'ao> 

Siesçois,  contemplant,  voyant,  et  là  toncnant 
goûtant  le  bien  et  félicité  que  le  bon  Dieu 
a  préparé  à  ses  fidèles  et  élus,  en  l'autre  vie, 
et  étant  d'immortalité.  Déclinez  de  leur 
Toye;  ne  soyez  à  eux  semblables,  plus  ne  me 
molestez,  et  me  laissez  en  silence,  je  voua 
supplie. 


CHAPITRB  XXIL 
Comment  Panorge  patimiMn  i  rciwlro  dm  émmi  Bumdianfc 


Issant  de  la  chambre  de  Raminagrobis.  Pa- 
nurge,  comme  tout  eflErayé,  dit  : 

(I)  Bigarrées.  (2)  Tachetées. 
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-•  Tïït  la  vertu  Dieu,  je  croy  qu'il  est  hère- 
-tlcpie,  ou  je  me  donne  au  diable.  Il  médit  des 
lK>ns  pères  mendians  cordeliers  et  Jacoî)in% 

2ui  sont  les  deux  hemispheree  de  la  chré- 
lenté,  et  par  la  gyronioinonique  cireumbili- 
Tftgination  (l)  desquels,  comme  par  deux  filo* 
peDdoles  co^vages  {%),  toute  l'Eglise  romaine» 

Ed  •  Je  se  sent  embureluc  quée  d'aucun 
roint^e  d'erreur  ou  d'hérésie,  homocen- 
Eemeirt  se  tï^emousse.  Mais  que  tous  les 
dlabiee  luy  tont  ftiit  les  pevres  diables  de  ca- 
piuartns  et  mmimest  Ne  sont-ils  assez  mehai- 
gnez,  les  povres  diables?  Ne  sont-ils  asses 
ooAiméa  et  parfumés  de  misère  et  calamité,- 
les  poyres  nalres,  extraits  de  ichthyopb»- 
gie  (Ijî  £st-il,  frère  Jean,  par  ta  foy,  en  état 
Sb  nuration?  Il  s'en  ya  par  Dieu  danmé 
comme  une  serpe  (4)  à  trente  mille  bottées 
de  diables.  Médire  de  ces  bons  et  Taillans  pU- 
Hers  d'église?  Appellez-yous  cela  fureur  pod- 
time?  Je  51e  m'en  peux  cuntentor;  H  pedM 
ti&inement,  il  blasphème  contre  la  religion. 
J'en  suis  fort  scandalizé. 

—  Je,  dit  fh$re  Jean,  ne  m'en  soucie  d'an 
bouton.  Ils  médisent  de  tout  le  monde;  si 
tout  le  monde  médit  d'eux,  je  n'y  prétends 
nul  intérêt.  Voyons  ce  qu'il  a  écrit. 

Panurge  lut  attentivement  l'écriture  du  boa 
Tieillard,  puis  leur  dit  : 

—  Il  rêve,  le  povre  buveur.  Je  ï'excnse  toti* 
tefols.  Je  croy  qu'il  est  prés  de  sa  fin.  Allons 
ftiire  son  épitapne.  Par  la  réponse  qu'il  nona 
doime,  je  suis  aussy  sage,  que  oncqnes  puis 
n'eufoumâmes-nous.  Ecoute  ça,  Epistemon, 
mon  bedon.  Ne  l'estimes-tu  pas  bien  résolu  en 
SIS  réponses?  Il  est  par  Dieu  sophiste  argut, 
ergote  et  isèSL  Je  gage  qu'il  est  Marrabais. 

1 1}  TnimoIfliiMiit,  (t)  Contre-poids  «âlestet.  (3)  Onl  ^ 
jn£  4«  poisson.  (4)  Serpent, 


52  PAiTTAGRCEL 

Ventre  bœuf,  comment  il  se  garde  méprendre 
en  ses  paroles  !  11  ne  répond  que  par  oisjonc- 
tives  (1).  Il  ne  peut  ne  dire  vray.  Car  à  la  vé- 
rité d  icelle  sumt  Tune  partie  être  vraye.  O 
quel  patelineux!  Saint  Laffo  de  BreSâuire,  ea 
est-il  encore  de  l'herage  (2)? 

^  Ainsy,  répondit  Epistemon  »  protestoit 
Tiresias,  le  grand  vaticinateur,  au  commen- 
cement de  toutes  ses  divinations,  disant 
apertement  h.  ceux  qui  de  luy  prenoient  avis  : 
«  Ce  que  je  diray  adviendra  ou  n'adviendra 
point.  »  Et  est  le  style  des  prudens  prognos- 
uqueurs. 

—  Toutefois,  dit  Panurge,  Juno  lui  creva 
les  deux  yeux. 

—  Voire,  répondit  Epistemon,  par  dépit  ce 

Su'il  avoit  mieux  sententié  qu  elle  sus  le 
oute  proposé  par  Jupiter. 

—  Mais,  dit  Panurge,  quel  diable  possède 
êe  maître  Raminagroois,  qui  ainsy,  sans  pro- 
pos, sans  raison,  sans  occasion,  médit  des 
povres  beats  frères  jacobins,  mineurs  et  mi- 
nimes? J'en  suis  grandement  scandalizé.  je 
vous  affie.  et  ne  m  en  peux  taire.  Il  a  griève- 
ment pecûé.  Son  &me  s'en  va  à  trente  mille 
panerees  de  diables. 

—  Je  ne  vous  entends  point,  répondit  Epis* 
temon.  Et  me  scandalisez  vous-même  gran- 
dement interprétant  perversement  des  fratres 
mendians,  ce  que  le  bon  poète  disoit  des 
bêtes  noires,  fauves  et  autres.  Il  ne  l'entend, 
selon  mon  jugement,  en  telle  sophistique  et 
phantastique  allégorie.  Il  parle  absolument, 
et  propn^ment,  des  puces,  punaises,  cirons» 
moûclies,  culices  et  autres  telles  bêtes,  les- 
quelles sont  unes  noires,  autres  fauves,  autres 
cendrées,  autres  tannées  et  basanées,  toutes 
jmportunes,  tyranniques  et  moleste»,  non  es 

(1)  VAritnto  :  âistinctircs.  (2)  Raee. 
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naïades  leulement,  mais  aussy  à  eens  sains 
et  vigoureux.  Par  advanture  a-il  des  ascari- 
des, lumbriques  et  Termes'  dedans  le  corps. 
Par  advanture  pfttit-il,  comme  est  en  Egypte 
ot  lieux  confins  de  la  mer  Erithrée,  chose  vul- 
gaire et  usitée,  es  bras  ou  Jambes,  quelque 
pointure  de  draconneaux  grivolets.  jue  les 
arabes  appellent  venes  medcn.  Vous  faites  mal 
autrement  exposant  ses  paroles.  Et  faites  tort 
au  bon  poète  par  détraction,  esdits  f^tres, 

!>ar  imputation  de  tel  meshaing.  11  faut  toû- 
ours  de  son  poème  interpréter  toutes  choses 
kbien. 

—  Apprenez-moy,  dit  Panurge,  à  cognottrs 
mouches  en  lait.  Il  est,  par  la  vertu  bœuf, 
hérétique.  Je  dj  hérétique  formé,  hérétique 
clavele,  hérétique  brûlable,  comme  une  belle 
petite  horloge.  Son  ftme  s'en  va  à  trente  mille 
charretées  de  diables.  Savez-vous  où?  Cor 
bieu,  mon  amy^  droit  dessous  la  celle  (l)  per- 
cée aô  Proserpme.  dedans  le  propre  bassin 
infernal^  auquel  elle  rend  roperanon  fécale 
de  ses  clysteres,  à  côté  gauche  de  la  grande 
ehaudiercj  et  trois  toises  prés  les  grypnes  de 
Lucifer,  tarant  vers  la  chambre  noire  de  De- 
Oûogorgon.  Ho  !  le  vilain. 

CHAPITRE  XXni. 

Comment  Panorge  fait  diseonn  ponr  ntoumer 
à  Raminagrobis. 

—  Retournons,  dît  Panurge,  continuant 
fadmonester  de  son  salut.  Allons  au  nom, 
allons  en  la  vertu  Dieu.  Ce  sera  œuvre  cha- 
ritable et  nous  faite.  Au  moins»  s'il  perd  lo 

a)  Cbaûê. 
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oorps  et  la  Tie,  qu'il  ne  daume  son  ftT&e.  Nom 

rinduirons  à  contrition  de  son  péché  à  requé- 
rir pardon  es  dits  tant  beats  pères  absens 
oomme  presens.  Et  en  prendront  acte,  afin 
que,  après  son  trépas,  ils  ne  le  déclarent  hé- 
rétique et  damné,  comme  les  farfadets  flrent 
de  la  prévôté  d'Orléans,  et  leur  satisfaire  de 
Toutrage;  ordonnant  par  tous  les  oonvens  de 
cette  provinee,  es  bons  pères  religieux,  force 
bribes  (l),  force  messes,  force  obits  et  anni- 
Tfirsaires.  Et  que,  «lu  jour  de  son  trépas,  sem- 
pitemeUement  ils  ayent  double  pitance,  et 
que  le  cr^uid  boùrrabaquin,  plein  du  meilleu]:, 
tosotte  .de  ranoo  (^  par  leurs  tables,  tant  des 
bairgots,  layez  et  unfTattx,  que  des  prêtres  et 
des  clercs,  tant  de  novices  que  des  profès. 
Ainsy  pourra-il  de  Dieu  pardun  avoir.  Ho! 
ko!  je  m'abuse  et  m'égare  en  mes  discomrs. 
Le  diable  m'emporte  si  je  y  voy.  Vertu  Dien, 
la  chambre  est  déjà  pleme  des  dfables.  Je  les 
07  déjà  so:^  pelaudans  et  entrebattans  en 
diable,  à  qui  humera l'ame  raminagrobidique, 
et  qui  premierde  broc  en  bouc  (3)  la  porterai 
messer  Lucifer.  Otez  vous  de  là.  Je  n'j  vjçr 
pas.  Le  diable  m'empçrte  si  j'y  vay.  Quisçait 
s'ils  useroient  de  qui  pro  quo,  et  en  lieu  de 
RaminagTobis  grupi)eroient  povri^  Panurget 
Quitte?  Ils  y  ont  maintesfois  failly,  étant  sa- 
frané  et  endetté.  Otez-vous  de  là.  Je  n'y  vay 
pas.  Je  meurs  par  Dieu  de  maie  rage  de  peur. 
Stoy  trouver  entre  diables  affamez?  entre  dia- 
bles de  factions?  entre  diables  negotiansT 
Otez-vous  de  là.  Je  gage  que  par  môme  doute 
à  son  enterrement  n'assistera  jacobin,  cor- 
delier,  càrme,  oapussin  ne  minime.  Et  eux 
sages.  Aussy  bien  ne  leur  a-il  rien  ordonné 
par  testament.  Le  diable  m'emporte  si  j'y 
y^y.  S'il  est  damné,  à  son  dam.  PourquQir 

|t)  Aiun6nes.  (23  A  la  ponde.  (3)  Bouche. 
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médîsoflril  des  bons  pères  de  religion  t  Pour- 
quoy  les  a  voit-il  chassez  hors  sa  chambre  sus 
Ibeure  qu'il  ayoit  pliis  besoin  de  leurs  aides 
•t  de  leurs  dévotes  prières,  de  leurs  saintes 
admonitions?  Pourquoy,  par  testament,  bs 
leiir  ordonnoit-il  an  moins  quelques  bribcdi, 

gielque  bouiKage,  quelque  earrelure  de  ven- 
s  es  povres  gens  qui  n'ont  que  leur  vie  en 
ee  monde?  Y  aille  qui  voudra  aller.  Ledis- 
ble  m'emporte  si  j'y  vay.  Si  Vy  allois,  le  dia- 
ble m  emporteroit.  Cancre.  Otez-vous  de  là. 
Frère  Jean,  veux-tu  que  présentement  trente 
charretées  de  diables  t'emportent?  Fay  trois 
ehoees  :  baiUe-moy  ta  bourse.  Car  la  croix  est 
conti*aire  au  charme.  Et  t'adviendroit  ee 
que  nagueres  advint  h  Jean  Dodiu.  receveur 
du  Coudray  an  gué  de  Vede,  quand  les  gens 
d'armes  rompirent  les  planches.  Le  pinard 
rencontrant  sus  la  rivière  itère  Adam  Cous> 
eouil,  cordelier  observantin  de  Mirebeau,  luy 
promit  un  habit,  en  condition  qu'il  le  pasâu 
<mtre  l'eau  à  la  cabre  morte  sus  ses  épaules. 
Car  c-étoit  un  puissant  ribaut.  Le  pacte  fu# 
accordé.  Frère  Couscouil  se  trousse  jusques 
es  couilles  et  charge  à  son  dos,  comme  un 
l)eau  petit  saint  Christophe,  ledit  suppliant 
Dodin.  Ainsy  le  portoit  gayement.  comme 
Eneas  poila  son  père  Anchise  hors  la  conâft* 
gration  de  Troye,  chantant  un  bel  Ave  marié 
9ieUtu  Quand  ils  furent  au  plus  profond  du 
ffué,  au-dessus  de  la  roue  du  moulin,  il  luy 
demanda  s'il  avoit  point  d'argent  sus  luy. 
Dodin  répondit  qu'il  en  avoit  pleine  gibbc»- 
siere,  et  qu'il  ne  se  défi&t  de  la  promesse 
faite  d'un  halnt  neuf.  «  Comment,  dit  frère 
Cottscouil,  tu  sçais  bien  que,  par  chapitre 
exprés  de  nôtre  règle,  il  nous  est  rigoureu-* 
sèment  défendu  porter  argent  sus  nous; 
malheureux  es-tu  bien  certes,  qui  m'as  fait  pé- 
ebeur  en  ce  poha.t.  Pourquoy  ne  laissas-tu 
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ta  bourse  an  meûniert  Sans  faute  tu  en  seras 
présentement  punL  Et  si  jamais  je  te  peux 
tenir  en  nôtre  chapitre  À  Mirebeau,  tu  auras 
du  Miierere  jusques  &  vitulos.  »  Soudain  se  dé- 
charge, et  vous  jette  Dodin  en  pleine  eau.  la 
tôte  au  fond.  A  cet  exemple,  frère  Jean,  mon 
amy  doux,  afin  que  les  diables  t'emportent 
mieux  À  ton  aise,  baille-moy  ta  bourse,  ne 
porte  croix  aucune  sur  toy;  Le  danger  y  est 
évident.  Ayant  argent,  portant  croix,  us  ta 
jetteront  sus  quelques  rochers,  conmie  les 
aiglce  jettent  les  tortues  pour  les  casser,  té- 
moin la  t6te  pelée  du  poète  Eschylus.  Et  tu 
te  ferois  mal^  mon  amy.  J'en  serois  bien  fort 
marry.  Ou  t«  laisseront  tomber  dedans  quel- 
que mer,  je  ne  sçay  où,  bien  loing,  comms 
tomba  Icarus.  Et  sera  après  nommée  la  mer 
Entommerique. ..  Secondement,  sois  quitte.  Car 
les  diables  ayment  fort  les  quittes,  je  le  sçay 
bien  quant  est  de  moy.  Les  paillards  ne  ces- 
sent me  mugueter,  de  me  faire  la  cour.  Os 
2ue  ne  souloient  étant  safrané  et  endetté, 
l'ame  d'un  homme  endetté  est  tout  heretiqua 
et  discr^^iée.  Ce  n'est  viande  à  diable...  Tier- 
cement,  avec  ton  froc  et  ton  domino  de  gro- 
bis,  reiourne  à  Raminagrobis.  En  cas  qus 
mille  battelées  de  diables  t'emportent  ainegr 
qualifié,  je  payeray  pinte  et  fa^ot.  Et  si,  pour 
ta  seureté,  tu  veux  compagme  avoir,  ne  mt 
cherche  pas  non.  Je  t'en  advise.  Otez-vous 
de  là,  je  n'y  vay  pas.  Le  diable  m'emporte  si 
j'y  vay. 

—  Je  ne  m'en  soucierois,   répondit  frers 
Jean,  pas  tant  par  advanture  que  l'on  diroiti 


pa 

temps  que  j'étudiois  à  l'école  de  Tolette^  Is 
révérend  père  en  diable  Picatris,  recteur  ds 
la  faculté  diabolcfirioup.  nous  disolt  Que  nato- 


UV'B£  W,  CIXAPITBE  XXia  57 

feUement  les  diables  craignent  la  splendeur 
des  épées,  aussj  bien  quela  lueur  ou  soleil. 
De  fSLit,  Hercule,  descendant  en  enfer,  à  tous 
les  diables  ne  leur  fit  tant  de  peur,  ayant  seu- 
lement sa  peau  de  lion  et  sa  massue,  commt 
par  après  nt  Eneas  étant  couvert  d'un  har^ 
nois  resplendissant  et  garny  de  sonbragmard 
bien  à  point  fourby  et  dérouillé  à  l'ayde  et 
conseil  de  la  sibylle  Cumane?  C*étoit  peut-ôtr» 
la  cause  pourquoy  le  seijg^neur  Jean-Jacques 
Trivolse  (l),  mourant  àCEastres  (2),  demanda 
son  éjpée,  et  mourut  l'épée  nue  au  pomg,  s'éscri- 
mant  tout  autour  du  lit,  comme  vaillant  et 
chevaleureux,  et  par  cette  escrime  mettant 
en  fuite  tous  les  diables  qui  le  firuettoient  au 
passage  de  la  mort.  Quand  on  ofemande  aux 
massorets  et  cabalistes  pourquoy  les  diables 
n'entrèrent  Jamais  en  paradis  terrestre,  ils 
ne  donnent^  autre  raison,  sinon  c^u'à  la  porte 
est  un  chérubin  tenant  en  main  une  épée 
flambante.  Car,  parlans  en  vraye  diabologit 
de  Tolette,  Je  confesse  que  les  diables  vraye- 
ment  ne  peuvent  par  coups  d'épée  mourir; 
mais  Je  maintiens,  selon  ladite  diabologie. 
oa'ilB  peuvent  pâtir  solution  de  continuité. 
Comme  si  tu  coupois  de  travers,  avecques  ton 
bragmard,  une  flambe  de  feu  ardent  ou  uns 

S'osse  et  obscure  fumée.  Et  crient  comme 
ables  à  ce  sentiment  de  solution,  laquelle 
leur  est  douloureuse  en  diable.  Quand  tu  vois 
le  hourt  (3)  de  deux  armées,  penses-tu,  coûil- 
kuBse,  que  le  bruit  si  grand  et  norrible  que  Ton 
yoyt  provienne  des  voix  humaines?  du  beur- 
ns  des  hamois?  du  clicquetis  des  bardes?  du 
chaplis  des  masses  ?  du  froissis  des  piques? 
du  oris  des  lances?  du  cry  des  navrez?  du 
sondes  tambours  et  trompettes?  duhannia* 
lement  des  chevaux?  du  tonnerre  des  escour 

OITviTidM.  a;>  Près  et  MoBUhiiy.  (3)GbiM. 
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pettes  et  canons?  H  en  est  yeritablement 
quelque  chose,  force  est  que  le  confesse.  Mais 
le  grand  effroy  et  vacarme  principal  orotient 
du  dueil  et  urlement  des  diables,  qui  là  guet- 
tans  pelle  melle  les  povres  âmes  des  blessez, 
reçoivent  coups  d'épees  -k  l'improviste,  pâlis- 
sent solution  en  la  continuité  de  leur  subs- 
tance aërée  et  invisible;  comme  si  a  quelque 
laqtiais  croquant  les  lardons  de  la  broche, 
màtre  Horcfoux  (l)  donnoit  un  coup  de  bâton 
sus  les  doigts  ;  puis  crient  et  urlent  comme 
diables;  comme  Mars,  quand  il  fut  blessé  par 
Diomedes  devant  Troye,  Homère  dit  avoir 
crié  en  plus  haut  ton  et  plus  horriflque  eflfroy 
que  ne  feroient  dix  mille  hommes  ensemble. 
Mais  quoyî  Nous  parlons  de  harnois  fourbis 
et  d'épées  resplendissantes.  Ainsy  n'est-il  de 
ton  bragmard.  Car,  par  discontinuation  d'of- 
ficier et  par  faute  d'opérer",  il  est,  par  ma  foy, 
plus  rouillé  que  la  claveure  d'un  vieil  char- 
nier. Pourtant,  fay  de  deux  choses  l'uue  :  ou 
le  dérouille  bien  à  point  et  gaillard,  ou,  le 
maintenant  ainsy  rouillé,  garde  que  ne  retour- 
nes (^  la  maison  de  Ramânagrobis.  De  nta 
part  je  n'y  vay  pasJ  Le  diable  m'emporte  si 
J'y  vay. 


CHAPITRE  XXIV. 

Gomment  Panuige  prend  conseil  d'Epbtenoa. 

I 

Laîssans  là  Vfllaumere,  et  retoumans  rem 
Pantagruel  par  le  chemin,  Panurge  s'adressa 
à  Epistemon  et  luy  dit  : 

—  Compère,  mon  antique  amy,  vous  voyea 
la  perplexité  de  mon  esprit.   Vous  sçaves 
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tant  ds  bons  remèdes.  Me  BUffS«z-T0U8  m» 
cèorir? 

Epistetoon  prisA  le  propos^  et  lemontroit  à 
Panurge  comment  la  vois  publique  étoittout» 
oonsommée  en  moqueries  de  son  déguisement 
et  luy  censeilloit  prendre  quelque  peu  de  elr 
lebore,  •un  de  purcrev  eettuy  humeur  en  Ivkt 
peçcant^  et  repceoidre  ses  aeeoûtremens  onu- 
xuôres» 

—  Je  suis,  dit  PsDurge,  Eptstemon,  mon 
compère,  eu  phantasie  de  me  marier.  Mais  j# 
crains  être  eoqnu  et  infortuné  en  mon  ma- 
riage. Pourtant  ay-ie  fait  vœu  à  saint  Fran- 
çois le  jeune,  lequel  est,  au  Plessis  les  Tours, 
reclame  de  toutes  fenunea  en  grande  devo*- 
tion,  car  il  est  premier  fondateur  des  bons 
bonmies,  lesquels  elles  appetent  naturelle» 
mmat,  porter  lunettes  au  bonnet»  ne  ix)rter 
bmgruette  en  chausses,  que  sus  cette  miennt* 
perplexité  d'esprit  Je  n;'aye  en  lesolatios 
apèrte. 

—  C'est,  dit  Epistemon,  vrayementun  beac 
et  Joyeux  vœu.  Je  m'ébalur  de  tous,  que  ne 
xeioumez  à  ¥0U8-même,  et  que  ne  révoquez 
TOft  sens  de  ce  âiroucbe  égarement  en  leur 
truquilUté  naturelle.  Vous  entendant  parier, 
me  faites  sourenir  du  you  des  Argiles  h  la 
large  perruque,  lesquels,  a^ant  peran  la  ba- 
taille contre  les  Lacedemoniens  en  la  contro- 
verse de  Thyrée,  firent  vœu  cheveux  en  téte^ 
ne  porter  jusques  k  ce  qu'ils  eussent  recou- 
vré leur  honneur  et  leur  terre;  du  vœu  ausgy 
du  plaisant  Espagnol  Michel  Doris,  qui  porta 
le  trançoD  de  grève  (1)  en.  sa  jambe.  Et  ne 
8çay  lequel  des  deux  seroit  le  plus  digne,  et 
mnitant  porter  chapperon  verd  et  jaime  à 
aaràlies  de  lièvre,  ou  iceluy  glorieux  chan^ 
picsot  ou  Bnguerraut,  qui  en  fait  le  tant  long; 

(1)  Ancnre  de  jambe. 
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eorieux  et  f&cheux  compte,  oubliant  l'art  et 
manière  d'écrire  histoires,  baillée  par  le  philo- 
sophe samosatois  <i).  Car,  lisant  iceluy  lon^ 
narrée  l'on  pense  que  doive  être  commence- 
ment et  occasion  dé  quelque  forte  guerre  oa 
insigne  mutation  des  royaumes:  mais,  en  an 
de  compte,  on  se  mocque,  et  du  benoît  cham- 
pion, et  de  l'AnglQis  qui  le  déûa,  et  de  En- 
£^errant,  leur  tabellion,  plus  baveux  qu'un 
pot  &  moutarde.  La  mocQuerie  est  telle  que  de 
la  montagne  d'Horace,  laquelle  crioit  et  la- 
mentoit  énormément,  comme  femme  en  tra- 
vail d'enfant.  A  son  cry  et  lamentation  accou- 
rut tout  le  voisinage,  en  expectation  de  voir 
quelque  admirable  et  monstrueux  enfante- 
ment; mais  enân  ne  n&quit  d'elle  qu'une  pe- 
tite souris. 

—  Non  pourtant,  dit  Panurge,  je  m'en  sou- 
ry.  Se  mocque  qui  cloque.  Ainsy  feray,  comme 
porte  mon  vœu.  Or,  longtemps  a,  ((u'avons 
ensemble,  vous  et  moy,  foy  et  amitié  jurée 

§ar  Jupiter.  Fillot,  dites-m'en  vôtre  avis.  Me 
oy-je  marier  ou  non? 

—  Certes,  répondit  Epistemon,  le  cas  est 
hazardeux,  je  me  sens  i)ar  trop  insuffisant  à 
la  résolution.  Et  si  jamais  futravy  en  l'art  de 
médecine,  le  dit  du  vieil  Hippocrates   de 
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endroit  verissime.  J'ay  bien  en  imagination 
quelques  discours,  moyennant  lesquels  nous 
aurions  détermination  sus  vôtre  perplexité. 
Mais  ils  ne  me  satisfont  point  apertement.  Au- 
cuns platoniques  disent  que  qui  peut  voir  son 
Qenius  peut  entendre  ses  destmées.  Je  ne 
comprends  pas  bien  leur  discipline,  et  ne  suy 
d'avis  que  y  adhériez.  Il  y  a  de  l'abus  beau- 
coup, j  en  a V  vu  l'expérience  en  un  gentil* 
Aomme  studieux  et  curieux,  au  pals  d'£staii« 

m  Lnciea. 
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forre.  C'est  le  point  premier.  Un  autre  y  a. 
i  encore  regnoient  les  oracles  d'ÀpoUo  en 
Lebadie,  Delphes,  Delos,  Cyrthe,  Patare,  Te- 
gyres,  Preneste,  Lycie,  Clophon;  de  Çaccfaus, 
en  Donode;  de  Mercure,  en  Phares,  prés  Pa- 
tras;  de  Apis,  en  Egypte;  de  Serapis,  en  Ca- 
nope;  de  Faunus,  en  Ménalie  et  en  Albunée, 

grés  Tivoli;  de  i^nresiàst  en  Orchomene;  de 
[opsus,  en  Cilide;  d*Orpheus,  en  Lesbos;  de 
Trophonius,  en  Leucadie,  je  serois  d'avis,  par 
adventure  non  serois  y  aller,  et  entendre  quel 
seroit  leur  jugement  sus  vôtre  entreprinse. 
Mais  vous  sçavez  que  tous  sont  devenus  plus 
muets  que  poissons,  depuis  la  venue  deceluy 
roy  servateur,  auquel  ont  print  fin  tous  ora- 
cles et  toutes  prophéties,  comme,  advenanta 
la  lumière  du  cler  soleil,  disparent  tous  lu- 
tins, larves,  lémures,  garoux,  farfades  et  te- 
nebrions.  Or,  toutefois  que  encore  fussent  en 
règne,  ne  conseillerois-je  facilement  igoûter 
foy  à  leurs  réponses.  Trop  de  gens  y  ont  été 
trompés.  Davantage,  je  me  recorde  que  Agrip- 

ÏAne  mit  sus  à  LoUie  la  belle  avoir  interrogâ 
'oracle  d'Apollo  Clarius.  pour  entendre  si  ma- 
riée seroit  avecques  Claudius,  l'empereur. 
Pour  cette  cause  fut  premièrement  bannie, 
et  depuis  à  mort  ignominieusement  mise. 

^  Mais,  dit  Panurge,  faisons  mieux.  Les 
isles  Ogygies  ne  sont  loing  du  port  Sam^ 
malo  (1),  laisons-y  im  voyage  après  qu'au- 
rons parlé  à  nôtre  roy.  En  l^une  des  quatre, 
laquelle  plus  a  son  aspect  au  soleil  couchant» 
on  dit,  je  l'ay  lu  en  bons  et  antiques  auteurs, 
habiter  plusieurs  divinateurs,  vaticinateura 
et  prophètes,  y  être  Saturne  lié  de  belle» 
chaînes  d*or  dedans  une  couche  d'or  alimenta 
d'ambroisie  et  nectar  divin,  esquels  joumeL* 
l^ooient  luy  sont  des  cieux  transmis  en  ab<HiA 

(f)  8aint-Mal«. 


dance  par  ne  sçay  qtielle  espèce  â'oiseaux. 
peut-être  que  sont  ms  mêmes  corbeaux  qm 
alimentoient  es  déserts  saint  Pol,  premier 
bermite^  et  apeitement  prédire,à  un  chaeutt 
qni  yeut  «otendre  soa  sort,  sa  «lestinée  et  ce 

§ui  Iny  doit  advenir.  Car  les  Parques  rien  ne 
lent»  Jupi^r  ri  .'m  ne  propense  et  rien  ne  dé^ 
libère  <|ue  la  bon  père  en  dormant  ne  co- 
ffnoiaBe.  Ce.  nous  seroit  grande*  abréviation 
Se  labeur,  si  nous  Toyons  un  peo  sus  cette 
mlftTiTift  pemlexité. 

—  C'est,  répondît  Epistemon,  abus  trop  éri- 
ient  «t  fable  trop  fabuleuse.  Je  n'y  iray  pas» 


CHAPITRE   ZXY. 
Gomamil  Ruiiua»  se  omaeine  I  HovTkf^pa  ^Q, 

—  Voyev  egr,  dit  I^istexaon  centiiiuanty 
toutefois  que  fiBrea,  a-vant  que  retournions 
Ters  n6tre  roy,  si  me  croyez.  Icy  ppés  Tisle 
Boucfaart  demeure  Hec-Tnppa;  vous  sçavez 
commffiit,  par  art  d'astraitogie,  geomantie, 
chixomantie  et  autres  de  paredle  farine,  il 
prédit  toutes  cMoses  futures;  conftsruui  d» 
TÔtre  alEûre  aveeques  luy. 

—  De  cela^  répondit  Panurpre,  je  ne  sçay 
rien.  Bien  sçay-je  que  luy  un  jour  parlant  aa 
grand  roy  de  choses  céleste»  et  transeen- 
dentés,  les  lacquais  de  cour  par  les  degrés,, 
entre  les  huys,  sabouloient  sa  femme  à  plai- 
»r,  laquelle  étoit  assesbella^tre»  fit  il,  voyant 
toutes  choses  étherées  et  terrestres  sans  bs^ 
aides,  discourant  de  tous  cas  passez  et  pis^ 
sens,  prédisant  tout  l'avenir,  seulement  110 
Yoyoit  sa  femme  brimballant,  etemcquesn'te 

(I)  Henri  Cornélius  Agrippa. 
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sent  les  nouYelles.  Bien,  allons  vers  luy,  puis 
qa'aiosjr  le  Toulez.  On  ne  Bçauroii  trop  ap- 
prendre. 

Au  lendemain,  arrivèrent  au  logto  de  Her- 
Mppa.  Panurge  luy  donna  une  robbe  de 
peaux  de  loups,  une  grande  épée  bfttarde 
Men  dorée,  à  fourreau  de  velours,  et  cin- 
quante beaux  angelots;  puis  familièrement 
s?ecque8  kgr  eonierade  son  affaire. 

De  pi«miere  venufi,  Her-Trippa,  le  regar- 
dant en  £ace,  dit  : 

—  Tu  as  la  metaposcepie  et  physionomie 
û'fm  coquu.  Je  dy  coquu  scandalisé  et  dif-^ 
famé.  * 

Puis,  considérant  la  main  dextre  de  Pa* 
nurge  en  tous  endroits,  dit  : 

—  Ce  faux  trait,  que  je  voy  icy  au-dessue 
^  mont  Jovis^  oncques  ne  fut  qu'en  la  main 
d'un  coquu  > 

Puis,  avecquea  un  style,  âtMtive  ment  cer- 
tain nombre  de  points  divers,  les  accoupla 
par  geomantie,  et  dit  : 

—  Plus  vraye  n'est  la  vérité  qu'il  est  cer- 
tain que  seras  coquu,  bientôt  après  que  seras 
marie. 

Oela  fait,  demanda  à  Panurge  l'horoscope 
de  sa  nativité.  Panurge  luy  ayant  baillé,  iï 
ftibriea  promptement  sa  maison  du  ciel  en 
toftttes  ses  parties,  et  considérant  l'assiette  et 
leurs  •^)ectB  en  leurs  triplicitez,  jetta  ua 
grand  scmpir  et  dit  : 

^  J'avois  là  prodit  apertement  oue  tu  se* 
Mis  coquu;  a  oela  tu  ne  pouvois  faillir,  icy 
J'en  ay  d'abondant  asseurance  nouvelle.  Et  ta 
aflérme  que  tu  seras  coquu.  Davantage  seras 
de  ta  femme  battu,  et  d'elle  seras  dérobbô. 
Car  je  trouve  la  septième  maison  en  aspects 
tous  malings  et  en  batterie  de  tous  signes 
portant  cornes,  comme  Aries,  Taurus,  Caprl- 
Gome  et  autres.  En  la  quarte  Je  trouve  deoft- 
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dence  de  Jovis,  ensemble  aspect  Tetragone 
de  Saturne,  associé  de  Mercure.  Tu  seras  olen 
poYTô,  homme  de  bien* 

—  Je  seraj,  répondit  Panurgt>,  tes  forte» 
lléyres  quartaines,  vieil  fol  mal  plaisant  que 
ta  es.  Quand  tous  coquus  s'assembleront,  tu 
porteras  la  bannière.  Mais  d'ond  me  vienc  ce 
ciron  icy  entre  ces  deux  doigts? 

Cela  disoit  tirant  droit  vers  HerTrîppa  les 
deux  premiers  doigts  ouverts  en  forme  de 
cornes,  et  fermant  au  poing  tous  les  autres. 
Puis  dit  à  Epistemon  : 

—  Voyez  CY  le  vray  OUus  de  Martial,  lequel 
tout  Bon  étuae  adonnoit  à  observer  et  enten- 
dre les  maux  et  misères  d  autruy.  Cependant 
M  femme  tenoit  le  breland.  Il,  de  son  côté, 
povre  plus  que  ne  fut  Irus,  au  demeurant 

glorieux,  outrecuidé,  intolérable,  plus  que 
ix-sept  diables,  eu  un  mot,  irrwx''<)âÇei)y  (1>, 
comme  bien  proprement  telle  peaiitraille  de 
belistrandiers  nommoientles  anciens.  Allons, 
laissons  icy  ce  fol  enragé,  mftt  de  carène,  ra- 
yasser  tout  son  saoul  avecques  ses  diables 

?>rivez.  Je  croirois  tantôt  que  les  diables  vou- 
ussent  servir  un  tel  maraut.  11  ne  s^ait  le 
premier  trait  de  philosophie,  qui  est  :  cognoy^ 
%oy.  Et  se  glorifiant  voir  un  fétu  en  l'œil  d'au» 
tniY,  ne  voit  une  grosse  souche,  laquelle  lujr 
poche  les  deux  yeux.  C'est  un  tel  polyphrstf- 
mon  que  décrit  Plutarche.  C'est  une  autre  £»• 
mie,  laquelle  en  maisons  étranges,  en  publie^ 
entre  le  commun  peuple,  voyant  plus  pêne- 
tram  ment  que  un  lynce,  en  sa  maison  propre 
étoit  plus  :\veugle  que  une  taupe,  ch*z  soy 
rien  ne  voyoit.  car  retournant  du  dehors  ea 
son  privé,  ôtoit  de  sa  tête  ses  yeux  eiemiN 
tibles.  comme  lunettes,  et  les  cschoit  dedan» 
«n  sabot  attaché  derrière  la  porte  de  son  logijk 

m  Punm  glorien. 
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—  Voiilez-Tous,  dit  Her-Trippa,  en  sçavolr 
plus  amplement  la  vérité  par  pyromantie,  par 
eromantie,  par  hydromantie,  célébrée  par 
Âristopliaiies  en  ses  Nuées,  par  lecanoman> 
tie  (1),  tant  jadis  célébrée  entre  les  Assyriens 
et  esprouvée  par  Hermolans  Barbarus?  De- 
dans un  bassin  Je  te  montreray  ta  femme  fur 
tare  brimballant  avecques  deux  rustres. 

—  Quand,  dit  Panurge,  tu  mettras  ton  nei 
en  mon  cul,  sois  recors  (1)  de  déchausser  tes 
lunettes. 

—Par  catoptromantie  (3),  dit  Her-Trîppa  con- 
tinuant, moyennantlaquelle  Didius  Julianus, 
empereur  de  Rome,  prévoyoit  tout  ce  que  luy 
devoit  advenir,  il  ne  te  faudra  point  de  lu- 
nettes. Tu  la  verras,  en  un  mirouer,  bisco- 
tant  aussy  apertement  que  si  Je  te  la  mon* 
trois  en  la  fontaine  du  temple  de  Minerre, 
prés  Fatras.  Par  coscinomantie  (4),  tant  ri^Ii- 
gieusement  observée  entre  les  cérémonies  des 
Romains,  ayons  un  crible  et  des  forcettes,  ta 
verras  diables.  Par  alphitomantie  (ft),  dési- 
gnée par  Theocrite  en  sa  Pharmaceutice,  et  par 
aleuromantie  (6),  meslant  du  froment  avco- 
ques  de  la  farine.  Par  astragalomantie  (7)  : 
f  ay  céans  les  projects  tous  preste.  Par  tyro- 
mantie  (8)  :  j'ay  un  fourmage  de  Brehemontà 
propoz.  Par  gyromantie  (9)  :  Je  te  feray  icy 
tournoyer  force  cercles,  lesquels  tous  tomV>e* 
ront  à  gauche.  Je  t'en  asseure*  Par  stemo* 
mantie  (lO)  :par  ma  foy.  tu  as  le  pictz  (H)  av 
sçzmal  proportionné.  Par  libanomantie  (12); 
tt'  ne  faut  qu'un  peu  d*encens.  Par  gastro- 

(1^  Divinirtions  par  le  fsa,  l'air,  Teav,  le  buain.  (I)  Se». 
fiens-toi.  (3)  Divination  par  le  miroir.  (4)  Par  le  orible« 
^)  Par  la  farine  d'orge.  (6)  Par  la  farine  de  fromeaU 
(7)  Par  les  osseleta.  (8)  Par  le  fromage.  (9)  Par  le  cerelei» 
(10)  Par  la  noitrine.  (11)  On  pectx,  de  jieetus,  poitri^ 
(12)  DîTinatioa  par  l'eneena. 
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maolle  (1>.  de  laquelle,  en  Feirare,  usa  Ion* 
ffuement  la  dame  Jacoba  Rhodi^na,  engas- 
&mTthe.  Par  cephaleoDomautie  (2),  de  la- 
quelle user  souloientles  AllemADS,  roustissaxrt 
ut  teste  d'un  asue  sus  les  charbons  ardens. 
Par  ceromantie  :  là ,  par  la  cire  fbnduO 
en  c&ye,  tu  yerras  la  figure  de  ta  femme  et 
de  ses  taboureurs.  Par  capnomantle  (8),  sns 
des  charbons  ardens  nous  mettrons  de  la  se- 
mence de  paTot  et  de  sisame.  0  chose  ga- 
lante! par  axinomantie  (k),  fay  iey  provision 
SN^emeot  d'une  coignée  et  d  une  pierre  ga- 
gâte  (5),  laquelle  nous  mettrons  sus  la  brase. 
01  oommetit  Homère  en  use  bravement  en- 
yere  les  amoureux  de  Pénélope.  Par  onymaa- 
iâe  (6),  ayons  de  l'huile  et  de  la  cire.  Par  te* 
phramantie  (7),  tu  yerras  la  cendre  en  V^ir^ 


nropos.  vnr  sicomantie  f9);  o  art  aiym  «a 
leoilles  de  figuier!  Par  ichtisyomantie  ii%^ 
Jadis  célébrée  et  pratiquée  par  Ilyresias  é^ 
rojydsmas,  aussy  certainement  que  jadîa 
étoit  fait  en  la  fosse  Dina,  au  bois  sac^  à 
AiK)Uo,  en  la  teire  des  Lyciens.  Par  dKBrono- 
xnantie  (il),  ayons  force  pourceaux,  tuenvu* 
ras  la  yessie.  Par  cleromantie  (12),  eonoroe 
l'on  trouve  la  fève  au  g&teau  la  vigile  de  I'E>- 
piphanie.  Parantiiropomantie(13),  de  laquelle 
usa  Hellogabfilup,  empereur  de  Rome.  EUeest 
quelque  peu  f&dteuse,  mais  tu  r^eidureras 
«jssez,  puisque  tu  es  destiné  coquu.  Par  sti- 
éhomantie  sibylline  (14),  par  onomAtomai^ 
lie  (15).  Comment  as-tu  nom? 


(1  )  IHTinatioli  p«r  ^ntrnoqvî».  (S)  Pv  1b  fête  4*iai  iae. 


SDurceanz.    .tt)    Par    le    sort.    (13)   Pur   les   entniiBe» 
'bomiM.  (U  Pif  iM  Ten  sibyllins.  05  Pu  1m  mtauk^ 


livue  is^  CHAnTBE  xrr  tf 

-*>  M&cheinerde,  répondit  Paiinr^re. 

—  Ou  bien  par  alectryomantle  (1);  je  feraj 
iej  un  cerne  galantement,  lequel  je  ^lartiraj,' 
toy  voyant  et  eonsidérant,  en  viup^t  et  quatre 
portions  équalea.  Sud  chacune  je  fi^rureraj 
une  lettre  de  l'alphabet,  sus  ehacune  lettre 
je  poseray  un  grain  de  froment;  puis  Iftehe- 
xay  un  beau  coq  vierge  à  travers.  Vous  ver- 
rez, je  yous  afne,  qu'il  mangera  les  grains 

g^sez  sus  les  lettres  :go<^uu  sbras,  aussj 
tidiquement  eomoaesousrempereur  Valens. 
étant  en  perplexité  de  sçavoir  le  coin  de  son 
successeur,  le  coq  vaticinateur  et  alectryo* 
mantique  mangea  sur  les  lettres  :  T  h  s  o  do* 
ans.  Voulez- vous  en  scavoir  par  l'art  d'arusp 
pieiike  (2)?  par  extispicine  (3>?  par  augure 
pris  du  vol  des  oiseaux?  du  cnant  des  osei* 
nés?  du  bal  solistime  des  canes? 

—  Par  estronspicine,  répondit  Panurge. 

—  Ou  bien  par  necromantie?  Je  vous  feray 
soudain  ressusciter  quelque  mort,  comme  Ût 
Apollonius  de  Tyane  envers  Achilles,  comme 
fit  la  pytbODittse  en  présence  de  Saûl,  lequel 
nous  en  dira  le  totage,  ne  plus  ne  moms  qu'à, 
l'invocation  de  Eritcho,  un  défunt  prédit  & 
Pompée  tout  le  progrès  et  issue  de  la  bataille 
pharsalique.Ousiavezpeurdes  morts,  comme 
ont  naturellement  tous  coquus,  j'useray  seu- 
lement de  sciomantie  (4). 

—  Ya,  répondit  Panurge,  fol  enragé,  au 
diable,  et  te  fay  lanterner  à  quelque  Albanoîs 
si  auras  un  chapeau  pointu.  Diable,  que  ne 
me  conseilles-tu  aussy  bien  tenir  une  éme- 
laude  ou  la  pierre  de  nienne  sous  la  langue? 
ou  me  munir  de  langues  de  puputs  (5)  et  de 
cœurs  de  ranes  (6)r  verdes,  ou  manger  te 

(i)  Paer  Hooq.  0)  Science  des  Aruspioes.  (b)  Examen  des 
entrailles.  (4)  Divination  par  l'ombre  d'un  mort*  (5)  Haf- 
pee.  (•)  GrenoaiUes* 
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e<;eiif  et  du  foye  de  quelque  draco,  pour,  Il  la 
voix  et  au  chant  des  cygnes  et  oiseaux,  Bn- 
tendre  mes  destinées,  comme  faîsoient  jadis 
les  Arabes  au  pals  de  Mésopotamie?  A  trente 
diables  soit  le  coquu,  cornu,  marrane,  sorcier; 
au  diable  renchanteur  de  FAntechrist.  Re^ 
tournons  vers  nôtre  roy.  Je  suis  asseuré  que 
de  nous  content  ne  sera,  s'il  entend  une  fois 
que  soyons  icv  venus  en  la  tanière  de  ce  dia- 
w  angiponne.  Je  me  repens  d'y  estre  venu.  Ek 
donnerois  volontiers  cent  nobles  et  quatorze 
roturiers,  en  condition  que  celuy  qui  jadis 
souffloit  au  fond  de  mes  chausses,  présente- 
ment de  son  crachat  luy  enluminât  les  mous- 
taches. Vray  Dieu,  comment  il  m'a  parfumé 
de  f&cherie  et  diablerie,  de  charme  et  de  sor- 
tellerie!  Le  diable  le  puisse  emporter!  Dites 
ameit,  et  allons  boire.  Je  ne  feray  bonne  chero 
de  deux^  non  pas  de  quatre  jours. 


CHAPITRE   XXVL 

Gomffieat  Panurge  prend  conseil  de  frère  Jeaa 

des  Eutommeures. 


Panurge  étoit  fâché  des  propos  de  Her* 
Trippa,  et^  après  avoir  passé  la  Dourçade  de 
Huimet,  s  adressa  à  frère  Jean  etluv  ait,  bec- 
quetant et  soy  grattant  l'aureille  gauche  : 

—  Tiens-moy  un  peu  joyeux,  mon  bedon.  Je 
me  sens  tout  matagrabolisé,  en  mon  esprit» 
éee  propos  de  ce  fol  endiablé.  Ecoute  (l)  : 

CetfHon  mignon.  Coûillon  madré. 

«.  derenoBi.  e.  «olesque. 

«•  iMM.  0,  Irooasé  à  la  lefreaqot» 

(I)  Parodie  de»  litonlee. 
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Gottillon  garauoé. 

•.  diapré^ 

••  entrelardé. 

e.  greaé. 

e.  goildronné* 

e.  Bripipié. 

«.  de  beoé. 

t.  passé. 

e.  Irené. 

a.  entassé. 

e.  bonSy. 

e.  poudrebif. 

e.  gérondif. 

a.  gigandal. 

a.  magistral, 

a.  ▼irÙ. 

a.  de  relés* 

a.  naté. 

e.  feutré. 

e.  veleTé. 

e.  arabesque» 

e.  aalandrÎ6. 

0.  étamé. 

a.  joré. 

e.  démorehé. 

•,  palletoqaé. 

a.  désiré. 

a.  de  Brésil. 

e.  à  eroe. 

e.  forcené. 

a.  compassé. 

a.  poty. 

e.  brandif. 

e.  genitiL 

a.  ^tal. 

e.  olanstral. 

c.  aobtil. 

a.  de  séjonr« 

e.  plombé. 

c.  calfaté. 

e.  destofi. 

e.  aeeré. 

a.  aaaearé. 

a.  reqnamé, 

a.  martelé. 

a.  boargeuifl. 


Coûillon  endôvé, 
a.  abosté. 
a.  vernissé. 
c.  de  bois. 
e.  d'estoc. 
a.  affecté. 
e.  farcy. 
e.  joly. 
e.  positif. 
e.  actif. 
e.  oval. 
e.  monacbal, 
c.  de  respecU 
e.  d'audace. 
e.  massif. 
e.  goulu, 
a.  membru. 
c.  oourtoi:*. 
c.  brislitfit. 
0.  gent. 
e.  luisant. 
a.  prompt», 
e.  clabaat. 
e.  de  haute  lissflw 
e.  fallot. 
e.  do  raphe. 
e.  patronymique» 
a.  dalidada. 
e.  robuste, 
e.  insuperable. 
c  mémorable. 
e.  muscnleux. 
e.  tragique. 
e.  repereussif. 
e.  incarnaiif. 
c.  maseuliuaot, 
c.  fulminant. 
c.  martelant. 
0.  aromatisaat, 
c.  timpant. 
c  paillard. 
e.  hochant. 
e.  farfoûillanU 
e.  l&oif. 
e.  abaoln. 
a.  cabus. 


,* 
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Goi&nioii  torqooif . 

e.  flif&aat. 

«.  «rçeot. 

e.  dttisant. 

6.  prinsaolUer* 

«.  ooyrattU 

«.  ezaais. 

«.  ealiot. 

|«.  gaeli>he* 

«.  pupi  ia. 

«.  dafgamalft, 

e.  venuste. 

e,  secourable* 

c.  notable. 

e.  bardable. 

e,  satyriqua, 

e.  digestif. 

«•  restauratif. 

«.  ronsinant. 

e.  tonnant. 

••  «irieUnt. 

••  diaspermatisanifl 

C^  pimpant. 

••  pillard. 

••  brochant» 

•.  beiuiant» 

«.  manuel. 
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Goûillon 
c.  gémeau, 
c.  lecond. 
e.  étrillant, 
c  banier. 
e.  brusquet. 
e.  fortuné, 
e.  nsaut. 
e.  requis. 

e»  picardanU' 
o.  ursin. 
e.  gruespin. 
c.  d'algebra« 
e.  d'appétit. 
0.  agréable. 
e.  palpable. 
e.  subsidiaire, 
c.  tranapontin. 
0,  oonvulsif. 
c.  sigillitif. 
c.  refait, 
e.  étincelai^. 
e.  strident.' 
c.  ronflant. 
c.  gaillard, 
c.  talochant. 
c.  culbutanL 


Coûillon  culletant,  hacquebutant,  coûlUoii; 
flrere  Jean,  mon  amy,  je  te  porte  révérence 
bien  grande,  et  te  rescrvois  a  bonne  bouche, 
Je  te  prie,  dy-moy  ton  avis.  Me  do,y-je  marier 
ou  non? 

Frère  Jean  luy  Tépondit  en  allégresse  d'es- 
prit, disant: 

--  Marie-toy,  de  par  le  diable,  marie-toy,  et 
carillonne  à  doubles  carillons  de  coûiQons.  Je 
dy  et  entends  le  plus  tôt  que  faire  se  pourra. 
Dés  huy  au  soir  fay-en  crier  les  bans  et  le 
châlit.  Vertu  bieu,  à  quand  te  veux- tu  reser- 
ver? Sçay-tu  pas  bien  que  la  fin  du  moBde 
approche?  Nous  en  sommes  huy  plus  prés  de 
deux  trabuts  et  demie  toise  que  n  étions 
«vantrhier.  L'Antéchrist  est  déjà  né,  ce  m'a- 
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t-on  dit.  Vruy  est  qu'il  ne  fait  encore  qu'égra- 
tigner  sa  nourrice  et  ses  gouvernantes,  et  ne 
montre  encore  les  trésors,  car  il  est  encore 
petit.  Créante,  Nos  qui  vivimiu,  multipticaminù 
il  est  écrit.  C'est  matière  de  bréviaire.  Tani 
que  le  sac  de  bled  ne  vaille  trois  patars  (i) 
et  le  bussart  de  vin  que  six  blancs,  Voudroy- 
to  iHen  qu'on  te  trouv&t  les  eotdlles  pleines 
Ml  jugement  t  dum  venerH  judieare. 

—  Tu  as,  dît  PanuTge,  l'esprit  moult  lim- 
pide et  serain,  frère  Jean  coûillon  metropoli- 
taîA,  et  parles  pertinemment.  C'est  ce  dont 
Leandre  d'Abyde  en  Asie,  nageant  parla  mer 
Heltesponte,  {>ûur  visiter  s*amie  Hero  de  Seste 
en  Kurope,  priait  Neptune  et  tous  les  dieux 
inariBS  : 

Si  m  JtUaat  J6  mit  de  yooB  linofi, 
Paa  «a  retour  me  eheat  d'être  noyé. 

n  ne  Touloit^Bt  mourir  les  cottilles  pleines. 
Et  suy  d'avis  que  dorénayant,  en  tout  mon 
Salmigondinois,  quand  on  voudra  par  justice 
exeea&rqu^ue  malfaicteur,  un  jour  ou  deux 
devant  ou  le  nsse  biseoter  en  onoerotale,  si 
bîen  ou'ea  tous  ses  vases  spermatiques  ne 
reste  ae  quoy  portraire  un  Yjgregeois.  Chose 
n  proeieuse  ne  doit  être  follement  perdue. 
Par  advanture  engendrera-t-il  un  nomme. 
▲Ëosy  àiourra-t-il  sans  regret,  laissant  homme 
pour  homme. 

(i;  Septième  partie  d'en  «mi. 
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CHAPITRE  XXVII. 
Gomment  frère  Jean  joyenBement  conseille  Pannrgw» 

^  Par  saint  Rigomé,  dit  frère  Jean,  Panurge, 
mon  amy  doux,  je  ne  te  conseille  chose  qua 
je  ne  fisse,  si  j'étois  en  ton  lieu.  Seulement, 
aye  égard  et  considération  de  totSjours  bien 
lier  et  continuer  tes  coups.  Si  tu  v  fay  inter- 
mission, tu  es  perdu,  poYret,  et  t'adviendra 
ce  qu'advient  es  nourrices.  Si  elles  désistent 
allaiter  enfans,  elles  perdent  leur  lait.  Si  con- 
tinuellement n'exerces  ta  mentule,  elle  per- 
dra son  lait  et  ne  te  servira  que  de  pissotière; 
les  couilles  pareillement  ne  te  serviront  que 
de  ffibeciere.  Je  t'en  avise»  mon  an\y.  J'en  ai 
Tû  l'expérience  en  plusieurs  qui  ne  l'ont  pu. 
quand  ils  vouloient,  car  ne  l'avolent  fait 
quand  ils  pouvoient.  Aussy  par  non  usage 
sont  perdus  tous  privilèges^  ce  gisent  les 
clercs.  Pourtant,  ÛÛot,  maintiens  tout  ce  baa 
et  menu  populaire,  troglodjrte,  braguetodyte, 
en  état  de  labourage  sempiternel.  £>onne  or- 
dre qu'ils  ne  vivent,  en  gentilshommes,  de 
leurs  rentes  sans  rien  faire. 

—  Ne  dea,  répondit  Panurge,  frère  Jean, 
mon  coQillon  gauche,  je  te  croiray.  Tu  vas 
rondement  enl)esoigne.  Sans  exception  ne 
ambages,  tu  m'as  apertement  dissolu  toutes 
craintes  qui  me  ]30uvoient  intimider.  Aînsy 
te  soit  donné  des  cieux,  toO^oiu^  bas  et  roide 
opérer.  Or  doncques.  à  ta  parole.  Je  me  marie- 
rav.  Il  n'y  aura  pomt  de  faute.  Et  si  auraj 
toujours  belles  chambrières ,  quand  tu  ma 
viendras  voir,  et  seras  protecteur  de  leur  se- 
roritô.  Voilà  quant  à  la  première  partie  da 
sermon.  ^      ■        i*      «  **** 
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—  Ecoute,  dit  frère  Jean,  l'oracle  des  clo- 
ehes  de  Varenes  :  que  disent-elles? 

—  Je  les  entends,  répcadit  Panurge.  Leur 
son  est,  par  ma  soif,  plus  fatidicuie  que  des 
chaudrons  de  Jupiter  en  Ûodone.  Ecoute  :  Afa- 
ne-tof/f  marie'toy;  marie t  marie.  Si  tu  te  maries, 
maries,  maries^  trë^-bien  t'en  trouveras,  veras,  ve- 
ras.  Marie,  marie.  Je  t'asseure  que  je  me  ma- 
rieray,  tous  les  élemens  m*y  invitent.  Ce  mot 
te  soit  comme  une  muraille  de  bronze.  Quant 
au  second  point,  tu  me  semblés  aucunement 
douter,  voire  défier,  de  ma  paternité,  comme 
ayans  peu  favorable  le  roide  dieu  des  jardins. 


luy  faut  que  lâcher  les  longes,  je  dy  Taiguil- 
lette,  luj  montrer  de  prés  la  proye.  et  dire  : 
haie  (1),  compagnon.  Et  quand  ma  femme  fu- 
ture seroit  aussy  gloute  (2)  du  plaisir  véné- 
rien que  fut  oncques  Messahna  ou  la  marquise 
de  Wincestre  en  Angleterre,  je  te  prie  croire 
que  le  Tay  encore  plus  copieux  au  contente- 
ment. Je  n'ignore  que  Salomon  dit,  et  en 
parloit  comme  clerc  et  sçavant.  Depuis  luy 
Aristoteles  a  déclaré  l'être  des  femmes  être 
de  soy  insatiable;  mais  je  veux  qu'on  sçache 
que  de  même  qualibre  j  ay  le  ferrement  infa- 
tigable. Ne  m'stileguez  point  icy  en  parangon 
les  fabuleux  ribaulx  Hercules,  Proculus,  Cé- 
sar et  Mahumet,  qui  se  vante,  en  son  Alco- 
ran.  avoir  en  ses  genitoires  la  force  de  soixante 
gallefretiers.  n  a  menti,  le  paillard.  Ne  m'al- 
léguez point  rindian  tant  célébré  par  Theo- 
phraste,  Pline  et  Atheneus,  lequel,  avecques 
l'aide  de  certaine  herbe,  le  faisoit  en  un  Jour 
soixante  et  dix  fois,  etplus.  Je  n'en  croy  rien. 
Le  nombre  est  suppose.  Je  teprie  ne  le  croira. 

(I)  Va  (eri  de  ehasse/.  (2)  Gourmand*. 
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Je  te  prie  croire,  et  ne  croiras  chose  que  se 
soit  yraye.  mon  naturel  le  sacré  Itipballe, 
messer  Cotai  d'Albingtie.  être  le  prima  del 
mondo.  Ecoute  ça,  coûillette.  Vj-tn  oncques 
le  £roc  du  irome  de  Castres?  Quand  on  le  po* 
soit  en  quelque  maison,  fû/t  à  découTert,  fût 
à  cachettes,  soudain,  par  sa  v«iu  horriâr* 
que,  tous  les  manans  et  hal^itans  du  lieu  en- 
firoient  en  rut,  bètes  et  gens,  hommes  et 
femmes,  jusques  es  rats  et  es  chats.  Je  te 
Jure  9u  en  ma  bragriiette  Vay  autrefois  eoxmu 
certame  énergie  encore  plus  anomale.  Je  ne 
te  parleraj  de  maison,  ne  de  buron  (I),  ne  de 
sermon,  ne  de  marché;  mais  à  la  Passion 
ott'on  jotka  à  Saint-Maixant,  entrant  un  jour 
dedans  le  {)arQuet,  je  vy,  par  la  irertu  et  oe>- 
eulte  propriété  d'ieelle,  soudainement  tons^ 
tant  Joueurs  que  spectateurs,  entrer  en  ten- 
tation si  terrîfique,  qu'il  n'y  eût  ange,  hommey 
diable  ne  diéTblease  qui  ne  voulût  bisootcr.  Le 
pûrtef*.ole>  (a)  abandonna  sa  eo|»a;  eelny  gai 
foûoit  saint  Michel  descendit  par  ToAene;  les 
oiables  sortirent  d'enfer  et  y  emportoienit 
toutes  ces  porres  femmeletti«i  même  Lucstfor 
se  déehfttna.  Somme,  voyant  le  dèsarroy,  le 
débarquay  du  lieu,  à  Texemple  de  Gatoo  le 
Censorin,  lequel,  Toyant  par  sa  présence  les 
fiâtes  Flocalies  en  désordre,  désista  tee  spee- 
tatenr. 

Iiho— nw|8)  Ov  fflrtanla, 
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GHAPrTRB  XXVIIL 

Oommeiit  frvre  Jean  réconforte  Paanrge  sar  le  dovie 

de  ooqaoege. 

—  J'entends,  dit  frère  Jean,  mais  le 
temps  mette  toutes  choses.  Il  n'est  le  marbre 
ne  le  porphyre  qui  n'ait  vieillesse  et  déca- 
dence. Si  tu  n'en  es  1ms  pour  eette  heure,  peu 
d'années  après  subséquentes  je  t'orray  con- 
fessant, que  les  conilles  pendent  k  plusieurs 
par  faute  de  gibecière.  Déjà  voy-ie  ton  poil 
ftrisonner  en  tête.  Ta  barbe,  par  les  distinc- 
tions du  gris,  du  blanc,  du  tanné  et  du  noir, 
me  semble  une  mappemonde.  Regarde  icy. 
Voilà  Asie.  Icy  son  Tigres  et  Euphrates.  Voilà 
Afrique.  Icy  est  la  montagne  de  la  Lune.  Voy- 
tn  les  palus  du  Nil?  Deçà  est  Europe.  Voy-tu 
flieleme?  Ce  touppet  icy  tout  blanc  sont  les 
monts  HyperboréÀ.  Par  ma  soif,  mon  annr, 

Suand  les  neiges  sont  es  montagnes,  je  dy  la 
^te  et  le  menton,  il  n'y  a  pas  gi-and  chaleur 
par  les  vallées  de  la  braguette. 

—  Tes  maies  mules,  répondit  Panurge:  tu 
n'entends  pas  les  topiques  (i).  Quand  la  neigB 
est  sns  les  montagnes,  la  roudre,  l'éclair,  les 
lancis  (2)  le  moulu  bec,  le  rouge  grenat»  le 
tonnoire,  la  tempête,  tous  les  disibles  sont 
par  les  vallées.  En  veux-tu  voir  l'expérience  t 
Va  au  pals  de  Suiase,  et  considère  le  lac  de 
Wunderberlieh,  à  quatre  lieuôs  de  Berne,  ti- 
rant vers  Sion.  Vray  est  qu'en  moy  je  reco- 
gnois  quelq^ue  signe  indicatif  de  vieillesse.  Je 
ay,  verde  vieillesse^  ne  le  dy  à  personne,  n 
demeurera  secret  entre  nous  deux.  C'est  que 

(1)  La  logiqae.  (2  Météores. 
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Je  trouve  le  vin  meilleur  et  plus  à  mon  goût 
savoureux  que  ne  soulois;  je  crains  le  ren- 
contre du  mauvais  vin.  Note  que  cela  argue, 
je  ne  sçay  quoy,  du  ponent,  et  signifie  que  le 
midy  est  passé.  Mais  quov?  gentil  compa- 
gnon, tot!ljours  autant  ou  plus  que  jamais.  Je 
ne  crains  pas  cela,  de  par  le  diable.  Ce  n'est 
pas  là  où  il  me  deult  (l).  Je  crains  que  par 
quelque  longue  abscence  de  nôtre  roy  Panta- 
gruel, auquel  force  est  que  je  fasse  compa- 
gnie, ma  femme  me  fasse  coquu.  Voilà  le 
mot  peremptoire.  Car  tous  ceux  à  qui  J'en  ay 
parlé,  m'en  menacent  et  affirment  qu'il  m'est 
ainsy  prédestiné  des  cieux. 

—  n  n'est,  répondit  fï^re  Jean,  coquu  qui 
veut.  Si  tu  es  coquu, 

Ergo,  ta  femme  sera  belle; 
Ergo,  seras  bien  traité  d'elle; 

ergo,  tu  auras  des  tmys  beaucoup;  ergo,  tu 
seras  sauvé.  Ce  sont  topiques  monachales.  Ta 
n'en  vaudras  que  mieux,  pécheur.  Tu  ne  fus 
iamaîs  si  aise.  Tu  n'y  trouveras  rien  moins. 
Ton  bien  accroîtra  davantage.  S'il  est  ains^ 
prédestiné,  y  voudroy-tu  contrevenir,  dyî 

GooilIoD  flaitry.  Coûillon  navallô. 

0.  moisy.  c.  égrené. 

0*  transy.  c.  lanterné, 

e.  pendillant.  e.  engravé. 

0.  frené.  c.  exprimé. 

c.  hallebrené,  c,  rétif. 

e.  emberné.  c.  vermoulu, 

0.  écrémé.  •.  morfondn. 

0.  chetif.  e.  gavache.  - 

o.  moulu.  e.  éreoé.  / 

e.  conrbata.  ».  prosterné.  ' 

0.  rouï.  c.  amadoué.  •''* 

0.  chaumeni.  c.  supprimé.  •  •> 

c.  poitri  d'eaa  froide»  e.  pntatif. 

■ .'  ''* 
(tj  Blesse^ 
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CoftHloa  dînola 
«.  malautra. 
e.  discrasi^. 
e.  liegé. 
e.  égonté. 
«.  écharboté. 
e.  mitre. 
0.  baratré. 
e.  éoarbonillé. 
e.  Toidé. 
e.  bavé. 
e.  Tereoz. 
0.  fourbi, 
e.  thlasift. 
e,  spaoelé. 
e.  fareineoz, 
o.  eroûtelavé. 
«.  fanfreluche, 
0.  gogueln. 
0.  trépané, 
e.  «asilé. 
e.  fueiU.té. 
e.  étrippé, 
0.  grêle. 
e.  sonfletâ.  ' 
e.  corneté. 
«.  flûte. 
«.  firilleox. 
e.  mortifie, 
e.  ^minatif, 
e.  qoinant. 
e.  bisoarié. 
c.  flaqaé. 
e.  dégonté. 
e.  ichalloté. 
c.  ttha^tré. 
c.   chicané. 
c.  enreniUé. 
e.  ridé. 
e.  démanché, 
e.  pènenx. 
e.  malandré. 
«.  thilibié. 
e.  historié. 
c.  hergnenz. 
e«  éelofé. 


Coûillon  matté. 
0.  farteln/ 
e.  bonchoBBé. 
c.  éviré. 
e.  fariné, 
e..  constipé, 
c.  syncopé. 
c.  buffeté. 
e.  Teniosé. 
c.  pouaaé. 
e.  fistalenz. 
e.  malefiôé. 
e«  xuié. 
0.  marpant. ' 
c.  disgracié, 
c.  diaphane, 
a.  avorté, 
e.  halleboté. 
0.  sindiqoé. 
c.  bimbeloté. 
c.  charbouiUé. 
0.  chagriné, 
o.  morné. 
c.  véneux. 
e.  methai^é. 
c.  spaâoniqne, 
c.  dehingandé« 
e.  Tariq[U6ax. 
6.  dépenaillé. 
e.  frelaté. 
e.  trepela.    . 
e.  basané, 
c.  Tietdaxe. 
e.  mariné. 
c.  nieslé. 
0.  rippopé. 
e.  déchiqueté. 
e.  tameloosé. 
e.  dégodallé. 
c.  scrnnulenK. 
e.  rance. 
c.  tintalerisé. 
c.  matagraboliflé. 
c.  rooilié. 
«.  paralytique, 
c.  mancaet. 
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CMaioB  de  ntepnadt.  Goûillon  bàbettgéu 

•.  accablé.  «».  annonehaly. 

«.  déchiré^  •.  de  zéro. 

•»  décadent.  ••  extrippé. 

•,  appellant.  e.  inuda^ué. 

e,  •#  asainé.  0.  dé^r^dé. 

•.  tngourdely.  e.  eonfus. 

e,  matHfain.  «•  de  petarrade. 

«,  fripé.  ••  MBablé. 

«.  macéré.  •.  hébété. 

•,  antidaté,  0.  tolecisaiite. 

•.  perclus.  e.  baré. 

•,  maussade.  e.  dévalisé. 

e.  halle.  e.  aoeanty. 

S.  désolé.  ••  badelorié. 

«,  Gornant.  ••  déchalandé. 
«.  mince. 

Coûillonas,  an  diBble,  Panurgre,  mon  amy; 
puisque  ainsj  t'est  prédestine,  Toudroy-ni 
faire  retro^nider  les  planètes?  démancher 
toutes  les  sphères  célestes?  proposer  erreur 
es  intelligences  motices,  épointer  lea  fuseaux, 
lurticuler  les  vertoils,  calumnier  les  bobines, 
reprocher  les  détrigoires,  condamner  les  fîron- 
dillons,  défiler  les  pelotons  des  Pargues?  Te» 
fièvres  quartaines,  coûillu.  Tu  feroi^r  pis  que 
les  geans.  Viens  ça,  couillaud.  Aimerois-tu 
mieux  être  jaloux  sans  cause  que  coquu  sans 
OOgnoissancet 

—  Je  ne  voudrov.  répondit  Panurge,  être 
ne  Tun  ne  l'autre  Mus  si  J'en  suy  une  fbi» 
ayerty,  l'y  donneray  bon  ordre,  ou  b&tona 
Vaudront  au  monde.  Ma  foy,  frère  Jean,  mon 
meilleur  sera  point  ne  me  marier.  Ecoute  que 
me  disent  les  cloches,  à  cette  heure  que 
■ommes  plus  prés  :  Marie  point,  marie  pomi^ 
point,  point,  povi/  Si  tu  te  maries,  maries  point, 
point,  point, jtoint,  tu  Ven  repentiras,  tiras,  tùras^ 
soquu  seras,  Dicrne  vertus  de  Dieu,  je  commence 
entrer  en  fâcherie.  Vous  autres,  cerveaux  en- 
froquez.  n'y  sçavez-vous  remède  aucun?  Na- 
ture a-t-elle  tant  destitué  les  humains,  que 
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rhomme  marié  ne  puisse  passer  ce  monde 
sans  tomber  6s  goulres  et  dangers  de  Q4> 
quuage? 

—  Je  te  veux,  dit  frère  Jean,  enseigner  mi 
expédient,  moyennant  lequel  jamais  tafeomie 
ne  te  fera  coquu  sans  ton  sçu  et  ton  eonaen- 
tement. 

—  Je  t'en  prie,  dit  Panurge.  eoûiBon  Te^ 
loutô.  Or  dy,  mon  amy. 

—  Prends,  dit  frere  Jean,  ranneaa  de  Hans 
Carvel,  grand  lapidaire  du  roy  de  MeLinde» 
Hans  Carvel  étoit  homme  docte,  expert,  sta« 
dieux,  lionmie  de  bien,  de  bon  sens,  de  boa 
Jugement,  débonnaire,  charitable,  aumOnier, 
plulosophe,  joyeux;  au  reste,  bon  compamon 
et  raUlard,  si  oncqaes  en  fut,  ventru  quâ(]iue 

S  eu,  branlant  de  tête  et  aucunement  inal  aisé 
e  sa  personne.  Sus  ses  vieux  jours  il  épousa 
la  aile  du  batllif  Concordant  (1),  jeune,  oeile» 
ïîsque  (2),  galante^  avenante,,  gracieuse  par 
trop^  envers  ses  voisins  et  serviteurs.  D'ond 
advint  en  suc  cession  de  quelques  hebdoma- 
des  (3),  qu'en  devint  jaloux  comme  un  tigre 
et  entra  eu  soupçon  qu'elle  se  faisoit  tabou- 
rar  les  fesses  d'auleurs.  Pour  à  laquelle  chose 
obvier,  luy  faisoit  tout  plein  de  beaux  eontea 
touchant  les  désolations  advenues  par  adul- 
tère; luy  lisoit  souvent  la  légende  des  preudes 
femmea;  la  prèchoit  de  puoioité;  luy  fit  un 
livre  des  lonauges  de  fidélité  coi^ugale,  dé- 
testant fort  et  ferme  la  méchanceté  des  ri« 
baudes  mariées,  et  luy  donna  un  oeau  car- 
can (4)  tout  couvert  de  saphirs  orientaux.  Ce 
nonobstant,  il  la  voyoit  tant  délibérée  et  de 
bonne  chère  avc^cques  ses  voisins,  que  de  plue 
en  plus  croissoît  sa  jalousie.  Une  nuit  entra 
les  autres,  étant  avecques  elle  couché  en 
teîDes  pasaionH,  songea  qu'il  parlait  au  diable 
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et  qa'il  lui  contoitses  doléances.  Le  diable  le 
reconfortoit  et  luy  mit  un  anneau  au  mattre 
doigt,  disant  :  «  Je  te  donne  cettuy  anneau 
tandis  queTaurasau  doigt,  ta  femme  ne  sen> 
d'autruy  charnellement  cognue  sans  ton  sçu 
et  consentement.  —  Grand  mercy,  dit  Hans 
Carvel,  monsieur  le  Diable.  Je  renie  Mabom 
8i  jamais  on  me  l'ôte  du  doigt,  d  Le  diable 
disparut.  Hans  Carvel,  tout  joyeux,  s*éveilla, 
et  trouva  qu'il  avoit  le  doigt  au  comment  a 
]K)m  de  sa  femme.  J'oubliois  k  conter  com- 
ment sa  femme,  le  sentant,  reculoit  le  cul  en 
arrière,  comme  disant  :  «  Ouy,  nenny,  ce  n'est 
pas  ce  qu'il  faut  y  mettre;  »  et  lors  sembloit 
à  Hans  Carvel  qu  on  luy  voulût  dérobber  son 
anneau.  N'est-ce  remède  infaillible? A  cettuy 
exemple  fay,  si  me  croy,  que  continuellement 
tu  ayes  l'anneau  de  ta  femme  au  doigt. 
Icy  fut  fin  et  du  propos  et  du  chemm. 


CHAPITRE  XXIX. 

ODameot  Panfagrael  fût  assemblée  d\m  théologien,  A\ut 
médecin,  d'un  légiste  et  d*aA  philosophe  pour  U  pe»» 
piexité  de  Panorge. 

Arrivez  au  palais,  contèrent  k  Pantagruel 
le  discours  de  leur  voyage  et  luy  montrèrent 
le  dicté  de  Raminagrobis.  Pantagruel  l'ayant 
iû  et  relu,  dit  : 

—  Encore  n'ay-je  vu  réponse  que  plus  me 
plaise.  Il  veut  dire  sommairement  qu^en  Ten- 
treprise  de  mariage  chacun  doit  être  arbitre 
de  ses  propres  pensées,  et  de  soy-môme  con- 
seil prendre.  Telle  a  toujours  été  mon  opi- 
nion, et  autant  vous  en  dy  la  première  fois 
que  m'en  parlâtes.  Mais  vous  en  moquiez  ta- 
citement» il  m'en  souvient,  et  cocmoy  uue 
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philantie  (1)  et  amour  de  soy  vous  i!eçoit. 
Faisons  autrement.  Yoicy  quoy  :  tout  ce  que 
sommes,  et  qu'avons,  consiste  en  trois  cno- 
ses  :  en  i'ame,  au  corps,  es  biens.  A  la  con- 
servation de  chacun  des  trois  respectivement 
sont  aujourd'huy  destinées  trois  manières  de 
gens  :  les  théologiens  k  Tame,  les  médecins 
an  corps,  les  jurisconsultes  es  biens.  Je  suy 
d'avis  que  dimanche  nous  ayons  Icy  à  dîner 
un  théologien,  un  médecin  et  un  juriscon- 
sulte. Avecques  eux  ensemble  nous  confére- 
rons de  vôtre  perplexité. 

—  Par  saint  Picaut,  répondit  Panurge,  nous 
ne  ferons  rien  qui  vaille,  je  le  voy  dejèi  bien. 
Bt  voyez  comment  le  monde  est  vistempe^ 
nardô  (2)  Nous  baillons  en  garde  nos  âmes  es 
théologiens,  lesquels,  pour  la  plupart,  sont 
hérétiques;  nos  corps  es  medecms,  qui  tous 
abhorrent  les  médicamens,  jamais  ne  pren- 
nent médecine;  et  nos  biens  es  avocats,  qui 
n'ont  jamais  procès  ensemble. 

—  vous  parlez  en  courtisan,  dit  Pantagruel. 
Mais  le  premier  point  je  nie,  voyant  l'occupa* 
tion  pnncîpale,  voire  unique  et  totale  des 
bons  theolofi^ens être  emploitée  parfaits,  par 
dits,  par  écrits,  à  extirper  les  erreurs  et  ne- 
lesies  (tant  s'en  fautqulls  en  seient  entachez) 
et  planter  profondément  es  cœurs  humains  la 
vraye  et  vive  foy  catholique.  Le  second  je 
loue,  voyant  les  bons  médecins  donner  tel 
ordre  à  fa  partie  prophylactique  et  conserva- 
trice de  santé  en  leur  endroit,  qu'ils  n'ont  be- 
soin de  la  thérapeutique  et  curative  par  me- 
dicamens.  Le  tiers  je  concède,  voyant  les  bons 
avocats  tant  distraits  en  leurs  patrocina- 
tions  (3)  et  réponses  du  droit  d'autruy,  qu'ils 
n'ont  temps  ne  loisir  d'entendre  à  leur  pro- 
pre. Pourtant,  dimanche  prochain,  ayons  pour 

(I)  EgoleiBa.  (2)  Mal  conduit.  (8)  Plaidoy* 
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'&eolog'ien  nôtre  père  Rondîbilis;  pouf  légiste 
jiôtre  amy  Bridoye.  Encore  suy-je  d  avis  que 
nous  entrions  en  la  tétrade  pythagorique.  et 
pour  subrécart  (1),  ayons  nôtre  féal  le  philo- 
sophe Tronillogan,  attendu  mèmement  quel» 
philosophe  panait,  et  teLqu'est  TroulUogan, 
iépond  assertivement  de  tous  doutes  propo- 
sez. Carpalim^  donnez  ordre  que  les  ayons 
tous  quatre  dimanche  prochain  à  dîner. 

—  Je  eroy,  dit  Epistemon,  qu'en  toute  ht 
partie  tous  n'eussiez  mieux  choisy.  Je  ne  ùy 
seulement  touchant  les  perfections  d'un  cha- 
cun en  son  état,  les<][uelles  sont  dehors  tout 
dez  de  jugement;  mais  d'abondant  en  ce  que 
Rondîbilis  marié  est  et  ne  l'a  voit  été;  Hippo- 
t^iadée  oneques  ne  le  fut,  et  ne  l'est;  Bridoye. 
fa  été,  et  ne  l'est.  Troulllogan  l'est  et  l'a  été. 
Je  te  releveray,  Carpalim,  d'une  peine.  J'iray 
inviter  Bridoye  (si  bon  vous  semble),  lequâ 
est  de  mon  antique  eognoissanee,  et  auûiieil 
j'ay  à  parler  pour  le  bien  et  avancement  ami 
sien  honnête  et  docte  fils,  lequel  étudie^  à 
Ttiolose,  sous  l'auditoire  du  trés-docte  et  vei^ 
tueux  Boissoné. 

—  Faites,  dit  Pantag^el,  comme  bon  vous 
semblera,  et  advisez  si  Je  peux  rien  pour  l'a- 
vancen^ent  du  fils  et  dignit»  du  seigneur  Bois- 
soné, lequel  j'aime  et  révère  comme  l'un  des 
plus  sutnsans  qui  soit  huy  en  sou  étal  Je  volJ 
«mployeray  de  bie^  bon  eœus» 
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CtoamwoiHippoflutdêe,  théologien,  donne  oonseîlà  Pmim^» 
mm  l'entreprisse  de  mMiage^ 

Le  dîner,  «a  dimsDcfao  subséquent,  ae  fut 
si  tôt  prêt,  comme  les  invitez  compararent; 
SKoepte  Bridoje,  lieutenaat  de  Fonsbeton. 

Sus  l'apport  de  la  seconde  table,  Paniùge, 
WBL  profoutie  révérence,  dit  : 

—  lieasieurs,  il  n'est  question  qued*cui  mot» 
Me  doy-je  marier  ou  non?  Si  par  vous  mon 
doute  n'est  dssoiu.  Je  le  tiens  pour  insoluble. 
Ctf  vous  êtes  tous  élus,  choisis  et  triée,  cha- 
ean  respectivement  en  son  état,  comme  beaux 
pois  sus  ie  volet. 

Le  peie  Hippothadée.  à  la  semonce  de  Pai^ 
tegruel  et  révérence  de  tous  les  assistans^ 
répondit  en  modestie  incroyable  :  . 

—  Mon  amy.  vous  nous  demande!  conseil» 
mais  premier  £aut  que  vous-même  vous  oon* 
aeilles.  Sentez-vous  importunément  en  v6ti^ 
eorps  les  «iguillons  de  la  chair? 

^  Bien  fort,  répondit  Panurge,  ne  vous  dé» 
(ilaise,  nôtre  père. 

—  Non  faÂt-il,  dit  Hippothadée,  mon  amy« 
Mais  en  cettuy  étnf  avez-vous  de  Dieuledob 
•t  grâce  spéciale  de  continence? 

—  Ma  foy  non,  repondit  Panurge. 

•—  Mariez-vous  donc,  mon  amy,  dit  Hippo» 
thadée;  car  trop  meilleur  est  soy  marier  que 
ardre,  au  feu  de  concupir^cence. 

— Cest  parlé,  cela,  s'écria  Panurge,  galan^ 
tsment,  sans  circumbilivaginer  autour  do, 
pot.  Grand  mercy,  monsieur  nôtre  père.  Je 
me  marieray  tsans  point  de  faute,  et  oientôt. 
Je  voua  ounvie  k  mes  noces.  Gorue  de  la  ga- 
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Une.  nous  ferons  cbere  lie.  Vous  aurez  de  mi^ 
livrée  (i),  et  si  mangerons  de  Toye,  eor  bœuf, 
que  ma  femme  ne  rôtira  point.  Encore  vous 
prieray-ie  mener  la  première  dance  des  pu- 
celles,  8  il  ^ous  plaît  me  faire  tant  de  bien  et 
d'honneur,  pour  la  pareille.  Reste  un  petit 
scrupule  à  rompre.  Petit,  dy-Je,  moins  que 
rien.  Seray-je  pomt  coquu? 

—  Nenny,  oea,  mon  amy,  répondit  Hippo- 
thadée^  si  Dieu  plaît. 

—  Ho!  la  verui  de  Dieu,  s'écria  Panurge, 
nous  soit  en  aide.  Où  me  renvoyez-vous, 
bonnes  gens?  Aux  conditionnales,  lesquelles, 
en  dialectique,  reçoivent  toutes  contradio- 
tiens  et  impossibilitez.  Si  mon  mulet  transal- 

gin  voloit.  mon  mulet  transalpin  auroit  ailes, 
i  Dieu  platt  Je  ne  seray  point  coquu;  je  se- 
rav  coquu,  si  Dieu  plaît.  Dea,  si  fut  conoition 
à  laquelle  Je  pusse  obvier^  je  ne  me  desespe- 
rerois  du  tout.  Mais  vous  me  remettez  au  con- 
seil privé  de  Dieu,  en  la  chambre  de  ses  me- 
nus plaisirs.  Où  prenez-vous  le  chemin  pour 
y  aller,  vous  autres,  François? Monsieur  nôtre 
père,  je  croy  que  vôtre  mieux  sera  ne  venir 
pas  a  mes  noces.  Le  bruit  et  la  tribaUe  des 
gens  de  noces  vous  romproient  tout  le  testa- 
ment (2).  Vous  aimez  repos,  silence  et  soli- 


tude. Vous  n'y  viendrez  pas,  ce  croy-je.  Et 
puis,  vous  dansez  assez  mal,  et  seriez  hon-. 
teux  menant  le  premier  bal.  Je  vous  envoyer 
ray  du  relief  en  vôtre  chambre,  de  la  livrée^ 
nuptiale  aussy.  Vous  boirez  à  nous,  8*11  voua 
plaît. 

—  Mon  amy,  dit  Hîppothadée,  prenez  bien 
mes  paroles,  je  vous  en  prie.  Quand  je  vous 
dy  s*il  platt  à  Dieu,  vous  fay-je  tort?  Est-ce 
mal  parlé?  Est-ce  condition  blasphémante  oa 

(i)  Rubans  distribués  aux  înTÎtés.  Cet  usage  subsiste  «•• 
•ore  dans  oertaines  parties  de  U  France,  (âj  La  («te. 
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ecandaleuseî  N'est-ce  honorer  le  Sekrneur, 
créateur,  protecteur,  servateur?  N'eswse  le 
recoimoitre  umque  dateur  de  tout  bien? 
N'est-ce  BOUS  déclater  tous  dépendre  de  sa 
bénignité?  Rien  sans  luy  n^ôtre,  rien  ne  va- 
loir, rien  ne  pouvoir,  si  sa  sainte  grâce  n'est 
sus  nous  infuse?  N'est-ce  mettre  exception 
canonique  à  toutes  nos  entreprises,  et  tout  ce 
que  nous  proposons  remettre  à  ce  que  sera 
disposé  par  sa  sainte  volonté,  tant  es  eieux 

2u*en  la  terre?  N'est-ce  veritablemeat  sancti- 
.er  son  benoit  nom?  Mon  amy,  vous  ne  serez 
point  coqua,  si  Dieu  plaît.  Pour  sçavoir  sus 
ce  quel  est  son  plaisir,  ne  faut  entrer  en  dés- 
espoir, comme  de  chose  absconse,  et  pour  la- 
cfuelle  entendre  faudroit  consulter  son  con- 
seil privé  et  voyager  en  la  chambre  de  ses 
tréS'Saints  plaisirs.  Le  bon  Dieu  nous  a  fait 
ce  bi^!!,  qu  il  nous  les  a  révélez,  annoncez» 
déclarez  et  apertement  décrits  parles  sacrées 
Bibles.  Là  vous  trouverez  que  mais  ne  serez 
coquu,  c'est-à-dire  que  jamais  vOtre  femme 
ne  sera  ribaude  si  la  prenez  issue  de  gens  de 
bien,  instruite  en  vertus  et  honnêteté,  non 
ayant  hanté  et  firequenté  compagnie  que  de 
bonnes  mœurs,  aimant  et  craignant  Dieu,  ai- 
mant complaire  à  Dieu  par  la  foy  et  observa- 
tion de  ses  saints  commandemens,  craignant 
l'offenser  et  perdre  sa  grâce  par  défaut  de  foy 
et  transgression  de  sa  divine  loy,  en  laquelle 
est  rigoureusement  défendu  adultère  et  com- 
mande adhérer  uniquement  à  son  mary,  le 
chérir,  le  servir  imiquement,  l'aimer  après 
Dieu.  Pour  renfort  de  cette  discipline,  vous, 
de  vôtre  côté,  l'entretiendrez  en  amitié  con- 
jogale,  continuerez  en  preudhommie,  luy 
montrerez  bon  exemple,  vivrez  pudiquement, 
chastement,  vertueusement  en  vôtre  ménage, 
comme  vouiez  que  de  son  côté  vive;  car 
epmme  le  miroir  est.  dit  bon  et  parfait,  non  ce- 
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ilus  est  orné  de  dorures  et  pierreries 

ilii^  qui  TeritaNement  representis  les 

ibbjectes  (i),  aussy  celle  remme  n'est 

à  estimer,  laquelle  seroit  riche,  belle» 

/e,  extraite  de  noble  race,  mais  celle 

is  s'efforce,  aTecques  Dieu,  soy  formOT^ 

rstM.  ^   iiie  graoe  et  conformer  aux  mœura  de 

son  mary.  voyez  comment  la  Lu»e  ne  prend 

Ituniere  ne  de  Mercure,  ne  de  Jupiter,  ne  de 

Mars,  ne  d'autre  planète  ou  étoile  qui  soitiui. 

ciel?  Elle  n'en  reçoit  que  du  Soleil,  son  mary, 

et  de  luy  n'en  reçoit  point  plus  qu'il  luy  en 

donne  par  son  infusion  et  aspect  Ainsy  se^ 

i>ex-Y0U8  à  vôtre  femme  en  patron  et  exem- 

plaire  de  vertus  et  bonnéteté.  et  oontinueile- 

ment  imploreres  la  grâce  de  IHeu  a  v^M^ 

pstotection. 

—  Vous  voulez  doneques,  dit  Panurge  filaat 
les  moustaches  de  sa  barbe,  que  j'épouse  la 
ânnme  forte  décrite  car  Salomont  Elle  est; 
morte,  sans  point  de  laute.  Je  ne  la  vy  one- 
ques,  que  je  sçache;  Dieu  me  veuille  paràck- 
ner.  Grand  mercy  toutefois,  mon  père.  Maa- 
0ez  ce  taillon  de  massepain,  il  vous  aidera  à 
ntre  digestion;  puis  boirez  une  couppe  d'by- 
pocras  clairet,  il  est  saluJbre  et  âtomacil. 
Soivoûfik 


CHAPITRE  XXXL 
CSomment  Ron^bilSB^  mededai,  ooBsriSe  Pamergn. 

Panurge,  continuant  son  propos,  dit  : 
•—  Le  premier  motque  dit  ceiuy  qui  écoûii- 
mt  les  moines  burs  à   Sau^igntic,    avant 
ecoûilié  le  fray  Cauldaurefl,  d2:«  Auxau- 

(1)  Qui  l«i  sOTt  présentée». 
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ties.  »  le  4y  pareHIement  :  aux  antres.  Car, 
moQLsiefar  nôtre  mattre  Rondibilis,  dépèclM»- 
moy.  Me  doy-je  marier  ou  non? 

—  Par  les  ambles  de  mon  mulet,  répondit 
Rondîbilis.  je  ne  sçay  que  je  dmve  répondre 
à  ee  problème.  Vous  dites  que  sentes  en  vous 
les  poignans  aiguillons  de  sensualité.  Je 
troiiTe  en  nôtre  faeulté  de  médecine,  et  ra- 
yons pris  de  la  résolution  des  anciens  pla- 
toniques, que  la  concupiscence  chamelle  esl 
refrénée  par  cinq  moyens.  Parle  vin, 

—  Je  le  croy,  dit  frère  Jean.  QuanA  i^aabi 
àten  yrre,  je  ne  demande  qu'à  dormir. 

—  J'entends,  dit  Rondibilis,  par  Tin  pria 
jnteœperamment.  Car  par  Tintemperanoe  du 
-yin  advient  au  corps  homain  refroidissement 
de  san^^  resolution  de  nerfè.  dissipation  dm 
semenee  generatîTe,  hebetaiion  des  sens, 
peryersio»  des  mouTemeos,  qui  sont  choses 
impertinentes  èi  l'acte  de  génération.  De  ftdt, 
vous  voyez  peint  Bacchus,  dieu  des  yvrogneai 
sans  barbe  et  en  habit  de  femme,  tout  eff#- 
mhié,  comme  eunuque  et  écoOillé  Autre- 
ment est  du  vin  pns  temperamment  L^an» 
tiqoe  proverbe  nous  le  désigne,  auquel  esl 
dit  :  Que  Venos  se  morfond  sans  la  compa- 
gide  de  Cerés  et  Bacchus.  Et  étoit  l'opimon 
des  ancîOEks^  selon  le  récit  de  Diodore  Sici- 
lien, mêmement  des  Lampsaçiens,  eomm^ 
atteste  le  grand. Pafisanias,  que  meseer  Pria^ 
pas  fut  fils  de  Bacehus  et  de  Venus...  Secon- 
dément,  par  certaines  drogues  et  plantes, 
lesquelles  rendent  r homme  refroidy,malefleié 
et  imposent  à  reneration.  L'expenenee  y  eel 
en  nymphéa,  Eeraclia,  amerine,  saule,  <^h^ 
nevé,  perielimenoe^  tamarix,  vîtes,  mandniF 
goro,  eigue,  orchis  le  petit,  la  peau  d*un  htp- 
poiX)tilme,  et  astres,  lesqtM^Ues,  dedans  left 
corps  humains,  tant  par  leurs  vertus  elemen;* 
taires  que  par  leun  {Kroprietea  specifl^iiwi> 
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glacent  et  mortifient  le  germe  prolifique,  ou 
aissipent  les  esprits  qui  le  dévoient  conduire 
es  lieux  destinez  par  nature,  ou  opilent  (1)  les 
voies  et  conduits  par  lesquels  pouvoit  ôtre 
expulsé,  comme,  au  contraire,  nous  en  avons 
qui  échauffent,  excitent  et  habilitent  à  l'acte 
vénérien. 

—  Je  n'en  ay  besoin,  dit  Panurge,  Dieu 
mercy,  et  vous,  nôtre  maître?  Ne  vous  dé- 
plaise toutefois  ce  que  j'en  dy,  ce  n'est  par 
mal  que  je  vous  vueille 

—  Tiercement,  dit  Rondihilis^  par  labeur 
assidu.  Car  en  iceluy  est  faite  si  grande  dis- 
solution de  corps,  que  le  sang  qui  est  par 
iceluy  épars  pour  l'alimentation  d  un  chacun 
men^ore  n'a  temps,  ne  loisir,  ne  faculté  de 
rendre  celle  resudation  séminale  et  superfiuité 
de  la  tierce  concoction.  Nature  particulière- 
ment se  la  réserve,  comme  trop,  plus  néces- 
saire à  la  conservation  de  son  individu,  par 
la  multiplication  de  l'espèce  et  genre  humain. 
Ainsy  est  dite  Diane  chaste,  laquelle  conU- 
nueliement  travaille  à  la  chasse.  Ainsy  jadis 
étoient  dits  les  castres  (2),  comme  castes,  es- 
quels  continuellement  travailloient  les  athlè- 
tes et  soudars.  Ainsy  écrit  Hippocrate  (lib.  De 
ûère^aqua  et  locis)fde  quelques  peuples  en  Scy* 
thie,  lesquels,  de  son  temps^  plus  étoient  im- 
potens  que  eunuques  à  rébattement  vénérien» 
parce  que  continuellement  ils  étoient  à  che- 
val et  au  travail.  Comme  au  contraire,  disent 
les  philosophes,  oisiveté  être  mère  de  luxure. 
Quand  l'on  demandoit  à  Ovide  quelle  cause 
fut  pourquoy  Egistus  devint  adultère?  rien 
plus  ne  répondoit,  sinon  parce  qu'il  étoit 
ocieux  (3>.  Et  qui  ôteroit  oisiveté  du  monde 
lâentot  periroient  les  arts  de  Cupido;  son  arc, 
sa  trousse  et  ses   flèches  lui  seroient  en 

m  ObitraeDt.  (2)  CaxnpB.  (3)  Oicif. 
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^iSTge  inutile^  jamais  n'en  feriroît  personne. 
Cariln'est  mie  si  bon  archer  qu'il  puisse  fé- 
rir les  grues  Yolans  par  l'air  et  les  cerfs  re- 
lancez par  les  bocages  (comme  bien  faisoient 
les  Parlhes).  c'est-à-dire  les  humains  tracas- 
sans  (1)  et  travaiUans.  Il  les  demande  coys, 
assis,  couchez  et  à  séjour.  De  fait.  Théo* 
phraste,  quelquefois  interrogé  quelle  bête  ou 
quelle  chose  il  pensoit  être  amourettes,  rôr. 

g:)ndit  que  c'étoient  passions  d'esprit»  ocieux. 
iogenes  pareillement  disoit  paularditie  être 
l'occupation  des  gens  non  autrement  occupez. 
Pourtant  Canachus  Sicyonien,  sculbteur,  vou- 
lant donner  entendre  qu'oisiveté,  paresse, 
nonchaloir,  étoient  les  gouvernantes  de  ruf- 
fiennerie  (2),  Ût  la  statué  de  Venus  assise,  non 
debout,  comme  avoient  fait  tous  ses  prédé- 
cesseurs... Quartement,  par  fervente  étude. 
Car  en  icelle  est  fait  incredible  résolution  des 
esprits,   tellement  |)u'il  n'en  reste  de  quoy 
porter  es  lieux  destinez  cette  resudation  ^- 
nerative  enfler  les  nerfs  caverneux,  duquel 
l'office  est  hors  la  projetter,  pour  la  i)ropaga* 
tion  d'humaine  nature.  Qu'ainsy  soit,   con- 
templez la  forme  d'un  homme  attentif  a  quel- 
que étude,  vous  verrez  en  luy  toutes  les  ar- 
tères du  cerveau  bandées  comme  la  corde 
d'une  arbaleste,  pour  lui  fournir  dextrement 
«sprits  suffîsans  a  emplir  les  ventricules  du 
sens  commun,  de  l'imagination  et  appréhen- 
sion, de  la  ratiocination  et  résolution,  de  la 
mémoire  et  recordatioii,  et  agilement  courir 
de  l'un  à  l'autre  par  les  conduits  manifestes 
en  anatomie  sus  la  un  du  rets  admirable  au- 
quel se  terminent  les  artères,  desquelles  de 
m  senestre  armoire  du  cœur  prenoient  leur 
origine,  et  les  esprits  vitaux  afflnoient  en 
longs  ambages  pour  être  faits  animaux.  De 

m  S'agitant.  (2)  PaillaidiM. 
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node  qti*eii  tel  persomiage  stuâîeaz  toub 
Tearez  suspendiies  toutes  les  facultez  natur 
relies,  cesser  tous  sens  extérieurs;  brief,  vous 
le  jugferez  n'être  en  soy  vivant,  être  hors  soy 
abstrait  par  ecstase,  et  direz  que  Socrates 
ji*abiisoit  du  terme  quand  il  disoit  :  «  Ptùlaso- 
phie  n'être  autre  chose  que  méditation  âe 
moii.  »  Par  advanture  est-^oe  pourquoy  De- 
mociitus  s'aveugla,  moins  «stimant  la  pwte 
de  sa  Tue  que  diminution  de  ses  oontempiâ- 
lions,  lesquàles  il  semtoit  interrompues  par  re- 
virement des  yeux.  Alosy  est  la  viergie  dite 
Pallas,  <tôesse  de  sapience,  tutrice  des  cens 
studieux.  Ainsy  sont  Icb  Muses  vierçres;  ainsy 
demeiL'rBnt  les  Chantes  (i)  en  pudicité  ét^ 
nelle.  Et  me  souvient  avoir  lu  que  Cunido, 
quelquefois  interro^  par  sa  mère  Venus 
pourquoy  il  n'assailloit  les  Muses,  répandit 
qu'il  les  trouvoit  tant  belles,  tant  nettes, 
tant  honnêtes,  tant  pudiques  et  continorile- 
ment  (Dccupées  :  l'une  4  contemplation  des 
astres,  raatre  t  supputation  des  nombres, 
l'autre  à  dimension  des  coips  géométriques» 
Tautre  à  intention  rhétorique,  rautne  à  com- 
position poetiqne,  l'autre  à  disposition  de 
musique,  que,  approchant  d'elles,  ildébandoit 
son  are,  rermoit  sa  trousse,  éteignoit  son 
flambeau,  de  honte  et  crainte  de  leor  nuire. 
Puis  dtoit  le  bandeau  de  ses  yeux  pour  plus 
apertement  les  voir  en  face  et  oUir  leurs  plai- 
tf).  sans  dbants  et  odes  poétiques.  Là  prenoit 
plus  grand  plaisir  du  monde.  Tellement  que 
souvent  U  se  sentoit  tout  ravy  en  leurs  beaa- 
iez  et  bonnes  grâces,  et  s'endormoit  à  l'hap- 
monie.  Tant  s'en  faut  qu'il  les  vousist  (&)  as- 
saillir ou  de  leurs  études  distraire.  Bn  cettuy 
airticle,  je  comprends  ce  qu'écrit  HippocnUies 
Ml  livre  susdit,  parlant  des  Scythes,  et  au  li- 

Kl  Ub  Gr&ces.  (2)  V^uiAt. 
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vre  îoUtolé:  De  geniiure,  disant  tons  hiimaims 
être  à  génération  impotens,  esquels  Ton  a 
une  fois  coupé  les  artères  parotides,  qui  sont 
à  côté  des  aureilles?  par  la  rair^on  c>' -devant 
exposée,  quand  je  vous  parlois  en  la  résolu* 
tion  des  esprits  et  du  sang  spirituel,  duquel 
les  artères  sont  réceptacles  ;  aussy  qu'il 
maintient  grande  portion  de  la  geniture 
tonrde  du  cerveau  et  l'épine  du  dos...  Quinte- 
laent,  par  l'acte  vénérien. 

—  Je  vous  attendois  là,  dit  Panurge,  et  le 
urenda  pour  moj,  use  des  précedeus  qui  vou< 
ara. 

—  Cest,  dit  frère  Jean,  ce  que  je  feray.  Scy- 
lino,  prieur  de  Saint- Victor,  lés  (1)  Marseille, 
appeue  macération  de  la  chair.  £t  suy  en  cette 
opinion  ;  aussy  étoit  l'hermite  de  Sainte-Rade- 
^cmde,  A^  4essus  de  Chinon,  que  plus  apt&> 
ment  se  puurroient  les  hermites  de  Thebalde 
macérer  leurs  corps,  dompter  cette  paiilarda 
«ensualité,  déprimer  la  rébellion  de  la  chair, 
tue  le  faisant  vingt-cinq  ou  trente  fois  par 
jour.  • 

—  Je  voy  Panurge,  dit  Rondibilia,  bien 
proportiolmé  en  ses  membres,  bien  tempera 
en  ses  humeurs,  bien  complexionné  en  aea 
esprits,  en  âge  compétent,  en  temps  opportun, 
en  vouloir  équitable  de  soy  maner;  s  il  ren- 
contre femme  de  semblable  tempei'ature,  ila 
engendreront  ensemble  enfans  dignes  de 
quelque  monarchie  transpontine  (2).  Le  plus 
t6t  sera  le  meilleur,  s'il  veut  voir  ses  eniîGms 
pourvus. 

—  Monsieur  nûtre  maître,  dit  Panurge,  je 
le  ferav,  n'en  doutez,  et  bientôt.  Durant  vôtre 
docte  oiseours,  cette  puce  que  j'ay  en  Tau* 
reiSe,  plus  m'a  chatouillé  que  ne  ût  oncques. 
Je  voua  retiens  de  la  fête.  Nous  y  ferons  chero 
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et  demie,  je  le  vous  promets.  Vous  y  amené* 
rez  vôtre  femme,  s'il  vous  platt,  avecques  ses 
voisines,  cela  s'entend.  Et  jeu  sans  vilenie. 


CHAPITRE  XXXII. 

Comment  Rondibilis  déclare  ooquuage  èir»  natoreUement 
des  apennaget  de  mariage. 

— *  Reste,  dit  Panurge  continuant^  un  petit 
point  à  vuider.  Vous  avez  autrefois  vu  au 
confanon  (l)  de  Rome,  S.  P.  Q.  R.  Si  peu  que 
rien,  Seray-je  point  coquu? 

—  A  d'autre,  de  grâce,  s'écria  Rondibilis, 
que  me  demandez-vous?  Si  serez  coqun?  Mon 
amy,  je  suis  marié,  vous  le  serez  par  cy-aprés. 
Mais  écrivez  ce  mot  en  vôtre  cervelle  avec  un 
style  de  fer,  que  tout  homme  marié  est  en 
danger  d'être  coquu.  Coquuage  est  naturel^ 
lement  des  apennages  de  mariage.  L'ombre 
plus  naturellement  ne  suit  le  corps  que 
coquuage  suit  les  gens  mariez.Et  quand  vous 
oyrez  dire  de  quelqu'un  ces  trois  mots  :  «  il 
est  marié,  »  si  vous  dites  :  «  U  est  doncques, 
OB  a  été,  ou  sera,  ou  peut  être  coquu,  »  vous 
ne  serez  dit  imperit  architecte  de  conséquen- 
ces naturelles. 

—  Hypochondres  de  tous  les  diables,  s'écria 
Panurge,  que  me  dites-vous? 

—  Mon  amy,  répondit  RondibUis,  Hippo- 
dates  aUant  un  jour  de  Lango  enPolistilo 
visiter  Democritus  le  philosophe,  écrivit  une 
lettre  à  Dionis,  son  antique  amy,  par  laquelle 
le  prioit  qui  pendant  son  absence  il  condui- 
sit sa  femme  chez  ses  père  et  mère,  lesquels 
étoient  gens  honorables  et  bien  famés*  ne 

|i)  Etendard. 
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Tonlant  qu'elle  seules  demeurât  en  son  mé- 
nage. Ce  néanmoins  qu'il  yeill&t  sus  elle  soi- 
gneusement, et  épiât  quelle  part  elle  Iroit 
avecques  sa  mère,  et  quels  gensia  visiteroient 
chez  ses  parens.  a  Non  (écnvoit-il)  que  je  me 
défie  de  sa  vertu  et  pudicité,  laquelle  par  le 
passé  m'a  été  explorée  et  cognué,  mais  elle 
est  femme.  »  Voila  tout,  mon  amy,  le  naturel 
des  femmes  nous  est  figuré  par  la  lune,  et  er 
autres  choses  et  en  cette  qu  elles  se  mussent, 
elles  se  contraignent  et  dissimulent  en  la  vû6 
«t  présence  de  leurs  maris.  Iceux  absens,  elles 
prennent  leur  avantage,  se  donnent  du  bon 
temps,  vaguent,  trottent,  déposent  leur  hy- 
pocrisie, et  se  déclarent,  comme  la  lune,  en 
conjonction  du  soleil,  n'apparoit  au  ciel  ne 
en  terre.  Mais  en  son  opposition,  étant  au 
plus  du  soleil  éloignée,  reluit  dans  sa  pléni- 
tude, et  apparolt  toute  notamment  au  temps 
de  nuit.  Ainsy  sont  toutes  femmes.  Quand  je 
dy  femme,  je  dy  un  sexe  tant  fragile,  tant  va- 
nable,  tant  muable,  tant  inconstant  et  impar- 
fait, que  nature  me  semble  (parlant  en  tout 
honneur  et  révérence)  s'être  égarée  de  ce  bon 
sens,  par  lequel  elle  avoit  créé  et  formé  toutes 
choses  quand  elle  a  bâti  la  femme.  Et  v 
ayant  pensé  cent  et  cing  cens  fois,  ne  sçay  a 
quoy  m'en  résoudre»  sinon  que,  forgeant  la 
femme,  elle  a  eu  égard  à  la  sociale  délecta- 
tion de  l'homme  et  a  la  perpétuité  de  Vespeee 
liumaine,  plus  qu'à  la  perfection  de  l'inoivi- 
duale  muhebnté.  Certes  Platon  ne  sçait  en 
quel  rang  il  les  doive  colloquer,  ou  des  ani- 
mants raisonnables  ou  des  b^tes  brutes.  Cai 
nature  leur  a  dedans  le  corps  posé,  en  lieu  s» 
cret  et  intestin,  un  animal,  un  membre,  le* 
quel  n'est  es  hommes,  auquel  quelquefois 
sont  engendrez  certaines  humeurs  salsea  (i), 

(U  8alée«« 


Bitreuses,  boracmeuses,  aeres^  rnoorcUcsntei^ 
lancinantes»  chàtoillantes.  amèrement,  nar 
la  pointure  et  frétillement  doloreux  cCmh 
mie&  (car  ce  membre  est  tout  nerveux  et  à» 
\iî  sentiment)  tout  le  corps  est  en  elles 
^Sbranlé^  tous  les  sens  ravis,  toutes  affectkms 
interinees»  tous  peasemens  oonfcmdus.  De 
manière  que»  si  nature  ne  leur  eût  arrosé  le 
£ront  d'un  peu  de  honte,  vous  les  verriei^ 
comme  forcenées,  courir  Taignillette  phn 
épouventablem^t  que  ne  firent  oneques  lea 
iroétides,  les  Mimfulonides,  ne  Thyades  bap 
ehiques  au  jour  de  leurs  bacchanales.  Parce 
que  cettuy  terrible  animal  a  colligence  à  tou- 
tes les  parties  principales  du  corps,  comme 
est  évident  à  1  anatomie»  Je  le  nomme  ani- 
mal, suivant  la  doctrine,  tant  des  académi- 
ques que  des  peripatetiques.  Car  <a  mouve- 
ment propre  est  indice  certain  de  chose  ani- 
mée, comme  écrit  Aristotèkea,  et  tout  ce  qui 
'tle  soy  se  meut  est  dit  animal  à  bon  droiL 
f  laton  le  nomme  animal^  recognoissant  m  hxy 
mouvemens  propres  de  sufifoeation,  de  préci- 
pitation, de  oorrugation,  de  indignation,  voËs 
si  violens,  que  bien  souvent  par  eux  est  tollii 
à  la  femme  tout  autre  sens  et  mouvement^ 
eomme  si  fut  lipo4ltymie,  epilepsie,  apoj^exle 
et  vraye  ressemblance  de  mort.  Outre,  plu» 
nous  voyons  iceluy,  discrétion  des  odeurs  m»* 
nifeste,  et  le  sentent  les  femmes  fuir  les  puaiH 
tesL  suivre  les  aromatiques.  Je  sçay  que  CL 
Qalen  s'eiXbrcs  prouver  que  ne  sont  mouve» 
mens  pro|ures  et  de  soy,  mais  par  accident» 
et  qu'autres  de  la  secte  travaillent  à  démoQ* 
trer,  que  ne  soit  en  luy  discrétion  sensitive 
des  odeurs,  mais  efficace  diverse  procédante 
de  la  diversité  des  substances  odorées.  Maia 
ai  vous  examinez  studieusement  et  pesez  «a 
la  balance  de  Critoiaûs  leurs  propos  et  rai» 
•eons,  vous  trouverez  Que«  en  cette  matieie  €fl 
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en  beaucoiq^  d'antres,  fls  ont  parlé  par  gayeté 
de  oœur  et  affection  de  reprendre  leurs  ma- 
jeurs (1),  plus  que  par  recnerchement  de  ▼«- 
lité.  En  cette  disputation  je  n'enU*eray  plus 
avant.  Seulement  vous  diray  que  petite  n'est 
la  louange  des  preudes  femmes,  lesquelles  ont 
vécu  pudiquement  et  sans  biftme,  et  ont  ea 
la  vertu  de  ranger  cettuy  effréné  animal  à 
Tobelssance  de  raison.  Et  feray  fin  si  voua 
i^oûtez  que  cettuy  animal  assouvy  (siassouyy 
peut  être)  par  l'aliment  que  nature  luj  a  pr ^ 
paré  en  l'homme,  sont  tous  ses  particuuëfB 
znouvemens  a  but,  sont  tous  ses  appétits  a&- 
soupis,  sont  toutes  ses  furies  apaisées.  Pouiu 
tant  ne  vous  ébahissez,  si  sommes  ea  damger 
perpétuel  d  être  coquus,  nous  qui  a'avona  paa 
tous  les  jours  bien  dequoy  payer  et  satisfaire 
%u  ecmtentemeut. 

—  Vertu  d'autre  que  d'mi  petit  potssoiii,  dit 
Paaurge,  n'y  sçavez-voua  remède  aucun  en 
vôtre  art? 

—  Oui,  dea,  mon  amy,  répondit  Roodibilia^ 
et  très -bon,  duquel  je  use,  et  est  écrit  en  a»* 
teur  célèbre,  passé  a  dix  huit  cens  «m.  Eft« 
tendez. 

—  Vous  êtes,  dit  Panurge,  par  la  vertu 
bien,  homme  de  bien,  et  vous  aime  tout  œoa 
benoit  saoul.  Mangez  un  peu  de  ce  p&té  de 
coings,  ils  fermait  proprement  l'onfloe  du 
Tientriciile,  t  cause  de  quelque  st^ypticité 
foyeuse  qui  est  en  eux,  et  aident  à  la  concoo- 
tlon  première.  Mais  quoy  Y  Je  parle  latin  de* 
¥ant  lea  dercs.  Attendez  que  je  vous  donne  à 
boire  dedans  cettoy  hanap  nestorien.  Voulei- 
^ous  encore  un  trait  d'iiypocras  bhuiet  N%,yez 
peur  de  1  équinance  (S),  non.  Il  n'y  a  dediae 
ne  squinamini,  ne  zinzembie,  ne  graine  de  pa* 
xndis.  Il  n'y  a  que  la  belle  einamone  triée,  et 
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le  beau  sucre  an,  avecques  le  bon  vin  blano 
du  créa  de  la  Diviniere,  en  planté  du  grand 
Cormier  au-c^ssus  du  noyer  groUier. 

CHAPITRE  XXXIU. 

iSonment  Rosdibills,  médecin,  donna  réniede  à  coqunage. 

—  Au  temps,  dit  Rondibilis,  que  Jupiter  ût 
rétat  de  sa  maison  olympique  et  le  ciuendrier 
de  tous  868  dieux  et  déesses,  ayant  étably  à 
un  chacun  jour  et  saison  de  sa  fête»  assigné 
lieu  pour  les  oracles  et  voyages,  ordonné  de 
leurs  sacrifices. 

—  Fit-il  point,  demanda  Panurge,  comme 
Tinteville,  évoque  d'Auxen*e?  Le  noble  pontife 
aimoit  le  bon  vin,  comme  fait  tout  homme  dd 
bien,  pourtant  avoit-il  en  soin  et  cure  spé- 
ciale le  bourgeon  père  ayeul  de  Bacchus.  Or 
est  que  plusieurs  années  il  vit  lamentable- 
ment le  bourgeon  perdu  par  les  gelées,  brui- 
nes, frimars,  verglats,  froidures,  grêles  et 
ealamitez  avenues  par  les  fêtes  de  saint 
Georges,  Marc^  Vital,  Ëutrope,  Philippe,  sainte 
Croix,  l'Ascension  et  autres,  qui  sont  au  temps 
que  le  soleil  passe  sous  le  signe  de  Taurus. 
Et  entra,  en  cette  opinion  que  les  saints  sus* 
dits  étoient  saints  grôleurs,  geleurs  et  g&^ 
teurs  du  bourgeon.  Pourtant  vouloit-il  leun 
fôtes  translater  en  hyver,  entre  Noél  et  la  Ty 
phaine  (ainsy  nommoit-il  la  mère  des  troii 
roys),  les  licenciant  en  tous  honneur  et  reve« 
rence,  de  grêler  lors  et  geler  tant  qu'ils  vou« 
droient.  La  gelée  lors  en  rien  ne  seroit  dom« 
mageable,  ains  evidentement  profitable  au 
bourgeon.  En  leurs  lieux  mettre  les  fêtes  de 
saint  Christofle,  saint  Jean  decolats,  sainte 
Magdaleine,  bainte  Anne,  saixit  iPo^^^ifti^ue^ 
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«aint  Laurent,  voire  la  my-aoust  colloqaez  en 
mïiy.  Esquelies  tant  s'en  faut  qu'on  aoit  en 
danger  de  gelée  oue  lors  métier  au  monde 
.  n'est,  qui  tant  soit  de  requête,  comme  eni 
des  faiseurs  de  friscades  et  lefiratchisseurs  de 
rin. 

—  Jupiter,  dit  Rondibilis,  oublia  le  povre 
diable  de  Coquuage,  lequel  pour  lors  ne  fut 
présent;  il  étoit  à  Paris,  au  palais,  sollicitant 
quelque  paillard  procès,  pour  quelqu'un  de 
ses  tenanciers  et  vassaux.  Ne  sçay  quants 
jours  après,  Ck>quuage  entendit  la  force  qu'on 
luy  avoit  fait,  désista  de  sa  sollicitation  par 
nouvelle  sollicitude  de  n'être  forclus  de  l'état, 
et  comparut  en  personne  devant  le  grand  Ju* 
piter,  fOlegruant  ses  mérites  précedens,  et  les 
bons  et  agréables  services  qu'autrefois  avoit 
fait,  et  instantement  requérant  qu'il  ne  le 
laiss&t  sans  fête,  sans  sacrifices,  sans  hon- 
neur. Jupiter  s'excusoit.  remontrant  que  tous 
ses  bénéfices  étiOient  distribuez  et  que  son 
état  étoit  clos.  Fut  toutefois  tant  importuné 
par  messer  Coquuage,  qu'enfin  le  mit  en  l'état 
et  catalogue,  et  luy  ordonna  en  terre  hon- 
neur, sacrifices  et  fête.  Sa  fête  fut  (pource 
que  Ueu  vuide  et  vacant  n'étoit  en  tout  le 
calendrier)  en  concurrence  et  au  Jour  de  la 
déesse  Jalousie;  sa  dominatien  sus  les  gens 
mariez,  notanunent  ceux  qui  auroient  belles 
femmes;  ses  sacrifices,  soupçon,  défiance» 
malengroin  (i),  guet,  recherche  et  espies  des 
maris  sus  leurs  femmes,  avec  commandement 
rigoureux  à  un  chacun  marié  de  la  révérer  et 
honorei*.  célébrer  la  fête  k  double  et  luy  faire 
les  sacrifices  susdits,  sus  peine  et  intermina- 
tion  que  à  ceux  ne  sèroit  messeï  Coquuage 
en  faveur,  ayde  ne  secours,  qui  ne  l'honore- 
roient  comme  est  dit;  mais  ne  tiendroit  d'eux 

(1)  MaaTÛM  hiimear.  ' 
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compte;  Jamais  n*^treioii  en  leurs  maisons, 
jamais  no  hanteroit  leurs  compagnies,  quel- 
que inyocation  qu'ils  luy  fissent,  ains  les 
laisseroit  4temeuement  pourrir  seuls,  aTec- 
ques  leurs  femmes,  sans  corrival  aucun,  ei 
lea  refuiroit  sempiternellement,  comme  ^em 
beretiqueset  sacrilèges.  Ainsy  qu'est  l'usance 
des  autres  dieux  envers  ceux  qui  duômentnf> 
les  honorent  ;  de  Bacchus.  envers  .les  vigne- 
rons; de  Cerés,  envers  les  laboureurs;  de  Po- 
mona,  envers  les  fruictiers;  de  Neptune» 
envers  les  nautonniers;  de  vulcain,  envers 
les  forgerons,  et  ainsy  des  autres.  Adjointe 
fut  promesse  au  contraire  infaillible,  qu'è^ 
eeux  qui  (comme  est  dit)  chomeroient  sa  fête, 
eesseroient  de  toute  négociation,  mettroient 
leurs  affaires  propres  en  nonchaloir  pour 
épier  leurs  femmes,  les  resserrer  et  maltrai- 
ter par  jalousie,  ainsy  que  porte  l'ordonnance 
ie  ses  sacrifices,  il  seroit  continuellement 
favorable,  les  aimerolt,  les  frequenteroit,  se* 
roit  jour  et  nuit  en  leurs  maisons,  jamais  ne 
aoroient  destituez  de  sa  présence.  J  ay  dit. 

—  Ha  1  ha!  liai  ditCarpalim  en  riant,  voilà 
an  remède  encore  plus  naïf  que  l'anneau  de 
ians  Carvel.  Le  diable  m'emporte  si  je  ne  le 
aroy.  Le  naturel  des  femmes  est  teL  Comme 
A  foudre  ne  brise  et  ne  brûle,  sinon  les  ma- 
dères dures,  solides,  résistantes,  elle  ne  8*ar» 

rôte  es  choses  molles,  vuldes  et  cedentes; 
elle  brûlera  l'épée  d'acier  sans  «idonunager 
le  fourreau  de  velours;  elle  consumera  les  os 
des  corps  sans  entamer  la  chair  qui  les  cou- 
vre: ainsy  ne  bendent  les  femmes  jamais  la 
contention,  subtilité  et  contradiction  de  leurs 
esprits,  sinon  envers  ce  que  connoltront  leur, 
être  prohibé  et  défendu. 

—  Certes,  Y\t  Hipppthadée,  aucuns  de  noa 
oocteurs  disent  que  la  première  femme  du 
n(«de,  que  les  Hebrîeio;  nommeat  JËiej  i^ 
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peinfi  eut  JamalB  entré  en  tentatton  de  maa' 
ffer  le  finit  de  tout  eçavoir  ail  ne  Iny  eût  été 
défendu.  Qu'ain^y  aolt.  coni^ereL  comment 
le  tentateur  cauteleux  luy  remembra  au  pre- 
mier mot  la  défbnsesus  oe  ûtite,  eomme  toh- 
lant  inférer:  il  t'est  défendu,  tu  en  doy  don<^ 
qoes  mander  ou  ta  ne  aeroj  pas  fènuae 

CHAPiTRB  xixnr. 

CSpDimeat  îes  femmei  QrdinaSrMnflDt  appoteni  ékoMB 

<i«Seodnftt. 

—  Au  temps,  dit  CarpaHm,  que  fétois  rus- 
sien  à  Orléans,  je  n'arois  couleur  de  rhétori- 
que plus  valable  ne  argument  plus  persuasif 
envers  les  dames,  pour  les  mettre  es  toiles  et 
attirer  au  Jeu  d'amours,  que  vivement,  i^per- 
tement,  détestablement,  remontrant  comment 
leurs  marys  étoient  d'elles  jaloux.  Je  ne  Ta- 
▼ois  mie  mventé.  Il  est  écrit,  et  en  avons  loix, 
exemples,  raisons  et  expenences  quotidien- 
nes. Àyans  cette  persuasion  en  leurs  cabo- 
ches, elles  feront  leurs  marys  coquus  infail- 
liblement, par  bien,  sans  jurer,  dussent-elles 
feire  ce  que  flrent  Semiramis,  Paslphaô, 
Bgesta,  les  femmes  de  l'isle,  mandées  en 
Egypte,  blasonnéea  par  Hérodote  et  Strabou  et 
autires  telles  mâtines. 

---  Vrayement,  dit  Pantagruel,  J^ay  oui  con- 
ter que  le  pape  Jean  XXIL  passant  un  Jour 
par  Pontevraut,  fut  requis  de Tabbesse  et  des 
mères  discrettes,  leur  concéder  un  Induit, 
moyennant  lequel  se  pussent  confesser  les 
unes  es  autres,  alleguans  que  les  femmes  de 
religion  ont  quelques  petites  imperfection» 
secrettes.  lesquelles  honte  insupportable  leur 
est  de  eeler  éa  hommes  confesseurs;  pins  U^ 
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brement,  plus  familièrement  les  diroientunêfi 
es  autres  sous  le  sceau  de  confession.  «  Il  n'y 
«  rien,  répondit  le  pape,  que  volontiers  ne 
vous  octroyé,  mais  j'y  voy  un  inconvénient. 
C*est  que  la  confession  doit  être  tenue  se- 
crette.  Vous  autres  femmes  ti  peine  la  cèle- 
riez. —  Très-bien,  dirent-elles,  et  plus  que  ne 
font  les  hommes.  »  Au  jour  propre,  le  père 
saint  leur  bailla  une  boitte  en  garde,  dedans 
laquelle  il  avoit  fait  mettre  une  petite  linotte^ 
les  priant  doucettement  qu'elles  la  serrassent 
en  quelque  lieu  seur  et  secret,  leur  promet- 
tant, en  foy  de  pape,  octroyer  ce  que  portoit 
leur  requête,  si  elles  la  gardoient  secrette;  ce 
néanmoins  leur  faisant  défense  rigoureuse 
qu'elles  n'eussent  à  l'ouvrir  en  façon  quel- 
conque, sus  peine  de  censure  ecclésiastique 
et  a  excommunication  étemelle.  La  défense 
ne  fut  sitôt  faite,  qu'elles  grilloient  en  leurs 
entendemens  d'ardeur  devoir  qu'étoit  dedans, 
et  leur  tardoit  que  le  pape  ne  f  CLt  jà  hors  la 
I)orte,  pour  y  vacquer.  Le  père  saint,  après 
avoir  donné  sa  bénédiction  sus  elles,  se  retira 
en  son  logis.  Il  n'étoit  encore  trois  pas  hors 
l'abbaye,  quand  ces  bonnes  dames,  toutes  à  la 
foulle,  accoururent  pour  ouvrir  la  boette  dé- 
fendue et  voir  qu'étoit  dedans.  Au  lendemain, 
le  pape  les  visita  en  intention  (ce  leur  sem- 
bloit)  de  leur  dépêcher  l'induit.  Mais,  avant 
entrer  en  propos,  commanda  qu'on  luy  ap- 
portât sa  boette.  Elle  luy  fut  apportée,  mais 
l'oiselet  n'y  étoit  plus.  Adoncques  leur  re- 
montra que  chose  trop  difficile  leur  seroit  re- 
celer les  confessions,  veu  que  n'avoient  si 
peu  de  temps  tenu  en  secret  la  boette  tant 
recommandée. 

—  Monsieur  nôtre  mattre,  vous  soyez  le  très- 
bien  venu.  J'ay  prîns  moult  grand  plaisir  vous 
oyant.  Et  loue  Dieu  de  tout.  Je  ne  vous  avois 
oncques  puis  veu  que  jouâtes  à  Montpellier 
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f^yecques  nos  antiques  amys  Anto,  Sporta 
Oujr  fiourguier,  Ballhazar  Noyer,  Tolet»  Jean 
Quentin,  François  Robinet .  Jean  Perdrier  et 
François  Rabelais  la  morale  comédie  de  ce* 
hiy  qui  avoit  épousé  une  femme  muette. 

—  J'y  étois,  dit  Epistemon.  Le  bon  mary 
roulât  qu'elle  parlât.  Elle  parla  par  l'art  du 
médecin  et  du  chirurgien,  qui  luy  coupèrent 
m  encyligrlotte  (i)  quelle  avoit  sous  fa  lan- 
gae.  La  parole  recouvrée,  elle  parla  tant  et 
tant,  que  son  mary  retourna  au  médecin  pour 
lemede  de  la  faire  taire.  Le  médecin  répondit 
en  son  art  bien  avoir  remèdes  propres  pour 
faire  parler  les  femmes,  n'en  avoir  pour  les 
faire  taire.  Remède  unique  être  surdité  du 
mary  .contre  cettuy  interminable  parlement 
de  lemme.  Le  paillard  devint  sourd,  par  ne 
àgay  quels  charmes  qu'Us  luy  firent,  ruis  le 
meaecin  demandant  son  salaire,  le  mary  ré- 
pondit qu'il  étoit  vrayement  sourd,  et  qu'il 
n'entendolt  sa  demande.  Je  ne  ry  oncquM 
tant  que  je  fis  à  ce  patelinage. 

—  Retournons  à  nos  moutons,  dit  Panurge. 
Vos  paroles,  translatées  de  barragouin  en 
françois,  veulent  dire  que  je  me  marie  hardi- 
ment et  que  ne  me  soucie  d'être  coquu.  C'est 
bien  rentré  de  piques  noires,  monsieur  nôtre 
mattre>  je  croy  bien  que,  au  jour  de  mea 
noces,  TOUS  serez  ailleurs  empêché  à  vos  pra- 
tiques, et  que  n'y  pourrez  comparottre.  Je 
vous  excuse. 

Stereui  et  urina  medid  nmtpfandia  pritruu 
Bx  àUii  paleat,  ex  Utit  eolUgê  grana, 

—  Vous  prenez  mal,  dit  Rondibilis;  le  vers 
subséquent  est  tel  : 

Nohit  sunt  iigna,  vohit  tuntpnmdia  dign»^ 
WKtaC 
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81  ma  fBmme  se  porte  mal,  J'en  youdroia  Toir 
l*tirine,  dit  Rondibilis,  toucher  le  poux  et  voir 
la  disposition  da  bas  Tentre  et  des  parties 
imibilicaires,  comme  nous  commande  Hippo> 
«rates  (II,  Aphorù.^  xxxv)  avant  outre  pro- 
céder. 

*-  Non,  non,  dit  Panurge.  cela  n'est  ùdt  à 
propos.  C'est  pour  nous  autres  légistes,  qui 
avons  la  rubrique  De  ventre  msniciendo.  Je  luy 
apporte  un  dystere  barbarin.  Me  laissez  vos 
anaires  d'ailleurs  plus  urgens.  Je  vous  en- 
Yoverai  du  relief  en  vôtre  maisoiii  et  serez 
toujours  nôtre  amy.  Puis  s'approdia  de  luj. 
et  luy  mit  en  sa  main,  sans  mot  dire,  quatia 
nobles  à  la  rose.  Roncntilis  les  print  tré&'bien« 
puis  luy  dit  en  effiroy,  comme  indigné  : 

—  Het  hé!  hé!  Monsieur,  i  ne  falloit  rien. 
Grand  merçy  toutesfois.  De  méchantes  gens 
lamais  Je  ne  prends  rien.  Rien  jamais  de  gens 
ae  bien  Je  ne  reAise.  Je  suis  totyours  à  vôtra 
oommandement. 

—  En  payant,  dit  Panurge. 

—  Cela  8  entend,  répondit  EondibiliSc 


CHAPITRE  XXXV. 

Omum&I  TroniOaigaa,  philoicfiàe^  tettft  la  dUlBeatté 

é»  marge. 

Ces  paroles  achevées ,  Pantagruel  dit  & 
Trouillogan  le  philosophe  : 

—  Nôtre  féal,  de  main  en  main  vous  est  la 
hunpe  baillée.  C'est  à  vous  maintenant  de  rô- 
ponore.  Panurge  se  doit-il  marier  ou  ncmî 

— Ty)us  les  deux,  répondit  Trouillogan. 

—  Que  me  dites-vous?  demanda  Panurge. 

—  Ce  que  avez  ouï,  répondit  Trouillogan. 

—  Qu*ay-je  ouï?  demanda  Panurge. 
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—  Ce  que  j*ay  dit,  répondit  TrouillogaiL 

^  Passe  sans  fins»  dit  Pannrge.  Me  dois-Je 

marier  on  non? 
-^  Ne  l'un  ne  Tantre,  répondit  Trouillogran* 
^Le  diable  m'emporte,  dit  Panurge,  si  je 

ne  deviens  rêveur»  et  me  puisse  emporter,  si 

ÈYOus  entends.  Attendez.  Je  metiray  mes 
nettes  à  cette  aureille  gauche  pour  vous 
ouïr  plus  clair. 

—  En  cettuy  instant,  Pantagruel  aperçût 
vers  la  porte  de  la  salle  le  petit  chien  de 
gargantua,  lequel  il  nommoit  Kyne,  pource 
que  tel  fut  le  nom  du  chien  de  Tobie.  Adonc* 
qaes  dit  ii  toute  la  compagnie  : 

*-  Nôtre  roy  n'est  pas  loing  d'icy  ;  levons- 
nous. 

Ce  mot  ne  fût  achevé  que  Gargantua  entra 
dans  la  salle  du  banquet.  Chacun  se  leva  pour 
lui  faire  révérence.  Gargantua,  ayant  debon* 
nairement  salué  toute  Insistance,  dit  : 

-^  Mes  bons  amis,  vous  me  ferez  ce  plaisir. 
Je  vous  en  prie,  de  non  laisser  vos  lieux  ne 
▼os  propos./Apportez-moy  &  ce  bout  de  table 
une  chaire.  Donnez-moy  que  je  boive  à  toute 
Ift  compagnie.  Vous  sovezles  très-bien  venus. 
Ores  me  .dites  sus  quel  propos  étiez- vous  î 

Pantagruel  luy  répondît  que  sus  l'apport 
de  la  seconde  table  Panurge  avoit  proposé 
une  matière  problématique^  ^  sçavoir  s  il  sa 
devolt  marier  ou  non,  et  que  les  pères  Hippo- 
thadée  et  maître  Eondibuis  étoient  expédiez 
de  leurs  réponses  ;  lorsqu'il  est  entré,  répon* 
doit  le  féal  TrouiUogan.  Et  premièrement, 
quand  Panurge  luy  a  demande  :  «  Me  doy-Je 
marier  ou  non?  »  avoit  répondu  :  «  Tous  les 
deux  ensemblement,  »  à  la  seconde  fois  avoit 
dit  :  «  Ne  l'un  ne  l'autre.  »  Panurge  se  com-* 
plaint  de  telles  répugnantes  et  contradictoi* 
ras  réponses,  et  proteste  n'y  entendre  rien. 

^  Je  rentends,  dit  G^fiantua^  en  mon  t^vii» 
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La  réponM  est  semblable  à  ce  que  dit  un  an- 
cien philosophe  interrogoô  s*il  avoit  quelque 
femme  qu'on  luy  nommoit.  «  Je  Tay,  mais  elle 
ne  m'a  mie.  Je  la  poàsede,  d'elle  ne  suis  pos- 
sédé.» 

—Pareille  réponse,  dit  Pantag^el,  ât  une 
fantesque  (1)  de  Sparte.  On  lui  demanda  si 
Jamais  elle  avoit  eu  affaire  à  homme.  Répon- 
dit que  non  Jamais,  bien  que  les  hommes  quel- 
quemis  avoient  eu  afihire  à  elle. 

*  Alnsy,  dit  Rondibilis,  mettons-nous  neu- 


par  abnégation  a^  *  «^w  v« .  ^^^^  ^^««w^^v^. 
et  par  compartiment  du  temi»,  maintenant 
en  îune,  maintenant  en  l'autre  extrémité. 

—  Le  saint  envoyé,  dit  Hippothadée,  me 
semble  l'avoir  i>lus  apertement  déclaré  quand 
il  dit  :  Ceux  qui  sont  mariez  soient  comme  non 
mariez,  ceux  qui  ont  femme  soient  comme  non 
ayons  femme. 

—  Je  interprète,  dit  Pantagruel,  avoir  et 
n'avoir  femme  en  cette  façon,  que  femme 
avoir  est  l'avoir  à  usage  tel  que  nature  la 
créa,  qui  est  pour  Tayde,  ébattement  et  so- 
ciété d!e  l'homme  ;  n'avoir  femme  est  ne  soy 
apoltronner  autour  d'elle;  pour  elle  ne  conta- 
miner celle  unique  et  suprême  affection  que 
doit  l'homme  à  Dieu;  ne  laisser  les  offices 
qu'il  doit  naturellement  à  sa  patrie,  à  la  re- 
publique, à  ses  amys;  ne  mettre  en  noncha- 
loir  ses  études  et  négoces,  pour  continuelle- 
ment à  sa  femme  complaire.  Prenant  en  cette 
manière  avoir  et  n'avoir  femme,  Je  ne  voy  ré* 
pugnance  ne  contradiction  éfl  termfia» 

(I)  Ck)Qrti8aat« 
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CoHûmation  def  répoDset  de  Troaillogaa,  philofophit: 
epheetiqna  et  pyrrhooien. 

.  —Vous  dites  d'orgrues  (1),  répondit  Panurffe. 
Mais  je  croy  que  je  suy  descendu  au  puits  té- 
nébreux, auquel  disoit  Heraclitus  être  Vérité 
cachée.  Je  ne  voy  goutte,  le  n'entends  rien, 
je  sens  mes  sens  tous  hebetez,  et  doute  grran- 
dement  que  je  soye  charmé.  Je  parleray  d'au- 
tre style.  Notre  leal  ne  bougez.  N'emboursez 
rien.  Muons  de  chause  et  parlons  sans  dis- 
juncxiyes.  Ces  membres  msd  joints  vous  fâ- 
chent à  ce  que  je  Yoy.  Or  ça,  de  par  Dieu,  ma 
doy-je  marier  >T 

Trouillogan.  —  Il  y  a  de  l'apparence. 

PANURas.  —  Et  si  je  ne  me  marie  point? 

Trouillooan.  —  Je  n'y  voy  inconvénient 
aucun. 

PANURas.  —  Vous  n'y  en  voyez  point? 

Trouillooan.  —  Nul,  ou  la  vûô  me  déçoit. 

Panurgb.  —J'y  en  trouve  plus  de  cinq  cens. 

Trouillogan.  —  Comptez-les. 

Panurgb.  —  Je  dy  improprement  parlant, 
et  prenant  nombre  certain  pour  incertain,  dé- 
terminé pour  indéterminé,  c'est-à-dire  beau- 
coup.- 

Trouillogan.  —  J'écoute. 

Panurgb.  —Je  ne  me  peux  passer  de  femme, 
de  par  tous  les  diables. 

Trouillogan.  —  Otez  ces  vilaines  bêtes. 

Panurgb.  —  De  par  Dieu  80it«  car  i^q^  sal- 

(1)  Vou  parlei  d'ar. 
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migondinoîs  disent  :  Coucher  seul  ou  sans 
femme  être  vie  brutale,  et  telle  la  disoit  Dido 
en  ses  lamentationa. 

Trouïllogan.  —  A  vôtre  commandement. 

Panurgb.  ^  Pe  le  qu&u  Dé  (1)»  j'«a  «gr 
bien.  Boncques,  me  marieray-je? 

Trouïllogan.  —  Par  advanture. 

Panurob.  —  M'en  trouveray-je  bien? 

Trouïllogan.  —  Selon  la  rencontre. 

Panurgb.  —  Aussy,  si  je  rencontre  bien, 
comme  j'espère,  seray-je  heureux? 

Trouïllogan.  —  Assez. 

Panurgb.  —  Tournons  à  contre -poiL  Et  al 
je  rencontre  mal? 

Trothllogan.  —  Je  m'en  excuse. 

Panurge.  —  Mais  conseillez-moy,  de  grftee; 
que  dois-je  faire? 

Trouïllogan.  —  Ce  que  vous  voudrez. 

Panurge.  —  Tarabin  tarabas. 

Trouïllogan.  —  N'invoquez  rien,  je  vous 
prie, 

Panurgb. — Au  nom  de  Dieu  soit.  Je  ne  veux 
sinon  ce  que  me  cons3illez.  Que  m'en  conseil- 
lez-vous? 

Trouïllogan.  —  Rien. 

Panurge.  —  Me  doy-j[e  marier? 

Trouïllogan.  —  Je  if  y  étois  pas. 

Panurge.  —  Je  ne  me  marieray  dcmcques 
point? 

Trouïllogan.  •—  Je  n'en  peux  mais. 

Panurgb.  ^  Si  Je  ne  suy  marié,  ne  seray-je 
jamais  coquu? 

Trouïllogan.  —  J'y  pensoie. 

Panurgb.  —  Mettons  le  cas  que  je  sois 
marié. 

Trouïllogan.  -*  Je  suy  d'ailleurs  empôcbé. 

Panurgb,  —  Merde  en  mon  nez,  Dea,  si  j'o^ 

Basse  jurer  quelque  joetit  cou©  en  robbe,  cela 

Par  la  tète  Diw. 
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xne  Boulageroit  d'autant.  Or  bien,  patience.  Bt 
doncques,  si  Je  sny  marié,  Je  Beraj  coquuT 

Tbouillogam.  —  On  le  disoit. 

PAinntGB.  —  Si  ma  femme  est  prende  et 
chaste,  ne  seroy-Je  jamais  coqnu? 

TRomLLooAi!!.  —  VOUS  me  aemblez  parler 
coirect. 

pAiniBOK.  —  Ecoutez. 

Trouillogan.  —  Tant  que  youdrez. 

Panurgb.  —  Sera-t-elle  preude  et  diastet 
Reste  seul^nent  ce  point. 

Trouillogan.  —  J'en  doute. 

Panurob.  —  Vous  ne  la  vîtes  Jamais? 

Trouillogan.  —  Que  je  sçache. 

Panurge.  —  Pourquoy  doncques  doute»- 
TOUS  d'ime  chose  que  ne  cognoissez? 

Tbouillogan.  —  Pour  cause. 

Panurge.  —  Et  si  la  cognoissiez? 

Trouillogan.  '  ^  Encore  plus. 

Panurge.  —  Page,  mon  miguon,  tiens  loy 
mon  bonnet,  je  ta  le  donne,  sauve  les  lunettes, 
et  va  en  la  basse-cour  jurer  une  petite  demie 
heure  pour  moj^.  Je  jureray  pour  toy  quand 
tu  voudras.  Mais  qui  me  fera  coquuf 

Trouillogan.  —  Quelqu'un. 

Panurge.  —  Par  le  ventre  bœuf  de  bois,  j* 
TOUS  ïrotteray  bien,  monsieur  le  quelqu'un. 

Trouillogan.  —  Vous  le  dites. 

Panurge.  —  Le  diantre  celuy  qui  n'a  point 
de  blanc  en  l'œil  m'emporte  doncques  ensem- 
ble si  je  ne  boucle  ma  femme  &  la  bergamas- 
que  quand  Je  partàray  hors  de  mon  serraU. 

TaoumLOGAjqf.  —  Discourez  mieux. 

Panurge.  —  C'est  bien  chien  chié  chanté, 
pour  les  discours.  Faisons  quelque  résolution. 

Trouillogan.—  Je  n'y  contredy. 

Panurge.  —  Attendez.  Puisque  de  cettuy 
endroit  ne  peux  sang  de  vous  tirer,  je  vous 
saigneray  d'autre  veme.  Etea-vcujis  marié  ou 
non? 
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Tbouillogan.  —  Ne  Tiin  ne  l'autre,  el  tovm 
66  deux  ensemble. 
PANURas.  —  Dieu  nous  soit  en  ayde.  Je  sui 

S3ur  la  mort  bœuf  d*ahan,  et  sens  ma  diges- 
on  interrompue.  Toutes  mes  phrenes,  meta- 
phrenes  et  diaphragmes  sont  suspendus  et 
fendus  pour  incomiflstibuler  en  la  gibbea- 
siere  de  mon  entendement  ce  que  dites  et  ré^ 
pondez. 

Trouillooan.  —  Je  ne  m'en  empêche. 

Panurob.  —  Trut  avant,  nôtre  féal,  ôtes- 
Tous  marié? 

Trouillooan.  —  n  me  l'est  avis. 

Panurob.  — ^Vous  en  trouvâtes-vous  bien  la 
première  fois? 

Trouillooan.  —  n  n'est  pas  impossible. 

Panurge.  —  A  cette  seconde  fois,  comment 
TOUS  en  trouvez- vous? 

Trouillooan.  —  Comme  porte  mon  sort 
fatal. 

Panurob.  —  Mais  quoy  à  bon  escient,  vous 
•n  trouvez-vous  bien  ? 

Trouillooan.  —  Il  est  vraysemblable. 

Panurge.  —  Or  ça,  de  par  Dieu.  J'aymerois, 
par  le  fardeau  de  saint  Christoâe,  autant  en- 
Reprendre  tirer  un  pet  d'un  &ne  mort  que  de 
TOUS  ime  résolution.  Si  vous  auray-je  à  ce 
coup.  Nôtre  féal,  faisons  honte  au  diable  d'en- 
fer, confessons  vérité.  Fûtes-vous  Jamais  co- 
quu?  Je  dy  vous  qui  êtes  icy,  je  ne  dy  pas 
vous  qui  êtes  là-bas  au  jeu  de  paume. 

Trouillogan.  —  Non,  s'il  n'étoit  prédestiné. 

Panurge.  —  Par  la  chair,  je  renie,  je  re» 
nonce.  Il  m'échappe. 

A  ces  mots,  Gargantua  se  leva  et  dit  : 

^  Loué  soit  le  bon  Dieu  en  toutes  choses^ 
A  ce  que  je  voy,  le  monde  est  devenu  beau  fils 
depuis  ma  cognoissance  première.  En  som- 
mes-nous là?  Doncques  sont  huy  les  plus 
doctes  etprudensj^hilosophes  entrez  auphron- 
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fcistere  et  école  des  pyrrhoniens,  aporrheti- 
ques,  sceptiques  et  ephectiques.  Loué  soit  le 
bon  Dieu.  Vrayement  on  pourra  dorénayant 
prendre  les  lions  par  les  Jubés  (i);  les  che- 
vaux par  les  crins;  les  bœufs  parles  cornes; 
les  buffes  par  le  museau,  les  loups  par  la 
queue;  les  chèvres  par  la  barbe;  les  oiseaux 
par  le  pied;  mais  jà  ne  seront  tels  philodo* 
phes  par  leurs  paroles  prins.  A  Dieu,  mes  bons 
amys. 

Ces  mots  prononcez,  se  retira  de  la  compa- 
gnie. Pantagruel  et  les  autres  le  vouloient 
suivre  ;  mais  il  ne  le  voulut  permettre. 

Issu  Gargantua  de  la  salle,  Pantagruel  dit 
es  invitez  : 

—  Le  Timée  de  Platon,  au  commencement 
de  rassemblée  compta  les  invitez  :  nous^  au 
rebours,  les  compterons  en  la  Un.  Un,  deux, 
trois,  où  est  le  quart?  N'étoit-ce  nôtre  amy 
Bridoyeî 

Epistemon  répondit  avoir  été  en  sa  maison 
pour  rinviter,  mais  ne  l'avoir  trouvé.  Un  huis- 
sier du  parlement  myrelinguois  en  Myrelin- 
gues  l'étoit  venu  ajourner  pour  personnelle- 
ment comparottre,  et  devant  les  sénateurs 
raison  rendre  de  quelque  sentence  par  luy 
donnée.  Pourtant  étoit-il  au  jour  précèdent 
départy,  afin  de  soy  représenter  au  jour  de 
l'assignation  et  ne  tomber  en  deffietut  ne  con- 
tumace. 

—  Je  veux,  dit  Pantagruel,  entendre  que 
c'est;  plus  de  quarante  ans  y  a  qu'il  est  juge 
de  Fonsbeton,  iceluy  temps  pendant  a  donné 

S  lus  de  quatre  mille  sentences  définitives.  De 
eux  mille  trois  cens  et  neuf  sentences  par 
luy  données  fut  appelle  par  les  parties- con« 
damnées  en  la  cour  souveraine  du  parlement 
myrelingeois  en  Myrelingues,  toutes  par  arrêt 

(1)  Grinifa«, 


4'iceUe  ont  été  nttiâées,  approuvées  et  eon* 
Jlimées  les  appeaux  raiversez  et  à  néant  mis. 
Oue  maintenant  doncq;Ue3  soit  peraonnella- 
jnent  i^oumé  sus  ses  vieux  jours;  il  qui  par 
tout  le  passé  a  vécu  tant  saintement  en  son 
état  ^e  peut  être  sans  quelque  désastre*  Je 
kgr  taux  de  tout  mon  pouvoir  élare  aydant  en 
équité.  Je  sçay  Imy  tant  être  la  malignité  du 
monde  aggiavée,  que  bon  droit  a  bien  besoin 
d'ayde.  Et  présentement  délibère  y  vacquar 
de  peur  de  quelque  surprinse. 
.  Alors  furent  les  tables  levées.  Pantagruel 
Ht  es  invitez  dons  précieux  et  honorables  de 
bagues,  Joyaux,  et  vaisselle,  tant  d'or  comme 
d'argent»  et  après  les  avoir  cordialement  re* 
mercié,  se  retira  vers  sa  chambre. 
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ttammi  Pftntagrttél  petfcnâe  à  Psnnrgv  prendre  ecmseil 

Pantagnsel  soy  retirant^  aperçut  par  la  gal- 
lerie  Panurge,  en  maintien  dim  rêveur  ra* 
vassant»  et  dodelinant  la  tête*  etluy  dit  : 

—  Vous  me  seml^lez  k  une  soims  empe» 
gée,  tant  plus  elle  s'efforce  soy  dépêtrer  de  la 
poix,  tant  plus  elle  s'enembrene.  Vous  sem- 
mablement  efforçant  issit  hors  les  lacs  de  per< 


^^, —  w^.  w**  proverbe  ,^o — -.  -« 

enseigne  biex?  un  sage.  Puisque  par  les  ré* 
penses  des  sages  n*êtes  à  plein  satisfait,  con» 
seîUez-vous  à  quelque  fol:  pourra  être  que  ce 
faisant,  plus  à  votre  gré  serez  satisfait,  et 
content.  Par  l'avis,  conseil  et  prédiction  des 
lois,  vous  sçavez  quants  princes,  rois  et  re-, 
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piibliqaes  ont  été  conservez,  quantes  batailles 
gwgnezyqnantesperplexitez  dissolues,  ih  be- 
soin n'est  vous  ramentevo^  les  exemples. 
Vous  acquiescerez  k  cette  raison.  Car  comme 
oeloy  qui  de  prés  regarde  k  ses  affaires  privez 
et  domestiqaes,  qui  est  vigilant  et  attentif  au 
gouvernement  de  sa  maison,  duquel  l'esprit 
n'est  point  égaré;  qui  ne  perd  occasion  quel^ 
conque  d'acquérir  et  amasser  biens  et  riches- 
ses» qui  eauxement  sçait  obvier  es  inconve- 
niais  de  povreté,  vous  appelez  sage  mondain, 
quoy  que  fat  soit-il  en  l'estimation  des  intel- 
ligences célestes  :  ainsy  faut-il  faire  pour  de- 
vant icellos  sage  être,  je  dy  sage  et  présage 
par  aspiration  divine,  et  apte  à  recevoir  bes^^ 
ace  de  divination,  se  oublier  soy-môme,  iss^^r 
hors  soy-méme,  vuider  ses  sens  de  toute  t^A 
nenne  affection,  ^^urger  son  esprit  de  toute 
humaine  sollicitude  et  mettre  en  tout  non- 
chaloir.  Ce  que  vulgairement  est! imputé  à 
folie.  En  cette  manière  fut  du  vulgue  ''mpe- 
rit  (1)  appelé  Fatuei  le  grand  vaticinateui 
Faunus,  nls  dePicus,royaes  Latins.  En  <;^tte 
manière  voyons^nous  entre  les  jongleursa  la 
distribution  des  rolles  le  personnage  du  sot 
et  du  badin  être  toujours  représenté  par  le 
plus  petit  et  parfEût  de  leur  compagnie.  En 
cette  manière  disent  les  mathématiciens  un 
mèooe  horoscope  être  à  la  nativité  des  roys  et 
des  sots.  Et  donnent  exemple  des  Eneas  et 
ChiMrœbns,  lequel  Euphorion  dit  avoir  été  fol, 
qui  eurent  un  même  genethliaque  <i).  Je  seray 
hors  de  propos»  si  je  vous  raconte  ce  que  dit 
Joan  André,  sus  un  canon  de  certain  rescrit 
oapal,  adressé  es  maire  et  bourgeois  de  hk 
ItoeheUe  :  et  après  lur  Panorme  en  ce  même 
eanon;  Barbatia  sus  les  Pandectes,  et  reoen- 
tement  Jason  en  ses  conseils,  de  Seigoi  Joan 

(I)  Psnple  ignorant.  Ci)  Horoseooa, 
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fol  insigne  de  Paria,  bisayeul  de  Caillette.  Le 
cas  est  tel.  A  Paris  en  la  rôtisserie  du  petit 
CMteletj  au  devant  de  Touvroir  d'un  rotisseur,i 
un  faquin  (i)  mangeoit  son  pain  à  la  fumée! 
du  rôt,  et  le  trouvoit  ainsy  parfumé  grande-j 
znent  savoureux.  Le  rôtisseur  le  laissoit  iiaire. 
Enfin,  quand  tout  le  pain  fut  baufré,  le  rôtis- 
seur nappe  le  faquin  au  collet  et  vouloit  qu'il 
luy  payât  la  fumée  de  son  rôt.  Le  faquin  di- 
soit  en  rien  n'avoit  ses  viandes  endommagé  : 
rien  n'avoir  du  sien  prins  ;  en  rien  luy  être 
débiteur.  La  fumée  dont  étoit  question,  éva- 

§oroit  par  dehors  :  ainsy  comme  ainsy  se  per- 
oit-elfe,  Jamais  n'avait  été  oui.  que  dedans 
Paris  on  eût  vendu  fumée  de  rot  en  rue.  Le 
rôtisseur  repliquoit  que  de  fumée  de  son  rôt 
n'étoit  tenu  nomTir  les  faquins,  et  renioit  en 
cas  qu'il  ne  le  payât,  qu  il  luy  ôteroit  ses 
ciocnets.  Le  faquin  tire  son  tribart  (2)  et  se 
mettoit  en  défense.  L'altercation  fut  grande, 
le  badaud  peuple  de  Paris  accourut  au  débat 
de  toutes  parts.  Là  se  trouva  à  propos  Seigni 
Joan  le  fol,  citadin  de  Paris.  L'ayant  aperçu, 
le.  rôtisseur  demanda  au  faquin  :  «Veux-tu 
sus  notre  différend  croire  ce  noble  Seigni 
Joan?  —  Ouy,  par  le  sambreguoy  (3),  ré- 
pondit le  faquin.  »  Adoncques  Seigni  Joan 
avoir  leur  discord  entendu,  commanda  au  fa- 
quin qu'il  lui  tirât  de  son  baudrier  quelque 
pièce  d'argent.  Le  faquin  lui  mit  en  main  un 
tournois  pnilippus.  Seigni  Joan  le  print,  et  le 
mit  sus  son  épaule  gauche,  comme  explorant 
s'il  étoit  de  poids  ;  puis  le  tlmpoit  (4)  sus  la 
paume  de  sa  main  gauche,  comme  pour  en- 
tendre s'il  étoit  de  bon  aloy  ;  puis  le  posa  sus 
la  prunelle  de  son  œil  droit,  comme  pour  voir 
s'il  étoit  bien  marqué.  Tout  ce  fut  fait  en 

^1)  Portefaix.  (2)  BAton.  (3)  Par  le  sane  Dieu.  (4)  Fai- 
■ait  fonner. 
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grand  silence  de  tout  le  badaud  peuple, 
en  ferme  attente  du  rôtisseur  et  desespoir  du 
fiaqain.  Enfin  le  fit  sus  l'ouyroif  sonner  par 
plusieurs  fois.  Puis  en  majesté  presidentale, 
tenant  sa  marotte  au  poing,  comme  si  fût  un 
sceptre,  et  affublant  en  tête  son  chapperon  de 
martres  singesses  à  aureiUes  de  papier  fraisé 
à  points  d  orgues,  toussant  préalablement, 
deux  ou  trois  bonnes  fols,  dit  a  haute  voix  : 
«  La  cour  vous  dit,  que  le  faquin  quia  mangé' 
son  pain  h  la  fumée  du  rôt  civilement  a  payé 
le  rôtisseur  au  son  de  son  argent.  Ordonne 
ladite  cour,  que  chacun  se  retire  en  sa  cha- 
cuniere,  sans  dépens  et  pour  cause.»  Cette 
sentence  du  fol  parisien  tant  a  semblé  équi- 
table, admirable,  aux  docteurs  susdits,  qu'ils 
font  doute  en  cas  que  la  matière  eût  été  au 
parlement  dudit  lieu,  voire  certes  entre  les 
Axeopagites,  décidée,  si  plus  juridiquement 
eût  été  par  eux  sententié.  Pourtant  avisez  si 
conseil  voulez  d'un  fol  prendre. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Comment,  par  Pantagruel  et  Panorge,  est  Triboalct 

blasonné. 

—  Par  mon  ftme,  répondit  Panuree,  je  le 
veux.  Il  m'est  avis  que  le  boyau  m'élargit.  Je 
l'avois  nagueres  bien  serré  et  constipé.  Mais 
ainsy  comme  avons  choisy  la  Une  crôme  de 
sapiencepour  conseil,  aussyvoudrois-je  qu'en 
notre  consultation  présidât  quelqu'un  qui  fût 
fol  en  degré  souverain. 

»  Triboulet,  dit  Pantagruel,  me  sembU 
eompetentement  fol. 
Panurge  répond  : 

—  Proprement  et  totallement. 
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Follkttl. 

f  ,  de  a«toM. 

f.  e«lMt«. 

f.  jovial. 

f.  mercurîal. 

f.  Inn&tiqae. 

f,  omtiqîie* 

f.  eeeentrifjae. 

f.  étaré  eijoaoniflB. 

f,  «retire. 

f.  heroiga*. 

C  fenial. 

f.  prédestiné. 

f.  ug^aste. 

f,  «esarin. 

f,  inmeriel. 

f»  IMWMlNal. 

U  ongloal. 
f.  loyal. 
f«  ducal. 
f«  «pitoopal. 
f«  doctoral, 
f.  monaehal. 
f«flMal. 
f»  palatin. 
1^  principal. 
C  petohaL 

flélû." 

f,  earial. 

f.  primipile. 

U  Iriamphant., 

U  Tolffaire. 

U  doine8tî(^e» 

f.  «zeinplaire. 

U  me  et  peregria. 

I.  anliqne. 

f.«iTiL 

f.  populaire. 

f«  familier. 

f.  insigne. 

I.  faTorî. 

f.  latin. 

f  •  ordinaire. 

f.  vedooté. 


Fol  banerol. 

f.  seignevriâl. 

f.  de  liante  game. 

f .  de  b  <inarre.  et  de  b  m^u 

t,  terrien. 

f.  jorenx  et  folâtrant* 

f .  jolly  et  aoUiant. 

f.  à  pompettee. 

f .  à  piledes. 

t«  à  eonnettee. 

f.  riant  et  Teneriea. 

f.  de  Bontraite. 

f.  de  aère  goutte. 

f .  de  la  prime  eavée. 

f.  de  montaieon. 

f.  papal. 

f,  oonsistorial» 

f.  eonclaTiste. 

f.  bnliste. 

f.  fjnodal.  

f.  gradnéy  nonmé  es  l^e. 

f.  Qommenaal. 

f .  premier  de  sa  licence. 

f.  candataire. 

f .  de  snpererogation* 

f.  eoUateral, 

f.  à  lateré,  altéré. 

f.  niais. 

f.  nassaner. 

1.  liranohier. 
f.  agnard. 

f.  gentil, 
f  •  maillé, 
f .  pillarU 

f.  revena  de  oaevé. 
.  gnais. 
f.  radotant, 
f.  de  oonbarbade, 
t.  bonrsonié. 
f.  sapereoqneliMBlieax. 
f.  eoroUam, 
f,  de  lerant, 
f .  sonbelin. 

2,  prédieablt, 
f.  dioamano» 
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atlTAOKOEL, 

Fol  tTtnswndaat» 

f.  Moreraiii. 

f.  spécial. 

f.  mét«|>hyaioal. 

f.  acstttiqae. 

t,  eategoriqve. 

f.  tttnvagant. 

f.  à  boarlet. 

f.  à  simple  toniwt. 

U  coUl. 

f.  «Dâtomicpie. 

f.  aBegoriqM. 

f.  tropoliqae. 

f«  tropologi^e. 

U  ^éonasmique. 

f.  «pital. 

t  mt^ÊL 

t»  intestia. 

f.  ^atiqae. 

f.  splenetiqne. 

f,  feoleiix. 

f.  légitime. 

f.  d'anmntii. 

t,  d'almieantacath. 

f.  proportionné. 

f.  eramoisi. 

f.  taint  en  graine. 

f«  bourgeois. 

f.  vistemi^nard. 

1.  de  gaoie. 

f .  de  modal. 

f  •  de  eeeoade  intontioa* 

I.  taqnin. 

f.  hétéroclite. 

f.  sommiste. 

f.  alireTiateor. 

f.  de  morisque. 

Cbienbàlé. 

f.  mandataire, 

f.  eapniflionnalre. 

f.  titolaire. 

f*  tutiiioif . 

f.  rébarbatif. 

f,  bi«i  mentale. 


FAMUnOI. 

Fol  ofÛeieuz. 
f.  de  perspeotite* 
I.  d'algorisme. 
f.  d'algebra, 
f.  de  oaballe. 
f.  talmadiqoe. 
f.  d'algaamala, 
f.  eompendieoz. 
f,  abrevié.    • 
f.  hyperboliqae. 
f.  mal  empiété. 
f.  Goûillart. 
f.  K^iin&tit. 
f.  éventé. 
f.  culinaire. 
f  •  de  .haute  fastaiêb 
U  contrehâtier. 
f.  msrmiteuz. 
i*  d'arehitrara. 
f.  de  piédestal. 
f.  parragon. 
f.  célèbre. 
f,  «laigre, 
f.  solennel. 
f«  annuel. 
C  récréatif. 
f.  Tillatiqae. 
f.  plaisant. 
f.  privilégié. 
f.  rastique. 
f.  ordinaire. 
f.  de  tontes  heures. 
i,  en  diapason. 
t,  resoln. 
f»  hieroglyphiqne. 
f.  autentique. 
f.  de  Taleor. 
I.  précienx. 
î.  auuitiqne. 
f,  fentastiqae. 
t.  lymphatique, 
I,  {iamque. 
f.  alambiqné. 
f.  non  f&cheox^ 
f,  gonrrier» 


11$  FAlfTAGRaSL 

FAMTAOKUIL.  PAimiM. 

Fol  eatharrbé.  Fol  goorgias. 

f.  bragart.  f.  d'arrachepied» 

f.  à  24  carats.  f.  de  rébus. 

f.  biçearre.  f.  à  patron. 

f.  gumgiioy;s.  f.  à  chaperon. 

f .  à  la  martiDgalIo.  f.  à  double  rebrts. 

f.  à  bâtons.  f.  à  la  damasquine. 

f.  à  marotte.  f.  de  tauchie. 

f.  de  bon  bies.  f.  d'azemine. 

f.  à  la  grande  iaise.  f.  barytonant, 

f.  trébuchant.  f.  moucheté. 

f.  snsanné.  f.  à  épreuve  de  haquebutte. 

f.  de  rustrie. 

f.  à  plein  bût. 

I.  festival. 

Pantagruel.  —  Si  raison  étoit,  pourquoy 
tudis  en  Rome  les  Quirinales  on  nommoit  la 
tête  des  fols,  Justement  en  France  on  pourroit 
instituer  les  Tribouletinales. 

Panurge.  —  Si  tous  fols  portaient  cropiere, 
11  y  auroît  des  fesses  bien  écorckées. 

Pantagruel.  —  S'il  étoit  Dieu  fatuel,  duquel 
ayons  parlé,  mari  de  1%  dive  Fatue,  son  père 
étoit  Bonadies,  sa  grand'mere  Bonedée. 

Panurge.  —  Si  mes  fols  alloient  les  ambles» 

3U0J  qu'il  ait  les  jambes  tortues,  il  passeroit 
'une  grande  toise.  Allons  vers  luy  sans  sé- 
jour. De  luy  aurons  quelque  belle  résolution, 
]e  m'y  attends. 
—  Je  veux,  dit  Pantagruel,  assister  au  ju- 

gsment  deBridoye;  cependant  que  je  iray  en 
yrelingues  (qui  est  delà  la  rivière  la  Loire), 
Je  dépêcneray  Carpalim  pour  de  Blois  icy  ame- 
ner Triboulet. 

Lors  fut  Carpalim  dépêché,  Pantagruel,  ao 
eompagné  de  ses  domestiques  Panurge,  Épis- 
temon,  Ponocrates,  frère  Jean,  Gymnaste,  Rhi- 
zotome  et  autres,  print  le  dbâmtn  de  Myro- 
lingues. 
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CHAPITRE  XXXIX. 


Ptntapnel  astifte  an  jugement  dn  jnge  BHdojB, 
le<iQel  •enientioit  les  procès  tn  tort  des  des. 

Aujour  subséquent  à  heure  de  l'assigna* 
tion,^  Pantagruel  arriva  en  Myrelingues.  L%m 
présidents,  sénateurs,  et  conseillers,  le  prie- 
reût  entrer  avec  eux,  et  otdr  la  décision  des 
causes  et  raisons  que  alleguerolt  Bridoye, 
pourquoy  auxoit  donné  certaine  sentence 
contre  Telû  Toucheronde,  laquelle  nesembloit 
du  tout  équitable  à  icelle  Cour  centumvirale. 
Pantagruel  entre  volontiers,  et  là  trouve  Bri- 
do  ve  au  milieu  du  parquet  assis  :  et  pour  toutes 
raisons  et  excuses  rien  plus  ne  répondant,  si- 
non qu'il  étoit  vieil  devenu,  et  quil  n'avoit  la 
vue  tant  bonne  comme  de  coutume  :  allegant 
plusieurs  misères  et  calamitez  que  vieillesse 
apporte  avecques  soy,  lesquelles  not,  per  Ar» 
tnid.  D,  86;  0,  tanta.  Pourtant  ne  cognoissoit- 
il  tant  distinctement  les  points  des  dez,  comme 
avoit  fait  par  le  passé.  Doncques  pouvoit 
être  qu'en  la  façon  que  Isaac,  vieil  et  mal- 
voyant, prit  Jacob  pour  Esaa  :  ainsy  à  la  dé- 
cision du  procès  dont  étoit  question,  il  auroit 
prins  un  quatre  pour  un  cinq  :  notamment 
référant  que  lors  il  avoit  usé  de  ses  petits  dez. 
Et  que  par  disposition  de  droit  les  imperfec- 
tions de  nature  ne  doivent  être  imputées  à 
crime,  comme  appert.  fT.  de  se  miiit,  C  qui  cum 
tmo  ff.  de  reg.jur,  /.  fere  ff.  de  œdiL  edi,  per 
ioium  ff.  de  terni,  mod.  l,  divtu  Adrùmus  résolut 
werLud.  Ro,  in  /.  sivero.  S,  sol,  mair.  Et  qui  au- 
trement feroit,  non  l'homme  accuseroit,  mais 
nature,  comme  est  évident  m  /•  maximum  tr»* 
Iwm  C,  de  iib,  prêter. 
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—Quels  dez,  demandoit  Trinquamelle,  grand 
président  dlcelle  cour,  mon  amy^  entendez- 

TOUS? 

—  Lesdez,  répondit  Bridoye,  des  jugemens, 
Aieajudidarum^  desquels  est  écrit  par  aocto,  26, 
auœst,  a,  cap.  con,  L  nec  emvUo.  ff.  de  contra" 
nend,  empU  quod  debetur,  ff.  ae  petul.  et  ibiBajr» 
thol.  Et  desquels  dez  vous  autres,  messieurs^ 
ordinairement  usez  en  cette  vôtre  cour  souve- 
raine,  aussy  font  tous  autres  juges  en  déci- 
sion des  procès  :  suiTant  ce  qu'en  a  noté  D. 
fien.  Ferrandat,  et  not  pi.  m  e,  fin  de  sortil.  Et 
i.  sed  cum  ambo  ff.  de  jud,  Vki  Doct,,  notent 
que  le  sort  est  fort  bon,  honnête,  utile  et  né- 
cessaire à  la  Tuidange  des  procès  et  dissol- 
vions. Plus  encore  apertement  Font  dit  Bald. 
Bartol.  et  Alex.  C.  communia  de  ieç.  L  si  duo. 

—  Et  comment*,  demandoit  Itmquamélle. 
faites-vous,  mon  amy  ? 

—  Je,  répondit  Bndofye,  brièvement  selon 
renseignement  de  la  loy  ampKormt,  §  in  refu- 
tatoriê,  C.  de  appeU.  et  ce  que  dit  Glose,  i.  i.  ff. 
guod  met.  causa.  Gaudent  bvivUaie  moderm.  Je  le 
sçay,  comme  vous  autres,  messieurs,  et 
comme  est  Fusance  de  judicature,  à  la  quelle 
nos  droits  commandent  toujours  différer  :  Ut 
not.  extra,  de  oonsuet,  e.  ex  Utteris^  et  Un  Iimoc. 
Ayant  bien  vu,  revu,  \%  relu,  paraffé  et  feuil- 
leté les  complaintes,  aioumemens,  compari- 
tions,  commissions,  informations,  avant-pro- 
cédez,  productions,  allégations,  întendîts, 
contredits,  requêtes,  enquêtes,  répliques,  du- 
pliques^tripliques,  écritures,  reproches,  grlef^, 
salvations,  récolemens,  confrontations,  acart^ 
tiens,  libelles,  apostoles,  lettres  rqyaux,  corn- 
pulsolres,  déc4inatoires,anticipatoires,  évoca- 
tions, envois,  renvois,  conclusions,  fins  de 
non  procéder,  apointemens,  reliefls,  confes- 
Bi^,  exploits  et  autres  telles  dragées  et  épi- 
ceries d'une  part  et  d'autre,  ccHume  doit  ttm 
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lé  bon  jag:e  selon  ce  que  en  a  not  Spee,  de  ordi- 
nation, §  3,  et  tit,  de  offie.  omn.  jad,  §  fin,,  et  de 
rescript,  prœtentai.  §  I.  Je  pose  sus  le  bout  de 
table  en  mon  cabinet  tous  les  sacs  du  défen- 
Jeur:  et  luj  livre    chaîne   premièrement 
comme  vous  autres,  messieurs.  Et  est  not.  l 
favorabiliores  ff.  de  reg  jyr,,  et  m  cap,  cum  sunt, 
eod.  tit,  L   6.  qui  dit  Cum  sunt   partium   rura 
oèseura,  re&  favendum  est  pùtius  quùm  aetcri.  Cela 
iiftit,  je  pose  les  sacs  du  demandeur,  comme 
TOUS  autres,  messieurs,  sua  l'autre  bout  viswn 
mcu.  Car,  opposita  juocia  9e  posiia  magia  ehtees'* 
emUy  vt  not,  in  L  l,  %videamus,  ff.  de  kià  gui  nml 
sut  vei  aHeni  jurif.  et  in  L  munerum  §  mixtù  Â 
de  muner,  et  hon&r.  Pareillement^  et  quant  et 
quant  je  luy  livre  chanse. 

— liais,  demandoit  Trinquamel}e,mon  anur» 
à  craoy  cognoisseï-vous  l'obseurité  des  drom 
prétendus  par  les  parties  pîaidoyantes  ? 

—  Comme  vous  autres,  messieurs,  répondit 
Bridoye,  scavoir  est,  quand  il  y  a  beaucoup 
de  sacs  d'une  part  et  d^autre.  Erb  lors  j'use  de 
mes  petits  dez  comme  vous  autres,  messieurs, 
suivant  la  loy,  semper  m  sttpulantibus  S»  de  re» 
gulisfurù,  et  la  loi  versale  vérifie  que  eod.  tiU 
Semper  m  ebscuris  quod  minimum  est  seguimur. 
canonizée  m  c,  in  obscuris  eod.  fit.  A'6, 6.  J*aj 
d'autres  ^s  dez  bien  beaux  et  harmonieux, 
desquels  j'use  comme  vous  autres,  messieurs, 
quand  la  matière  est  plus  Hquide^  c'est-èrdira 
quand  moins  y  a  de  sacs. 

—  Cela  fait.  demandoitTrinquamelle,  comr 
ment  sententiez-vous,  mon  amj? 

—  Comme  vous  autres,  messieurs,  répondit 
Bridoye,  pour  celuy  je  donne  sentence  auquel 
la  chanse  livrée  parle  sort  du  dez  judiciaue, 
tribtmian.  prétonal,  prranier  advient.  Ainsr 
commandent  nos  droits,  ff.  gui  pot.  m  pign.  L 
jyoUor,  i,  ereditor.  C.  de  consul,  i.  et  de  reguNe 
fttm  m  6.  Qui  priorest  fempore  ptftfor  eei  jurek 
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CHAPITRE  XL. 

Goauient  Bridoytt  ezpoM  1m  oauMi  poiirq[aoT  fl  yitMoB 
lei  proees  qa'il  décidoit  par  le  fort  des  des. 

—  Voire;  mais,  demandoit  TrinquameUe, 
mon  amy,  puisque  par  sort  et  jet  des  dez  voua 
faites  Yos  Jugemens,  pourquoy  ne  livrez-vous 

J)as  cette  chanse  le  jour  et  heure  propre,  que 
es  parties  controverses  comparent  par  devant 
vous,  sans  autre  delay  ?  Dequoy  vous  servent 
ces  écritures  et  autres  procédures  contenute 
dedans  les  sacs? 

—  Comme  à  vous  autres,  messieurs,  répoii- 
dit  Bridoye,  elles  me  servent  de  trois  choses, 
exquises,  requises  et  authentiques.  Premie- 
rementpour  la  forme,  en  omission  de  laquelle 
ce  qu'on  a  fait  n'être  valable,  prouve  très 
bien  Spec«  i,  iit.  de  msir,  edit.  et  Ut.  de  rescript, 
pressent.  Davantage  vous  sçavez  trop  mieux 
que  souvent  en  procédures  judiciaires  les  for- 
malitez  détruisent  les  materialitez  etsubston- 
ces.  Car  forma  mutata,  rnutatur  substantia.  ff.  ad 
exhibendj,  juL£,ad  kq,  Fab.  L  si  is  gui  quadi^n^ 
genta.  Et  extra,  de  dectm.  c.  ad  audientiam  et  de 
célébrât,  miss,  c,  in  quadam,,.  Secondement, 
comme  à  vous  autres^  messieurs,  me  servent 
dlexercice  honnête  et  salutaire.  Feu  M.  Otho- 
man  Vadare,  Rrand  médecin,  comme  vous 
dinez,C,decomtt.etarchi,  iib,  xii^  m'a  dit  main- 
tes fois,  que  faute  d'exercitation  corporelle, 
est  cause  unique  de  peu  de  santé  et  brièveté 
de  vie  de  vous  autres,  messieurs,  et  tous  offi- 
ciers de  Justice.  Ce  que  très  bien  avant  luy 
eioit  note  par  Bart.  in  l,  i,  C.  de  sent,  quœ  pro 
eo  qucd.  Pourtant  sont,  comme  à  vous  autres, 
messieurs,  à  nous  consécutivement  guin  acees^ 
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êorium  naiuram  seguitur  principaiis  de  reauiis  ju» 
ris.  l,  yi,  et  l.  eum  princtpahs^  et  L  nihiidoio,  ff. 
eod.  tu,  ff.  de  fidejuee.  L  fide  juse,  et  extr,  de 
offU  deleg.  c,  i;  concédez  certams  Jeux  d'exer« 
cice  hoimôte  et  récréatif  ff.  de  aL  lus,  et  aleat» 
L  êùlmt.  et  authent,  ut  omnes  obediani,  in  prine* 
eoÀA  et  S,  dejprœfcrip,  verb,  L  si gratuitam,  eti,  i. 
C.  despect.  lio.  n.  Et  telle  est  ropiniouD.JAookv 
m  seeundà  2  qu.  168.  Bien  &  propos  alléguée  par 
D.Albert,  de  Ros.  lequel  ptU  magnus  practtcue 
et  docteur  solennel,  comme  atteste  âarbatia 
ôt  prin,  consil.  La  raison  est  exposée  per^&MW. 
m  proœmio.  ff.  §  ne  autem  terUi» 

Interpose  tuiM  interdum  gomdia  ewris^ 

Defalt,  un  jour,  en  Tan  1489,  ayant  quelque 
affaire  bursal  en  la  chambre  de  messieurs  les 
généraux,  et  7  entrant  par  permission  pécu- 
niaire de  ihmssier,  comme  vous  autres^  mes- 
sieurs, sçavez,  que  pecunke  obediunt  omnia.  et 
l'a  dit  Bald.,  m  /.  singuiaria  ff.  ^t  certum  pet,  et 
SaUc.  in  /.  recepiicia,  C«  de  constit.  pec,  etCardm. 
in  Clem.  i  de  Saptis,  Je  les  trouyay  tous  joûans 
à  la  mouche  par  exercice  salubre  avant  le  past 
ou  après  :  il  m'est  indifférent,  pourvu  que  Aïe 
not.  que  le  jeu  de  mouche  estnonnôte,  salu- 
bre, antique  et  légal  à  Musco  inventare,  de  ^ru» 
C.  de  petit,  heredf  /.  sipost  mortem,  etMuscani,  u 
eeux  qui  Jouent  à  la  mouche  sont  excusables 
de  droit.  /,  i.  C.  deexcus.  artif,  lib.  x.  Etpouc 
lors  étoit  de  mouche  M.  Tielman  Picquet,  il 
m'en  souvient  :  et  rioit  de  ce  que  messieurs 
de  ladite  chambre  ff&toient  tous  leurs  bonnets 
à  force  de  lui  dauber  ses  épaules,  les  âisoit 
ee  nonobstant  n'être  de  ce  dégât  de  bonnets 
excusables  au  retour  du  palais  envers  leurs 
femmes,  par  c.  extra  de  prcesumpt.  et  Un  gices, 
Otresolutorie  hquendo^je  dirois  qu'il  n'est  exer- 

.iiG«  td,  lie  plus  «romatljiant  en  cempade  v^ 
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latin  (1),  que  yuider  sacs,  feuilleter  papiers, 
quoter  cayers.  remplir  paniers  et  visiter  pro- 
cez,  ex  Brt.  elJoan.  U  de  Pra  m  falsa  de  condit, 
et  demonst.  ff...  Tiercement,  comme  vous  autres, 
messieurs^  Je  considère  que  le  temps  meurit 
toutes  choses;  par  temps  toutes  choses  vien- 
nent en  évidence;  le  temps  est  père  de  vérité, 
ffhss.  in  L  i,  C.  de  servit,  auihent  de  resttt .  et  ea 
quœ  pas.  etSpec,  fit,  de  requisit,  cons.  C'est  pour* 
quoy,  conmie  vous  autres,  messieurs,  je  sur- 
soie, dilaye  et  diffère  le  jugement  afin  que  le 
procez  bien  ventilé;  grabelé  (2)  et  debatu 
viemie  par  succession  de  temps  à  sa  matu- 
rité :  et  le  sort  par  après  advenant  soit  plus 
doucement  porté  des  parties  condamnées, 
comme  not  ghss.  ff.  de  exeus,  tut  L  trta  onera. 

Le  jugeant  crad,  verd,  et  au  commence- 
ment, danger  seroit  de  rinconvenient,  que 
disent  les  médecins  avenir  quand  on  perce  un 
aposteme  arant  qu'il  soit  meur,  quand  on 
purge  du  corps  humain  quelque  humeur  nui- 
sant avant  sa  concoction.  Car,  comme  est 
écrit  in  Auikent  hâoc  tonsîH,  *n  Irmoc.  de  const, 
princ,  et  le  répète  gi.  m.  tœterum.  extra,  de 
juram»  catumn»  Qtiod  wiediettmenia  mor&tr  exhi-' 
èent,  heejura  negatUi.  Nature  davantage  nous 
lustrait  cuelUir  et  manger  les  fruits  quand 
ils  sont  meurs.  frutU.  de  r«r.  dûf,  ^istu^fuem. 
Et  ff.  de  act,  empt.  L  Julkmu**  Maner  les  ftlles 
quand  elles  sont  meures,  ff.  de  donat,  intervrr^ 
et  uxor.  /.  cum  hit  status*  %  n*  pria  sponsa^  et  27, 
f .  îf  e,  Skut  dit  gioss, 

Jam  maturm  tkstisptads  adt^ssermt  ëmm 

Virginitas, 

Rien  ne  faire  qu*ea  toute  maturité.  IS  q»  i» 
MU.et^,d.e.ult. 

01  Monde  de  jusUm.  (^  q^a«hé« 
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CnomiDt  Bridoy»  otnw  Huitoir*  d*  Tappoiiitear 


*  n  me  souvient  à  ce  propos,  dit  Bridoye 
eontinuant,  qu'au  temps  que  j'étudiois  à  Poi- 
tiers en  droit,  sous  Br^caaùtm  jyi^^  étoit  à 
Semeru6  un  nommé  PerinDendm,  homme  ho- 
norable, bon  labotureor,  bien  chantant  au  1»- 
train  (ijL  homme  de  crédit  et  &gé,  autant  que 
le  plus  de  vous  autres,  messieurs  :  lequel 
disoit  avoir  Tû  le  grand  bonhomme  concile 
de  Latran,  ayee  son  gros  chapeau  rouge  :  en* 
semble  la  bonne  dame  Pra^atique  Sanction 
sa  femme,  avec  son  large  tissu  de  satin  pers, 
et  ses  grosses  patenôtres  de  jayet.  Cettuj 
hcHume  de  bien  appotntoit  plus  de  procez 
qu'il  n'en  étoit  YUioè  en  tout  le  palais  de  Poi- 
tiers, en  l'auditoire  de  Mont-Merillon,  en  la 
halle  de  Parthenay  le  Tieu:i.  Ce  que  le  fkisolt 
Tenerable  en  tout  le  TOisinage  de  Chaavigny, 
NouaiUé,  Crotelles,  Aisgne,  Legugé,la  Motte» 
Lu^gnan,  Vivonne,  Mezeauz,  etables  et  lieux 
eonûuB.  Tous  les  débats,  procez  et  différends 
étoientpar  son  devis  vuKÏez,  eomme  par  juge 


tout  le  voisinage  dont  il  n'eût  delà  hastile  (2) 
et  des  boudins.  Et  étoit  presque  tous  les  Jours 
de  banquet,  de  festin,  de  noces,  de  comme- 
rage,  dfe  relevailles,  et  en  la  taverne,  pour 
iiaire  quelque  a|>ointement,  entendez.  Car  Ja- 
mais n'appointoît  les  parties,  qu'il  ne  les  Ht 

U)  Lutrin.  (2)  Les  saacisset. 


124  »ANTÂ6R0KL 

beire  ensemble  par  symbole  de  réconciliation, 
d'accord  parfait  et  de  nouvelle  joye,  ut  nui. 
per  DocL  n.  de  perte,  et  corn,  rei  vend,  l,  i.  Il  eut 
un  fils  nommé  Tenot  Dendin,  grand  har* 
deau  (1)  et  galant  homme,  ainsy  m'ait  Dieu. 
Lequel  semblablement  voulut  s*entremettr« 
d'appointer  les  plaidoyans;  comme  vous  sq»- 
Tez,  que 

Sœpe  tokt  tbnUis  fiUut  eue  pairi, 
Etsequihar  lemterfiUa  mairit  iter, 

Vt  ait  gloss,  6,  qu.  i^cSiquis.  gloss  de  cansee. 
dût,  H,  c.  2^  fin,  et  est  not.per  Doct.  C.  de  impuà. 
et  aliis  subst,  /•  uit,  et  L  légitime,  ff.  de  stat,  honu 
gloss,  in  l,  quod  si  noUt,  ff.  de  œdil,  edict.  l,  quis» 
guis.  C.  ad  leg,  Jui,  nuy'estas,  Excip,  fiUos  à  Mo» 
niait  susceptos  ex  Monacho,  per  gloss,  in  c,  imptê^ 
dicas.  27.  ^u.i.  Et  se  nommoit  en  ses  titres  : 
L'appointeur  des  procez.  £n  cettuy  négoce 
étoit  tant  actif  et  vigilant.  Car  vigilantihus 
jura  subveniunt,  ex  kg*  pupilku.  ff.  quœ  infraud. 
cred,  et  ibid,   l,  non  enim,  et  Instit.  in  proœmio, 

5iue  incontinent  qu'il  sentoit,  ut  ff.  siquad,  paup. 
^ec,  /.  Agaso,  gloss.  in  verb.  olfecit,  td  est^  na- 
sum  ad  culum  posuit.  Et  entendoit  par  pals  ôtre 
mû  procès  ou  débat,  il  s'ingeroit  d'appointer 
les  parties.  Il  est  écrit  :  Qui  non  laborat  wm 
mantge  ducat  i  et  le  ^t  gloss,  ff.  de  damn,  infect, 
L  euamvis.  et  Carere  plus  que  le  pas  vertulam 
peint  egestas,  gloss,  de  ff.  de  lib,  agnosc,  Lsiquik 
pro  que  faeit  l,  si  plures  C,  de  condit.  ineerti. 
liais  en  telle  affaire  il  fut  tant  malheureux, 
que  Jamais  n'appointa  différend  quelconque, 
tant  petit  fut-il  que  sçauriez  dire.  En  lieu  de 
les  appointer,  il  les  irritoit  et  aigrissoit  dar 
Tantage.  Vous  sçavez,  messieurs,  que 

Sermo  datur  eunetit,  ontmt  iapieniiœ  pavûis, 
I)  ICauvais  sujet. 
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glùê8,il.  de  alim,jud,  mut,  eaus,  fa,  /.  S.  Et  di- 
BOientles  tayemiers  de  Semarue  que  sous  lui 
en  un  an  ils  n'avoient  tant  yendu  de  Tin  d'ap- 

£omtation  (ainsy  nommoient-ils  le  bon  yin  de 
e^gé),  comme  ils  faisoient  ious  son  père, 
en  demie  heure.  Advint  qu'il  s'en  plaignit  à 
son  père,  et  referoit  les  causes  de  ce  me- 
shaing  (1)  en  la  perversité  des  hommes  de 
son  temps  :  franchement  luy  objectant,  que 
si  au  temps  jadis  le  monde  eut  été  ainsy  per- 
vers, plaidoiard.  détravé  et  mappointable,  il 
son  père  n'eut  acquis  l'honneur  et  titre 
d'appointement  tant  irréfragable,  comme  il 
avoit.  En  quov  faisoit  Tenot  contre  le  droit, 

Ï>ar  lequel  est  es  enfans  défendu  reprocher 
eur  joropre  père,  per  gloss.  et  Bart,  /.  3,  /§  fi 
guis  n.  de  condit,  oo  caus»  et  authent.  de  nup  t  §  sed 
quod  ^ancitum.  col,  4.  Il  faut  répondit  Perrin, 
faire  autrement,  Dendin,  mon  nls.  Or  quand 
qportet  vient  en  place  :  il  convient  qu'ainsy  se 
fasse,  ffloss.  C  aeappelL  L  eosettam.  Ce  n'est 
là  que  gtt  le  lièvre.  Tu  n'appointes  jamais  les 
différends.  Pourquoyî  Tu  les  prens  dés  le 
conmiencement  étans  encore  verds  et  cruds. 
Je  les  appointe  tous  pourquoy?  7e  les  prens 
sur  leur  nn  bien  meurs  et  digérez.  Ainsy  dit 
glose. 

Dukior  têt  frwctiu  poit  mitUa  piriada  dvetut, 

h  non  tnoriiîÊrui  C.  de  eontrahend,  ei  commit,  stip, 
Ke  çals-tu  qu'on  dit  en  proverbe  commun  : 
Heureux  être  le  médecin,  gui  est  apnellé  sus 
la  déclination  de  la  maladie?  La  mamdie  de 
soy  critiquoit  et  tendoit  à  fin  encore  que  le 
médecin  n'y  sujrvint.  Mes  plaidoyés  sembla- 
blement  de  sov-mémes  déâinent  au  dernier 
but  de  plaidoirie  :  car  leurs  bourses  étans 
Tuides,  de  soy  eessoient  poursuivre  et  soliclr* 

Cl)  Halhew. 


ter  :pliis  d'aubert  n'étoit  en  fouillonie  pow 
soliciter  et  poursuiTre. 


De/teimUt  peeu,  déficit  tmmip  nif. 

Manquoit  seulement  quel(]u'axi  qui  fût 
comme  paranjmphe  et  médiateur,  s^  pre- 
mier parl&t  d'appointement,  pour  8oy  sauver 
l'une  et  Tautre  partie  de  cette  pemiciense 
lionte  qu'on  eut  oit  »  cettuy-çy  premier  s'est 
rendu  :  il  a  premier  parlé  d  appomtement  :  1 
«  été  las  le  premier;  il  sentoit  que  le  b&t  li 
blessoit.  lia,  Dendin,  je  me  trouve  à  propos 
comme  lard  en  pois.  C'est  mon  heur.  C  est 
ma  bonne  fortune.  Et .  te  dy,  Dendin,  mon 
fllfl  jo^yt  Q^^  P^  cette  méthode  le  pourrois 
paix  meure,  ou  trêves  peur  le  moins,  entre  le 
grand  roy  et  les  Venitienb  t  entre  l'empereur 
et  les  Suisses,  entre  les  An^oîs  et  les  Ëcos* 
sois  :  entre  le  pape  et  les  Ferrarois.  Iray-je 

J>lus  au  long  ?  ce  m'ait  Dieu,  entre  le  Turc  et 
é  Sophy,  entre  les  Tartares  et  les  Moscovites. 
Entends  bien.  Je  les  prendrois  sus  l'instant, 
que  les  uns  et  les  autres  seroientlas  de  fluer* 
royer,  qu'ils  aurolent  vuidé  leurs  comres  : 
épuisé  les  bourses  de  leurs  sujets  :  venduleur 
domaine  :  hypothéqué  leurs  terres  :  consommé 
leurs  vivres  et  munitions.  Là,  de  par  Dieu,  ou 
deparsamere,  force  forcée  leur  est  respirer 
et  leurs  félonies  modérer.  Cest  la  doctrine  m 
fîoff.  37,  d,  c.  M  quauth^ 

04/$ro  mMfOtet^ssi  motu  ftwifut  aiiwiii. 
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Oanment  naSttént  les  prœes  el  «amnent  Qi  TieniMab 

à  perfeoiion. 

*-  C'est  pourquoi»  dit  Bridoye  continuant, 
eomme  vous  autres  messieurs,  je  temporisa 
attendant  la  maturité  du  procez  et  sa  perfec* 
tien  en  tous  membres  :  ce  sont  écritures  et 
sacs.  Ara,  in  L  si  major,  C.  commun,  divid,  et 
de  ton»,  ai,  i,  c.  toiennttaies  et  ibi,  glose.  Un  pro- 
çez  et  sa  naissanoe  première  me  semole. 
comme  à  vous  autres,  messieurs,  informe  et 
Imparfait.  Comme  un  ours  naissant,  n'a  pieds, 
ne  mams,  peau,  poil,  ne  tête  :  ce  n'est  qu'une 
Diece  de  coair,  rude  et  informe,  l'ourse  à 
force  de  lécher  la  met  en  perfection  des  mem* 
bres,  Ki  not.  Doet, H, ad /•  AquiL  i  ii,  in  fin,  Ainsy 
Toy-je^  ^^omme  vous  autres,  messieurs,  naître 
les  procez  à.  leurs  commencements  informes  et 
sans  membres.  Ils  n'ont  qu'une  pièce  ou  deux: 
c'est  pour  lors  une  laide  bête.  Mais  lors  qu'ils 
sont  bien  entassez,  enchâssez  et  ensachez,  on 
les  peut  Trayement  dire  membrus  et  formes. 
Car  forma  dot  esse  rei*  L  si  is,  ^û  ff.  ad  l.  Fol, 
cid,  in  c  eum  dilecta,  de  rescrtpt.  Barba,  cons» 
12,  Ub,  S,  Et  devant  luy  Bald.  t»  c.  ult,  extra, 
de  consuet.  Et  l,  JtUianus,  ft  ad  exhib*  et  l,  questum. 
fL  deleg,  8.  La  manière  est  telle  que  dit  gloss» 


DekOê  jiriiicf/>fiiw  mWar  fathma  seputur. 

Comme  voua  autres,  messieurs,  semblable^- 
ment  les  sergrens,  huissiers,  appariteurs,  chir 
caneurs,  procureurs,  commissaires,  avocats, 
enquêteurs,  tabellions,  notaires,  greffiers  et 
jMges  pedannées»  de  quibm  at^  e$t,  Ub^  m.  C^ 
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sucçans  bien  fort  et  continuellement  les  bour- 
ses des  parties^  engendrent  ^  leurs  procez, 
tête,  pieds,  gnffes,  Dec,  dents,  mains,  veines, 
artères  et  nerfs,  muscles,  humeurs.  Ce  sont 
les  sacs,  gloss^  decons,  deK  accepistù 

QuaHs  vestis  eritt  taUa  corda  gerit. 

Hic  not.  qu'en  cette  qualité  plus  heureux  sont 
les  plaidbyans  que  les  ministres  de  justice. 
Car  beatius  est  dare  quam  accipere^  ff.  commun^ 
1.  III  et  extra,  de  celeor.  Miss.  ,  c.  cum  Marthœ, 
et  XXIV,  qu.  1,  c.  Od.  gloss. 

Affettu  dantis  pent<U  censura  tonantis, 

Âinsy  rendent}  le  procez  parfait,  galant  et 
bien  formé,  comme  oit  gloss.  canonica, 

Âccipe,  sume,  cape,  sunt  verba  placentia  papœ , 

Ce  que  plus  apertement  a  dit  Albert,  de  R6s« 
m  Verb,  Roma, 

Borna  manus  rodit,  quas  roder e  non  valet,  odii, 
Dantes  custodit,  non  dan^spermit  et  odit. 

Raison  pourquoyî 

Ad  prœsens  ova,  erat  puttis  mnt  meliora, 

ut  est  gloss,  in  l,  Curri  ht,  ff.  De  transact.  L'in- 
convenient  du  contraire  est  mis  in  gloss,  c.  De 
allu.  l.fin, 

Cum  labor  in  damno,  est  eneaeit  mortaUs  egestas, 

La  vraye  étymologie  de  prccez  est  en  ce 
qu'il  doit  avoir  en  ces  prochats  prou  sacs.  Et 
en  avons  brocards  démques.  Litigando  jura 
crescunt,  Litigando  jus  acquwitur.  Item  gloss,  in  c. 
Illud,  extra,  de praisunyf>t.,  etc.  De prob,,  1.  lnstrn~ 
wwita,  l.  Non  epistolis,  1.  non  nudts. 

Et  eum  non  prosunt  nngtUa;  tnulta  juvant, 

r*  Voire  1  mais,  demandoit  TrinquameUes. 
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mon  amy,  comment  procedez-yous  en  aetioa 
crimmelle  la  partie  coulpable  prise,  flagrtmtt 
crùnine? 

—  Gomme  tous  autres^  messieurs,  répondit 

Bridoye,  je  laisse  et  commande  au  demaii* 

deur  dormir  bien  fort  pour  l'entrée  de  procec^ 

puis  devant  moy  convenir,  m'apportant  boniM 

et  juridique  attestation  de  son  dormir,  selon 

Ja^/M#.  37,  <#k7,  c.  Siauis  cum.  quandogue  borna 

éermitat  Hamerw.  Cetiuy  acte  engenore  queK 

que  autre  membre,  de  cettuy-là  naît  un  autre» 

comme  maille  à  maille  est  fait  l'aubergeoE. 

Snfln  le  trouve  le  procez  bien  par  informa- 

tiens  formé  et  parfait  en  ses  membres.  Adone* 

ques  je  retourne  à  mes  dez.  Et  n'est  par  moy 

telle  mterpellation  sans  raison  faite  et  expe-* 

rîence  notable.  Il  me  souvient  qu'au  camp  de 

Stokiiolm,  un  Gascon,  nommé  Gratianaud,  na« 

tlf  de  Sainsever,  ayant  perdu  au  jeu  tout  son 

argent,  et  de  ce  grandement  fâché,  comme 

vous  sçavez,  que  peeunia  est  alier  sanguis.  ut 

ait  Ànt  de  But.,  in  e.   accedens,  ii.  extra  ut  Ht. 

non  contest.y  et  Baid ,  in  1.  Si  tuis,  c.  De  opt,  îeg, 

per  tôt,,  in  1.  Àdvocati,  c.  Deaduoc,  div.  jud,  Peeu» 

nia  est  vita  hominiê,  et  optimue  fdejussor  in  neees' 

tOatiàus;  à  l'issuo  du  oreland,  devant  tousse* 

eompagnons,  disoit  à  baute  voix  :«Pao  eap  de 

bious  billots;  que  mau  de  pippe  boustreestve: 

ares  que  pergudes  sont  les  mies  bingt  e# 

quouatre  baguettes,  ta  pla  donnerlen  piQfi.| 

trucs  et  patacts,  sei  de  gundeboulsaulz^  cJl' 

boille  truquar  ambejou  à  bels  embis.»  m 

répondant  personne,  il  passe  au  camp  dsi 

Hondrespoiûires,  et  relteroit  ces  mômes  pac 

rôles,  les  invitant  à  combattre  avec  luy.  MM 

les  susdits  disoient  :  «  Der  Gascongner  Ibul 

fich  ausz  mit  eim  ieden  zu  scblagen,  aber  eiç 

ist  neneigter  zustenlen;  darum  eueb  fi*aTveii 

liabt  sorg  fUt  enwerm  hauzzraht.  »  It  ne 

i'oi&rit  au  combat  peisonno  de  Imu  Hgi^ 
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Pourtant  passe  le  Gascon  au  camp  des  avan» 
turlers  firançoia,^  disant  ce  que  dessus,  et 
les  invitant  an  combat  gaillardement  aveik* 
ques  petites  gambadea  figasconiques.  Mais  per« 
sdnne  ne  luy  répondit.  Tors  le  aascon  au  lx>u^ 
du  camp  se  coucha,  prés  les  tentes  du,  groa 
duistian,  chevalier  de  (Mssèi  et  s^endQi^aaii. 
Sus  l'heure  un  avanturier  ayant  pareiUeokenÉ 

fierdu  tout  son  arjg[ent,  sortit  avecques  ^» 
pée,  en  ferme  délibération  de  oombaUïte 
avecques  le  Oascon»  vl. qu'il  avoii  pei4u 
comme  luy. 

dit  glos^*  De  pcemU  disL  %.  c.  ^unt  pkrea.  De 
fait,  rayant  cherdié  parmi  le  camp,  anale* 
ment  le  trouva  endonny,  Adoncques  luy  dit  ; 
«  Sus  po,  Hillot  de  tous  les  diables,  leve-toy, 
i'ay  perdu  mon  argent  aussy  bien  que  toy.  Al* 
i<ms  tous  battre,  gaillard,  et  Men  à  point 
fréter  nôtre  lard.  Advise  que  mon  verdun  ne. 
soit  point  plus  long  que  ton  efspade.  »  Le  Gas- 
con tout  ébloûy  luy  repondit  :  ;»  Cap  de  Saii^ 
Arnaud,  quau  sçays-tu  qui  me  rebeiUes  ?  que 
mau  de  taverne  ne^re.  t[o  saint  Siobe,  cap 
de  Gascogne  ta  pla  dormie  jou.  quand  aquo^ 
taquain  me  bingut  estée.  »  L  avanturier  Tin- 
vitoit  derechef  au  combat,  mais  le  Gascon 
luy  dit  :  «  Hé  !  povret,  jou  te3  quiniere  aEea, 
que  son  pla  reposât.  Vayne  un  pauc  quit^ 

Ïfosat  com  jou,  puesse  tiniquerea.  »  Avecque 
'oubllance  de  sa  perte  il  avoit  perdu  Tezïvîe 
de  combattre.  Somme,  en  lieu  de  se  battre  et 
«oy  par  advanture  t^ntretuôr,  ils  allèrent 
boire  ensemble»  «hacunsus.;S€népée.  X^som-» 
meil  avoit  fait  ce  bien  et.  paciûé  la  flagrante, 
fureur  des  deux  bons  qhami>ions.  Là  compera 
le  mo  t  doré  de  Joann.  Ant.  in  cap,  uU,  ^  ient» 
€t  re  f'udic.  lib.  VI,   Seetp^dlç  et  umêùmdo  4it 
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Pantagrael  exeoaa  Bridbve  8Q9  les  Jtigenttnlt 
ftdte  eu  iK>ri  dt»  ow. 

'  A  tant  se  tût  Bddoje.  Trinquamelle  luar 
eommanda  Issir  hors  la  cliaml)re  du  parquei 
Ce  que  fat  fait.  Alors  dît  à  Pantagruel  ; 

—  Raîsoxi  veut^  priace  trés-auguste,  non 

par  robUgatîoQ  seulement,  en  laquelle  Youa 

tenez  par  Inflnfa  bienfaits  cettuY  parlement, 

et  tout  le  marquisat  dé  Myrelmgujes.  mais 

àussY par  le  l)on  sepsi,  discxet  jugement  et  ad- 

iniiaQie  doctrine»  que  le  grana  Dieu  dateur 

de  tou3  biens  a  en  tqu3  posé^  que  voUspre- 

jsentions  la  décision  de  cette  matière  tant 

nouvella,  tant  paradoxe  et  étrange  de  Bri- 

doye,  qui  vous  présent,,  voyant  et  entendant, 

a  confessé  juger  au  sort  des  dez.  Si  vous 

prions^  qu'en  veuillez  sententler  comme  voud 

sembleTa  Juridique  etéquitaW*^ 

.   A  ce  répondit  Pantagruel  : 

.   ~  Messieurs,  mon  état  n'est  en  profession 

de  décider  procez,  comme  bien  sçavez.  Mais, 

puisqu'il  vous  plait  me  fiire  tant  dlionneu^ , 

en  mix  de  JGaire  offlcê  de  Juge,  je  tiendraj 

neu  de  suppliante  Bn  Bridoye  je  recognois 

plui^eurs  qualiteZtparlesqueliesmesembreroit 

pardon  du  cas  advenu  mériter,  Premieremenît 

vieillesse;  secondement  simpless&f  esqueUes 

d'eux  vous  enten!dez  trop  mieux,  queue  far 

calité  de  pardon  et  excuse  de  menait  nos 

droits  et  nos  toix  octroient  Tiercement,  j^ 

recognois  un  autre  cas  pareillement  en  nof 

droite  déduit  &  la  faveur  de  Bridoye,  c'e^jl» 

Aua  cette  unique  faute  doit  âtoe  ab(]^e,  e x- 

WDte  et  absorbée  en  la  mer  immens»  d# 

wxt  O^quitables  senteticesi  qu'il  a  donné  par 
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le  passé  :  et  que,  par  quarante  ana  et  plus,  on 
n'a  en  luy  trouvé  acte  di^e  de  reprehension; 
comme  si  en  la  riwere  de  Loire  je  jettois  une 
goutte  d'eau  de  mer,  pour  cette  unique  goutte, 
personne  ne  la  senûroit,  personne  ne  la  di- 
loit  salée.  Et  me  semble  qu  il  y  a,  je  ne  sçay 
quoy,  de  Dieu,  qui  a  fait  et  dispense  qu'à  ces 
jugemens  de  sort  toutes  les  preoedentes  sen- 
tences  ayant  été  trouvées  bonnes  en  cette  vô- 
tre vénérable  et  souveraine  cour,  lequel 
eomme  vous  scavez,  veut  souvent  sa  gloire 
apparottre  en  Tnebetation  des  sages,  en  la  dé- 
pression des  puissans  et  en  l^rection  des 
simples  et  humbles.  Je  mettray  en  omission 
toutes  ces  choses  :  seulement  vous  prieray, 
non  par  celle  obligation  que  prétendez  à  ma 
maison,  laquelle  je  ne  recognoy,  mais  par  af- 
fection sincère  que  de  toute  ancienneté  avez 
en  nous  cognu,  tant  deçà  que  delL  Loire  en 
la  maintenue  de  vôtre  état  et  dignitez,  que 
pour  cette  fois  luy  vueillez  pardon  octroyer, 
et  ce  en  deux  conditions.  Premièrement 
ayant  satisfait,  ou  protestant  satisfaire  à  la 
partie  condamnée  par  la  sentence  dont  est 
question.  A  cettuy  article,  je  donneray  bon  or- 
dre et  contentement.  Secondement,  qu'en  sub* 
side  de  son  office,  vous  luy  baillez  quelqu'un 
■lus  jeune,  docte,  prudent,  périt  et  vertueux 
conseiller,  à  l'avis  auquel  dorénavant  fera  ses 
procédures  judiciaires.  Et  en  cas  que  le 
voulussiez  totalement  de  son  office  déposer» 
je  vous  prieray  bien  fort  m'en  faire  un  pré- 
sent et  pur  don.  Je  trouveray  par  mes  royau- 
mes lieux  assez  et  états  pour  l'employer  et 
m'en  servir.  A  tant  supplierav  le  bon  Dieu 
créateur,  servateuret  dateur  de  tous  biens, 
en  sa  sainte  grâce  perpétuellement  vous  main- 
tenir. 

Ces  mots  dits,   Pantagruel  fit  révérence  à 
toute  la  cour,  et  sortit  £ow  le  parquet.  A  la 
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porte  trouya  Panurge,  Epiatemon.  trere  Jean 
et  autres.  Là .  montèrent  à  cheyal  pour  s'en 
yetoumer  yers  Gargantua.  Par  le  chemin. 
Pantagruel  leur  contoit  de  point  en  point 
rhistoire  du  jugement  de  Bridoye.  Frère  Jean 
dit  qu'il  avoit  cognu  Perrin  Dendin,  au  temps 
qu'il  demeuroit  a  la  Fontaine-le-Conte,  soua 
le  noble  abbé  Ardillon.  Gymnaste  dit  qu'il 
étoit  en  la  tente  du  gros  Christian,  chevalier 
de  Crissé,  lorsque  le  Gascon  répondit  èi  l'a- 
vanturier.  Panurge  faisoit  quelque  difficulté 
de  croire  l'heur  desjugemenspar  sort,  môme- 
ment  par  si  longtems.  Epistemon  dit  à  Pan- 
tagruel : 

—  Histoire  pareille  nous  conte-t-on  d'un 
prévôt  de  Monslheri.  Mais  que  diriez-vous  de 
cettuy  heur  des  dez  continué  en  succez  de 
tant  d'années?  Pour  un  ou  deux  jugemens 
ainsy  donnez  à  Tavanture,  je  ne  m  ébahirois 
point,'  mêmement  en  matières  de  soj  ambi- 
guës, intriquées,  perplexes  et  obscure&\, 

CHAPITRE  XLIV. 

Cbmmeiil  Paatagniel  raoonte  une  étrange  hiftoirt 
dM  perplexités  du  jugement  hunudo. 

—  Comme  fut,  dit  Pantagruel,  la  contro* 
Terse  debatuô  devant  Cn.  Dolabella,  procon- 
sul en  Asie.  Le  cas  est  tel  :  Une  femme,  en 
âmyrue,  de  son  premier  mair  eut  un  enfant 
Bomnlé  Abecé.  Le  mary  defiunt,  après  cer- 
tain temps  elle  se  remaria,  et  de  son  second 
mary  eut  un  fils  nommé  SfTegé.  Advint,  comma 
TOUS  sçavez,  que  rare  est  ràlTection  des  para- 
tres  (1)  vitrices,  novetces  et  marâtres  envers 
les  enrans  des  deffunts  premiers  pères  et  me- 

(1)  Beanx-pèrei  • 
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ves,  qne  oettay  ni«fy  et  son  fûê  oeeultemMS^ 
eo.  traliison,  de  guet  ^  pens.  tuei^ent  Abeeé* 
la  femme  entenda{i<É  la  laraliis^  et  méoliaa^ 
eeté,  ne  Toulut  le  forait  rester  impuay,  et  les 
fit  mourir  tous  deux,  vengea&t  la  mcrt  âa 
8on  Ôls  premier.  Elle  fdt  par  la  luetiee  appfo*» 
Iteadée,  et  menée  devant  Cn.  Dolal>elIa.  En  m 
présence  eHe  confessa  le  ea»,  sans  rien  dlssl* 
muler  ;  seulement  alte^uoit  ^e  de  droit  et 
par  raison  elle  les  aTOit  occîà  :  c'étoit  Tétafe 
«u  proeez.  Il  trouva  raflfeire  tant  ambigtii, 
Qu'il  ne  sçavoit  en  quelle  partie  incliner.  Le 
crime  dé  la  femme  étdit  gra&d,  laquelle  avoill 
occis  ses  mary  second  et  enfant;  mais  la 
eause  du  meurtreluy  semblolt  tant  naturelle, 
et  comme  fendée  en  <iroit  des  peuples,  yH 
qu'ils  avoient  tué  son  âËs  premier,  eus  en* 
semble,  en  trahison  de  guet  à  ^wa»,  non  par 
lui  outragez  ne  injuriez,  seulemen*  par  ava- 
riée d'occuper  le  total  héritage  :  que  pour  la 
décision  il  envoya  es  Areopagites  en  Athènes^ 
entendre  quel  seroit  sus  ce  leur  avis  et  juge- 
ment. Les  Areopagites  firent  réponse^  que 
eent  ans  après  persoimellement  on  leur  en- 
voyât les  parties  contendentes,  afin  de  répon- 
dre à  certains  interrogatoires,  qui  n'éteîent 
au  procez  verbal  contenus.  C'étoit  à  dire,  que 
tant  grande  leur  sembloit  la  perplexité  et 
o^eurité  de  la  matière,  qu'ila  ne  sça^^noient. 
qu'en  dire  ne  juger.  Qui  eût  déeidé  le  cas  av 
«ort  des  dez,'U  n'eût  erré,  advint  ce  qn&pouF* 
toit.  Si  contre  la  iSemme,  eUe  mentoit  pu- 
nition, vu  qu'elle  avolt  fait  la  ven^reskce  de 
soy,  laquelle  apartenoiffc  àr  jisstSee.  Hï  pour  la 
femme,  elle  Bem^îo^  arroîp  eu  oanse  oe^  dou- 
leur atroce,  ftfcâs  en  jfoidoye  la  eo&tîQuatiiHi 
de  tant  d'asnéee  m'étonne. 
-*  J^  ne  BçauroiS)  reposât  Epi8t«EDOB(i)f  ik 

H)  Certaines  éditions  sortent  :  PantasnxeL 
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vôtre  demande    categoriauement  répondxe. 


b^eroledes  cieuic,  et  ftkYeur  des  intelligenjces 
motriees.  LeequeUes  en  contemplation  de  hn 
simplicité  6t  affection  sincère  an  juge  Bri- 
doye  :  qui  Boy  deffiant  de  son  jçavoir  et  ca- 
paoté:  oagnoissant  les  antinomies  et  controp 
netez  dea  lois,  de»  édHs,  des  eoûtumes  et 
oidonnaoces  :  entendant  la  fraude  du  calom- 
niateur infemid,  lequel  setwent  setransfigure 
en  messager  de  lumière,  pat  ses  ministres, 
les  perversanrocafte,  cottseiilepa,  procureurs  et 
Awes  telB  supputa,  tourne  le  noir  en  blanc  ; 
fsnrt  fantastiquement  sembler  k  l'une  et  l'autre 
pafffcie,  qfu*eU6  a  bon  'droit,  eomme  tous  sça- 
ve»  tiu'ii  n*est  Boau^se  cause  qui  ne  trouve 
son  avocat,  sans  eela  Jamais  ne  seroit  procez 
au  naoïide  î  se  recommanâéroît  humblement 
à  Dieu,  le  Juste  Juge,  inroqueroit  à  son  aide  la 
gziee<9Bleste  s  se  déporteroit  en  Fesprit  sa^ 
crosaint  du  hazard  et  perplexité  de  sentence 
difûnitive  :  etpM*  ee  sort  esploreroit  son  dé- 
cret et  bon  plaifeir,  que  nous  appelons  arrêt  : 
remueroâent  et  toumeroient  les  àez  pourtom- 
ber  en  cîianse  de  celui  qui  muny  de  juste  com- 
plainte requerroit  son  bon  droit  être  gar 
]usliee  mamteim.  Comme  disent  lestalmuois- 
tes,  en  sort  n'être  mal  aueim  contenu,  seule- 
ment par  sort  être  en  -anxiété  et  doute  des 
huiunns  manifestéie  fa  tulonté  dirîne.  Je 
n#  TD^drois  penser  ne  dire,  «ussy  certea 
ne  cïOT-ie,  tant  anomale  être  llniquité  et 
coiMplele  tant  évidente  de  ceux  qui  de  druît 
répondent  «n  ioeluy  parlement  myrehn^oia 
en  Myretînguea,  que  piremtnt  ne  seroitun 
procez  décidé  par  jet  des  dez,  advint  ce  que 
pevîroft  qWâ  est  passant  jmr  leurs  mams 
pleines  de  sang,  et  de  perverse  trffectiOTï.  At- 
tendu mémement,  que  tout  leur  directoire  e» 
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Judicature  usiiale  a  été  Ibaillé  par  un  Tribo* 
nian,  liomme  mécréant  :  inûdéle,  et  barbare» 
tant  malin,  tant  pervers,  tant  avare  et  inique, 
qu'Û  vendûltles  loix,  les  édita,  les  escrits,  les 
constitutions  et  ordonnances,  en  purs  deniers 
à  la  partie  plus  offrante.  Et  ainsy  leur  a  taillé 
leurs  morceaux  parjces  petits  bouts,  et  échan* 
filions  des  loix,  4u*il8  ont  en  usage  :  le  reste 
supprimant  et  abolissant,  qu'il  faisoit  pour  la 
loy  totale  :  de  peur  que  laloy  entière  restante 
et  les  livres  des  anfiques  jurisconsultes,  vus 
sur  Texposition  des  douze  Tables  et  édité  des 
prêteurs,  fut  du  monde  apertement  sa  mé« 
chanceté  connue.  Pourtant  seroit-ce  souvent 
meilleur,  c*est-à-dire,  moins  de  mal  en  advien- 
droit  es  parties  controverses,  marcher  sus 
chausses  trappes,  que  de  son  droit  soy  déporter 
en  leurs  réponses  et  jugemens.  Comme  souhal- 
toit  Cato  de  son  temps,  et  conseiUoit  que  la 
cour  Judiciaire  fût  de  chausses  trappes  pavée* 

CHAPITRB  XLV. 
CSomment  Pannrge  ae  ooniôillo  à  Triboulet* 

Au  sixième  jour  subséquent,  Pantagruel 
lût  de  retour,  en  l'heure  que  par  eau  de  Blois 
étoit  arrivé  Triboulet.  Panur&^e  à  sa  venue 
#uy  donna  une  vessie  de  porc  oien  enflée  et 
resonnante,  à  cause  des  pois  qui  devins 
étoient  :  plus  une  épée  de  bois  bien  dorée  k 
plus  vr^e  petite  gibecière  faite  d'une  coque  de 
tortue  :  plus  une  bouteille  clissée,  pleme  de- 
vin breton;  et  un  quarteron  de  pommes  blan<r 
dureau. 

««""«Ç^™?®^*»  ^*  Carpaym,©5t-ilfol,  comiM 
un  ehou  à  pqzqq^i}  UU.I^      ' 

(I)  Pmuné. 
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Triboulet  cei^t  Vépée  et  la  gibecière,  prit 
la  vessie  en  main,  mangea  part  des  pommes, 
lyûttout  le  Tin.  Panurge  le  regardoit  curieu- 
Bernent,  et  dit: 

—  Encore  ne  yls-je  oncques  fol,  et  si  en  a^ 
Tû  pour  plus  de  dix  mille  francs,  qui  ne  bût 
Tolontiers  et  à  longs  traits. 

Depuis  luy  exposa  son  affaire  en  paroles  rhé- 
toriques et  élégantes.  Devant  qu'il  eût  achevé, 
Triboulet  luy  baUla  un  grand  coup  de  poing 
entre  les  deux  épaules,  luy  rendit  en  main  la 
bouteille,  le  nazardoit  avec  la  vessie  de  porc, 
et  pour  toute  réponse  luy  dit  branlant  oien 
fort  la  tête  : 

—  Par  Dieu,  Dieu,  fol  enragé^  gare  moine, 
cornemuse  de  Buzançay. 

Ces  paroles  achevées,  s*écarta  de  la  compa- 
gnie et  jouoit  de  la  vessie,  se  délectant  au 
mélodieux  son  des  pois.  Depuis  ne  fut  pos- 
sible tirer  de  luy  mot  quelconque.  Et  le  vou" 
lantPanurge  davantage  interroger.  Triboulet 
tira  son  épée  de  bois  et  l'en  voulut  ferir, 

—  Nous  en  sommes  bien  vrayement,  dit 
Panurge.  Voilà  belle  resolution.  Bien  fol  est-il, 
cela  ne  se  peut  nier  :  mais  plus  fol  est  celuy 
qui  me  l'amena  :  et  je  trés-fol,  qui  luy  ay 
communiqué  mes  pensées. 

—  C'est,  répondit Carpalim,  droit  visé  à  ma 
▼isiere. 

—  Sans  nous  émouvoir,  dit  Pantagruel,  con- 
sidérons ses  gestes  et  ses  dits.  En  iceux  j'ay 
noté  mystères  insignes,  et  plus,  tant  que  je 
soulois,  ne  m'ébams  de  ce  que  les  Turcs  rêve» 
rent  tels  fols,  comment  musaphis  et  prophètes. 
Avez-vous  considéré  comment  sa  tête  s'est 
(avant  qu'il  ouvrit  la  bouche  pour  parler) 
croûlée  et  ébranlée  ?  Par  la  doctrine  des  an- 
tiques philosophes,  par  les  cérémonies  des 
mages  et  observation  des  jurisconsultes,  pou- 
vez Juger  que  ce  mouvement  étolt  suscité 


Il  la  Tenue  et  inspîratîon  de  Tesprît  fatidique, 
îeq^uel  brusquement  entrant  en  débile  et  pô- 
tm  substance  (comme  vous  sça.vez<«w'en  pô- 
tite  tête  ne  peut  être  grande  cervelle  conte- 
nue, l'a  en  telle  manière  ébranlée,  que  disèob 
les  médecins  tremblement  advenir  é&membres 
du  corps  humain,  sçavoir  est,  part  pour  la 
pesanteur  et  violente  impétuosité  du  ôraia 
porté,  part  pourrimbeciUité  de  la  vertu  et  or- 
gane portant.  Exemple  manifeste  est  en  ceux 
qui  à  jeûn  ne  peuvent  en  main  porter  ua  grand 
nanap  plein  de  vin,  sans  trembler  dJBs  maroa. 
Cecy  jadis  noms  pféfiguroit  îa  divinatrice 
Pythie  quand  avanli  répondre  paf  Foracre 
écrouloît  son  laurier  domestigue.  Ain^  dit 
Lampridius,  qufirei»j)ereurBelioigabalus,pQur 
Itre  réputé  divinateur,  par  plusieurs  fiôtes  de 
fion  grand  idole,  entre  les  retaiUats  fanatiques, 
branloit  publiquement  la  tête.  Ainsy  déclare 
piaute  cm  son  Asnerie,  que  Sauries  cneminoit 
branlant  la  tête,  comme  furiei^  et  hors  du 
gens,  faisant  peur  à  ceux  qui  le  rencontroient. 
Ei  ailleurs  exposant  pourquoy  Charmid«& 
branloit  la  tête,  dit  qirjl  étoit  en  ecstasa 
Ainsv  narre  Cartulle  ei>  Berecynthia  et  Athys 
du  lieu  auquel  les  Menades,  femmes  baccnl- 
que%  prétresses  de  Bacchus,  forcenée»,  divi- 
natrices, portant  rameaux  de  lierre,  branloiènik 
leurs  têtes.  Comme  en  C9^  pareil  laisoîent  les 
Qals  écoUillez,  prêtres  de  T^bele.  celebrans 
îeurs  offtces.  D  ond,  ainsy  eat  dixe,  selon  le» 
antiques  théologiens  :  Car  xv^c^rsv  slgniffe 
touêr,  tordre,  branler  la  tête,  et  faire  tortJt- 
colly.  Ainsy  écrit  Tîte-Iive  que  éa  bacchar 
nales  de  Rome,  les  Ziommes  et  femmes 
ftembioientvuticinera  couse  de  certain  branle- 
teent  et  Jectigatlon  àyx  corps  par  eux  oontroi» 
zialte.  Car  la  voix  commune  oes  phiXoaoplâtCtf^ 

&  l'opinion  idu  peuplé  étoit,  vaticination  «iTStpè 
nais  defir  cieux  donnée  sans  ftireur  et  'bran* 


UVRE  ID«   CBAPir&B  XLYI  139 

lemeoil  du  ooi^s,  tremblant  et  branlant,  non* 
sewment  lorsc^ull  la  re<;QTt)it,  mais  lors  atissy 

2u*îlla  naanifestoit  et  dêclaroit.  De  ftiit,  Ju- 
en,  jorisconsultB  insigaote^  gUelquefois  inter- 
rogé, si  le  cerf  serait  tenu  ponr  sain.  leqnel 
en  compag;nie  des  gens  Hanatiques  et  niriettx 
suroît  conversé,  et  par  Bvantore  Tatidnô, 
dans  toutefois  tel  branlement  de  tête,  répon- 
dit être  pour  saîn  tenu.  Ainsy  voyons-nous 
de  présent  les  précepteurs  et  peda^gues 
ébranler  les  têtes  de  leiurs  disciples  (comme 
on  jtoit  uu  pot  parles  anses)  parvellication  (f J 
et  érecUon  des  oreilles  (qui  est  selon  la  doc* 
trine  des  sages  Egyptiens,  membre  consacré 
i  Mémoire)  altn  de  remettre  leurs  sens,  lors 
par  ap^anture  égatez  en  peusements  étranges, 
$t  comme  elSarouchez  par  aiiections  abbor- 
rentes,  en  ^nne  et  iftiuosopliique  discipline; 
ce  que  de  soy  confesse  Vii^ile  :  en  Tébranle- 
menx  de  Appuo  Ç^nthius. 

CHATltRE  Xtn. 

qf*'>««"t  PaaUlgrte}  ^Bamuge iliTfl^enieât  intwprttert 
.  ie»  pHwlM  (de  Triboolot 

—  n  dit  que  TOUS  êtes  fol.  Et  qiied  fdlî  5t)i 
enragé,  qui  bus  vos  vieux  jours  voulez  en  ma** 
riage  vous  lier  et  asservir.  U  vous  dit  :  gard 
moine.  Sus  mon  honneur,  que  par  quelqu»  ^ 
moine  vous  serez  fait  coquu.  J'engage  môû 
hoimeur,  chose  plus  grande  ne  sçaurolj% 
fussé-Je  dotninateur  unrque  et  pacinque  eft 
Europe,  Afrique  et  Asie.  îVotez  combieûje 
ftéfere  i  natte  morosophe  («)  Triboulet.  lei 
îmtres  oracles  et  réponses  vous  ont  résolu  pa* 

(i)  Tiraillemeni.  (S)  Fou  et  sage. 
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eiflquement  eoquu,  mais  n'avoient  encore 
apertement  exprimé,  par  qui  seroit  YÔtre 
femme  adultère  et  vous  coquu.  Ce  noble  Tri- 
boulet  le  dit  M  sera  le  coquuage  infâme  et 
grandement  scandaleux.  Faudra-t-il  que  tô- 
&e  lit  conjugal  soit  inceste  et  contammé  par 
moinerie?  Dit  outre  que  serez  la  cornemuse 
de  Buzançay,  c'est-à-dire  bien  corné,  comard 
et  coniemusard..Et  ainsy  comme  il,  voulant 
au  roy  Louis  douzième  demander  pour  un  sien 
frère  le  contre-rôle  du  sel  à  Buzançay,  demanda 
une  cornemuse.  Vous  pareillement  cuidant 
quelque  femme  de  bien  et  honneur  épouser» 
épouserez  une  femme  vuide  de  prudence, 
pleine  de  vent,  d'outrecuidance,  criarde  et 
mal  plaisante,  comme  une  cornemuse.  Notez 
outre,  que  de  la  yessie  il  vous  nazardoit  et 
TOUS  donne  un  coup  de  poing  sus  réchine. 
Cela  présage  que  d  elle  serez  oattu,  nazardé 
et  dérobbé,  comme  dérobbé  aviei  la  vessie 
de  porc  aux  petits  enfants  de  Vaubreton* 

—  Au  rebours,  répondit  Panurge,  non  que 
]e  me  veuille  impudentement  exempter  du 
territoire  de  folie.  J'en  tiens  et  en  sms.  Je  le 
confesse.  Tout  le  monde  est  fol.  En  Lorraine 
Fou  est  prés  Tou  (l)  par  bonne  discrétion.  Tout 
est  fol.  Salomon  dit  que  infiny  est  des  fols  le 
nombre,  à  inanité  rien  ne  peut  décheoir,  rien 
ne  peut  être  adjoint,  comme  prouve  Aristote- 
les.  Et  fol  enragé  serois  si  fol  étant,  fol  ne  me 
{éputois.  C'est  ce  que  pareillement  fait  le  nom- 
bre des  maniaques  et  enragez  inûny.  Avicenne 
dit  que  de  marne  infinies  sont  les  espèces.  Mais 
le  reste  de  ses  dits  et  gestes  fait  pour  moy« 
H  dit  à  ma  femme  :  gare  moine.  C'est  un  moi- 
?®*n  qu'elle  aura  en  délices,  comme  avoit  la 
i-jsbie  de  Catulle  :  lequel  volera  pour  mou- 
cûes  et  y  passera  son  temx)s  autant  joyeuse-. 

aiToou 
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ment  qne  fit  oncques  Domician  le  croque- 
mouche.  Plus  dit  qu'elle  sera  ylUatique  (l)  et 
plaisante  comme  une  belle  cornemuse  de  Sau* 
lieu  ou  de  Buzançay.  Le  yeridique  Triboulet 
bien  a  cognu  mon  naturel  et  mes  internes  af*- 
fections.  Car  je  tous  afûe  (2)  que  ^lus  me 
plaisent  les  gayes  bergerottes  écnevelées,  es« 
guelles  le  cul  sent  le  serpoulet,  que  les  dames 
de  grandes  cours  avec  leurs  riches  atours  et 
odorans  parfums  de'  maigoint.  Plus  me 
plaît  le  son  de  la  rostique  cornemuse,  que 
les  fredonnemens  de  luts,  rebecs  et  violons 
auliques.  Il  m'a  donné  un  coup  de  poing  sus 
ma  bonne  femme  d'écbine.  Pour  1  amour  de 
Dieu  soit,  et  en  déduction  de  tant  moins  de 

rines  du  purgatoire,  il  ne  le  faisoit  par  mal. 
pensoit  iraper  quelque  page.  Il  est  fol  de 
bien.  Innocent,  le  vous  afne,  et  péché  qui  de. 
luy  mal  pense.'  Je  luy  pardonne  de  bien  bon 
cœur,  n  me  nazardoit.  Ce  seront  petites  fola- 
tries  entre  ma  femme  et  moy,  conmie  vient  à 
tous  nouveaux  mariez. 


CHAPITRE  XLYII. 

GemiMnt  Pantagrael  et  Panurge  délibèrent  ▼iilter  Poreel^ 

de  la  dire  bouteille. 

— Voicy  bien  un  autre  point,  lequel  ne  con-" 
«riderez,  et  toutefois  le  neu  de  la  matière.  II 
m'a  rendu  en  main  la  bouteille.  Cela  que  sir% 
gnifie  î  Qu'est-ce  à  dire  ? 

— Par  avanture,  répondit  Pantagruel,  signî. 
fie  que  vôtre  femme  sera  Ivrogne. 

—  Au  rebours,  dit  l  Panurge,  car  elle  étoit 
Tttide.  Je  vous  jure  l'épine  de  saint  Fiacre  eai 

(I)  Rœtiqae.  (2)  Aseore. 


Biie,  que  nôtre  morosopheruniqw  non  imiftn , 
uqiie  Triboulet,  me  remet  h  la  bouteille;  3Ct' 

ie  reftaichis  de  nouveau  n:ton  vu  prejdQier,  eft: 
ureStjxet  Acheron  en  vôtre  présence,  Dct- 
nettes  au  bonnet  porter,  ne  porter  bragruette  - 
en  mes  cbaussea,  que  sus  mon  entreprihs& 
n*aye  eu  le  mot  de  la  dive  bouteille,  Je  scscT 
homme  prudent  et  am;^^  mien,  anl  i^çaît  le  ueu»  ' 
}epals  et  la  contrée  en  laauéue  est  sontem-^ 
|]le  et  omcle.  H  nous  y  conduira  sûrement. 
Allons-y  ensemble,  je  vous  supplie  ne  m'éeon-! 
duire.  Je  vous  seray  un  Acbates^  un  Bamls,. 
et  compagnon  en  tout  le  vovage.  Je  vous  ay 
longtems  connu  amateur  de  peregrinîté,  et 
désirant  toûjoutis  voir  et  toujours  aprendre. 
Nous  verrons  cboses  admirables  et   jtTea 
croyei- 

^  Volontiers,  ré{)ondit  Pantagrael  Mais, 
avant  nous  mettre  en  cette  longue  petegûr 
nation  pleine  de  bazarda,  pleine  de  oangera 
évidens...^ 

—  Quels  dangers?  dit  Pamirge  interrond-, 
pant  le  propos.  Les  dangers  se  refuyent  de 
moy,  quelque  part  que  je  soye,  sept  lieues  à 
la  ronde:  comme  advenant  le  prince,  cesse  le 
magistrat  :  advenant  le  soleil,  évanouissent 
les  ténèbres  :  et  comme  les  maladies  f uyoïent 
à  la  venue  du  corps  salnit  Ifiirtmlt  QaaMe« 

—  A  propos,  dit  Pantagruel,  avant  nous 
mettre  en  voye^  de  certains  points  nous  faut 
expédier.  Premièrement  reavoyona  Triboulet 
à  Êlois. 

'  Ce  que  fut  fait  à  l'heure  :  et  luy  donna  Pan- 
tagruel une  robbe  de  drap  d'or  imé. 

—  Secondement  nous  faut  avoir  Favis  et 
COTigé  du  roymon  père.  Plus,  nous  est  besoin 
trouver  quelque  sibylle  pour  guide  et  truche- 
ment. 

leur  sufflroit,  et  d'abondant  .deUberoit  penser 
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Barld Ffi^  deLantaciîoie»  et  1^  j^reodre  qpiel- 
queaocte  et  utile  lanterne  laqueUQ  leur. ad- 
roit pour  ce  voyage,  ce  que  fut  la  sibylle  à 
Eaeas  descendant  es  champs  Elysiens. 

Carpalim,  vm»9is^  boji»;  te/  eonduite  de  Tri- 
boulet,  entenaît  ce  propos,  et  s  écria,  disant  : 

— Panurge,  hq.  .monsieur  le  quitte,,  prends 
«siMïTl  Dfe^tfe  a  Calais,  car»  il  est  gousf  faîïot 
et  n'oublie  debûoribus,  ce  sont  lanternes.  Aînsy 
auras  et  fallot  et  lanternes. 

-«'AfûBi^r^ai^stÂe  e9t,.ait(P«At«^u«il,  qiw  par 
le  i^hi^oan  BfCHia  0'«ngeQidre(r(»tsmélweh<3âie. 
ij^^tem^  ia  Vfypopiepc^*  fie\il3metQ£niA4^ 
jglati^w  'm  pwrle  6w  untemo».  ^ 

iFOuat(^;^>je  l'Cmt(9nrtec(win3Ale:iiiflds«^  Il 


.    IstfiéLfa  privq  »Ub9rk  enufi'  am^aou 
1ISiftbd.^ubarl(Z-moxp  nipp  slAftAz^boi, 
Strombtz,  P&n«rg6  tealmap  quost  graszbao{l), 

—  0^  ^èrviiie',  Et>îs!einon,  que  c'est. , 

^  Ce  sont,  répéndit  Epîstemon,  noms  (1© 
dfol}les  errans,  mableapassaus,  diables  ramir 
©an».   '  ./ 

—  Tes  paroles  sont  vrayés,  dit  Panurjge, 
bel  amy.  Cestle  courtisan  langage  lantemoisl, 
par  le  cbemiii  Je  t'en  féray  un  beau  petit  dic- 
tionnaire, lequel  lae  durera  plus  qu*une  paire 
de  eoioSiers  neufe.  ^Tul-aioras  plustost  aprias 
«ue  jour  leTant  seirtir.  Ce  que  j'ay  dit  trans- 
ttv|édeIantenK)is  en  Tul^ire,  chante  ainsj  s 

l^ftcoontpagnoil;  0acq  a*^  «as  lien* 
Oewi  mâfo, yloa  sont  h^v^et»} 

(I)  Mots  forscés  et  qai  n'ont  aucun  sens. 
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—  Reste  doncques,  dit  Pantagruel,  le  toh« 
loir  du  roy  mon  père  entendre,  et  licence  de 
luy  ayoir. 


CHAPITRE  XLVni. 

CSemment  Oargantot  ronootre  n'être  lieite  es  anfans  fof 
marier  mbs  le  sfft  et  avea  de  levrt  père  et  mère. 

Entrant  Pantagruel,  en  la  salle  grande  du 
eh&teau,  trouva  le  bon  Qar^ntua  issant  du 
conseil,  luy  ût  narré  sommaire  de  plus  avan- 
tures,  exposa  leur  entreprinse,  et  le  suplia 
que  par  son  Touloir  et  congé  la  dussent  met- 
tre en  exécution.  Le  bon  homme  Gargantua 
tenoit  en  ses  mains  deux  gros  paquets  de  re- 
quêtes répondues  et  mémoires  de  répondre^ 
les  bailla  a  Ulrich  Oallet,  son  antique  mattre 
des  libelles  et  requêtes,  tira  à  part  Panta- 
gruel, et  en  fietce  plus  joyeuse  que  de  coutume, 
luy  dit  : 

—  Je  loue  Dieu,  fils  très-cher,  qu'il  vous 
eonserve  en  désir  vertueux  ;  me  platt  trés- 
'bien  que  par  vous  soit  voyage  parfait  :  mais 
Je  voudrois  que  pareillement  vous  vînt  en 
vouloir  et  desir  vous  marier.  Me  semble  que 
dorénavant  venez  en  &ge  à  ce  compétent.  Pa- 
nurge  s'est  assez  efforce  rompre  les  difficultés 
qui  luy  pouvoient  être  en  empêchement. 

—  Parlez  pour  vous,  père  trés-debonnaire, 
répondit  Pantagruel,  encores  n'y  avois-je 
pensé  :  de  tout  ce  négoce  Je  me  déportois  sus 
vôtre  bonne  volonté  et  paternel  commande- 
ment. Plustost  prie  Dieu  être  à  vos  pieds  vu 
roide  mort  en  vôtre  plaisir,  que  sans  vôtre 
plaisir  être  vu  vif  marié,  je  n  ay  jamais  en- 
tendu que  par  loy  aucune,  fût  sacrée,  lût  pro- 
phane  et  barbare,  ait  été  en  arbitre  des  enxans 
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Boy  marier,  non  conaentans,  voulans,  et  pro- 
mouTam  leurs  pères,  mères,  parens  et  pro- 
chains. Tons  legislatenrs  ont  es  enfans  cette 
liberté  tollue,  ^s  parents  Tontréseryée. 

—Fils  très-cher,  dit  Oarsantua,  Je  tous  en 
CToj,  et  loue  Dieu  de  ce  qifà  TÔtre  notice  ne 
Tiennent  que  choses  bonnes  et  louables,  et 

2ue  parles  fenôtres  de  tos  sens,  rien  n'est  en 
omicile  de  TÔtre  esprit  entré  fors  libéral  sça- 
Toir.  Car  de  mon  temps  a.été  par  le  continent 
trouTé  pals  auquel  ne  sçay  quels  pastopho- 
res  (1),  taupetiers  (2)  autant  abhorrens  de 
noces,  comme  les  Pontifes  de  Cybele  en 
Phrygie,  si  chappons  fussent,  et  non  gais 

Eleins  de  falacité  etlasciTie(S)  :  lesquels  ont 
it  ioix  es  gens  mariez  sus  le  fait  de  mariage. 
Et  ne  sçay  que  plus  doiTe  abominer,  ou  la 
tjrannique  présumptiond'iceux  redoutez  tau- 
petiers. qui  ne  se  contiennent  dedans  les  treil- 
lis de  leurs  mystérieux  temples,  et  s'entre- 
mettent des  négoces  contraires  par  diamètre 
entier  k  leurs  états  :  ou  la  supersticieuse  stu- 
pidité des  gens  mariez  qui  ont  fanxy  (4)  et 
ETèté  obéissance  à  telles  tant  malignes  et 
arbariques  Ioix.  Et  ne  Toyent,  œ  que  plus 
clair  estçue  l'étoile  matute  (5).  comment  tel- 
les sanctions  connubiales  toutes  sont  à  Ta- 
Tantage  de  leurs  mystes  (6)  nulle  au  bien  et 
profit  des  mariez.  Qui  est  cause  suffisante 
pour  les  rendre  suspectes  et  iniques.  Par  reci- 

J>roque  témérité  pourroient-ils  lolx  établir  à 
eurs  mystes,  sus  le  fait  de  leurs  cérémonies 
et  sacrifices,  attendu  que  leurs  biens  ils  dé- 
ciment et  rognent  du  gain  proTenant  de  leurs 
labeurs,  et  sueurs  de  leurs  mains,  pour  en 
abondance  les  nourrir,  et  en  aise  les  entrete* 
.nlr.  Bt  ne  feroient  (selon  mon  jugement)  tant 

11)  Prêtres  égyptiens  (2)  A  la  manière  des  taupes.  (3)  Lo- 
htupiêê,  {A}  SanotionBé.  (5^  Du  matin,  (ft)  Sacrifioateort* 
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pervierseset  Impertinentes,  commecellessonJ, 
lesquelles  d'eux  Us.  ont  leçtSi.  Cax  (comme 
^és-bien  atez  dit),  loy  au  monde  n'était  qiU 
es  en&BS  Iît)erté  oesoy  maiier  donnât  sans 
le  sçû,  l*avieu,  et  consentementde  leurs  pere;^ 
Hqyennant  lé3  ÎDixdontie  vous  paxle,  n'est 
ruulen.  formant,  scélérat,  nendart,  puant,  pu- 
nais,  ladre»  brîgant^..Tdueur»  meclaant  eu 
leurs  contrées,  qui  vjolentement  ne  ravisse 
quelle  flile  il  voudra  clioisir,  tant  fois  nolde. 
Délie,  riche,  honnête,  pudique,  que  s^auriez 
dire,  de  la  maison  de  son  père,,  d'entre  les  bras 
de  sa  mère,  mau^rë  tous  ses  parens  :  si  te 
xnfiaen  s'y  a  une  j^  associé  qijbelqjde  myste, 
Çui  quelque  Jour  participera  de  Jairoye.  F0- 
wnent  pis  et  acte  plus  crufUes  Gots,  les  Scy- 
thes, les  Mas$agetes  ea  place  ennemie,  par 
longrtems  assiégée ,  à  grands  frais  oppu- 
gn^,  prinse  par  Torce?  Et  voyent  les  doiene 
pères  et  mères  hors  leurs  maisons  élever  et 
tirer  par  un  incoimw,  étranger»  barbare»  ma- 
tin, tout  pourry,  chancreux,  cadavéreux,  po- 
vre»  malheureux»  leurs  tant  belles,  délicates, 
licfies  et  saines  fiUes^  lesquelles  tiant  chère- 
ment avoient  nourries  en  tout  exercice 
vertueux,  avofent  disciplinées  en  toute  hon- 
n^eté,  esperans  en  temps  qportun  les  coïto- 
quer  par  manage.  avec  les  enl^ns  de  leurs 
voisins  et  antiques  amis,  nourris  et  instituez 
de  même  soin,  pour  parvenir  à  cette  félicité 
de  mariage,  que  d'eux  ils  vissent  naître  li- 
gnage rapportant  et  hereditant  non  moins 
aux  mœurs  de  leurs  pères  et  mères,  qu'à  leurs 
hiens,  meubles,  et  héritages.  Quel  speo- 
tacàe  pensesç-vous  que  ce  leur  soit?  Ne  croyez 
que  plus  énorme  fut  la  désolation  du  peuple 
«nuain  et  ses  conféderez  entendans  le  decés 
de  Germaniqus  Drusus.  Ne  croyez  que  plus 
pitoyable  ftrtie  déeonfort  des  Lacedemoniens* 
qtiand  de  leurs  paljs  virent  par  radultSa 
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IbGQ^va  £uriiviimei|t..'  eslever  iSeleM  «Ttteqttft* 
it9  eroye}iQfirta]tteâl«lr]M»t«tttat^o&  toe  bmIih 


giu^aieat  de  Hurlas  i  de  âeenba^à  ïa  acittb»* 

fiaciâon  de  P<H>¥eai94  â»  toutefois  tant  font 

Oe  (wiAte  dttddiiu»n<et8upeiBtitiositéeaprtt% 

floe  contredire  Us  n-os^it;,  puisque  le  taupe' 

&r  7  arété  jprftseftt  ei  «entnbctaat.  fit  restent 

eft  leurs  maieesui  ^vez^l^ica  Ailles  tant  a»' 

Bkéc»,  le  père  mattâiesant  le  jour  et  l'heure  é9 

ses  noces  :  la  mère  regrettant  que  n'éteit 

arortée  -ea  tel  tant  triste  et  malbeuieux  en«< 

lasitemekit,   et  e^  pleurs  et  lamentation» 

ânent  <&)  leur  vie.  laquelle  étoit  de^iiaiaon  ânûf 

en  joye  et  bon  traitement  d'icelles,  Autrea 

taat  ont  été  ecstatiques  eit  leomnse  Boania** 

%ue%  que  eux-mêmes  4e  dueil  et  regret  se 

sont  noyeit  pendus,  tues»  im^iei»  de  teUer 

indigsiité.  Autres. ont  eu  l'esprit  plus  hére^ 

que,  et  à  l'exemple  des  «nfans  de  Jacob  Ten<- 

ceans  le  rapt  de  Dîna  leur  sceur,  ont  tfODTé 

y»  ruffîen  associé  4e  soiir  taiopetier  tlamteti-' 

nemeat  parlementaas  ei  subomans   leur» 

filke  :  les  ont  sus  l'instant  mis  en  pièces  cti 

oecis  felonnemeut,  leixr.  conps  après  jettanar 

es  loups  et  corbeaux  pajcmy  les  dnampa.  Aih 

quel  acte  tuât  viril  et  ^evalewreux  ont  Isê 

sjinmystes  (S)  taupeliers  fremy  et  lamenté 

laiserablemeni  :  <mt  formé  complaintes  heo^ 

riblea,  et  en  toute  m^portunité  requis  et  im«» 

j^oré  le  bras  séc^ier,.  et  justice  pc^tique. 

instans  âeremoit  et  eonteoâans  être  de  tel' 

cas  faite   exemplaire  pufidtion*  Mais    n'en^ 

équité  natureUe,  n^ea  droit. d^s  g<eos,  n'en  loj 

impériale  quelconque,  a'a#é  trouvé  rubrt-- 

que«  para^fl^p^ie.  pcrlnt,  m  tiibre«  par  lequel 

(A)  Finifseot.  (2)  Gomplioei. 
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fdt  peine  ou  torture  à  tel  fait  interminée, 
raison  obeistant,natarerepugnant.Car  comme 
yertueux  au  monde  n'est  qui  naturellement 
et  par  raison  plus  ne  soit  en  son  sens  per- 
turoé,  oyant  ees  nouvelles  du  rapt,  diffame, 
et  deshonneur  de  sa  Ûlle,  que  de  sa  mort. 
Ores  est  qu'un  chacun  trouvant  le  meurtrier, 
sus  le  fait  d'homicide  en  la  personne  de  sal 
fille  iniquement- et  de  gu.et  k  pens,  le  peut 
par  raison,  le  doit  par  nature  occire  sus  1  ins- 
tant, et  n'en  sera  par  justice  aprehendé.  Mer- 
veilles doncques  n'est,  si;  trouvant  le  ruffien 
à  la  promotion  du  taupetier,  sa  fille  subor- 
nant, et  hors  sa  maison  ravissant,  quoy  qu'elle 
en  fût  consentante,  les  peut,  les  doit  à  mort 
iffnominiense  mettre,  et  leurs  corps  jetter  en 
direption  des  bètes  brutes,  comme  mdignes 
de  recevoir  le  doux«  le  désiré,  le  dernier  em- 
brassement  de  l'aime  et  grande  mère,  la 
terre,  lequel  nous  appelions  sépulture.  Fils 
très-cher,  après  mon  décez,  gardez  que  telles 
loix  ne  soient  en  cettuy  roj^aume  reçues  : 
tant  que  seray  en  ce  corps  spirant  et  vivant, 
J'y  donneray  ordre  trés-bon  avec  l'aide  de 
mon  Dieu.  Puis  doncques  que  de  vôtre  ma- 
riage sur  moy  vous  déportez,  j'en  suis  d'opi- 
nion. J'y  pourvoiray.  Aprôtez- vous  au  voyage 
de  Panurge.  Prenez  avecquee  vous  Epistemon, 
ftere  Jean,  et  autres  que  choisirez.  De  mes 
trésors  faites  à  vôtre  plein  arbitre.  Tout  ce 
^e  ferez  ne  pourra  me  déplaire.  En  mon  ar- 
senac  de  Thalasse,  prenez  équipage  tel  que 
voudrez  :  tels  pilots,  nauchiers,  trusche- 
mens,  que  voudrez  :  et  à  vent  oportun  fai- 
tes voile,  au  nom  et  protection  du  Dieu  ser- 
vateur.  Pendant  rôtre  absence.  Je  ferav  les 
apprêts  et  d'ime  femme  vôtre,  et  d'un  festin 
que  je  veux  k  vos  nôces  faire  célébrer,  si  ono- 
ques  en  fût 
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CHAPITRE  XLIX. 

Goounaat  P«iit«gniel  fit  ses  apprêts  pour  mouler  rat  nAr, 
ol  de  l'herbe  nommée  pantograeUoa  (1), 

Peu  de  Jours  après,  Pantagruel  avoit  prins 
congé  du  bon  Gargantua,  luy  bien  priant 
pour  le  voyage  de  son  ûls,  arriva  au  port  de 
Thalasse  prés  Sammalo,  accompagné  de  Pa- 
fturge,  Epistemon,  frère  Jean  des  Ëntommeu* 
Tes.  Vaboé  de  Theleme,  et  autres  de  la  noble 
maison,  notamment  de  Xenomanes  le  grand 
voyageur  et  traverseur  des  voyes  périlleuses, 
lequel  étoit  venu  au  mandement  de  Panurge, 
parce  qu'il  tenoit  je  ne  sçay  quoy  en  arrière- 
nef  de  la  ch&teUenie  de  Sabnigondin.  Là  ar- 
rivez, Pantagruel  dressai  équipage  de  navires, 
à  nombre  de  celles  que  Ajax  de  Salamine 
avoit  Jadis  menées  en  convoy  des  Grégeois  à 
Troye.  Nauchiers,  pilots,  hespaliers,  truche- 
mens,  artisans,  gens  de  guerre,  vivres,  artil- 
lerie, munitions,  robbes,  deniers,  et  autres 
bardes,. print  et  chargea,  comme  éioit  besoin 
I>our  long  et  hazardeux  voyage.  Entr'autres 
«hoses,  je  vy  qu'il  fit  charger  grande  foison 
de  son  herbe  pantagruelion,  tant  verde  et 
erude,  que  confite  et  préparée. 

L'herbe  pantagruehon  a  racine  petite,  du- 
lette,  rondelette,  finante  en  pointe  obtuse, 
blanche,  à  peu  de  fllamens,  et  m'est  profonde 
en  terre  plus  d'une  coudée.  De /a  racine  pro- 
cède \m  tifire,  unique,  rond,  feruiacé,  verd  au 
dehors,  bumchissant  au  dedans,  concave, 
comme  le  tige  de  smymium,  oluj  atrum, 
fèves   et  gentiane,  ligneux,  droit,  friable, 

(l)C3uuiTro. 
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crénelé  quelque  peu  en  forme  de  colonme  lé- 
gèrement striée,  plein  de  ûbres,  esquelles 
consiste  toute  la  dignité  de  l'herbe,  mème- 
ment  en  la  partie  dite  mesa,  ceihme  moyenne, 
et  cellb  qui  est  dite  mylasea.  La  hauteur 
d'iceluy  conuaunemeat  eftt  da  <»aq  4  «Ix 
pieds. 

Aucunes    fois   excède  la   hauteur  d'une 
lance  .  Sçavoir  est  quand  11  rencontre  tpr- 

rouoai*  dmiï,  taigiïïeûx  (i).  legler.  hmnwe 
tiane  froidure»  t  c(Mzi!me  eât  élone,  et  cdtnr  de 
Rosea  pvéê  Preneëte  en  'Sabinîe,  et  que  pfrQre 
ne  lui  défaut,  «ivîfpû  les  feiies  des  pécfeeuïs 
et  solstice  estival,  m,  eurf^ae^e  la  hauteur  d< 
Arbres,  comme  veus  dites  dendtomaîachc  ' 
parrauthoritédeTheqphraste:  quoique  hei' 
•oit  par  chaeufi  m  dépérissante  :  non  ari^re 
en  racine,  tronc,  cauêice  (3j,  ^t  rameaux  •pet-" 
durante.  Et  du  tige  sctt^leût  gros  et  fors  ra- 
meaux. Les  fUeilles  a  longiïes  trois  foîispte 
oue  larges,  verdies  fcûrûjours  rasprettes  coïrimd 
forcanette:  durettes,  incisées  atrtoui  wmintî 
tme  faucile,  €ffc  comme  la  betcrine  :  finlsfcantea 
mi  pointes  de  lariee  mac^donique,  et  comme 
une  lancette  doot  usent  les  chirurgiens.  La 
figure  d'ïceîle  peu  est  différente  des  fueîlle$ 
de  frêne  et  aigi^moine  :  et  tant  semblable  et 
eupatoire,  quephisieurs  herbiers,  l'ayant  dite 
domestique,  ont  dît  eupatoire  être  panta- 
.gruelion  sauvage.  Bt  sont  par  rans  en  égale 
distance  éparses  autour  du  tîge  en  roron- 
^té,  par  nombre  en  chacun  ordre  ou  de  cinq 
ou  de  sept.  Tant  l'a  chérie  natmre,  qu'elle  Vi 
douée  en  ses  fueilles  de  ces  nombres  împare, 
tant  divins  et  mystérteui.  L'odeur  dlcd- 
les  est  fbrt,  et  peu  plaisant  aux  neaf  dôlt- 
^te.tLa  semence  protfent  vers  le  chef  du  tige, 
et  peu  an-dessoa3.  Elle  est  numereuse,  au* 

*  -  • 

(1)  Marécageux.  (îj  Arbre  déUeat.  (3)  Tige. 
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tant  que  l'herbe  qui  soit  spherique,  oblongrue. 
rhomoolde,  noire.  gJawb^^I  comme  tannée,  du- 
xette,  couverte  iro  Toroe'  fragile,  délicieuse  à 
tous  oiseaux  canores  (i),  comme  linotes,  char- 
ûÉMà^j  fittQ«0Mé9,.8enâns>  «aHns,  et  autres; 
mais  étemt  en  rkomme  lo,  semence  ^nera- 
tire,  qui  en  mangeroit  beaucoup  et  souvent. 
^quojr<Lueja<Us.entre,les  asecsd'iaeUe  l'on 
m  <:ertaûi;&e@  e^>ec«s  de  fn€«>0a^e0t  tartes  et 
bi^n^ts,  et  lesquels  Us-  mang/ooient  après 
«oupp^r  pax  maucQ^e»  et  pour  trouver  la 
Tin  meiDeur,  si  i^^ee  qu'elle  est  de  diûleilo 
Qôa^oeiâoOft  oftose  restomuc^exiigenc^maur 
v«i3  saugi  ât  par  son  «s^oeBAive^mleiHr  £èrit(s-) 
I9  «erveaUf  et  remplît  la  tôte  4e  f  dieheuses  es 
<]oalQ«reuses  vapexu^'  (4J«  JBt^omiOie  em  jph^ 
siaiu»  plantes  fioot  deu:^  sexea  :  mâle  et  iC»* 
OBbeUe  :  06  que  voyons,  é»  Iauri0r8,  Balmee»  ehé* 
nés,  beousas  (&)  asp2»>del6,  mandraigorey  feuh 
fff&PBj  agarie,  ariatcu^bio,  eypriôss.  ^ec^vrthe^ 
peuliot.  peone,  et  au^es  :  aussy  «noette  nerber 
j  a  méJky  qui  ne  porte  leur:  auienna»  mai» 
wovâid  en  seme«ce;r  et  feaa^  qui  foisoo» 
m  aatites  âeux3<  blancUtves^  inutiles,  et  n» 
paifi^  ae^nence  qui  vaJUa  :  eteonadoe  est  de» 
aula^es. semblables»  1^  la  fueûla  plu9  iaxge» 
msm»  dwre  q^e  ie>  mAl^i  et  ne  eroH  en  pa- 
ts^S^  bàuteur.  Osi  aeme  cettuy  psîi^grueuoa 
^ia^  nouvelle  veauô'des.  .lnr<onâeUe9,  on  1* 
tuie  de  ti^e  lû^s  que  to^.cl£|lA«^eommene«Lt 

*fl)  dwitenrt.  (9)  (SittcldiiBêreto.  ())  Frappe.  f<)  Lac 

Itir«tifiil«ax  utdant»  «t  qa«U^ea  letkét  ooeidcn- 

Mm^»s  put  Mupsi  d^erebéi  d*»  jotniMiiMB  stapéâudeo 
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CHAPITRE  L« 


Comment  doit  être  préparé  et  mis  en  autre  le  flélébti 

pantagmelion. 


On  pare  le  pantagroelion  sous  Téquinoxe 
automnal  en  diverses  manières,  selonla  phan- 
taisie  des  peuples  et  diversité  des  paSs.  L'en- 
seignemenx  premier  de  Pantagruel  fut  le  tige 
d'icelle  dévêtir  des  fueilles  et  semence  :  le 
macérer  en  eau  stagnante  non  courante  par 
cinq  jours,  si  le  temps  est  sec,  et  l'eau  chaude, 
par  neuf  ou  douze  si  le  temps  est  nubileux  (i), 
et  Teau  froide  :  puis  au  soleil  le  sécher  :  puis  a 
l'ombre  l'excortiquer,  et  séparer  les  nbres, 
esG[uelles,  comme  avons  dit  Jconsiste  tout  son 
prix  et  valeur  :  de  la  partie  liseuse,  par  la- 
quelle est  inutile,  fors  qu'à  faire  ââme  lumi- 
neuse, allumer  le  feu,  et  pour  Tébat  des  petits 
enfans  enfler  les  vessies  de  porc.  D'elle  usent 
aucunefoislesfriansèk  cachettes,  commue  sy- 
phons,  pour  succer  et  avec  Taleine  attirer  le 
▼in  nouveau  par  le  bondon.  Quelques  panta- 
gruelistes  modernes,  évitans  le  labeur  des 
mains  qui  seroit  à  faire  tel  départ,  usent 
de  certains  instriimens  cataractes  (2)  compo- 
sez à  la  forme  que  Juno  la  fâcheuse  tenoit  lea 
doigts  de  ses  mains  liez  pour  empêcher  l'en- 
fantement de  Alcmene  mère  d'Hercules.  Et  à 
travers  iceluy  contundent  et  brisent  la  partie 
ligneuse,  et  la  rendent  inutile,  pour  en  sauver 
les  ûbres.  En  cette  préparation  acquiescent 
ceux  qui,  contre  l'opinion  de  tout  le  monde, 
et  en  manière  paradoxe  à  tous  philosophes, 
gagnent  leur  vie  à  reculions  (3).  Ceux  qui  en 

<1)  Nuagew.  fï)  Oui  broient.  £3]  Les  oordietiu 
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profit  plus  évident  la  veulent  évaluer,  font 
ee  que  l'on  nous  conte  du  passe-temps  dea 
trois  sœurs  Parques;  de  Tébatement  nocturne 
de  la  noble  Circe^  et  de  la  longue  excuse  da 
P^elope  envers  ses  muguets  amoùreuXi  pen- 
dant l'absence  de  son  mari  Ulysses.  Ainsy  est- 
elle  mise  en  ses  inestimables  vertus,  desquel- 
les vous  exposera^;  partie,  car  le  iout  est  à 
moy  vous  exposer  impossible,  si  devant  voua 
interprète  la  dénomination  dlcelle. 

Je  trouve  que  las  plantes  sont  nommées  en 
diverses  marneras.  Les  unes  ont  pris  le  nom 
deceluy  ^ui  premier  les  inventa,  co^ut,  mon- 
tra, cultiva,  aprivoisa  et  appropna,  comme 
mercuriale,  de  Mercure;  panacea^  de  Panace. 
ûlle  de  Esculapius;  armoise^  de  Artemis,  qui 
est  Diane;  eupatoire,  du  roy  Eupator;  tele- 
pbium,  deTelephus;  euphoroium.  deSuphor- 
DUS,  médecin  du  roy  Juba;  cymenos,  de  Cly- 
menus;  alcibiadion,  de  Alclbiades  ;  gentiale. 
de  Qentias.  roy  de  Selavonie.  Et  tant  a  été 
jadis  estimée  cette  piérogative  d'imposer  son 
nom  aux  herbes  inventées,  que  oonune  fut  con- 
troverse mûô  entre  Neptune  et  Pallas,  de  qui 
prendroit  nom  la  terre  par  eux  deux  ensem- 
olement  trouvée  :  qui  depuis  Ait  Athènes  dite. 
dfiAthéné,  c'est-inlire  Minerve:  pareillement 
Lyncus,  roy  de  Scythie,  se  mit  en  effort  d'oc« 
cire  en  trahison  le  Jeune  Triptoleme,  envoyé 
par  Ceres,  pour  es  nonmies  montrer  le  fro« 
ment^  lors  encores  incognu  :  afin  que  par  la 
mort  d'iceluy  il  imposât  son  nom  et  fut,  ea 
lionneuret  gloire  immortella,  dit  inventeur 
de  ce  grain  tant  utile  et  nécessaire  à  la  vie 
humame.  Pour  laquelle  trahison  fut  par  Cerea 
transformé  en  once,  ouloupcervier.  Pareille* 
ment  grandes  et  longues  guerres  furent  jadis 
mues  entre  certains  rois  de  séjour  3n  Cap* 
padoce,  pour  ce  seul  différend  du  nom  de»* 
qxuBUfi  serolt  une  herbe  nosunée  :  laquelle  pour 


|g|.  PAlfTAGRUEL 

tel  débat  fut  dit  polemjDnia,  comme  guer- 
rovwe.  Les  atitres  ont  reteûti  le  nom  d*9  re- 
gfeas  tiesâtielîes  fuî^tit  ftiHeuw  transportées, 
comme  x>ommes  medlce&,  ee  sontpemcires  dû 
Medie  eniaqnelîe  fvtf ent  ^premièrement  trou- 
vées; pommes  puniques,  ce  sont  grenades^  «p* 
portées  de  Puniciè^,e  est  €atrthage;  lignsfcicum, 
c'est  livesche,'  apportée -de  Lîgtme,  <5*est  la 
cWe  de  Gennea  •  tneûbaiflbe,  dti  netnre  barbMe 
nommé  Rha,  comme  atteste  Ammiantis;  san- 
tonique,  fenoiîgree,  castanes,  persiques,  sa-  • 
btee,  steechas,  de  me»  ifijes  Hieres  antiq,Tïe- 
ment  dites  Steecfeades,  Spica,  Oeltica»  et 
antres. 

Les  autres  ont  letir  notrïpar  antijûniasè  et 
contrariété  :  ec/mme  absinme,  an  contraire 
de  pente  :  car  il  est  fâcheux  à  boire.  Hoiosteon, 
c'est  tout  des  os  :  an  cocftratpe;  car  iierbe 
n'est  en  nature  tdus  fragile  et  plus  tendre  qu'a 
est.  Autres  sont  nommeiss  par  leurs -vertus  et 
opérations,  comme  aristoloctora  qui  aide  les 
fetnmes  en  mal  tfenfânt;  lîeheh/  qui  guérit 
les  maladies  de  son  mom;  raalre,  qui  moHi- 
fle  ;  callithrichum,  qui  feit  ïes  cheveux  beaux; 
alyssum,  eï^iemerum,  becînum,  nasturtium»  ' 
qui  est  cresson  génois,-  hyoscyame»  bans- 
banes  et  antres. 

Les  autres  par  les  admirables  qualité»  qu'on 
a  vu  en  elles,  Homme  heftûtpope,  c'est  sumgr» 
qtti  fuit  le  soleil.  Car,ie«oleil  levant,  il  s'enta 
notiîl  :  montant,  il  monte  :  ^écKnant-,  il  dé- 
cline :  soy  caehant,  i!  se  clôt.  Adîantum  :  car 
jamais  ne  retient  humidité,  quoy  qu'il  naisse 
prés  les  eaux,  et  qupy  qu'on  le  ïâongeftt  en 
eau  par  bien  tongtemps  :  Inerada,   eiyn- 

fi«m,  et  autres.  Antres  par^  métamorphose 
'hcœames  et  femmes  de  nom  sembmbles  : 
co«me  da^ue,  clest  laurier,  de   Daifenô, 
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aatïeB.  Autres  par  i^ilitutlea  eommo  Mppa* 
fis  (c'est  prSle)  enr  elle  ressemble  à  q^ueue  dt 
chetal  ;  aiopecuros,.  qpi  $emble  à  la  queue  de 
renard;  psyllion  qui  semble  à  ht  puce;  del*- 
pldiiium,  au  daupbiïï;  buglosse,  à  ht  langue; 
de  bœuf;  iris,  à  i^rc  en  ciel,  en  ses  fleurs; 
xpyosota,  à l'aureille  de  souris;  coronopus,  au 

§ied  de  corneille.  Et  nutre»  par  réciproque 
énomination  sont  dit»  les  fhmes.  des  feres  ; 
les  pîsons,  des  poî»;  les  lentules,,  des  lentillee; 
les  cicerons,  des  pois  chiccy.  Comme  encoret 

far  plus  lrai;tc  ressemblance  est  dit  le  nom- 
ril  ae  Vcpu»,  les  (dieveux  de  Venus,  la  barbe 
de  Jupiter,  l'oeil  de  Jttpiter.  le  sang  de  Mars, 
lea  doigts  de  Mercure,  et  autres.  Les  au* 
très  (Je  leurs  itermçs,  comme  trç^euil,  qui 
a  trois  fueilles:  peirfapbjHon,  qui  a  cinq 
ftieiHes;  serpoullet,  qm  lïerpe  contre  terre; 
helxine,  petasites,  miroba}ans,  que  les  Arabes 
appellent  Um»  car  Jlsj  sèpstfelent  k  gland,  elï 
sont  unctueux. 


Par  cee  manières  (excepter  la  fabuleuse, 
car  de  fable  Jà  Dieu  ne  plaise  que  trsions  ea 
cette  tan*  Téntable  histoire),  eel  dite  l'herbe 
paûtagrtielion^  car  Pantagruelfut  d'icelle  in- 
TcnteuT;  je  né  dja  pas  quant  à  jà  plante,  mais 
quant  à  un  certain  usage^  leenel  plus  est  ab^ 
Sorré  et  hsA  des  larronèi  :  pras  leur  est  eon<( 
traire  et  ennemy  que  n'estTa  teigne  et  cusr 
Cute  au  lin;  que  le  rouseau  à  la  fougère^ 
que  la  prêle  aux  faucheurs  :  que  orobanche 
aux  poix  cMces;  egiic^àlOTge;  secundaea 
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aux  lentilles:  antraniom  aux  fèves;  Tyrraye  au 
froment; le  uerre  aux  murailles  que  la  nenu- 
far  et  nympha  HeraoHa  aux  ribjaix  moines  ; 
que  n'est  la  ferulle  et  le  boullas  aux  écoliers 
de  Navarre;  que  n'est  le  chou  à  la  vigne,  TaîL 
à  l'aymant  ;  Fpygnon,  à  la  vue;  la  graine  de 
fougère,  aux  femmes  enceintes  ;  la  semenc» 
de  saule  auxnonnains  vicieuses;  l'ombre  de  i£ 
aux  dormans  dessous;  le  aconite,  auxpards  (ly 
et  aux  loups;  le  flair  duûguier  aux  taureaux 
Indignez;  la  cigrue  aux  oysons;  le  pourpié  aux 
dents;  l'huile,  aux  arbres.  Car  mamts  d'iceux 
avons  vu  par  tel  usage  ûner  leur  vie  haut  et 
court;  à,  1  exemple  de  Phylis  reyne  de  Traces; 
de  Bonosus,  empereur  de  Rome;'  de  Amate, 
femme  du  roi  latin;  de  Iphis,  Autolia,  li- 
cambe,  Arachne,  Archeus,  roi  de  Lydie,  et 
autres  :  de  ce  seulement  indignez,  que  sans 
être  autrement  malades,  par  le  pantafin^uelion 
on  leur  oppiloit  (2)  les  conduits,  par  lesquels 
sortent  les  bons  mots  et  entrent  les  bons 
morceaux,  et  aussi  plus  vaillamment  que  ne 
fëroit  la  maie  angine  et  mortelle  squinance. 
Autres  avons  oui  sus  l'instant,  que  Atropos 
leur  coupoit  le  fllet  de  vie,  soy  grièvement 
Gomplai^ans  et  lamentans,  de  ce  que  Pan- 
tagruel Tes  tenoit  à  la  gorge.  Mais,  las,  ce  n'é« 
toitmie  luy.  Il  ne  futoncques  rouart  (8),  c'é* 
toit  pantagruelion,  faisant  ofBlce  hart,  et  leur 
servant  de  cornette.  Et  parloient  impropre- 
ment et  en  solœcisme.  Sinon  qu'on  les  ex- 
cusât, par  ûgure  synecdochique  prenant  l'in- 
vention pour  l'inventeur.  Comme  on  prend 
Cerés  pour  pain,  Bacchus  pour  vin.  Je  vous 
jure  icy  par  les  bons  mots  qui  sont  dedans 
cette  bouteille-là,  qui  refraîchit  dans  ce  bac, 
que  le  noble|Pantagruel  ne  printoncquesà  la 
^orge,  sinon  ceux  qui  sont  négUgens  de  ol>-. 

<0  Léopard».  (2)  Obstruait.  U)  Boaa«a«. 
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Tier  h  la  BOif  imminente.  Autrement  est  dite 
paiitagmelion  par  similitude.  Car  Pantagruel 
xiaissant  au  monde  étoit  autuit  grana  que 
l'herbe  dont  je  vous  parle,  et  en  fuïprinse  la 
mesure  aisément  :  vu  qu'il  naquit  au  temps 
d'altération,  lorsqu'on  cueille  ladite  herbe,  et 
que  le  chien  de  Icarus,  par  les  aboys  qu'il  fait 
au  soleil,  rend  tout  le  monde  troglodite.  et 
oonla'aint  habiter  es  caves  et  lieux  sous-ter- 
rains. Autrement  est  dite  pantagruelion  par 
ses  vertus  et  singularitez.  Car  comme  Pan- 
tagruel a  été  l'idée  et  exemplaire  de  toute 
Joyeuse  perfection  (Je  croy  que  personne  de 
vous  autres  buveurs  n'en  doute);  aussy  en 
pantafirruelion  je  recognoy  tant  de  vertus, 
tant  diénerffie,  tant  de  perfection,  tant  d'ef- 
fets admirables,  que  si  elle  eût  été  en  ses  qua- 
litez  connue,  lors  que  les  arbres  (par  la  rela- 
tion du  prophète)  firent  élection  uun  roy  de 
bois  pour  les  régir  et  dominer  :  elle  sans 
doute  eût  emporté  la  pluralité  des  voix  et 
BufBrages.  Diray-je  plus  ?  Si  Oxylus,  fils  de 
Orius/l'eût  de  sa  sœur  Hamadrias  engendrée 
plus  en  la  seule  valeur  d'icelle  se  fût  délecté 
qu'en  tous  les  huit  enfans  tant  célébrez  par 
nos  mythologes.  qui  ont  leurs  noms  mis  en 
mémoire  étemelle.  La  fille  atnée  eut  nom 


nier  eut  nom  Uuneau,  et  fut  grand  chirur- 
gien en  son  temps.  Je  laisse  à  vous  dire  com- 
ment le  jus  d'icelle  exprimé  et  instillé  dedans 
les  aurellles,  tue  toute  espèce  de  vermine, 
qui  7  serit  née  par  putréfaction,  et  tout  au# 
tare  animal  qui  dedans  seroit  entré.  Si  d'ice- 
fey  jus  vous  mettez  dedans  xax  seilleau 
veau  :  soudain  vous  verrez  l'eau  prinse, 
comme  si  fussent  csLlllebotes,  tant  est  grande 
m  vertu.  £t  est  Teau  aisuû  caiUée  remède 
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présent  aux,  dbeytwx  çoîli^ctix,  et  miî  tl- 
tent  des  flaiis.  La  tacme  œîceîle,  cmte  eo 
eau,  remollît  les  nerfs  retirez,  \m  jointure» 
contractes,  les  podagres  ficirrhotiques,  et  le» 
gouttes  nouées.  Si  proprement  vous  voule» 
guérir  une  brûjure:,  soit  d'eau,  soit  de  feu,  ap*- 
piîquer-y  du  pantagraelion  exud;  c-est^à-dlt» 
tel  qu'il  natt  de  terre,  sans  autre  appareil  ne 
composition.  Et  ayez  égard  de  le  changer aînsy 
que  le  verres  desséchant  sus  le  mal.  sans  elle 
seroîent  les  cuisines  înftoes,  les  tables  détes- 
tables, quoique  couvertes  fussent  de- toutes 
tiandes  exquises  :  les  lits  sans  délîoesr  quoî^ 
q:ue^y  fût  en  abondance  or.  argent,  éiectre; 
ivoire  et  porphyre.  Sans  eîî^  né  portwoienfi 
les  mûniers  bled  au  moulin,  n'içn  rapporte- 
roiaat  ftirine.  Sans  elle  comment  seroient  por- 
tez les  plaidoyers  des  avocats J>  rauditoire? 
Comment  seroit  sans  elle  porté  le  plfttre:;à.  l'a- 
telier? Sans  eCe  commçattt  seroit  tirée  Fean  du 
puis  t  Sans  eKe  que  leroient.  les  tabelïîons,  les 
copistes,  les  secrétaires,  et  écrivams  t  Ne  pe- 
rôoient  les  pantarques-  et  papiers  rentiers? 
Keperiroit  lenoble  art  d'imprimerie^  De-quoy 
feroit-on  châssis? Commeiftsonneroit^oB le» 
doches?  D*elle  sont  les  iajaques  ornez,  lea 
pastophores  revéftus»  toute  huma^e;  natuiQ 
reccmverte  en  première  posîtton*  Tous  te  aiP- 
tres'lanifiques.  des  Seres,  les  gossçnnpineai 
de  Tyle  en  îa  naer  Persîque,  lescyites'de» 
Arabes,  les  vignes  de  Vaitlhe.jcie  vêtissent 
tant  de  personnes,  que  fiât  cefte-l^erbe  seoh 
lette.  Couvre  les  armées  contre  te  firoid  et  1% 
pluye,  plus  certes  comraodîément  que  ne'  fai^ 
fioîent  fadîë  le»  peaux.  Couvce  les  diéfttres  et{ 
tmphitnéfttres  contre  la  chaleur,  ceint  les 
bois  et  taillis  au  plaisir  des  chasseurs,  descend 
en  eau  tant  douce  que  nmrine  au  profit  des 
pécheurs.  Par  elle  sont  bottes,  botines,  bota»^ 
•Wt  houseattx,  brodequins,  souliersi  esctf^ 
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P^»  pantoufles^  savattes,  mises  eu  iorxû»  et 
y|!^ge.  Par  elle  sont  les  arcs  tendus,  las 
l^^^oatestes  bandées ,  les  frondes  faites.  Et 
^^^nune  si  fut  >erbe  sacrée  verbenique  et 
j^ïVerée  des  Mânes  et  Lémures»  les  corps 
s^^ains  morts  sans  elle  jœ  sont  îniiumez. 
p  diray  plus  :  iceue  Iierbe,  moyennant  les 
substances  invisrble&  vlâiblémânt  sont  ar^ 
vetées,  prinses,  defenuSs,  et  comme  en 
J^^n  mises.  A  leur  prinse  et  arrêt,  sont 
fis  grosses  et  pesantes  meules  tournées  agW 
^ement  à  insîgi^  profit  de  la  yie  bum^ûne.  Kt 
)&*ébalûs  comment  Tinventlon  de  tel  usage  a 
été  par  tant  de  ôecles  celée  aux  antiques  pbî- 
loftopbes,  Yûé  l'utilité  impréciàblequi  eaa  pro- 
vient :  TU  le  labeur  intolérable,  que  sans  elle 
lis  supporteroieat  en  leurs  pisfrines.  Icelle 
mo  jonnant^  par  la  rétention  des  flots  aôrez, 
sont  les  grosses  orcades^  les  amples  telamon^^ 
les  forts*  gaUionSy  les  naufs  chUiandres  et 
ixnnrlanâes  de  leurs  stations  enlevées,  et  pous- 
sées à  larbitre  de  leurs  gouverneurs,  tcellô 
moyennant;  sont  les  nations,  que  nature  sem- 
bloit  tenir  absconses,  incomprenables,  et  in- 
cognues;  ànous  venues,  nousàeUe.  Chose 
que  ne  feroient  les  oiseaux,  quelque  légèreté 
de  pennage  qu'ils  "ttye&t,'  e%  qw&îque  liberté  de 
nager  en  l'air,  que  leur  soit  baillé  par  nature. 
TasrobanaavùLajp^a:  Java  ^  vu  les  mnnt«h. 
Rîphées;  PhebolverMkïhôlemé;  les'  Islandois 
et  Engronelands  verront  Eupnrates.  Par  elle 
Boreas  a  vu  le  manoir  de  Auster  ;  Eurus  a 
YhâsÊé  ZeplflrB.  Des  mode  quBlM  tntelMgonces 
cetesèesy  les  dieux,  tant  méârinsque  ierresirt»  ; 
«i  ont  été  4o3»  e&ajFfiz,*  irQiyiat»pai:  l'nae^, 
de  cefetny  benedil  ptAtagnifilian^lea  ponplasi 
ut&qnes.  en  plein  aspfici.  dfife.aatantiquefi^ 
-^-nohiy  la  jaflr  ÉkïtÊsmeÊLe,  'mâseclfis  aBoac 
tropiques,  volter  sous  la  zone  torride,  mesu- 
rer le  zodiaque,  s'ébattre  ao^  J^mmuàUii  ' 
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avoir  Tun  et  l'autre  pôle  en  yû6  à  fleur  de  leur 
orizon.  Les  dieux  olympiques  ont  en  pai 
effroy  dit  :  «Pantagruel  nous  a  mis  en  peu 
ment  nouveau  et  tedleux  (1),  plus  qu'on 
ques  ne  firent  les  Âleldes  (2),  par  Tusa^  ( 
vertu  de  son  herbe.  Il  sera  de  brief  mané,  £ 
sa  femme  aura  enfans.  A  cette  destinée  ne 
pouvons  nous  contrevenir  :  car  *elle  est  pas- 
sée par  les  mains  et  fuseaux  des  sœurs  fa- 
tales, filles  de  nécessité.  Par  ses  enfans  peut- 
être  sera  inventée  herbe  de  semblaMe  ôner-^ 
gie  moyennant  laquelle  pourront  les  humains 
visiter  les  sources  des  frêles,  les  bondes  des 
pluyes,  et  l'officine  des  foudres.  Pourront  en- 


les  autres  à  la  Couronne,  les  autres  à  la 
Harpe,  les  autres  au  Lion  d'argent:  -s'asseoir 
à  table  avec  nous,  et  nos  déesses  prendre  à 
femmes,  qui  sont  les  seuls  moyens  d'être  déi- 
fiez. »  Enfin  ont  mis  le  remède  d'y  obvier  en 
délibération  et  au  conseil. 


CHAPITRE  LIL 


CSoBUBent  eer^ine  Mpeoe  de  pantagnwUoB  m  ^«Qt  êtt% 


Ce  que  Je  vous  ay  dit  est  grand  et  admjk 
rable.  Mais  si  vouliez  vous  hazarder  de  eroiro 

Suelque  autre  divinité  de  ce  sacré  pantagrue^ 
on,  Je  la  vous  dirois.  Croyez-la.  ou  non,  ce 
m'est  tout  un.  Me  suffit  vous  avoir  dit  vérité. 
Teiité  vous  dlrsj,  MatopQiury  ^trw  (Q%r  eU# 
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est  d*aceés  assez  scabxeuz  et  difficile)  Je  yoos 
demande  :  Si  j'avois  en  cette  bouteille  mis 
deux  cotyles  (l)  de  vin,  et  une  d'eau,  ensem- 
\)le  bien  fort  mêlez,  comment  les  demôleriez- 
yous,  comment  les  sépareriez-vous,  de  ma- 
jûere  que  vous  me  renaissiez  Teau  à  part  sans 
Se  Tin,  le  vin  sans  Teau,  en  mesure  pareille  que 
les  j  aurois  nciis  ?  Autrement  :  Si  vos  chartiers 
etnautonnniers  amenans  pour  la  provision  de 
Tos  maisons  certain  nombre  de  tonneaux, 
pippes  et  bussars  de  vin  de  Grave,  d'Orléans, 
de  Beaune,  de  Mirevaux,  les  avoient  buffetez 
et  bûs  à  demy ,  le  reste  emplissans  d'eau  comme 
font  les  Limosins  à  bels  eclots  (2),  charroyans 
les  vins  d'Argenton  et  Sangautier,  comment 
en  6teriez-vous  l'eau  entièrement?  comment 
le  purifleriez-vous  ?  J'entends  bien,  vous  me 
pariez  d'un  entonnoir  de  lierre.  Cela  est  écrit. 


Passons  outre.  Si  nous  étions  du  temps  de 
Sylla,  Marins,  César,  et  autres  romains  empe- 
reurs, ou  du  temps  de  nos  antiques  druïc^fes, 
qui  faisoient  brûler  les  corps  morts  de  leurs 
parente  et  seigneurs,  et  voulussiez  les  cendres 
de  vos  femmes  ou  pères  boire  en  infusion  de 
quelque  bon  vin  blanc,  comme  ût  Artemisia 
les  cendres  de  Mausolus  son  mair,  ou  autre- 
ment les  reserver  entières  en  quelque  urne  et 
reliquaire:  comment  sauveriez -vous  Icelles 
cendres  à  part,  et  séparées  des  cendres  du 
but  et  feu  luneral  ?  Répondez.  Par  ma  figue, 
vous  seriez  bien  empêchez.  Je  vous  en  dépê- 
che: et  vous  dy  que,  prenant  de.ce  céleste 
panxagruelion  autant  qu'en  faudroit  pour  cou- 
vrir le  corps  du  defifunt,  et  ledit  eo^s  ayant 


(19  Demi-Mtien.  (t)  A  ptoins  Mboto. 
mABClAM.  —  Ili. 
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bien  k  point  enclons  dedans,  lié  et  consa  de 
même  matière,  jettez-Ie  au  feu  tant  grand, 
tant  ardent  que  youdrez,  le  feu  à  travers  le 
pantagrueiion  brûlera  et  rédigera  (1)  en  cen- 
ares  le  corps  et  les  os  :  le  pantagruelion  non- 
seulement  ne  sera  consumé  ne  ars  (î),  et  ne 
déperdra  un  seul  atome  des  cendres  dedans 
encloses,  ne  recevra  im  seul  atome  des  cen- 
dres bustuaires  (3),  mais  fera  enfin  du  feu  ex^ 
trait  plus  beau,  plus  blanc  et  plus  net  que  ne 
l'y  aviez  jette.  Pourtant  est-il  appelle  Asbeston. 
vous  en  trouverez  foison  en  Carpasie,  et  sous 
le  climat  Dia  Cyenes,  à  bon  marché.  0  chose 
grande  !  chose  admirable  !  Le  feu  qui  tout  de- 
vore,  tout  dégftte,  et  consume,  nettoyé,  purge 
et  blanchit  ce  seul  pantagruelion,  carpasieu 
asbestin.  SI  de  ce  vous  déliez,  et  en  demandez 
assertion  et  signe  usual,  comme  juifs  etincre- 
âtiles,  prenez  un  œuf  frais  et  le  liez  oirculai- 
rement  avec  ce  divin  pantagruelion.  Ainsy  lié, 
mettez-le  dedans  le  brasier  tant  grand  et  ar- 
dent que  voudrez.  Laissez-le  si  longtems  que 
voudrez.  Enfin  vous  tirerez  Tœuf  cuit,  dur  et 
brûlé,  sans  altération,  immutation,  n'échaufîîs- 
ment  du  sacré  pantagruelion.  Pour  moins  de 
cinquante  mille  écus  bourdelois  amoderez  ^ 
à  la  douzième  partie  d^une  pite,  vous  en  aurez 
fait  Texpérience.  Ne  me  parangonnez  (4)  point 
icy  la  salamandre.  C'est  abus.  Je  confesse  bien 
que  petit  feu  dfi  paille  la  végète  et  réjouit. 
Maïs  je  vous  assure  que  en  grande  fournaise 
elle  est,  comme  tout  aratie  animant  (3),  sufiTo- 
quée  et  consumée.  Nous  en  avons  vu  l'cMe- 
nence.  Qaien  l'avoit  long-temps  confermé  et 
démontre  {Ub*  m  De  temperamentis],  Icy  ne  m'al- 
leg^uez  l'alum  de  plume,  ne  la  tour  de  bois  en 
Pirée,  laquelle  L.  Sylla  ne  pût  oncques  faire 

.,(*)  néduira.  (2)  BsâU.  (3)  Da  bûcher.  (4)  Gompwezr 
|9)  Aounal. 
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brûler,  pource  que  Archelaûs  gouTemeur  de 
Ift  TiBe  pour  le  r^a  Mitiir&âa^,  I^Tdt  toote 
«nduite  il'alttm.  Ne  me  eompatet  i<6y  eella 
artjre  qu'Alexftodie  Conoteliufi  BocmnoH  Mmem, 
et  la  disoît  estre  semblable  au  cbesiie  qui  porte 
leguy;  et  ne  pouvoit  estre  ne  par  eau  ne  par 
feu  consommée  ou  endommagée,  non  plus 
—  le  gujr  de  cbesne:  et  d'icelle  a^/oir  été 
l*tle  la  *  " 


iite  et  Dfftie  la  tant  cd^bre  navire  Aiigo». 
dierc^tez  qui  le  croye,  je  m'en  ezeuse.  Ke  me 
parangonnez  aussy,  qôoyque  mirifique  soit, 
eelle  espèce  d*arbres  que  voyee  par  les  mon- 
tagiies  tie  Briançon  et  Ambrun,  laquelle  de  aa 
racine  noue  produit  le  bon  agaric  ;  de  6on  eoi^ 
nouB  rend  la  raisiné  tant  excellente  queOaton 
rose  équiparer  èi  la  térébenthine  :  sus  sea 
feuines  délicates  nous  retient  le  fin  miel  du 
eiel,  c'est  la  manne  :  et  quoyque  gommeuse  et 
nnctuense  soit,  est  inconsumptiDle  par  feu. 
Voua  la  nommez  larix  en  grec  et  latin  :  les  Al- 

Sinoia  la  nomment  melze  (1)  ;  les  Antonoif- 
es  (S)  et  Vénitiens  larege,  dont  fût  dit  Lafi- 
frmm  le  chftteau  en  Piedmont:  lequel  trempa 
jule  Oesar,  venant  es  Ôaules.  Jule  Oesaraveit 
fait  eommandement  k  tous  les  manans  et  bac 
bitans  des  Alpes  et  Piedmcmt  qu'ils  eussent  à 
porter  vivres  et  munitions  es  étappes  dressées 
sur  1«  voye  militaire,  pour  son  ost  (S)  passant 
outre.  Auquel  tous  nnrent  obeissane  excepté 
ceux  qui  étoient  dedans  Larigno,  leeqtms, 
soy  CQfnâans  en  la  force  naturelle  du  lieu,  re- 
fusèrent à  la  contribution.  Pourlesch&tierde 
ce  refus,  l'empereur  fit  droit  au  lieu  chemd- 
ner  son  armée.  Devant  la  porte  du  <^A«teau 
étoit  ime  tour  bâtie  de  gros  chevrons  de  1a- 
rix,  lassez  l'un  sur  l'autre  alternativement 
comme  une  pile  de  bois,  eenl^uans  en  telle 
hautcFOcr,  que  des  machicoùSs  fticilement  on 

H)  IKièM.  m  PaêsM».  a)  Annte.  \ 
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pouYoit  aveeques  pierres  et  leviers  débouter 
eeux  qui  approclieroient.  Quand  César  enten- 
dit que  ceux  du  dedans  n'avoient  autres  def* 
fenses  que  pierres  et  leviers,  et  qu'à  peine  les 
pouvoient-il8  tarder  kisques  aux  approches» 
eommandaà  ses  soudars  jetter  au  tour  force 
fagots  et  y  mettre  le  feu.  Ce  que  fut  incontinent 
fàit.LefeumisésfagotS;  la  flambe  fut  si  grande 
etsî  hautequ'elle  ceuvnt|toutlecMteau.  D'ond 
pensèrent  que  bien-tôt  après  la  tour  seroit 
arse  et  démolie.  Mais  cessant  la  flambe,  et  les 
fagots  consumez,  la  tour  apparut  entière,  sans 
en  rien  être  endommagée.  Ce  que  considérant 
César,  comm«uida  que  nors  le  jet  des  pierres 
tout  autour,  l'on  fit  une  seine  (1)  et  fossez  et 
bouclus  (2).  Adoncquesles  Langnans  se  ren- 
dirent à  composition.  Et  parleur  récit  cognut 
César  l'admirable  nature  de  ce  bois,  lequel  de 
soyne  fait  feu,  flambe,  ne  charbon  ":  et  seroit 
.  digne  en  cette  auâité  d'être  au  degré  mis  du 


Diun(8}  de  Theleme:  pareillement  d'iceluyût 
couvrir  les  poupes,  prores,  fougons,  tiUacs, 
coursies  et  ranibades  de  ses  carracons,  navi- 
res, galleres,  gallions,  brigantins,  fustes  et 
autres  vaisseaux  de  son  arsenac  de  Thalasse, 
ne  fut  que  larix,  en  grande  fournaise  de  feu 
provenant  d'autres  espèces  de  bois,  est  enfin 
corrompu  et  dissipé,  comme  sont  les  pierres 
en  fourneau  de  chaux.  Pantagruelion  asbeste 
pluatost  y  est  renouvelé  et  nettoyé»  que  cor- 
rompu ou  alteié.  Pourtant, 

Indei  «essez,  Arabes,  Sarabiens  (4), 
Tant  oollattderTM  xn^rrhc^  encena,  ébene, 

^ÎÎS»?*ot«.  (î)FopU.  (3)  Toiture.  (4)  Sarraainji.  Qiwl- 
«  édUunui  portant  :  SabWas. 
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Ttaei  iof  reeogndtre  nos  biens 

et  emporter  de  n6tr»  herbe  la  grene  ; 

Fait  n  oher  fooi  peut  erottre  en  boime 

Oraoet  rendei  es  oieaz  an  milion, 

Bt  affennei  de  Franee  becoreaz  le  regiM 

Avqpei  profieul  paatafniettoo. 


■D 
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â  nts-nioiTu  fbugb  et  lEVBBsmstnn 
MONSEIGNEUR  ODEÎ 

CA»DI1IAL    DK    CBAflTIL&OV 


VoM  eitet  denSment  averty,  prince  tres-flliiilrs,  de 
^ant  ^ans  jiersonnages  j'ay  est^  et  snis  JoarneUement 
fltipolé,  reqttif ,  et  importané,  pour  la  continuation  des  mjb 
tholagie*  pantagniebqaes  :  allegnans  que  plasieon  geni 
laaço«veox,  malades,  en  entrement  fasches  et  deaolei 
«voient  à  la  lecture  d'icelles  trompé  lenrs  ennuis,  temps 
joyeusement  passé,  et  reçeu  alegresse  et  consolation  non- 
Telle.  Esquels  je  suis  ooustomier  de  respondre,  que  ioellet 
par  ébat  composant  ne  pretendois  gloire  ne  louanges 
aucune  :  seulement  avois  esgard  et  intention  par  esorit 
donner  ee  peu  de  soulagement  que  pouTois  es  affliges  et 
malades  absens,  ce  que  volontiers,  quand  besoing  est,  je 
fais  es  presens  qui  soy  aydent  ae  mon  art  et  service. 
Quelquefois  je  leur  expose  par  long  discours,  comment 
ttippoerates  en  plusieurs  lieux,  mesmement  an  sixième 
livra  des  ÉpidmeSy  descrivant  1  institution  du  médecin  son 
disciple  :  Soranus  Ephesien,  Oribasius,  d.  Galen,  Hali 
Abbasj  autres  auteurs  consequens  pareillement.  Tout  oom« 
posé  en  gestes,  maintien,  regard,  tonohement,  contenance^ 
fvaee,  honnesteté,  netteté  de  face,  vestemens,  barbe,  che- 
vwz,  mains,  bouche,  voire  jusques  à  partioulaiisep 
les  engles,  comme  s'il  deust  jouer  le  rolle  de  queloue 
amoureux  ou  poursuivant  en  quelque  insigne  ooméaiey 
•a^  danendre  en  champ  clos  pour  eombattre  queUrat 
pmssant  annemy.  De  fait  la  pratique  de  médecine  bieii 
~)prement  est  par  Hippocrates  comparée  à  nn  combat,  et 

--  Joikéeà  trois  personnes  :  le  vaiadt,  le  médeein,  1» 


vropr 
Iwoe 
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malacBe.   Ragoolle   «oiopooitibii.  Swat.  yiftl^oafoi»  m'Ml 

Morena  d'une  paroTe  dé  Julia  k  Octavi&a  Aagnato  son 

père.  Un  jour  elle  s'bstoit  datant  Iny  pceientée  en  habits 

pomDeax,  dlssolos   ef  lascîïs  :  et  In;  avoit  grandemant 

alHfm,  qnox  qu'il  n'en  sonnast  mot.  Au  lendemain  rtl» 

changea  de  mtement,  et  modestement  se  fi^Ua,  comma 

Ion  estoit  la  constome  des  cliMtois  darnes^ romainei.  Aiasj 

Tsstad  se  présenta  detant  Hj,  II,  qui  's  joor  précèdent 

nlmniL  pas  aarok»  énlmié,  Ut  despknir  ^'il  tnmi  «a  la 

ispsBi  oa  babits  impiidiqvesv  no  p«t  etler  la  pliîsir  m'a 

fnpnît  Ift  voyant  ainay  ahaagée,  aftlay  dii  :  •  O  oombisa 

eastof  vwtoment  pioa  ask  seaat  a*  louable  ea  la  fUie  de 

ABBMfrl  a  BUe  «ni  seB-eaBwe  ^naupU»,  et  lay  laapondii  £ 

eagym^aMS  je  ttefaid  ponr  lee  cmIs  de  mon  peiau  Hiav 

jfiraatdii.pear  la  gÊéà»  nen  maiy.  »    SamUabkeMsMl 

poBHvit  le  mcdscio  aûisj  deagoisi  en  faee  ei  hahits^me»* 

mement  reresta  de  nch»  etpuêsente  robbe  à  qeaftraman* 

ehM»  eamieejadia^ttaii  l'état,  et  eatoii  aeelée  PkUômum^ 

flOBUBe   dii  Petiua  Alesaadniwe  in  vi  £pid.  léfMsdie  è 

MBS.  qai  tmoTeroifloi  la  pMeopopée  eatsange  ;  Ainay  bm 

saie-j»  eeaooatoé^  bob  poue  me  gorgeviaer  efc  pemper  i 

aaiepooE  lagré  dn  malade,  leqael  jii  viaite:  auqnel  aentf 

je  «eox  entièrement  eomplaire:  en  xien  ne  l'oitoBser  na 

lasebee^  PIoBy  a.  Sot  en  paaaage  da  pete  Hippoerales  au 

Utbb  oy-desane  allegniA  nous  sacae  diaputana  et  reeher- 

obans  non   ai  le  minois  da  medeoin  ehaiprin,  tetnque, 

rébarbatif  oatonien,  mal-plaisant»   nu^oatenft,  sevaaei. 

rechigné,  contriste  le  malade  :   et  dn  medede  la  faoa 

joienae^  sacaine,  graciense,  ooverte,  plaisante,  rejodit  le 

malade.  Cela  est  toub  épronré    et  traa-eertain.  Maia  si 

teUes  eoottistationa  et  éjoûissemeos  proyiennent  par  appse^ 

hension  dn  malade  contemplant  ces  «pialite»  an  se»  mede* 

eÏB,  ^  par  ioelles  oo^jectovant  Tigsuô  ei  «ataatrophe  da 

son  maf  eosoivir  :  asaavoir  estv  pa*  1m  joiause8>  joiease  e| 

dâsirée;  par  les  faseheoaeSx.  fasehenee  et  abbenenta»  Ot 

nez  tranafoaion  des  esprit*  seraine  on  tanebceiut,.aAns  «s 

teraestres,  ioyeux  on  melsnnhoiiipifts  da  medeoin   ea  le 

personne  ùt  nulade.  Gomma  est  Topiniaii  de  Platon  «A 

Arerroîs. 

Sbs  tantes  choses  les  antenrs  susdits  ont  an  medeoin 
baiin  edvertissement'  particulier,  des  panles,,  propos^ 
ebouoBemens  et  confabulations,  qu'il  doit  tenir  avec  les 
malade,  de  la  part  desquels  serait  apelé.  Leaqaellea  tootee 
dDsifenf  à  un  bût  tirer,  et  tendre  à  une  fin,,  s'est  le  t«tioùie 
BBOB  otEtese  de  Dieu;  et  ne  le  contrister  en  façon  quel- 
eenqiie.  Gomme  «rendement  eit  par  Herophilus 
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CallUstz  medieia,  qpi  à  an  patient  rintênogea&t  «t  4t> 
Buadtat,  moaray-jei  impudentemant  responoit  : 

Et  Patroclai  l  A«rt  laeooinb*  Utn, 

Qai  plu  n'Mtoit  qaè  ii'«t  bomint  i*  U«a« 

A  «n  autre  voulant  entendre  Yestat  de  ta  naladie,  «t 
Piatarrogeant  à  la  mode  da  noble  Patelin  : 

Et  non  «ria* 
Voai  At-«n«  point  qio  Jo  monro  T 

n  folkment  respondit  :  i  Non,  si  feost  Latona  mère  des 
iMaoz  enfanta  Phœbns  et  Diane  engendré.  »  Pareillement 
•ft  de  ex.  Galion,  lib.  ir.  ettmment.  in  ti.  Epidem,  gran* 
dément  vitaperé  Qnintm  aon  preceptenr  en  medeeim^ 
lequel  à  nn  certain  malade  en  Rome,  homme  honorable, 
loy  disant  :  •  Voua  ares  dégeoné,  noetre  maiatre,  rostre 
haleine  aie  aent  le  vin;  »  arrogamment  respondit  :  «  La 
tienne  me  sent  la  âoTre  :  daqael  est  le  flair  et  rodeor 
pfau  delieieoz.  de  la  flevre  o«  on  Tin  ?  » 

Mais  la  eaiomnie  de  eertaine  eanibales ,  misanbopes, 
agelastes  (1),  aroit  tant  contre  moj  esté  atroce  et  desrai- 
sonnée,  qu'elle  aroit  vainon  ma  natienoe  :  et  pins  n'estois 
4sliberé  en  eecrire  un  iota.  Car  Fane  des  moindres  eontv- 


%.neun 

fense  de  Dieu  et  du  rov.  prou  (o*est'lê  ^ojet  et  thème 
unique  d'icenx  livres)  a  hérésies  point  :  sinon  perverse* 
ment  et  contre  tout  usage  de  raison  et  de  langage  com- 
mun, interpretans  ce  que  à  peine  de  mille  fois  mourir,  si 
autant  possible  estoit,  ne  voudrois  avoir  pensé  :  eonmit 
qui  pain  interpretoit  pierre  :  poisson,  serpent  :  omf,  scor- 
pion. D'end  ^elquefois  me  complaisant  en  vostre  pr*> 
SMice,  vous  dis  librement,  que  si  meilleur  Christian  je  ne 
in'estimois,  qu'ils  ne  monstrent  estre  en  leur  part  :  et  que 
si  en  ma  vie,  esorits,  paroles,  voire  certes  pensées,  je 
reeognoissois  scintille  aucune  d'hérésie,  ils  ne  tomberoient 
Isat  detestablement  es  lacs  de  l'esprit  calomniateur,  ^eet 
^âSo^ùi  qui  par  leur  nUnittere  me  suscite  tel  crime.  Par 
asoy-mesme  a  l'exemple  du  phœniz,  seroit  le  bois  ses 
aaïassé,  et  le  feu  allumé,  pour  iceluy  me  brasier. 

Alors  me  dites  que  ae  telles  calomnies  avdt  esté  le 
deflàBei  voy  François  d'eteme  mémoire,  adver^  :  et  ea- 
neosement  iyant  par  la  voix  et  pronondatîon  du  plus 
aoete  et  facile  anagnoste  de  ce  royaume,  ouy  et  enteada 
lectare  disttnete  d'iceux  livret  aûMS  (je  le  dis,  ptree  fM 

11)  Qai  ae  rieat  pas. 
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léabiïtoment  Ton  m'en  «  anonni  supputé  tma  «t  ini&- 
mM,}  n'aroit  troaré  passaM  ancan  snapMt.  Et  atoit  m.  éu 
honeor  qnalqae  mangeur  de  lerpeni.  qlcd  fondoit  mortelle 
hérésie  tor  une  N  mue  pour  ime  M  par  la  faute  et  neg Û- 
genee  des  imprimeurs.  Anssy  stoU  ton  fUs  nostre  tenl 
bon,  tafil  vertueux  et  des  deux  bénit  nf  Henry,  lequel 
Dieu  nous  Tueille  longuement  oonserrer  :  de  manière  que 
pour  moj  il  vous  aToit  ootroyé  privilège  et  partienliere  pro* 
teetion  contre  les  oalomniateurs.  Gettuy  évangile  depuis 
m'aves  de  vostre  benijgfnité  réitâé  à  Paris^  et  d'abondant 
iorsque  n'agneres  visitastes  monseigneur  te  eardinal  da 
Bellay  :  qui  pour  reoeuvrement  de  santé  après  longue  et 
fasoheose  maladie,  s'estoit  retiré  à  Saint-Manr  :  Iteu,  oa 
(pour  mieux  et  plus  proprement  dire)  paradis  de  salubrité, 
aménité,  sérénité,  commodité,  délices,  et  tous  honnestes 


faveur  me  serez  contre  les  calomniateurs  comme  un  seoond 
Hercoles  gaulois,  en  sçavoir ,  prudence  et  éloquence  s 
Alezicacos  en  vertus,  puissance  et  autorité^  duquel  veri« 
tablement  dire  je  peos  ce  qne  de  Moses  te  grand  prophète 
et  capitaine  de  Israftl  dit  le  sage  roy  Salomon  {BcêletiatU 
tlt),  honmie  craignant  et  aimant  Diio  :  agreabte  à  tous 
humains  :  de  Dieu  et  des  hommes  Uen  aimé  :  duquel 
heureux  est  la  mémoire.  Dieu  en  teftange  l'a  accompagné 
aux  preux  :  Ta  fait  gi^d  en  terreur  des  ennemis.  En  sf 
teveur  a  fait  choses  prodigieuses  et  espouTantabtes  :  cA 
presœee  des  rois  Ta  Irânoré.  An  peuple  par  luy  a  son  vou- 
loir déclaré,  et  par  luy  sa  lumière  a  montré.  Il  Ta  en  foy 
et  debonnaireté  consacré  et  esln  entre  tous  humains.  Pac 
hiy  a  voulu  estre  la  voix  o&ie,  et  à  ceux  qui  estolent  ea 
ténèbres  estre  te  loy  de  viviilqne  science  annoncée. 

Au  surplus,  BOUS  promettent  que  ceux  qui  par  moy  se* 
font  reneontres  congratulans  de  ces  joyeux  escrite,  tous  je 
edtjurerty,  vous  en  soavoir  gré  total,  uniquement  vous  sa 
remercier,  et  prier  Nôtre  Seigneur  pour  conservation  et 
aecrotesement  de  cette  vostre  grandeor.  A  moy  rien  ne  at- 
tribuer, fors  humble  snbjeotion  et  (Aeissance  volontaire  à 
vos  bons  commandemens.  Car  par  vôtre  exhortetton  tant 
honorable  m'aves  donné  et  courage  et  invention,  et  sans 
wvu  m'estoit  te  coeur  failly  et  restoit  tarte  la  fontaine  de 
mes  esprite  animaux.  Nôtre  Seigneur  vous  mft?"^^"ne  en 
M  satiiCe  gnoe. 

De  Parte,  ce  S8  janvier  MDLU. 

Vostre  trés-hnmbte  et  trés-obébsant  serviteur 

FBARfiOlS  R4SKI.AW  Ifciscél» 
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Ckns  4b  lien,  TRaa  toib  Banve  ei  gard.  D&  j&tôhvantff 
|b  nêjwnx  Toms  roir.  Atlendez  que  Je  chaoeM  mai  linei- 
les.  Ha,  ha.  Bien  et'Jbean  eTen  Ta  Qnaxièmc^  je  vnns  irow, 
St  doncgnea T  Yooa avei  enhoBoe  nuée,  à«e  qne  l'en. xn 
dit.  Je  n'en  wtcim  «n  pieew  marry.  Tons  mmêl  semeda 
tctmré  infidnible  eontre  tontes  attentions.  CeA  TThaenae 
ment  opéré.  Vons.  tqs  taimea^  enfans,  païens  et  fuDSki 
étea  en  santé  deÉirée.  Ona  Ta  bien,  oela  est  bon,  cela  ma 
plaft.  Dieti^  le  bon  Dien,  en  soit  éternellement  looé:  et  (fn 
telle  est  sa  Tolonté)  y  soyeE  longnement  mainte&os.  Ûnùxt 
est  de  moy^par  sa  sainie  bénignité,  j'en  suis  là,  et  me  re- 
commande. Je  snis,  mcSennant  nnpen  de  pant8,çroe]iame 
(toos  entendes  mie  cf  est  eertaine  ^ayeié  é^espni  confite 
en  méjiris  des  ehoees  foitcotes)  sam  et  dégourt^  prêt  A 
boixe,  si  Tooles.  Me  demandez-Tons  ponrqoo^,  «ans  dt 
bîenî  Béponse  irréfragable.  Tel  est  le  Tonkur  aa  tféfl- 
bon ,  très-grand  Dieu  :  ancjael  je*  ac^ieaoe  :  anqoel  jt 
«^Menqtere  :  dnqnel  ie  reTere  la  sacrosamte  parole  de  bo»> 
nés  nevrelles.  CTen  TErangile,  anqael  en  dit  (Luc,  nf 
eb  hoTiftle  sareasme  et  sanglante  dérision  an  medaoÎB 
négligent  de  sa  propre  santé  :  Hedesin,  A^  gains  toi- 
néme.  €L  Galen,  non  poor  telle  rerarenee  en  eaaté  jogr 
maint«i6it,  qaoycpie  qoelqne  sftnfâment  il  n'eût  des  «a- 
«fées  Bible»  :  «t  eût  cogna  et  fréquenté  les  saints  ébn^ 


îbiiiaUB 
est  dû 

Qalen),  nuas  par 'crainte  de  tomber"en  cette ^Tnlgaise*! 
satirvjoe  mocfuerie  i 

Iiir^fç  A&>uv,  «vros  Vsuat  fijjwav; 

M«dMia  «st  dwaaii«i,  «a  «ObC 
Toatsfoli  est  d'alewM  tont  iafaet. 

PS  mode  qn^en  grande  brsTsté  fl  se  Tsntci,  et  ne  Tent  ttr« 
*"n^  ■&  depuis  l'an  de  son  âge  vingt  et  hui. 


t 

( 


LIVIK  IV.  —  fllOL06l»l  DB  l'aUTKUI      171 

jmfnm  en  sa  btote  vMHene  fl  n^  «éca  «n  '-^^ 
entoe>  «zeepte  mlqpttM  fiérriM  épbenMves  4»  penZ 
*rtft  £  eoïKM  m  dft  ana  natorel  il  ne  m  de»  iKu»  Mina! 
^eâftlestoneo  éndeoteoie^  «scneié*  Car  (diTiLUbV 

Mtt  de  teMoté  d'Mtroi,  qai  d»  te  tàmim  nfopr»  eet  aé- 
ont.  Eteoora  pins  faraTamenl  st  yweMk  Jbeleptedtes 
Mm  aiToir  raooncsr  Fortan*  oonveim  ea  eette  nâotieal 
meâBon  ré|Hité  ne  fût,  si  malade  «voit  été  deDoJs  la 
■•  5?, Ji?»"?î"8*  PBiti^iner  en  l'art,  Wu'à  sadw- 

.  "•  "^"^  •!  de  te  Fovtna»  triempfcalt  Final». 

ment  sana  matedie  anoern  précédente  fit  ST^  è  meft 

€0|^!eE  amt  cmaaortoiBei  et  ponnis. 

fii  ï>»  %«!<!<»  desastw  sTest  santé  de  Tes  seigneartee 
énoopé»  :  qoelq^  parL  dessna,  dessew,  dersnt, leniere, 
ZS^  "^^T*^'  dedaD»,  delwrsy  loin  on  près  ron  tot- 
«to»eB;5tfWte  soit,  là  piii8s»e.tai»  ineontinent  aveoqnea 
laida  4xL  nenott  Serrateur  jeneentrer.  £n  bonne  heore  de 
eons  noeentvée,  ans  riostant  soit  par  ▼ons  assurée,  soit  aar 
eooamAq^»  Mit  par  too»  saiste  et  mawipée.  Les  loS 
TO  le  pmetteot  r  te  roy  l'entend  :  je  vone  Veonseiite 
Ne  pliia  ly^  moaa  qoa  les  législaleiin  an«i<pna  autorîsoieirt 
1»  seimfV  Tiatdiqtnr  son  aarf  fogifif,  te  part  on»!!  seroit 
tororé.  Ly  bon  Dieu,  et  ly  bons  boms,  i'estS^écttit  et  m^ 
ta*  par  lea  anoieBAca  eoûtemes  ds  ea  teot  nobte,  tant 
a^Kioe,  tant  beau,  tant  ienssaat,  «aat  fiche  Myanme  de 
l^rane^  «ne  te  mort  asiait  te  Tif  7  Voyes  ce  qn'en  a  re- 
eemmaat  exposé  te  bon,  le  docte,  le  sage,  te  tant  bwnain 
tant  dèhoonaire  et  é^table,  André  Tiraqnean,  oonseUltt 
«■  gnad,  lietamax  et  tEionpbant  roy  Haary  second,  de  ce 
wm,  en  sa  trés-redoatée  Cour  de  Partement  à  Parte.  Santé 
«et  notr^vM  comme  tréa-btea  déetere  Ariptmm  Stevonien. 
fljne  sapté  yeat  te  vis*  ine  n'est  te  we  »iablC!Sl02 
BIOE^BMZ  ABiOT02,  mna^aanté  n'eat  te  vte  que  teagne^ 
kiTie.  ncflt  qpa  stesntecse  de  aaort.  Ainty  doneqnes  niai 
ésana  da  aanté  pmax^  o^ast  i  dire  morte,  aaisissea-yens  de 
mî  :  aaisissex-vous  de  vie.  c'est  santéu 

J'aioettuy  eifoiz  en  Dien,  qofUoyra  nos  pifarea,  voé  te 
isme  loy  en  labneUe  aena  tes  teteonas  et  aecomplira  eeè» 
imr  mtàT%  aoabal^  «tteoda  qn'U  est  médiocre.  Médiecrité  • 
«té  par  les  sages  anciens  dite  anrée,  o'osUà-dire  prédeos* 
«iiliMU  looée^  en  tau  endroita  •vp^^  Dteeoaes  par  (T 

(i)  Mégmda.  (^ 
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kf  Mcréot  BîblM.  tout  troirrereK  qn*  de  aeaz  lêt  priffM 
B'oBt  jasiais  ité  éeoiidmtM,  qui  ont  médio^té  n^oii. 

Bsemple  s  «a  jpettt  Xaohée,  dnqad  les  mosaphis  (I)  d« 
Baiiit  Ayl,  prés  Orlésai^  se  ▼tntaat  ardr  le  eorps  et  leH- 
^Ms,  et  le  BMBmeot  samt  SilTain.  Il  sonhaitoit  rien  plus, 
^loir  notre  benoît  flerratenr  aotoor  de  Jérnsalsm.  C  étoit 
ehoee  médieere  e^  ^iposée  à  on  diaeon.  Mais  il  étmt  trop 
petity  et  parmi  le  peuple  ne  le  ponroit  Toir.  n  trépigne,  u 
fretifne,  il  s'eflbree,  il  s'écarte,  il  monte  sur  on  syeo- 
more.  Le  trés-bon  Dien  eognni  se  sincère  et  médioere 
nfeetation.  Se  présenta  à  se  vuS  :  et  fnt  non-seolement 
de  Iny  tA,  mais  oatre  ee  fat  ool,  visite  U  maison,  et  bénit 
ea  famille.  A  on  ils  de  prophète  en  Israël  fendant  da 
bois  prés  le  Hen^  Jordan,  le  fer  de  sa  coignée  échappa 
(oomme  U  est  éerit  nr  Reg»  vr)  et  tombe  dedans  iceiay 
flenTO.  n  pria  Diea  lelny  romoir  rendre.  G'étoit  chose 
médioere.  Et  en  ferme  foy  et  eonfiance  jette  non  la  eoi- 
fnée  eprée  le  manche,  eoeome  en  scandaleux  solœcisme 
ehantent  les  diables  eensorins  (t)  :  mais  le  manche  aprée 
U  eoignée,  comme  proprement  toos  dites.  Soudain  an- 
pérorent  de«a  miredes.  Le  fer  se  leva  du  profond  de 
reau  et  s'adapta  au  manche.  6*il  eût  sonhaité  monter  ée 
eienz  dedans  on  chariot  flamboient  comme  HéUe  :  multi- 
«lier  en  lignée,  comme  Abraham;  être  autant  ricne  que 
)ob.  autant  fort  que  Samaim,  anssy  beau  que  Absalon; 
reui-il  impetré  ?  C'est  nne  question. 

A  propos  de  souhaits  jnédioeresen  mati&re  de  eoigaée 
f  STisez  quand  il  sera  tempe  de  boire  ),  je  tous  raconteroy 
ee  qu'est  écrit  parmi  les  apologues  du  sage  Esope  le  François. 

J  entends  Phrygien  et  Troian,  oomme  afferme  Maxim, 
Planudee  :  duquel  peuple  selon  les  pins  yéridiques  chroni- 

Î[ueur8 ,  sont  les  nooles  François  descendus.  Elian  écrit  (|u*il 
at  Thraeian  :  Agathias  après  Hérodote ,  qu'il  étdt  Samien; 
ce  m'est  tout  un.  De  son  temps  étoit  un  povre  homme 
▼iUageois  natif  de  Oravot,  nommé  Gottillatns,  abateur  et 
fendeur  de  bois,  et  en  cettuy  bas  état  geignant  cahin  eaha 
sa  pone  vie.  Advint  qu'il  perdit  sa  ooignée.  Qai  fut  bien  fA- 
ehé  et  marry,  ee  fut  il.  Car  de  sa  ooignée  dépendoit  son 
bien  et  sa  vie  :  par  sa  ooignée  vivoit  en  honneur  et  réputa- 


monde. 
En  cettuy  étrif  oommensa  crier,  prier,  implorer,  invoquer 

(  1  Moine.  (21  Docteurs  en  fiorbonaOïi  oeosenit. 


LmiX  IV.  —  PROLOGCK  DE  L'Alimm      I7li 

ItipHer  TtaroraÎBOBs  moult  dissertes  (oomme  tous  tavei  fM 
nécessite  fat  inTentrice  de  réloqaence),  levant  la  face  ven 
les  cienx;  les  genotix  en  terre,  la  tète  nu6,  les  bras  haalir 
•n  l'alr^  les  doigts  des  mains  ëcarqmllez,  disant  à  elutenn 
refrain  de  ses  suflRrages  à  hante  voix  infatigablement;  c  Ma 
eoi^èe,  Jopiter,  ma  coignée,  ma  coignée  :  Bien  plus,  6 
Jupiter,  «rue  ma  coignée,  ou  deniers  pour  en  acheter  une 
antre.  Hélas!  ma  povre  coign6e.  »  Juçiter  tenoit  conseil 
fus  certains  nrgens  affaires  :  et  lors  opinoit  la  vieille  Gy- 
Wle,  on  bien  le  jeune  et  clair  Phœbns,  si  voulez.  Mais 
tut  grande  fut  l'exclamation  de  Goûillatris,  qu'elle  fut  en 
grand  effroy  oûie  en  plein  conseil  et  consistoire  des  dieux. 
•  Quel  diable  (demanda  Jupiter)  est  là-bas,  qui  hurle  si 
korrifiquement?  Vertu  de  Styx,  n'avons-nous  pas  jpar  ev- 
ievant  été,  présentement  ne  sommes-nous  assez  loy  à  la 
^éeisîon  empéchez'de  tant  d'aflkires  controvers  et  d'impor- 
£ance?  Nous  avons  vuidé  le  débat  de  Presthan,  roy  des 
Perses,  et  de  Sultan  Soliman,  empereur  de  Gonstantiao- 
pie.  Nous  avons  clos  le  passage  entre  les  Tartares  et  lee 
Aloscovites.  Nous  avons  ropondu  à  la  requête  du  Gheriph. 
Aussy  avons -nous  à  la  dévotion  de  Golgots  Rays.  L'état  de 
Parme  est  expédié^  aussy  est  oeluy  de  Maydembonrg,  de  la 
Mirandole  et  d'Afrique.  Ainsy  nomment  les  mortels  ce  que 
sus  la  mer  Méditerranée  nous  appelons  Aphrodisium.  Tri- 
poly  a  changé  de  maître  par  malegarde.  Son  période  éteit 
venu.  ley  sont  les  Gascons  renians,  et  demandans  réta- 
blissement de  leurs  cloches.  En  ce  coin  sont  les  Saxons, 
Estrelins,  Ostrogots  et  Allemands,  peuple  jadis  invineible, 
maintenant  aberkeids,  et  subjugez  par  un  petit  homme 
estropié.  Ils  nous  demandent  venç^ance,  secours,  restita» 
fion  de  leur  premier  bon  sens  et  liberté  antique.  Mais  qatt 
ferotiB-nous  de  ce  Rameau  et  de  ce  Galand,  qui,  caparasson- 
nes  de  leurs  marmitons,  supj^ots  et  astipulateurs,  brouillent 
toute  cette  Académie  de  Paris  ?  J'en  suis  en  grande  per- 
plexité. Et  n'ay  encore  résolu  quelle  part  je  doive  enetiner. 
Tous  deux  me  semblent  autrement  bons  compagnons  et 
bien  eoâlllas.  L'un  a  des  écus  au  soleil,  je  dy  oeaux  et 
trébachans  :  l'autre  en  vondreit  bien  avoir.  L  un  a  queî- 

2ue  sçavoir  :  l'autre  n'est  ignorant.  L'un  aime  les  gens  de 
ien  :  l'antre  est  des  gens  de  bien  aimé.  L'un  Mt  nn  fin  et 
eanld  renard:  l'autre  médisant  mes-écrivant  et  abayant 
contre  les  antiques  philosophes  et  orateurs  eomme  va 
ehien.  Que  t'en  semble?  dis.  grand  viedase  PriapnsTJ'ay 
auôiitefois  trouvé  ton  conseil  et  avis  équitable  et  pertinent* 

Mt  hàbêt  tua  nuniuta  mtnfsm. 


tVk  pautagkusl 

•  —  Boy  Xopitok  i^poa£t  Friapos^  déftoblant  ton 

pncbon»  la  tète  lavée,  ronge,  flamboyente  et  assurée,  paiie» 
que  Itan  toqs  comparez  &  un  chien  abayant,  Tantre  à  na.  fia 
yeiierâ,  je  snis  d'avis  goe  sans  plas  vous  Cacher  ne  altérer» 
d^enz&ciesoe  que  jadis  d'an  chien  et  d'nn  renard,— Quoyf 
toaenda  Jupiter.  Quand?  Qui  étaient-ils?  Où  fut-ce  ?—0 
lielle  mémoire  I  répondît  Priapus.  Ce  vénérable  père  Bao« 
ebsi,  le<ioel  voyez-oy  à  ^œ  cramoisie,  avoitpour  soy  venget 
d«s  ThdSains  un  renard  fte^  de  mode  que  quelque  mal  el 
dommage  qu'il  fit,  de  hôta  du  monde  ne  seroit  pcis  ua 
offensé-  Ce  noble  Ynlean  «voit  d*alrai&  Monesian  JÔdt  ua 
flUûen,  et  à  force  de  sooAer  Tavoit  rendu  vivant  et  animé. 
JL  le  vous  donna  :  vous  le  donnâtes  &  Kurope  vôtre  mi* 
gIBonne.  Elle  le  donna  à  Minos,  Minos  &  Procris,  Procrie 
enfin  le  donna  &  Cephatus.  Il  étoit  pareillement  feé,  de 
mode  que  à  Tezempla  des  avocats  de  maintenant  0  pren- 
droit  toute  béte  rencontrée,  rien  ne  Ini  échapperoit  Advint 

Su'iU  se  rencontrèrent.  Qba  firent-ils?  Le  chien  par  soa 
eetin  &tal  devoit  pren^be  le  renard:  le  renard  par  soi» 
desUn  ne  devoit  être  pris.  Le  cas  fut  rapporté  à  votre  oon- 
aell,  Vous  protest&tes  non  oontrevenir  aux  destins.  Les 
destins  éloient  contradictoires.  La  vérité,  ]f  fin,  l'effet  de 
deux  contradictions  ensemble,  fiit  déclaré  impossible  en 
nature.  Vous  en  sn&tes  d'ahan.  De  vôtre  suBur  tombant  en 
taxe  nAquirent  les  chous  cabus.  Tout  ce  noble  consistoire 
par  début  de  résolution  catégorique  encourut  alteratioa 
mirlfi(;(ne  :  et  toX  ea  iceluj  conseil  bû  clos  de  soixante  et 
#K-ho&t  bussars  de  neetar.  Par  mun  avis  vous  les  conver- 
tftea  en  pierres.  Soudain  ffttes  hors  toute  perplexité  :  sou- 
dain furent  trêves  de  soif  criées  par  tout  ce  grand  Olympe. 
Ce  fut  Tannée  des  ooûilles  molles,  prés  Termesse,  entre 
Th£A>ee  et  Ghaldde.A  cettuy  exemple,  je  suis  d'opinion  que 
pétrifiez  ce  chien  et  renard.  La  métamorphose  n  est  incon- 
grue. Tons  deux  portent  le  nom  de  Pierre.  Et  parce  une» 
aeloB  le  proverbe  aes  Limosins,  à  faire  la  gueule  d'un  four 
sont  trois  pierres  nécessaires^  vous  les  assooierea  à  midtre 
KMre  du  Coigxw^  par  veus^adis  pour  même  icanse  pétri- 
fié. Et  seront  en  flgpre  tngone  éqailaterale  an  gruid 
temple  de  Paris,  ou  au  milieu  du  Parvis  posées  oee  trme 
pintes  mortes  en  office  de  éteindre  avecqnes  le  nés, 
somme  an  jeu  de  foaquet,lBs  chandelles,  torches,  cierge, 
houjries  et  fiambeanxailaiBas,  lesquelles  vivantes  ulomoieat 
•enlUonmiquementle  lèa  de  fii^tion»  simuité^  sectes  ooiHllon* 
niqaes  <  pertialîté  entre  les  ocieox  écoliers.  A  perpetuell» 
memotte;'que  ces  petites  philauties  coûillonniformes  plustôt 
«eiaBt;,vous  eonsteraéM  f«!inBJt  fo»  roodsini^ei  J  ay  dit» 
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* 

^  Yoas  lev"*  faTorisé^  dit  Jupilw^  à  t%m%  je  tôt.  h%l 
metser  Friar^'s.  Ainty  n'êtes  h  ton  taToraSto.  Car  yû  qo* 
tant  ils  ooD^<  tent  parpetoSr  lenr  nom  et  mamoin,  ee  se- 
rgit  bien  lev<  meilleur,  <ètre  ainty  ipi^s  lanr  «fie  en  pier- 
res dures  et  marbrines  oontertia,  Qne  Mtoomer  en  terre  «t 
ponrritare.  Icy  derrière,  rer»  «elte  mer  Tyrrbene  et  Ketat 
eircomToisins  de  FApeuiio,  Yoyex-Toin  quelles  trafi«dtes 
8t>nt  excitées  pn  certains  pastoptaoKS  ?  Cette  furie  doreriL 
son  temps,  eomme  les  foeni  des  Limosms,  pnis  ftaina,  xnaîES 
non  à  tôt.  Nons  y  anrons  du  p«se-tems  .  beanooop.  Tf 
Toy  un  ineonTenient.  C'est  <pie  noos  «Tons  petite  nniiiïtiott 
de  fondres,  depuis  la  temps  que  ▼ous  autres  etmdienx  (1)^ 
par  mon  octroy  particulier,  en  jettiei  sans  épargne,  peur 
vos  ébats,  sus  Autiodie  la  netnre.  Gomme  depnis,  à  rC/tf 
exemple,  les  gorgtas  (S)  champions,  qui  eatreprindroift 
gardor  la  forterei^e  de  Dindenarois  contre  tous  venans, 
eonsnmerant  leurs  munitions  à  force  de  tirer  anx  moinaaox. 
Pnis  n'*eurent  de  quoy,  en  temps  do  nécessité,  soy  défen» 
dre,  et  vaillanmiem  cédèrent  la  place  et  se  rendiretft  àl'e9- 
nemy,  qni  jà  leroit  aon  siéM,  comme  tout  forcené  et  dtt« 
sesperé,  et  n'avoit  pensée  plus  urgente  qne  de  sa  retrait^ 
accompagnée  de  courte  honte.  Donnez^y  ordre,  JBls  Vnl- 
can;  éveillez  ros  endormis  cydopes,  Asteropas,  BroiAet^ 
Arges,  Polypbemes,  Steropes,  iSrraemon;  mettes-les  ea 
besogne,  et  les  faites  bdre  d'autant.  A  gens  de  ftn  ne  ffttft 
▼in  épargner.  Or,  dépêchons  «a  eriart  là-bas.  Voyez,  Mer- 
cure, qm  c'est,  et  sçaohec  ^qa'll  damanda.  9 

Mercure  regarde  par  la  trm«  des  deux  par  laquelle  oa 
que  Ton  dit  ça  bas  en  terre  in  écoutent,  et  semble  propre- 
ment à  un  écontilloQ  de  naviïa.  leanomenippe  disoit  qu^ella 
semble  à  la  gaeule  d'nn  poite.  fit  voit  que  c'-ast  Coûillatris 
qni  demande  sa  ooigaée  perdaA,  al  en  flUt  le  rapport  an 
conseil. 

■  Vrayement,  dit  Jnpfter,  nous  en  sommes  bien.  Nous 
à  ««tte  keuia  n'^-vons  statue  faeienda  (H)  qsw  raodre  coifoées 
perdues?  Si  Xait-il  loy  mndv».  Cala  ast  écrit  es  destàniw 
•ntendes-voos?  anssy  hies  oamm»  si  elle  valût  la  duoba 
de  Miian.  A  la  v^ité,  sa  eoignée  loy  «st  «n  tel  prix  et  es* 
fimatioB,  que  seivst  à  an  zoy  son  toyaMoe.  Ça,  ça,  qa» 
eatta  coignée  soit  MDdaè.  Osiln'tti  sost  ptais  parlé.  Reaol» 
▼ans  le  difTerend  du  èlergé  et  de  la  laxçetiere  4e  LaiMia* 
rcRissa.  Où  en  étûms-noM}  • 

Frâapoa  reetoit  dabout  a«  oaia  daJa  ebuiBée.  Hy 

^)  Pfèttes.  (^  VanfaveuSt  ^ 
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d«nt  le  rapport  dA  Mercure,  dit  en  tonte  oodrtuisie  et  lofft»» 
ble  honDèteié  : 

«  Roy  Jnpiter,  an  temps  qne,  par  vôtre  ordonnanee  et 
particulier  bénéfice  ^'étoia  ^^ardian  des  jardins  en  terre,  j« 
notay  qne  cette  dietien>  ooignée,  est  équiyoqne  à  plnsienrt 
choses.  Elle  signifie  un  certain  instrument  par  le  senricft 
dnqnel  est  fendn  et  coupé  bois.  Sigmfie  anssy  (an  moinf 
jadis  sigi^Ûoit)  la  Csmelle  bien  à  point  et  sonyent  gimbre« 
tiietolletée.  Et  ri»  qne  tout  bon  compagnon  appelloit  a% 
garce  fille  de  joye,  ma  coignée.  Car  arecques  eettny  ferre* 
ment,  cela  disoit  exhibant  son  coignoir  dodrantal,  ils  luy 
eoignent  si  fièrement  et  d'audace  leurs  emmanchoirs, 
qu'elles  restent  exemptes  d'une  peur  epldemiale  entre  le 
sexe  féminin;  c'est  qne  dn  bas  rentre  ils  leur- tombassent 
sus  les  talons,  par  défaut  de  telles  agraphes.  Et  me  son- 
▼ienty  car  j'ay  mentnle,  voire,  dy-je,  mémoire  bien  belle  ei 
grande  assez  pour  emplir  nn  pot  beurrier,  avoir  nn  joue 
dn  tnbilnstre,  es  feries  de  ce  non  Vulcan  en  may,  oui  ja- 
dis en  un  beau  parterre.  Josquin  des  Presj  Ollxegan,  Ho- 
bretbs,  Agricole,  Bmmel.  Camelin,  Vigoris,  de  la  Fage, 
Bmior,  Prions,  Seguin,  oe  la  Rué,  Midy,  Moulu,  Mouton, 
Gascogne,  LoiseL  Gempere,  Pe^ct,  Ferio,  Rouxée,  Richard- 
fort,  Rousseau,  Consilion,  Gonstantio  Festi,  Jaquet  Bercan^ 
^«ntm»  mélodieusement  : 

Grand  Tibtnt  m  toalant  cooeber 
Am«|b«s  ta  femme  BOoTall*! 
8Va  vient  toat  btlUment  cacher 
Un  irot  mollet  dani  la  rofille. 
—  O I  mon  doQz  amy,  ee  dit-elle, 
Qael  maillet  toqs  voy-je  empeifoirt 
••  C^t,  dlt<41,  pour  mieu  toaa  eoigner» 
..  Maillet  ?  dit-elle,  il  n'y  bat  nol. 

Snand  Gn»>Jean  me  vient  beiognar, 
ne  me  ceigne  que  da  eaU 

Nenf  olympiades,  et  nn  an  intercalare  après;  AI  bell* 
mentole,  voire,  dy-je.  mémoire.  Je  solœcise  souvent  en  la 
symbolisation  et  colliguanoe  de  ces  deux  mots;  je  oui 
Adrien  Villart.  Oombert,  Jancouin,  Arcadelt,  Glandin, 
Certon,  Manohiconr,  Auxerre,  Viluers,  Sadrin,  Sohier,  Hes- 
din.  Morales,  Passereau,  Maille,  Maillart,  Jacotin,  Heur- 
teur.  Verdelet,  Carpentras,  l'Hentier,  Gadeac,  Doublet, 
Vermont,  Bouteiller,  Lnpi,  Pagnier,  Millet,  dn  Moulin, 
Alaire,  Maraut,  Marpain,  Ctondre  et  antres  joyenx  musi- 
ciens en  on  jardin  secret,  sons  belle  feûillarde,  autour  d'un 
rempart  de  flacoons,  jambons,  pAtez  et  diverses  cailles  e«- 
phées  mignonnement  ohantans. 
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811  •■  est  aiuy  qa*  eoiffnéc  taat  mftaebt 
Ke  strt  de  riM,  ay  ootil  mos  soigné** 
Ain  outt  l'an  dtdant  Ttatre  s^maBclM, 
Freoitt  qae  aoù  maatlif ,  tC  ti  MrM  eolf  oAt* 

Ores  seroit  assavmr  quelle  efpeoe  de  ooignée  demude 
ee  oriart  Goâiilatris.  i 

A  cet  mots,  tobs  les  renerables  dieux  et  déesses  s'écla- 
tèrent de  rire|  eomme  on  microflosme  de  mouches.  Volee^ 
arecqaes  sa  jambe  torte,  en  fit,  pour  l'amour  de  s'ami% 
trois  on  quatre  beaux  petits  sauts  en  platte  forme. 

«  Ça,  ça,  dit  Jupiter  à  Mercure,  descendes  présent» 
ment  là-bas  eàjettes  es  pieds  de  GoûiUatris  trois  coig^ées: 
la  sienne,  une  autre  d'or  et  une  tierce  d'argent,  massiTCS, 
toutes  d'un  qnalibre.  Lut  ayant  baillé  l'option  de  choisir, 
s'il  prend  la  sienne  et  s'en  eontente,  donnex-luy  les  deux 
antres.  S'il  prend  autre  que  la  sienne.  ooupez4oy  la  i6te 
avecques  la  sienne  propre.  Et  désormais  ainsy  faites  à  ees 
perdeurs  de  eoignées.  » 

Ces  paroles  acherées,  Jupiter,  contournant  la  tête  comme 
on  singe  oui  atalle  pillules,  fit  une  morgue  tant  ^uvantable, 

Sie  tout  le  grand  Olympe  trembla.  Mercure,  arecques  son 
appean  pointu,  sa  capeline,  talonnieres  et  caducée,  se 
jette  par  la  trappe  des  oieux,  fend  le  Tuide  de  l'air,  des- 
«wnd  légèrement  en  terre  et  jette  et  pieds  de  Ck>dillatris 
Iss  trois  eoignées,  puis  luy  dit  : 

■  Tu  as  assez  crié  pour  boire.  Tes  prières  sont  exau- 
eées  de  Jupiter.  Regarde  laquelle  de  ces  trois  est  ta  coi* 
(née  et  l'emporte.  * 

CoiltiUatris  sublere  la  eoignée  d'or,  il  la  regarde  el  1* 
to>uve  bien  poisante;  pnis  dit  à  Mercure  : 

I  Mannes  (1),  oette-cy  n'est  mie  la  mienne.  Je  n'en  tous 
grain.  » 

Autant  fait  de  la  coignée  d'argent  et  dit  : 

t  Non  cette-cy,  je  la  tous  quitte.  » 

Puis  prend  en  main  la  ooignée  de  bois,  U  regarde  ttt 
bout  du  manche;  en  ieelny  recognoit  sa  marque,  et  tres- 
saillant tout  de  joye,  comme  un  renard  qui  rencontr* 
poules  égarées,  et,  souriant  du  bout  du  net,  dit  : 

i  Merdigues,  oette-ey  étoit  mienne.  Si  me  la  Tooles 
laisser,  je  tous  sacrifleray  un  bon  et  grand  pot  de  lait  tout 
fin  et  couTert  de  belles  fraieres  (2)  aux  idet  (c'est  le  quia- 
siéme  jour  de  may). 

•  Bon  homme,  oit  Mercure,  je  te  la  laisse,  prendt-la. 
Et  pouroe  qae  ta  at  opté  et  souhaité  médioeriti  en  maUen 

(i)  Par  mon  âme,  {%)  Fraisât. 


éè  eoignée,  par  le  vMil  dm  Jwpikat  j»  te  doaio  MS  deoz 
«ntrM.  To  M  de  ^oof  deréneTaut  te  ftdre  riehe,  80I1 
komme  de  bien.  • 

Go&Ulatris  ooaitoimntBnt  remerde  Mercure  :  rerere  le 
«end  Jiqptter  :  m  ooigBée  «Bfciqae  etteote  à  ea-eelalne 
4e  oair  :  et  s'en  eeint  sus  le  eal,  comme  Mevttn  de  Gnn- 
bnj .  Lee  deu  entras  plas  pewentes  il  eheroe  à  ha  otf . 
Ainaj  'en  va  ptikasent  per  le  ptk,  faisMit  ooaneliQSBe 
penOT  ses  peroohieQe  et  roâ^am  :  et  lear  diseaftle  paUfc 
mot  ao  Pataiia  :  En  «i-je  ?  An  tendemein,  Teste  d'une  «•» 
qoeoie  blsndie,  eberge  sw  eom  dos  les  deux  P^éek 


se  transperte  à  Ghiaoa,  ville  insicne^  we  aoUe» 


ville  sntoqne^  voira  prénûera  4n  moad^  selon  le  ji^  ■  ■ 
et  «asertion  des  pins  doetse  nessorelB.  ÉnOiiBea  ileheagtt 
sa  eoigaée  4'argant  «n  beaux  testons  et  «stre  maammf^ 
blaacbe:  «a  eoignée  d'or  en  beau  sainte,  beavc  aenteas 4 
la  grande  laine,  bellss  ciddes,  beeax  wojma^  beMKdone 
an  soleil.  lien  acheté  forées  métairies,  ferae  «nages»  fane 
censeï^  iesse  mAts^  foras  iM»dss  et  bovdienx,  âMose  «•»- 
sineL  pm»  vigaesi  bols*  tenes  labeonblesy  psstis^  JhMfS» 
mou£nSy  jaidina,  eanssajie,  ImmIs»  vaches»  orabia^  aQ»> 
tons,  chèvres,  trnyes.  poarceaoK»  Anes»  ohevanx,  powllet^j 
eoqsp  cbappona,  ponuets,  nfes,  jaw,  eanesy  eesîvs^  et  an 
menu.  £t  en  peu  de  temps  fiot  ie  plne  ricbe  hosame  dm 
pals  :  voira  plus  que  Maulevrier  le  boitenx. 

I.ee  fiwacs  gontien  et  Jeoqaesbons  homs  da  veisinaçie, 
voyans  cette  beoreuse  ranoontra  de  Goâilhitiis»  forant  bieai 
étonnes  :  et  fut  en  leurs  esprits  la  pitié  et  eommiseratttB, 
me  «nparavaat  avoient  on  pevre  GoAÎUetris»  en  eatie 
cnangée  de  ses  richesses  tant  grandea  et  inopiaiest  8i 
semas  MMMirent  eouir,  s'empierir,  goemsnter,  infoiwer  par 
qnel  molen,  en  quel  lien,  en  quel  jour,  à  quelle  besB% 
somment  et  à  qnel  i»rapee  Iny  dtoit  œ  grend  traser  ««na. 
Bntmdans  ome  e'étoit  par  avoir  perdu  sa  ooignée.  «  Hen, 
bam,  diraatFiJs,  na  tenoit-il  m'k  la  peste  d'une  ooignée,  <|iie 
ffiohas  en  lassions?  La  moiea  «st  Ihcile,  etde  eoftt  biea 
petit.  Et  donoqoes  teUe  est  eu  temps  praseot  la  révelotkm 
des  deux,  la  eonsteUatieu  des  estras,  «t  aspect  des  planettoa, 
nwlmiieettqne  eoignée  perdra,  soudain  devisuiara  ainsy 
nchef  Hea,  beo,  ben,  ha,  par  liien,  ooigoée  vous  seNi 
perdue»  etae  vous  en  déplaiae.* 

AdoDcqnes  tous  perdirent  leurs  coienées.  A«  diable  Tua 
à  fui  demeura  eoignée.  H  n'étoit  iUs  de  bonne  msce  qui  ne 
POMlU  n  «Qwnée.  Plus  a'étoit  abbatn,  plus  n'étoit  lente 
bon  au  pa!8  en  ce  défaut  de  eoignée.  Encora  dit  l'apologue 
esopiqne,  que  certains  petits  >]M9ill'bomiaae  dei>es  xmtl, 
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foi  %  CoMBatrii  KfcStaâ  le  petit  pté  eC  1»  petit  matOSm 
Tendtrpoor  0Of  gorgieser  è  u  montre,  «Tertia  qoo  ee  tr^ 
eor  loy  étoit  ainsy  et  par  ce  moyen  seul  advenu,  vendirent 
lenre  épéw  pour  acoeter  eoignées,  afin  de  les  perdre  : 
eomme  faîaoïent  les  paîaaas,  9i.  par  iceUé  perte  reoeoirir 
mon^oye  d'or  et  d'argpent»  Voua  enanes  proprement  dit 
oae  fussent  petits  Baa^tM  -veadan*  le  leur,  emprantaos 
raotruy  pour  acheter  mandats  &  tas  d'un  pape  nonyalle- 
xnent  crée.  Et  de  crieri  et  de  prier^  et  de  lamenter  et  îBfi^> 

r  Ma  ooiffiiéfl^  ma  eofgaée,  JapHet,  Ma  ectené»  éeçà, 
asa  Qoignée  delÀ,  nui  coignée,  faa,  1»,  ha,  ho,  Jupiter  ma 
coigaée.  B 

£rair  tout  antoor  retenfissoîl  anx  cris  et  hmrlemena  dé 
eos  perdenrs  de  coignées.  Mercure  fnt  prompt  à  leur  apov- 
ter  coignées,  et  à  cnacon  offrant  la^sienne  perdAe^  une  cn- 


tèur  Jupiter.  Mais  sus  Tinstant  qn' 
coixrbez  et  enclins.  Mercure  leur  traneboit  les  têtes,  comme 
étoit  l'edit  de  Jbpîter.  Et  fttt  des  têtes  coupées  le  noml>re 
égal  et  correspondant  aux  coignées  perdues.  Voilà  que 
c%8t.  VoiM  qu'advient  &  eeujr  qui  en  smiplieité  sonhaitent 
et  optent  chose  médiocre.  Prenee-y  tous  exemple,,  veui  an- 
tres galliers  /le  plat  pais,  qui  dites  que  pourdix  mîBe  francs 
d'intrade  ne>«{mtertez  vos  souhaits,  et  desorman  ne  parlez 
aîpsy  imp udentement  nomm»  quelquefois  je  voue  ay  ony 
aunlûdtsns.  Plût  à  Dieu  que  j'eusse  présentement  cent 
soixante  et  dix-huit  milions  d'or!  Bo,  oomment  je  triom- 
pheroîs!  Vos  maies  mules.  Que  souhaitereit  un  roy,  un 
empereur,  un  pape  davantage?  Aussy  voyez-vous  par  expé- 
rience, qui  aians  fait  tels  outrez  souhaits,  ne  vous  en  avient 
que  le  tac  et  la  clavelée,  en  bourse  pas  maiHe  ;  non  phis 
qu'aux  deux  beUstrandiers  souhaiteux  à  Tusage  de  Paris. 
Desquels  Tun  souhaitoit  avoir  en  beaux  écus  au  soleil  au* 
tant  qu'a  été  à  Paris  dépendu,  vendu  et  at^eté  depuis  que 
pour  l'édifier  on  y  jetta  les  premiers  fQudemens  jusqu'à 
l'heure  présente  :  le  tout  estimé  au  taux,  vente,  et  valeur 
de  la  plus  obère  année,  qui  ait  passé  en  ce  laps  de  temps. 
Gettuy,  à  vôtre  avis,  étoit-il  dégoûté?  Avoitril  mangé 
prunes  aigres  sans  peler?  Avoit-il  les  dents  égassées? 
L'autre  souhaitoit  le  temple  de  Nétre-Dame  tout-plei» 
d'ag^es  acérées,  depuis  le  pavé  jusqu'au  plus  haut  daa 
roiues  :  et  avoir  autant  d'écus  au  sâeil  qu'il  en  pour» 
roit  entrer  en  autant  de  sacs  (que  l'on  pouzroit  coudre  de- 
toates  et.une  chacune  amiillpii  .inartnea  à  ce  que  toutes  foe-^ 
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wmà  «rrrtes  ov  iMÙMet.  C'est  loahaité  eda.  One  vsoa  en 
■emble?  Qn'ea  aavint-ilT  Aa  soir  on  obscut  d'eux  «Mii 

iM  nmlef  m  talon, 
t«  petit  MBor»  ao  mentoa, 
La  Biale  tou  aa  ponlmos, 
Lt  flttarrh*  «d  gavloo, 
lA  grof  frftoeis  «B  eropiea, 

flt  an  Niable  le  bonssin  poar  s'écnrer  les  dents.  SonbaîHei 
donoqoas  médiocrité,  elle  tous  adriendra,  et  encore  mieiiz, 
dataient  pendant  laboarans  et  travaillans.  Voire;  mais 
(diles-TOQs]  Dien  m'en  eût  aassitôt  donné  soixante  mille,, 
eomme  la  treisiéme  partie  d'un  demi.  Car  il  est  tont-puis* 
Mnt.  Un  milion  d'w  Iny  est  anssy  pen  qn'nn  obole.  Hay. 
bay,  kay.  Et  de  qoi  ètes-Tons  appnns  ainsy  discourir  et 
parler  de  la  puissance  et  prédestination  de  Dieu,  poTres 
gens?  Paizl  Bt,  it,  et,  humilies-Tous  derant  sa  sacrée  faoe, 
et  reoognoisses  tos  imperfections.  C'est,  gonteuz,  sus 
quoy  je  fonde  mon  espérance,  et  croy  fermement,  s'ilplait 
au  bon  Dien,  tous  obtiendrez  santé,  tû  que  rien  plus  que 
santé  pour  le  présent  ne  demandez.  Attendez  encore  un 
peu,  aveeques  demie  once  de  patience. 

Amsy  en  sont  les  Genevois,  ^[uand  au  matin,  après  avoir 
dedans  leurs  éoritoires  et  cabmets  discouru,  propensé  et 
résolu,  de  quiet  de  quels  celuy  jour  iU  pourront  tirer  de- 
Bwres,  et  qui  par  leur  astuce  sera  beliné,  corbiné,  trompé 
et  affiné,  ils  sortent  en  place,  et,  s'entre-saluans,  disent  : 
■  5aittte  et  auadain^  tnesser,  »  Ils  ne  se  contentent  de 
•anté,  et  d'abondant  ils  souhaitent  gain,  voire  les  écus  de 
Ouauine.  D'ond  advient  qu'ils  souvent  n'obtiennent  l'un 
Bc  Taum.  Or,  en  bonne  santé  toussez  nb  bon  eoui>,  buvez- 
en  trois,  secouez  do  hait  vos  aureilles.  et  vous  oirei 
mervtiUif  da  boUa  et  bon  Pantagmel* 


».  .. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

OonmiABi  Pantagruel  monta  ma  mer  pour  tlaifêr  rondi 

de  la  dive  Baebue. 


Au  mois  de  Juin,  au  Jour  des  fêtes  Vestales  : 
eeluy  propre  auquel  Brutus  conquêta  Espa* 
sue,  et  siibjuga  les  Espagnols,  auquel  aussy 
Crassos  ravaricieux  fut  Taincu  et  défait  par 
jes  Piurthes,  Pantagruel,  prenant  congé  du  oon 
Gargsoitua  son  père,  iceluy  bien  priant,  comme 
enl%È:lise  primitive  étoit  louable  comme  en- 
tre les  saints  christians,  pour  le  prospère  na- 
Tigage  de  son  ûls  et  toute  sa  compagnie, 
mon&  sus  mer  au  port  deThalasse,  accompa- 
gné de  Panurge,  frère  Jean  des  Entommeures, 
Epistemon,  Gymnaste,  Eusthenes,  Rhizotome, 
Carpalim  et  autres  siens  serviteurs  et  dômes* 
tiques  anciens,  ensenA)le  de  Xenomanes  le 
nund  volageur  et  traverseur  des  voyes  péril* 
feuses,  lequel  certains  leurs  auparavant  étoit 
arrivé  an  mandement  de  Panur^e.  Iceluy  pour 
certaines  et  bonnes  causes  avoit  à  Gargantua 
laissé  et  signé  en  sa  grande  et  universelle  hy« 
drographie  la  route  qu'ils  tiendroient  visitans 
l'orade  de  la  dive  bouteille  Bacbuc. 

Le  nombre  des  navires  fut  tel  que  vous  ay 
exposé  au  tiers  livre,  en  conserve  des  trirèmes, 
ramberges,  gallions  et  libumiques  nombre 
IHireil  :  bien  éqtiipées,  bien  calfatées,  bien 
munies  avecques  abondance  de  pantagrue- 
lion.  L'assemblée  de  tous  officiers,  trucbe- 
mens,  pilots.  capitaines,  nauchiers,  fadrins^ 
hespsolliers  ei  matelots  fut  en  laThalamege  (i). 
Ainsy  étoit  nommée  la  grande  et  maîtresse 

(I)  Variante  :  Tbalamana. 


sauf  de  Pantagruel  :  alant  en  poupi)e  pour 

seigne  une  grande  et  ample  Douteille  à  moi* 
tié  d'argent  bien  lis  et  poiy  :  l'autre  moitié 
étoit  d'or  émaillé  de  couleur  incarnat.  Et  ouoy 
facile  étoit  juger  que  blanc  et  clairet  étoienfc 
les  couleurs  des  nobles  yoyageurs  et  qu'ils 
alloient  pouf  avoir  le  mot  de  la  dive  bouteille. 

Sus  la  pouppe  de  la  seconde  étoit  haut  en- 
knrée  une  lianéme  antiquaire  faite  industriûu* 
seoiemt  de  pierre  sphen^itide  (i)  et  specnlaîret 
éànotant  qu'ils  passeroient  piur  Lantemois. 

La  tierce  pour  devise  avou  un  beau  et  pio- 
londhanap  de  porcelaine. 

La  quarte  un  potel  d'or  à  deux  anses, 
comme  si  lut  une  urne  antique. 

La  quinte  ua  broq  insl^e  de  sperme  d'é- 
méraude. 

La  sixième  un  bouirabaquin  monBchal  fddt 
de  quatre  métaux  ensemble. 

La  s^tiéme  un  entonnoir  d'ébene  tout  re- 
quamé  d'or  él  ouvrage  detauchie. 

La  huitième  un  goubelet  de  lierre  bien 
précieux  battu  d'or  à  la  damasquine. 

la  neuvième  une  l»inde  de  fin  or  obrizé. 

La  dixième  une  breusse  de  odorant  agallo- 
ofauBL  vous  l'appelez  bois  d'aloôs,  porfiiéed'or 
de  Qypre  à  ouvrage  d'Azemine. 

L'onzième  ^une  portouoire  (2)  d'or  fait  à  la 
mosaïque. 

La  douzième  un  barrant  d'or  temy  couvert 
d'une  vignette  de  grosses  perles  indiques  en 
ouvrage  topiaire  (3).  De  mode  que  personne 
u'ètoit  tant  triste,  fftché,  rechigné  ou  mèhui- 
eohque,  voire  y  fut  Herac^yluB  le  pleurart, 
qui  n'entr&t  en  joye  nouveîle,  etde  bonne  ratta 
M  sourit,  voyant  ce  noble  cooroy  de  navires 
en  leurs  d&nses;  ne  dit  que  les  voyageurs 
ètûient  tous  bûveun^  gens  da  biea:  et  na  jui» 

(t)  On  iiphngitide.  (2)  Hotte»  f^  C^éiL 
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t  de  railer  qoe  du  retoor  Teroit  en  «Se- 
giwase  et  fiCAté  iMtrftût 

Bb  la  Tlaiamege  (i)  donegues  M;  rsemm* 
bliée  (ietoiiB.Là,  Pante^nielliefBrfltaiielMiéiw 
et  sainte  esJtoftatieii  toute  aotorisée  de  pRH 
pOBde  minte  Beril»re,«a3faiiirament  de  na- 
Tigatûm.  Laquelle  finie  ftit  hBHtetdair  âdte 
pnm  à  Diea,  aywM  et  «ntoDduifi  toi»  les 
Donrgeois  et  eitadli»  de  Thatese.  qui  éMacÂ 
sas  le  mole  aeeouras  peur  rmr  rembarque- 
ment. Après  ronîson  M^  inélodieiiBeBieiit 
ebantô  le  pseaome  du  salut  rqv  David,  leqiRi 
eommeace  :  Qumd  Isntel  htmsiâCBwpitewvrtiL  Le 
peeaiuoie  panehe^,  ftireut  «os  le  tillte  les 
tables  dressées  et  ^viende  procreuMast  ai^ai^ 
tée.  XiesTtelasBiens,  qui  ptn*ei]leiiient  avomft 
le  pseanme  sindit  chante,  firent  de  leurs  man 
sons  fiinoe  vivres  et  vinage  apporter.  Tous 
bûirest  à  eux.  ns  bûient  a  'tous.  Ce  fcit  la 
eause  pourquoi  personne  de  Tassesitlée  cne- 
ques  par  ia  maiûie  neren^^  sa  goife,  et  n'eeH 
p^turbation  d'estomac  ne  le  tète.  Auquel  in- 
eonvenieiit  n'eussent  taiit  commodément  ob* 
vie,  fadvans  x»8r  quelques  jours  pairavaxA  de 
Teau  marine,  ou  piiie,ou  mistionaée  aveoques 
le  Tin,  UBans  de  chairs  de  coings,  de  réeoroe 
dé  ettron,  de  jus  de  «renades  ai^rros-douces'; 
on  tensns  longne  dme^  ^ou  se  couvraas  resta- 
mac  de  pajder,  ou  autrement  faisans  œ  que 
fols  meoecms  ordonnent  4  ceux  qui  montent 
sus  mer. 

Leurs  buvettes  souvent  retlterées,  ehaoun  se 
retira  en  sa  nauf  :  et  en  bonne  heure  firent 
Voile  au  vent  grec  levant,  selon  lequel  le  pilot 

J>rincipal  nonmié  Jamet  Brayer.  avoit  désigné 
a  route  et  dressé  la  calamité  (2)  de  toutes  les 
boussoles.  Car  l'avis  sien  et  de  Xenomanes 

(1)  Variante  :  Thelamonie.  (2)  Aignilto. 
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«ussy  fut,  VU  que  Torade  de  la  diye  Bacbue 
étoit  prés  le  Catay  en  Indie  supérieure,  ne 
prendre  la  Toute  ordinaire  des  Portugalois» 
lesquels  passans  la  ceinture  ardente  (i)  et  le 


guide  de  Tasseul  septentnonal  (2> 
font  navigation  énorme.  Ains  suivre  au  plus 

§rés  le  parallèle  de  ladite  Indie  :  et  gyrer  autour 
Iceluy  pôle  par  accident,  de  manière  que 
toumovans  sous  septentrioiL  Teussent  en  pa- 
reille élévation,  comme  il  est  au  port  d'Olone 
sans  plus  en  approcher,  de  peur  d'entrer  et 
être  retenus  en  la  mer  Glaciale^  Et  suivant  ce 
canonique  détour  par  même  parallèle.  Tous- 
sent à  dextre  vers  le  Levant,  qui  au  départe^ 
ment  leur  étoit  à  senestre.  Ce  qui  leur  vint  k 

§roût  incroyable.  Car  sans  naufrage,  sans 
anger,  sans  perte  de  leurs  gens,  en  grande 
sérénité  (excepté  un  Jour  prés  Tisle  des  Ma- 
creons),  nrent  le  vo:fagô  d  Indie  supérieure  en 
moins  de  quatre  mois  :  lequel  à  peine  feroient 
les  Portugalois  en  trois  ans,  avecques  mille 
fftcheries  et  dangers  innumerables.  Et  suis 
en  cette  opinion,  sauf  meilleur  jugement, 
que  telle  route  de  fortune  fUt  suivie  par  ces 
mdians,  qui  navigerent  en  Germanie,  et  furent 
honorablement  traitez  par  le  roy  des  Suèdes» 
au  temps  que  Q.  Metellus  Celer  étoit  procon- 
sul en  Gaule,  comme  décrivent  Cor.<  Nepoa» 
Pomp.  Mêla  et  Pline  après  eux. 

(i)  Zoittorridftr  (S)  Pôle  «roti<{iMi. 


r 
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CHAPITRE  IL 

GonmeniPaatagrael,  en  I'ûiIb  de  MedemoUii,  aelieto 
pluiieun  belles  choses. 

Cettuy  jour,  et  les  deux  subsequens  no 
leur  apparut  terre  ne  autre  chose  nouyelle. 
Car  autrefois  avoient  arô  (1)  cette  route.  Au 
Quatrième  découvrirent  une  isle  nommée  Me- 
damothi,  belle  à  l'œil  et  plaisante  à  cause 
du  grand  nombre  des  phares  et  hautes  tours 
marbrines,  desquelles  tout  le  circuit  étoit 
orné,  qui  n'étoit  moins  grand  que  de  Canada. 

Pantagruel  s'enquerant  qui  en  étoit  do- 
minateur, entendit  que  c'étoit  le  royPhilo- 
phanes,  lors  absent  pour  le  mariage  de  son 
nrere  Philotheamon  ayecques  rimante  du 
royaume  de  Engys.  Adoncques  descendit  au 
havre,  contemplant.  cei>enaant  que  les  chor- 
mes  (2)  des  naufs  faisoient  ai^uade,  divers 
tableaux,  diverses  tapisseries,  divers  animaux, 
poissons,  oiseaux  et  autres  marchandises 
exotiques  et  peregrines,  qui  étoient  en  Tallée 
du  mole  et  par  les  haUes  du  port.  Car  c'étoit 
le  tiers  jour  desfirrandes  et  solennes  foires  du 
lieu,  esquelies  annuellement  convenoient  tous 
les  plus  riches  et  fameux  marchands  d'Afrique 
et  Asie,  d'entre  lesquelles  frère  Jean  acheta 
deux  rares  et  précieux  tableaux  :  en  l'un  des- 
f  uels  étoit  au  vif  peint  le  visage  d'un  appel- 
tant;  en  l'autre  étoit  le  portrait  d'un  valet 
qui  cherche  maître  en  toutes  qualités  reqm- 
ses,  gestes,  maintien,  minois,  allures,  pny- 
sionomle  et  affections  :  peint  et  inventé  par 
maître. CSiarles  Charmois,  peintre  du  roy  Me* 

|li  PMcom,  (2)  Equipages, 
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giste  :  et  les  paya  en  monnaye  de  singe.  Pa- 
nurge  acheta  un  graad  tableau  peint  et  trans- 
sumpt  (1)  de. l'ouvrage  jadis  fait  k  Taiguille 
par  Philomela  exposante  et  représentante  à  sa 
sœur  Pragné,  comment  son  beau-frere  Tereus 
l'avoit  dé|)ucelïée,  et  sa  langue  couppée,  afin 
que  tel  crime  ne  décelât.  Je  vous  jure  par  le 
ntftniBfae  da  ce  falloi  que  e'étoit  une  peuitore 
galante  etmiriâque.  Ne  penfiez«je  youe  pria^ 
que  câ  fût  le  portrait  d'un  boauDa  ooaptô  aos 
«3,6  Ûlle.  Gela  est  trop  sot  et  trop  lourd.  La 
peinture  étoit  bien  autre,  et  plus  mtelliglbl6. 
Vous  la  pourrez  voir  en  Tbelàne,  k  main-  gaa^ 
ehe  entrons  à  la  haute  galeriiS.  SpistemoiL  ea 
acheta  un-  autre,  auqueTétoieiit  auvif  i^einte» 
lea  idées  de  Platon  et  les  atomea  d'Epteuruà. 
Ebizotome  en  acheta  uel  autre,  auquel  étoit 
Echo  selon  le  naturel  représenta.  Pantagruel^ 

Sar  G^rumaste,  fi.t  acheter  la  vie  et  gestes 
'Aemlles  en  soixante  et  dix-hxiit  pièces  de 
tapisserie  à  hautes  lisses,  longues  ôb  quatca, 
larges  de  trois  toises,  toutes  de  saye  phry- 
gienne, requamée  d'or  et  d'argent.  Et  corn* 
mencoit  la  tapisserie  aux  nûces  de  PeletXs  et 
Thetis,  continuant  la  nativité  d'AcMlles,  sa 
jeunesse  décrite  par  Stace  Papinie,  les  gestes 
et  faits  d'armes  célébrez  par  Homère,  sa  mort 
et  exeques  décrits  par  Ovide  et  Quinte  Cala- 
hrois  :  finissant  en  Tapparltioa  de  sogl  ombre 
et  sacrifice  de  Polyxene,  décrit  ^  Euripides. 
Fit  aussy  acheter  trois  beaux  et  jeunesunicor* 
nés  (21  un  m&le  de  poil  alezan  tostade„  et  deux 
fsmelles  de  poîl  gris  pommelé.  Ensemble  un 
tarande,  que  luy  venait  un  Scythim  de  la 
contrée  des  Gfelones.  Tarande  est  un  Miimal 
grand  comme  un  jeune  taureau,  portant  tête 
comme  est  d'un  cerf,  peu  plus  grande  :  avec- 
qutts  cornes  insignes  larii^ement  ramées,  les 

(1)  GfiVM.  (^  Uooroe. 
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pieds  forchas,  le  poil  long  comme  d'un  crand 
ours,  la  peau  moms  dure  qu'un  corps  &  cui- 
rasse.  *"     >•    -  ' 


panny 

leur  suivant  la  yariété  des  lieux  esquels 
ïïÊÎk  «t^meuie.  £t  représente  la^xmleur  des 
berbea,  «rbres,  arbrisseaux,  âeurs.  Ueoz  pas- 
tis, rochers,  généralement  de  toaiss  etxMBes 
quîl  approche.  Cela  luv  est  commun  avecques 
le  pou]U>e  marin,  c'est  le  poljpe,  avecques  les 
thoes,  avecques  les  l^caons  de  Indie ,  avec^ 
goes  le  chameleon,  qui  est  une  espèce  de  lê- 
zart  tant  admirable  que  Demoeritus  a  ttât  vu 
livre  entier  de  sa  figure,  anatomie,  vertus  eit 
proprietezen  magie.  Si  est-ce  que  je  l*ajvù 
coulenr  dianger  non  h  Tapprocme  seole- 
ment  des  choses  colorées,  mais  de  so^ 
même,  Belon  la  peur  et  affection  qu*il  avoft. 
Comme  sus  un  tapis  verd  je  Tay  vu  certaine- 
ment Verdoyer;  mais  v  restant  quelque  es- 
pace de  temps  devenir  jaune,  bleu,  tanné,  vl^ 
tet  parsuccez.  en  la  façon  que  voyez  la  crête 
des  coqs  d'Inde  couleur  selon  leurs  passions 
changer.  De  <me  sus  tout  trouvftmes  en  cet- 
tny  tarande  admirable  est,  quenon-seulemenl 
la  £ace  çt  peau,  mais  aussy  xout  son  poil  telle 
couleur  prenoit,  qu'elle  étoités  choses  vol- 
shies.  Prés  de  Panurge  vêtu  de  sa  togebure, 
le  pon  lui  devenoit  gris  :  prés  de  Pantagruel, 
Téta  de  sa  mante  écarlaxe,  le  poil  et  peau  luy 
louglssott;  prés  du  pllot,  véta  t  la  mode  des 
Maces  de  Anubis  en  Egypte,  son  poil  sfoanit 
tout  blanc.  Lesquelles  deux  dernières  couleurs 
sont  au  chameleon  déniées.  Quand  hors  toute 
peur  et  affections  il  étoit  en  son  naturel, 
a.  couleur  de  son  Doil  étoit  telle  oue  voyez  éa 
ftnes  de  Meung* 
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CHAPITRE  IIL^ 

CioMnent  Paatagrael  reçut  lettres  de  ton  père  Gargaattiaf* 
et  de  ''étrange  manière  de  fl^%X)ir  nanTellee  bkn  aoadaia 
dee  paSs  étrangert  et  lointaim, 

Pantagruel,  occupé  en  Tachapt  de  ces  ani- 
maux peregrins,  furent  otds  du  mole  dix  coups 
de  verses  et  fauconneaux  :  ensemble  grande 
•t  joyeuse  acclamation  de  toutes  les  naufs.. 
Pantagruel  se  tourne  vers  le  havre,  et  voit 
que  c'étoit  un  des  celoces  (l)  de  son  père  Gar* 
^gantua,  nommé  ia  Cheiidoine  :  pource  que 
sus  la  pouppe  étoit  en  sculpture  de  érain 
corinthien  une  hirondelle  de  mer  élevée.  C'est 
un  poisson  grand  comme  un  dar  (2)  de  Loire, 
tout;  charnu,  sans  équames  (S),  ayant  ailes 
cartilagineuses  (quelles  sont  es  souris  chau- 


plus 

on  le  nomme  lendole.  Ainsy  étoit  ce  vaisseau 
léger  comme  une  hirondelle,  de  sorte  que  plus- 
toi  sembloit  sus  mer  voler  que  voguer.  En 
iceluy  étoit  Malicome,  escuyer  tranchant  de 
Gargantua,  envoyé  expressément  de  par  luy 
entendre  l'état  et  portement  de  son  fils  le  hou 
Pantagruel,  et  luy  porter  lettres  de  créance. 
Pantagruel,  après  la  petite  accoUade  et  ba- 
letade  gracieuse,  avant  ouvrir  les  lettres  ne 
autres  propos  tenir  à  Malicome,  luy  demanda  : 

—  Âvez-vous  icy  le  gozal  (4)  céleste  messa- 
ger? 

—  oui.  répondit-il.  Il  est  en  ce  panier  em« 
mailloté. 

(ft)  VaiMeaax.  (2)  GaidoB.  (S)  BealUef.  (4}  PigeoB« 
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C'étoitunpigeoBprlns  au  colombier  de  Gar- 
gantua, éelouant  ses  petits  sus  l'instant  que 
le  susdit  celoce  dôpartoit.  Si  fortune  adverse 
fût  à  Pantagrruel  adyenue,  il  y  eût  des  jet» 
noirs  attaché  es  pieds  :  mais  pource  que  tout 
luy  étolt  venu  à  Dien  et  prospérité,  l'ayant 
fait  démailloter,  luy  attacha  es  pieds  une  ban- 
delette de  taffetas  blanc  :  et  sans  plus  diffé- 
rer, sus  l'heure  le  laissa  en  pleine  liberté  dd 
l'air.  Le  pigeon  soudain  s'envole  haschant  en 
incroyable  hàtiveté  :  comme  vous  sçavez 
qu'il  n'est  vol  que  de  pigeon,  quand  il  a  œufii 
ou  petits,  pour  l'obstinée  soiicitude  en  hxj 
par  nature  posée  de  recouvrir  et  secourir  se» 

gigeonneaux.  De  mode  qu'en  moins  de  deux 
eures  il  franchit  par  rair  le  long  chemin 
qu'avoit  le  celoce  en  extrême  diligence  par 
trois  jours  et  trois  nuits  parfait,  vogant  à 
rames  et  à  vêles,  et  luy  continuant  vent  en 
pouppe.  Et  fut  vu  entrant  dedans  le  colom- 
bier au  propre  nid  de  ses  petits. 

Adoncques  entendant  le  preux  Gargantua 
qu'il  portoit  la  bandelette  blanche,  resta  en 
joye  et  sûreté  du  bon  portement  de  son  fils. 

Telle  étoit  l'usance  des  nobles  Gargantua 
et  Pantagruel,  quand  sçavoir  promptement 
vouloient  nouvelles  de  quelque  chose  fort 
afectée  et  véhémentement  désirée,  comme  l'is- 
sue de  quelque  bataille,  tant  par  mer  comme 
par  terre  :  la  prinse  ou  défense  de  queloué 
place  forte  ;  l'apolntement  de  quelques  diffé- 
rends d'importance  :  l'accouchement  heureux 
ou  infortuné  de  quelque  reine,  ou  grande 
dame;  la  mort  ou  convalescence  de  leurs 
amis  et  alliez  malades  :  et  ainsy  des  autres. 
Ils  prenoient  le  gozal^  et  par  les  postes  le  fai- 
soient  de  main  en  mam  jusques  sur  les  lieux 
porter,  dont  ils  affectoient  les  nouvelles.  Le 

gozal  portant  bandelette  noire  ou  blanche  se- 
m  les  occurrences  et  acddana,  les  ôtoit  âe 


^Misem^it  à  son  retour^  faisant  en  iinatenre 
plus  de  chemin  par  Tair,  que  n^avoient  lait 
par  t^rre  trente  postes  en  un  jour  natoiel. 
Celaétoit  racheteret  gagner  temps.  £t  croyez 
comme  chose  vralsembuible,  que  par  les  co- 
lombiers  de  leurs  casànee,  on  trouvoit  sns 
œufs  ou  petits,  tous  les  mois  et  saisons  de 
Tan,  les  pilons  à  foison.  Ce  qui  est  facile 
en  mtoagene.  molennant  le  salpêtre,  en  ro- 
che et  la  sacrée  herbe  vervaine. 

Le  gozal  l&ché,  Pantagruel  lût  les  missives 
de  son  peie  Gargantua,  desquelles  la  teneur 
•ensuit  : 

«Fils  Ixes-cher,  Taffection  que  naturelle- 
ment porte  le  père  à  son  fils  bien-aimé,  est  en. 
mon  endroit  tant  acrûe,  jpar  l'égard  et  reye- 
rence  des  grâces  particulières  en  toy  par  élec- 
tion divine  posées,  que  depuis  to^  partement 
m'a  non  une  fois  toliu  tout  autre  jpensement. 
Me  délaissant  au  cœur  cette  imique  et  soi- 
■ffneuse  peur,  que  vôtre  embarquement  ait  été 
de  quelque  meshaing  ou  Acherie  accompagné  : 
comme  tu  sçais  qu*a  la  bonne  et  sincère  amour 
esterainte perpétuellement  annexée.  Et  pouree 
que,  selon  le  dit  de  Hésiode,  d'une  chacune 
chose  le  commencement  est  la  moitié  du  tout, 
et  selon  le  proverbe  commun,  à  renfoumer 
on  fait  les  pains  cornus,  1*ay  pour  de  telle 
anxiété  vuider  mon  entendement,  expressé- 
ment dépêché  liCalicome  :  à  ce  que  par  lujr  ja 
sois  aoertainé  de  ton  portement  sus  les  pre« 
miers  Jours  de  ton  volage.  Car  s'il  est  prospère, 
«t  tel  que  Je  le  souhaite,  facile  me  sera  pré^ 
voir,  pronostiquer  et  juger  du  reste.  J*ai  re- 
couvert quelques  livres  joyeux,  lesquels  te 
««eront  pal  le^present  porteur  rendus.  Tu  les 
iiras  quand  tu  voudras  refrêchir  de  tes  meil- 
leures études.  Ledit  porteur  te  dira  plus  am- 
«^ement  toutes  nouvelles  de  cette  cour.  La 
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raix  de  rEtemel  soit  avecques  toy.  Sala9 
Faniirge,  frère  Jean»  Epistemon,  Xenomanes» 
Oynmaste,  et  autres  tes  domestiques  mes 
bons  amis. 

«  De  ta  maison  paternelle,  ce  treizième  de 
Juin* 

«  Ton  père  et  amy^ 

«  (Ubqanxua*  » 


HH  du  tome  TBOISIfiMB. 
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CHAPITRE  rv; 

jGcimiaeott  Paatt^grael  écrit  à  son  peïo  Oarl^antnft^  ^  Ittg 
envoyé  plnsiectn  belles  et  rares  choses. 

AïXPéslalectixiB  des  l^ittres  susdites.  Panta- 
grttel  tint  plusieurs  propos  aveeçiues  récuyer 
•Malicome,  et  fat  avecques  luy  si  long^t^npBt 
que  PanisTge  interrompant  luy  dit  : 

•— Bit  quand  boirez*vous?  Quaad  boirona- 
noioB?  Quand  boira  monsieur  l'^éoc^er?  N'esfc- 
œ  assez  sermonné  pour  boire? 

-*-0'edt74Heii  âtty  répondit  Pantagruel.  'Fa^s 
dvesset  la  oc^atiosi'en  «ette  proonaine  Itôtei- 
leiie,  en  laquelle  pend  pour  enaeigne  Timafle 
d^un  sa1^«  4  eberval.  >0«pendant  pour  la  dd- 
pêche  4e  TécuyOT,  11  écrivlft  à  Oavgantua 
«omaaae  s'erisuit  : 

<c  Père  trés^débommise,  Kjesasme  ii  toos  aeol- 
idCBS  en  eette  ^vie  traositoive  non  doutes,  ne 


soupçonnez,  nos  sens  et  &eultez  animales  pa» 
tissent  plus  énormes  et  impotentes  perturba- 
tions (voire  jusques  à  en  être  souvent  Tame 
desemparée  du  corps^  quoy  que  telles  subites 
nouvelles  fussent  à  contentement  et  sou- 
hait), que  si  eussent  auparavant  été  propensez 
et  prévus  :  ainsi  m'a  grandement  émû  et  per- 
turbé l'inopinée  venue  de  vôtre  écuyer  MaJi- 
corne.  Car  je  n'esperois  aucun  voir  de  vos  do- 
mestiques, ne  de  vos  nouvelles  ouïr  avant  la 
un  de  cettuy  nôtre  voïage.  Et  facilement 
acquiesçois  en  la  douce  recordation  de  vôtre 
auguste  majesté,  écrite^  voire  certes  inscul- 
pée  et  engravée  au  postérieur  ventricule  de 
mon  cerveau  :  souvent  au  vif  me  la  represen* 
tant  en  sa  propre  et  naïve  Ûgure. 

et  Mais  pmsque  m'avez  prévenu  par  le  béné- 
fice de  vos  gratieuses  lettres,  et  par  la  créance 
de  vôtre  écuyer  mes  esprits  recréé  en  nouvel- 
les de  vôtre  prospérité  et  santé,  ensemble  de 
toute  vôtre  royale  maison,  force  m'est,  ce  que 
par  le  passé  m'étoit  volontaire,  premièrement 
louer  le  benoît  servateur  :  lequel  par  sa  di- 
vine bonté  vous  conserve  en  ce  long  teneur 
de  santé  parfaite  :  secondement  vous  remer- 
cier sempiternellement  de  cette  fervente  et 
invétérée  affection  qu'à  moy  portez  vôtre  trés- 
humble  flls  et  serviteur  inutile.  Jadis  un  Ro- 
main nommé  Futnius  dit  à  César  Auguste  re- 
cevant à  grâce  et  pardon  son  père  lequel 
avoit  suivy  la  faction  d'Antonius  :  «  Aujour- 
«  d'hu:^  me  faisant  ce  bien^  tu  m'asredmt  en 
«telle  ignominie,  que  force  me  serd  vivant 
«  mourant  être  ingrat  réputé  par  impotence  de 
«  gratuité.  »  Ainsy  pourray-je  dire  que  l'excès 
de  votre  paternelle  affection  me  range  en 
cette  angustie  et  nécessité  qu'il  me  convien- 
dra vivre  et  mourir  ingrat.  Sinon  que  de  tel 
«f£^®i  ®°^®  relevé  par  la  sentence  des  stoï- 
«iws  :  Jiâsquels  disoient  trois  parties  Cbre   en 
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bénéfice.  I^'une  du  donnant,  l'autre  du  rece- 
vant» la  tierce  du  recompen&ant  :  et  le  rece- 
Tant  très-bien  récompenser  le  donnant,  quand 
11  accepte  volontiers  le  bienfait^  et  le  retient 
en  souvenance  perpétuelle.  Comme  au  reboura 
le  recevant  être  le  plus  ingrat  du  monde,  qui 
mépriseroit  et  oublieroit  le  bénéfice.  Etant 
doncques  opprimé  d'obligations  infinies  toutes 
procréées  de  vôtre  immense  bénignité^  et  im« 
potent  à  la  minime  partie  de  recompense,  je 
me  sauveray  pour  le  moins  de  calomnie,  en 
ce  que  de  mes  esprits  n'en  sera  à.  Jamais  la 
mémoire  abolie  :  et  ma  langue  ne  cessera 
confesser  et  protester  que  vous  rendre  grâces 
con^jg:nes  est  chose  transcendant  ma  mcultô 
et  puissance.  Au  reste  j'ay  cette  confiance  en 
la  commisération  et  ayde  de  nôtre  Seigneur, 
que  de  cette  nôtre  pérégrination  la  fin  cor- 
respondra au  commencement  :  et  sera  le  to- 
tage  en  allégresse  et  santé  parfaite.  Je  nefau- 
drav  à  réduire  en  commentaire  et  épbemerides 
tout  le  discours  de  nôtre  navigage  :  afin  qu'A 
nôtre  retour  vous  en  ayez  lecture  <reridique. 
J'ay  icy  trouvé  \m  tarande  de  Scythie,  animal 
étrange  et  merveilleux  à  cause  des  variations 
de  couleur  en  sa  peau  et  poil^  selon  la  distinc- 
tion des  choses  prochaines.  Vous  le  prendrez 
en  gré.  n  est  autant  maniable  et  facile  à 
nourrir  œi'un  aigneau.  Je  vous  envoyé  pareil- 
lement wois  Jeimes  xmicomes  plus  domes- 
tiques et  appnvoisées  que  ne  seroient  petits 
ehattons.  j'ay  conféré  avecques  l'écuyer,  et 
dit  la  manière  de  les  traiter.  Elles  ne  pâtu- 
rent en  terre,  obstant  leur  longue  corne  au 
front.  Force  est  que  pâture  elles  prennent  es 
arl»res  fhdtiers,  ou  en  râteliers  idoines,  ou  en 
main ,  leur  ol&ant  herbes,  gerbes,  pommes, 
poires,  orçe,  touzelle  :  brief  toutes  espèces 
de  fruit  et  legumages.  Je  m'ébahis  comment 
im  écrivf^ins  antianeft  les  disent  tant  farou- 
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ehes,  féroces,  et  dangereases,  et  oncques 
^rtves  n'avoir  été  vues.  Si  l)on  voos  semble 
ferez  épreuve  du  contraire,  et  trouverez  ou'en 
edles  consiste  une  mignotise  la  plus  grande  du 
monde,  pourvu  que  malicieusement  on  ne  les 
offense.  Pareillement  vous  envoyé  la  vie  et 
gestes  d'Achilies  en  ta^sserie  bien  bedle  et 
mdustrieuse.  Vous  asseurant  que  !e|^  nou- 
veautez  d'animaux,  de  plantes,  d'oiseanx,  de 
pierreries  que  trouver  i»urray.  et  recouvrir 
en  toute  nôtre  pérégrination,  toutes  je  tous 
porteray,  aidant  Dieu  nôtre  Seigneur,  lequ^ 
je  prie  en  sa  sainte  grâce  vous  conserver. 

«  De  Medamothi,  ce  quinzième  de  juin.  Pa- 
mxrge»  frères  Jean,  Epistemon,  Xenomanes, 
Gymnaste,  Eusthenes,  Rhizotome,  Carpalim, 
après  le  dévot  baise-main,  vous  resaiuenï  en 
u&ure  centuple. 

«  Vôtre  Immble  fils  et  oemteory 

c  Pajstàgrubl.  » 

Pendant  que  Pantagruel  écrivoît  les  lettres 
susdites,  Malicome  rat  de  tous  festoyé,  sa- 
lué, et  accollé  à  double  rebras.  Dieu  sca£t 
comment  tout  alioit  et  comment  recomman- 
dations de  toutes  parts  trotoient  en  place. 

Pantagruel,  après  avoir  parachevé  ses  let- 
tres, bancqueta  avecques  l'écuyer.  Et  Itty 
donna  ime  grosse  chaîne  d'or  pesante  huit 
cens  éctts,  en  laquelle  par  les  chaînons  seypte- 
naires  étoîent  gros  diamans,  rubis,  emearau- 
des,  turquoises,  unions,  altematiTemeiit  en- 
châssez. A  un  chacun  de  ses  nauchiers  At 
donner  cinq  cens  écus  au  sdleiL  Ctargantai^ 
son  père  envc?ya  le  taraude  coxrvert  d'une 
hpus^  d©  satin  broché  d'or,  avecqnes  hai  ta- 
piœerîc  contenante  la  vie  et  gestBsa"Achîlles4 
ly^l^^s  nnîcûviiGs  «cansarassomiéesile  dxmp 
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i^ssy  départirent  de  MedamothiJKIalieon^i 
pour  mounieD'  vers  Gargantua.;  Pantagruel 
pour  continuer  son  navigaspei,  l^uel  en  ËBiute 
mer  fît  lire  par  Epîstemon  les  livres  arajortei 
par  récujer.  Desquels  pource  qu'il  les  trouva 
joyeuxot  plaisans,  le  transsumpt  volontier» 
Y0113.  donneray,  si  dévotement.  la  requérez. 


CHAPITRE  V. 

Garamilirt  Bntagmel  raaconlrft  uns  nacif  de  V8|ftge«tf 
roloaimuis  da  païs  d»  Lantoraoûk 

Au  cinquième  Jour  jà  commen^any  tour* 
noyer  le  pôle  peu  à  peu»  nous  éloigmns  de 
requiiioctial,  découvrîmes  une  navire  mar*' 
chandie  Msant  voile  à  orclie  (i)  vers  nous* 
La  joie,  ne  fut  petite  tant  de  nous,  comme  des 
marclians^  de  nous  entendans  nouvelles  de 
la  marine,  de  eux  entendans  nou^elleâ  dû 
terre  £ern>e.  Nous  rallians  avecque»  eux,  con/* 
nâmes  qu'ils  étoient  François  !^antongeois. 
Devisant  et  raisonnant  ensemble,  Pants^uel 
entendit  qu'ils  venoient  de  Lanternois.jS\)nd 
eut  nouveau  accroissement  d'allegie^e,  aussy 
eut  toute  rassemblée  mômemenc ,  nous  estn 
qu€itana  du.  pals  et  mœurs  du  peuple  lanter^ 
noLer;  et  ayans  avertissement  qu£  sus  lia  fia 
de.  j^uiUet.  subséquent  étoit  rassignation  du 
ctopitre  gênerai  des-  Lanternes  :  ei^  que  si 
lôrs  y  arrivions  (comme  facile  nous  étoift  ver- 
rîoQ&  aelle,  honorable,,  etloveu&e  compagnie 
dé  lanternes,  et  que  Tônv  laisoit  grands^  ap^ 
prêta,  comme  si  fony  dût  profondément  lan- 
terner Nous  fut  auasy  dît;,  que  passans  le 
grand,  rçyaume  de  Gebaiim  nous  serlâiKB  ïkih 

(1)  A  gauche. 
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noriflqtLement  reçus  et  traitez  par  le  roi  Oha^ 
bé,  iominateur  dlceUe  terre.  Lequel  et  tous 
ses  sujets  pareillexuent  parlent  langage  fran- 
çois  tourangeau. 

Ce  pendant  que  entendions  ces  nouvelles . 
Panur&:e  print  débat  avecques  un  marchand 
de  Taillebourg,  nommé  Dindenaut.  L'occasion 
du  débat  fut  telle  :  Ce  Dindenaut  voyant  Pa- 
nurge  sans  braguette  avecques  ses  lunettes 
attachées  au  bonnet,  dit  de  luy  à  ses  compa- 
gnons : 

—  Voyez-là'  une  belle  médaille  de  ooquu. 
Panurge,  à  cause  de  ses  lunettes,  oyoït  des 

oreilles  beaucoup  plus  clair  que  de  coutume. 
Doncques  entendant  ce  propos  demanda  au 
marchand  : 

—  Comment  diable  serois-je  coquu,  qui  ne 
suis  encore  marié,  comme  tu  es  selon  q.ue 
juger  te  peux  à  ta  trogne  mal  gracieuse? 

—  Ouï  vrayement,  répondit  le  marchandée 
le  suis  :  et  ne  voudrois  ne  l'être  pour  toutes 
les  lunettes  d'Europe  :  non  pour  ♦outes  bezi- 
cles  d'Afrique.  Car  j'ay  une  des  plus  belles, 
dIus  avenantes ,  plus  honnêtes ,  plus  preudes 
femmes  en  mariage,  qui  soit  en  tout  le  païs  de 
Xaintonge  :  et  iren  déplaise  aux  auires.  Je 
luy  porte  de  mon  voyage  une  belle ,  et  de 
unze  poncées,  longue  branche  de  coral  rouge, 
pour  ses  étreines.  Qu'en  as-tu  à  faire?  De  quoy 
te  mêles-tu?  Qui  es-tu?  D'ond  es-tu?  O  limet- 
tier  de  l'Antéchrist,  réponds  si  tu  es  de  Dieu. 

~  Je  te  demande,  dit  Panurge,  si  par  consen- 
/tement  et  convenance  de  teus  les  él^mens 
i'avoyesacsacbezevezinemassé  (i)  te  tant  belle, 
tant  advenante,  tent  honnôtÀ,  tant  preude 
femme,  de  mode  que  le  roide  Dieu  des  jardins 
Priapus  ;  lequel  icy  habite  en  liberté,  subjec- 
tlon  forduse  de  braguettes  attachyôQtuiUiy  ^ût 
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WkVL  corps  demeuré,  en  tel  desastre,  ^ue  jamais 
n'en  sortiroit,  éternellement  y  resteroit  sinon 
que  tu  le  tirasses  avecques  les  dente  que  fe- 
roistu?  Le  laisserois-tu  lit  sempitemellemeniî 
ou  UeL  le  tirerois-tu  à  belles  dents?  ïlépons, 
ô  belinier  (1)  de  Mahumet,  puisque  tu  es  de 
tous  les  diables. 

—  Je  te  donnerois ,  répondit  le  marcnana . 
un  coup  d'épée  sus  cette  aureille  lunetiere,  et 
te  tuôrois  comme  un  bélier. 

Ce  disant,  dégainoit  son  épée.  Mais  elle  te- 
noit  au  fourreau  :  comme  vous  sçavez  que  sus 
mer  tous  hamois  facilement  chargent  roUille, 
à  cause  de  rbumidité  excessive  et  nitreuse. 

Panurge  recourt  vers  Pantagruel  à  secours. 
Frew  Jean  mit  la  main  à  son  bragmard  frô- 
chement  émoulu,  et  eut  felonnement  occis  le 
marchand  :  ne  fût  que  le  patron  de  la  nauf. 
et  autres  passagers ,  supplièrent  Pantagruel 
n'être  fait  scandale  en  son  vaisseau.  D'end  fut 
appointé  tout  leur  différend  :  et  touchèrent 
les  mains  ensemble  Panurge  et  le  marchand  : 
et  burent  d'autant  l'un  à  l'autre  de  hait,  en 
signe  de  parfaite  reconciliation. 


CHAPITRE  VI. 


Gaounent,  la  débat  appaisé,  Panurge  marehande,  ateeqaet 
Dindenant,  tin  de  ses  montons. 


Ce  débat  du  tout  appaisé,  Panurge  dit  se* 
cretement  à  Epistemon  et  htrere  Jean  : 

— Retirez-vous  icy  un  peu  à  l'écart,  et  joyea- 
sèment  passez  temps  à  ce  que  voirez.  11  y  aura 
bien  beau  jeu,  si  la  corde  ne  zompt. 

|1)  Variante  :  bragneiiir. 
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PtdB  B'ahressa  an  marcbaml,  et  dereebef 
Mtt  k  luy  plein  hanap  de  bon  vin  lantcrnois. 

X.e  marcnandle  plei^a  gaillard  (i),  en  toute 
courtoisie  et  honnêteté. 

Cela  &it,  Pannrge  devt)temeiït  le  prtolt  Iny 
vouloir  de  grâce  vendre  nn  de  ses  montons. 

/JLe  marcbMd  kgr  répondit  : 

—  \Hrïas,  heias,  mon  amy^  nôtre  TOistn, 
comment  vous  sçavez  bien  trupher  ées  povrea 
gens.  Vrayement  vnns  êtes  un  gentil  cbaland*^ 
0  le  vaillant  acheteur  de  moutons.  Vray  bis 
vous  portez  le  minois  non  mie  d'un  acheteur 
de  montons,  mais  bien  d'un  coupeur  de  bour- 
ses. Dieu  Colas ,  m'  fallon  («),  qu'il  feroit  bon 
porter  bourse  pieine  aijmrés  de  vous  enla  trip- 
perie  sus  le  dégel  î  Han,  han,  qui  ne  vous 
eognoîtroît,  vous  feriez  bien  des  vôtres.  Mais 
voyez  hau,  bonnes  gens^  comment  il  taille  de 
Thietoriographe. 

—  Patience,  dit  Panurge.  Biais  à  propos^  fle 
grâce  spéciale  vendez-moy  un  de  vos  mcsor- 
tons.  Combien? 

—  Comment,  répondit  le  marcnand,  l'en* 
tendez-vous,  nôtre  amy.  mon  vuisin?  Ce  sont 
moutons  à  la  grandlame.  Jason  y  print  la 
toison  d'or.  L'ordre  de  la  maison  de  Bourgo- 
gne en  fut  extrait.  MouEtons  de  Levant,  mou- 
tons de  haute  fûtaye,;  moutons  de  haute 
gresse. 

—^oit,  ait  Panurge  :  mais  de  grâce  vendee 
m'en  un,  et  pour  cause  bien  et  promptement 
vous  payant  en  monnoye  de  ponant,  de  tail- 
lis, de  basse  grôle.  Combien? 

—  Nôtre  voisin,  mon  amy,  répondît  le  miar- 
e^nd,  écoutez  ça  un  peu  de  l'autre  auteille. 

PAtfUROE.  —  A  votre  commandement. 
£"^t?°eAWD.  -.  Vous  aUez  en  LantemoM 

Hi  Trip^.  (2,  Dieu  Colas,  »ni  «». 
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liKinAurHAND,  —  VoIt  l6  moQdet 

I>  '  %CRGK. — Voire. 

Ls  iiÀBGHAND.  —  Joyeusement. 

*Pi^UBG&  —  Voire. 

Lb  mabghajîd.  —  Vous  avez,  ce  croy-Je,  nom 
Robin  mouton. 

Pakurge.  —  E  vous  plaît  à  dire. 

Le  marchand.  —  Sans  vous  fâcher. 

Panurge.  —  Je  l'entens  ainsy. 

Lk  marchand.  —  Vous  êtes,  ce  croy-je,  le 
joyeux  du  roy. 

Panurge.  —  Voire. 

J^  suBcssAND.-- Fourches^  liu  Ha»  ha,,  vx>us 
allez  voir  le  monde,  vous  êtes  le  joyeux  du 
roy,  vous  avez  nom  Robin  mouton,  voyez  ce 
mouton-là,  11  a  nom  Robin  comme  vous.  Ro- 
bin- Robin,  Robin,  bes,  bes,  bes,  bes.  O  la 
baue  voix. 

Panurge.  —  Bien  belle  et  armonieusc. 

Le  marchand.  —  Voicy  un  pact,  qui  sera 
entre  vous  et  moy,  nôtre  voisin  et  amy.  Voua 
qui  êtes  Robin  mouton,  serez  en  cette  couppe 
de  balance  ;  le  mien  mouton  Robin  sera  en 
Vautre  :  j,e  àage  uii  cent  de  huytres  de  Busch, 
que  en  poioa.  en  valleur,  en  estimation  H  voua 
emportera  et  haut  et  court  :  en  pareille  forme 
que  serez  quelque  jour  suspendu  et  pendu. 

—  Patience,  oit  Panurge.  Mais  vo  .  s  feriez 
beaucoup  pour  moy  et  pour  vôtre  postérité, 
si  me  le  vouliez  vendre,  ou  quelque  autre  du 
bas  cœur.  Je  vous  en  prie,  sire  monsieur. 

—  Nôtre  amy,  répondit  le  marchand,  mon 
voisin,  de  la  toison  de  ces  moutons  seront 
Iaj4»  les  fins  draps  de  Rouen;  les  louschets 
des  balles  de  Limeatre,  au  pris  d'elle  ne  sont 
qiiif  \)ourre.  De  la  peau  seront  faits  les  beaux 
manroquins^  lesquels  on  tendra  pour  marro- 
quins  furquinfi,  ou  de  Montelimart,  ma  d'Es- 
pagne pour  le  pire.  Des  boyaux,  on  fera  cor- 
oeft  dd.  violona  et  haivies,  .lesq,p^  tant  cherop 
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ment  on  vendra,  comme  si  fussent  cordes  de 
munican  017  iquilete.  Que  pensez-vous  ? 

—S'il  vous  plaît,  dit  Panurge,  m'en  vendrez 
un.  j'en  seray  bien  fort  tenu  au  courrall  de 
vôtre  Iiuys.  Voyez-cv  argent  content.  Com- 
bien? 

Ce  disoit  montrant  son  esquarcelle  pleine 
de^nouveaux  lienricus. 


CHAPITBE  Vn. 
Confîiniatioii  da  marché  entre  Panurge  et  DindeBt«l, 

—  Mon  amy.  répondit  le  marchand,  nôtre 
voisin,  ce  n'est  viande  que  pour  roys  et  prin- 
ces. La  chair  en  est  tant  déhcate,  tant  savou- 
reuse et  tant  friande  que  c'est  baume.  Je  les 
amené  d'un  pals  auquel  les  pourceaux  (Dieu 
avecques  nous)  ne  mangent  que  Miiobalans. 
Les  truyes  en  leur  gesine  (sauve  l'honneur  de 
toute  la  compagnie)  ne  sont  nourries  que  de 
fleurs  d'orangers. 

—  Mais,  dit  Panurge,  vendez  m'en  un,  et 

t*e  vous  le  payeray  en  roy,  foy  de  piéton.  Com- 
)ienT 

—  Nôtre  amy,  répondit  le  marchand,  mon 
voisin,  ce  sont  moutons  extraits  de  la  propre 
race  de  celuy  qui  porta  Phrixus  et  Helle,  par 
la  mer  dite  Hellesponte. 

—  Cancre,  dit  Panurge,  vous  êtes  clericus  vei 
adùcens, 

lia  sont  choux,  répondit  le  marchand,  ven 
ce  sont  pourceaux  :  Mais  rr.  rrr.  rrrr.  rrrrr. 
Ho  Robin  rr.  rrrrrr.  Vous  n'entendez  ce  lan- 
gage. A  propos.  Par  tous  les  champs  esquels 
ils  pissent,  le  bled  y  provient  commb  si  Dieu 
y  eût  »)i8sé.  n  n'y  faut  autre  marne  ne  fumier. 
Plus  ^  a.  De  leur  urine  les  quintessentiaux 
turent  le  salpêtre  du  monde.  Pe  leurs  ccotses 
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<mais  qu'il  ne  vous  déplaise)  les  miedecins  de 
nos  nais  périssent  soixante  et  dix-huit  jspe- 
ces  de  maladie.  La  moindre  desquelles  est  le 
mal  Saint  EutropedeXaintes,  dont  Dieu  nous 
sauve  ei  ^^ard.  Que  pensez-vous,  nôtre  voisin, 
mon  amy  ?  Aussy  me  coûtent-ils  bon. 

—  Coûte  et  vaille,  répondit  Panurge^  seu- 
lement vendez  m'en  unie  payant  bien. 

—  Nôtre  amy,  dit  le  marchand,  mon  voisin, 
considérez  un  peu  les  merveilles  de  nature 
consistans  en  ces  animaux  que  voyez,  voire 
en  un  membre  que  estimeriez  mutile.  Prenez- 
moy  ces  comes-ià,  et  les  concassez  un  peu 
avecques  im  pilon  de  fer  ou  avecques  un  fan- 
drier(i),  ce  nrest  tout  un.  Puis  les  enterrez 
en  vue  du  soleil  la  part  que  voudrez  et  sou- 
vent les  arrosez.  En  peu  de  mois  vous  en  voir- 
rez  naître  les  meilleures  asperges  du  monde» 
Je  n'en  daignerois  excepté  celles  de  Ravenne. 
Allez  moy  dire  que  les  cornes  de  vous  autres 
messieurs  les  coquus  àyent  vertu  telle,  et 
propriété  tant  mirifique. 

—  Patience,  répondit  Panurge. 

*-  Je  ne  sçay,  oit  le  marchand,  si  vous  êtes 
derc.  J'ay  vu  prou  de  clercs,  je  dis  çrrands 
clercs,  coquus.  Ouy  dea.  A  propos,  si  vous 
étiez  clerc,  vous  sçauriez  que  es  membres 
plus  inférieurs  de  ces  animaux  divins,  ce  sont 
les  pieds,  y  a  im  os,  c'est  le  talon,  l'astragale, 
si  vous  voulez,  duquel  non  d'autre  animal  du 
monde,  fors  de  l'&ne  indian  et  des  dorcades 
de  Libye,  l'on  joûoit  antiquement  au  royal 
jeu  des  xales(2)  auquel  rémpereur  Octavian 
Auguste  un  soir  gagna  plus  de  5(!.^06  écus. 
Vous  autres  eoquus  n'avez  garde  d'^n  ;^a5rner 
autant. 

—  Patience,  répondit  Panurge.  Hais  expé- 
dions. 


^  Bi  qi«aiiâ«  dit  le  mai?ei»nd,  voue  ftoray-je» 
nûtia  vsay,  mou  voiaiii,  dignement  loué  les 
nMmbvefrmteniestLe&ôpaAues,  les  éclsuachâs, 
les  gigots,  le  haut  oôié,  la  poitrine-  le  foye,  la 
.  rateUe»  1^  trippea^  la  flogue  (i).  la  yeasie. 
''  dont  on  joue  à  la  baUe.  Les  côtelettes  dont 
OBt  fait  eik  Pygmion  les  beaux  petits  arcs  pour 
tirer  des.  noyaux  de  cerisee  contre  les  gruëa. 
La  têtedfmt  aveeQues-  lin  peu  de  soulpnre  on 
fait  une  niirifiq,ue  décocticMï  pour  fjEûre  viaxider 
lea  clûeius  conatippez  du  ventre. 

<—  Bren,  bren,  oit  le  patron  de  la  nauf  au 
nnoreliaiidy  e'eat  trou  icy  barguigné.  Venda- 
luy  si  tu  veux;  si  tu  œ  veux,  na  l'anuuM» 
plufi. 

*-  Je  le  veux,  réi>CHidit  le  marchand,  pour 
rtœour  de  vous*  Mai»  il  en  payera  trois  livres 
tournois  la  pièce  en  choisissant. 

—  C'est  beaucoup,  dit  Panurf^e.  Bn  noa 
paXa^  j'en  aurois  Inen  cinq,  voire  six,  pour 
téUe  sonaine  de  deniers.  Advisez  que  ne  soit 
trop.  Vous  n'êtes  le  premier  de  ma  cognols* 
sance  qui,  tro»  tôt  voulant  riche  d^reniret 
parreair^  est  a  l'iuivers  tombé  en  poviaeté; 
vaiia  quelquefoia  s'e^  rompu  le  col. 

•—  Tes  fortes  fièvres  quamines,  dit  le  mar* 
chand,  lourdaut  sot  que  tu  es^  Par  le  digne 
vœu  de  Charrous,.  le  moindre  de  ces  moutonft 
vaut  quatre  fois  {iilus  que  le  meilleur  de  ceux. 

âue  jadlsites  Corazieneen  Tuditanie  (i).  contrée 
'Espagne,  vendoient  un  talent  d'or  la  pieee». 
Et  que  piaises^tu,.  ô  soi  à,  la  grsAd'paye,  quer 
valoitiui  tadefit  d'or? 

—  Benoit  moiieieuir,  dit  Panurge,  vous  vou& 
échauffiez  en  vôtre  haxnois.  à  ce  que  je  voy  et 
cogiioia  Bien  tenez,  vovez  là  vôtre  argeat, 
^/3^îWî  ayasrt  payé  le  marchand,  choisit 
ae  lout  le  troupeau  un  beau  et  grand  mouîoo^, 

(i)  VeatM^  (2)  AndaloMitfa^ 


4t  yiempffrMt  citent  et  beUaixt,  ofhat  ixxm 
les  «ffitrèB,  et  «nsemtlement  'beliaoDB  et  Ntgap- 
dans  qiœlle  p8(vt  on  menoit  leor  oomiKi^oii. 
Ce  pendant  le  mmeliand  âisott  àSGB  momtott- 


— Oiqulfta  liiea  sçft'Cltoisir,  !e  «hallBixt!  Il 
iff  enteixâ,  te  MjiUard.  Trayement,  le  txm 
im^^efaent,  Je  le  vésewois  pour  le  seigneur 
4e  Oeàieete,  ootnme  iblea  cogmoisettUt  «on  sft- 
tdfèl.  Cor  «te  ea  ine/tiose  il  est  toat  Joyeux  et 
^aw47  ^aad  il  tient  tme  épaule  4e  mouton 
«Q  main  lyien  «eante  et  advenante,  ooniuiaiB 
«sae  ra($Qette^galMilie«»,  et,  aireequaee  un  ooù- 
teau  bien  tranchant^  Dieu  ççait  «ominrait  il 
iitensiBcrIniB. 


GotOBiânt  Paimi:ge  fit  «n  iny  apy»  le.mwhhià^ 
et  sesinotAoïts. 

!8(iiiiKin(JeBe«i^y  ieemmoat,  le  tsas  Axtcm^' 
Ut,  je  n'eus  loi8n*.le  oonaiderer;  Paanougs* 
eaissauibre  ehoee  dire,  jette  en  pleine  mer  sen 
jnouton  esiont  et  ibeflant.  Tous  les  autres 
moutons,  erians  et  belluis  en  paseille  Intena- 
tion,  eosmimeiieerent  «oy  jettet  et  sauter  en 
xnertcpféB  à  la  flle.  La  foulle  étolt  à  qui  pte- 
laiary  sHUtaretktapiés  àexcr  oonoifia^on.  Pô»- 
-eâblB  n'iéAoit  les  «n  ganler.  •  Gemme  tkmus  «ça- 
^fezét»  du  noTrton  le  naturel,  toûjenirsisalvDe 
le  premiei;  luelque  paort  «pi'il  aiUite.  Aussy  le 
ditolriÉteteieB  (lîb.  &,  Demé&r.  anim.)  être  le 
fias  sot  et  inente  «nisiial  du  monde.  Le  mar- 
thand,  tout  eâyayé  de  oeque  devant  sesyeuac 
périr  ^iroyott  et  nc^er  ses  moutons,  s'efforçott 
les  empêcher  et  retenir  de  tout  son  pouToir. 

Mais  c  étoit  en  vain.  Toaa  à  la  file  sautolent 
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dedans  la  mer  et  perîssoient.  Finablement,  fl 
en  print  un  grand  et  fort  par  la  toison  sus  le 
tillac  de  la  nauf ,  cuidant  ainsy  le  retenir»  et 
sauver  le  reste  aussy  conséquemment.  Le 
mouton  fut  si  puissant,  qu'il  emporta  en  mer, 
avecques  soy,  le  mârénsudd,  et  rut  noyé,  en 
pareille  forme  que  les  moutons  de  Poiyphe- 
mus,  le  borgne  cyclope,  emportèrent  hors  la 
caverne  Ulysses  et  ses  compagnoi^.  Autant 
en  âreQt  les  autres  bergiers  et  moutonniers, 
les  prenant  uns  par  les  cornes,  autres  par  les 

Ï'ambes,  autres  par  la  toison.  Lesquels  tous 
urent  pareillement  e9.  mer  portez  et  noyés 
Saiserablement. 

Panurge,  à  côté  du  fougon  (i),  tenant  un 
aviron  en  main»  non  pour  ayder  es  mouton- 
niers, mais  pour  les  engarder  de  grimper  sus 
les  naufs  et  évader  le  naufrage,  les  prédiGit 
éloquentement,  comme  s*il  fût  un  petit  frère 
Olivier  Maillard  ou  un  second  frère  JeanBour- 
geoiSf  leur  remontrant,  par  lieux  de  rheto« 
rique,  les  misères  de  ce  monde,  le  bien  et 
l'heur  de  l'autre  vie,  affermant  plus  heureux 
être  les  trépassez  que  les  vivans  en  cette  val- 
lée de  misère,  et  à  un  chacun  d'eux  promet- 
tant ériger  un  beau  cénotaphe  et  sepulchre 
honoraire  au  plus  haut  du  mont  Cenis,  à  son 
retour  de  Lantemois;  leur  optant  ce  nean* 
moins,  en  cas  que  vivre  entre  les  humains  ne 
leur  fftchàt,  et  noyer  ainsy  ne  leur  vint  à 
propos,  bonne  avanture  et  rencontre  de  quel- 
que baleine,  laquelle,  au  tiers  jour  subsé- 
quent, les  rendit  sains  et  sauvée  en  quelque 
pals  de  satin,  èi  l'exemple  de  Jonas. 

—  La  naufvuidée  du  marchand  et  des  mou- 
tons, reste-t-il  icy,  dit  Panurge,  une  ame 
^«iJtonnlere?  Où  sont  ceux  de  TtdbauV  l'Ai- 
gneirit  et  ceux  de  Renaud  Belin,  qui  dorment 

H)  La  ooisiDt. 
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cmand  les  autres  paissent?  Je  n'y  sça^  rien. 
C'est  un  tour  de  vieille  guerre.  Que  t'«n  sem* 
ble,  frère  Jean? 

—  Tout  6ien  de  vous,  répondit  frère  Jean. 
Je  n'ay  rien  trouvé  mauvais,  sinon  qu'D  me 
semble  qu'ainsy  comme  jadis  on  souloin  en 
guerre,  au  jour  de  bataille  ou  assaut,  pro- 
mettre es  soudars  double  paye,  pour  celuy 
]our,  s'ils  gagnoienlt  la  bataille,  l'on  avoit 

STOM  de  quoy  payer;  s'ils  la  perdoient,  c'eût 
té  honte  la  demander,  comme  firent  les 
fuyars  Gruyèrs  (l)  après  la  bataille  de  Seri- 
zolle;  aussy  qu'enfin  vous  deviez  le  paye- 
ment réserver,  l'argent  vous  demeurftt  en 
bourse. 

—  C'est,  dit  Panurpe,  bien  chiô  pour  l'ar- 
gent. Vertu  Dieu,  j'ai  eu  du  passetemps  pour 
plus  de  cinquante  mille  francs.  Retirons-nous, 
le  veiï%;  est  propice.  Frère  Jean,  écoute  icy. 
Jamais  homme  ne  me  fit  plaisir  sans  récom- 
pense, ou  recognoissance,  pour  le  moins.  Je 
ne  suy  point  ingrat  et  ne  le  fus  ne  le  seray. 
Jamais  nomme  ne  me  fit  déplaisir  sans  repen- 
tance^  ou  en  ce  monde  ou  en  l'autre.  Je  ne 
Buis  point  fat  jusques-là. 

—  Tu,  dit  frère  Jean,  te  damnes  comme  un 
vieil  diable.  U  est  écrit  :  ift^t  vindictam,  etc. 
Matière  de  bréviaire. 


CHAPITRE  IX. 

Goenment  Pantagmel  arriva  en  Tisle  Enaatin»  at  dM 
étranges  allianoes  dn  paîs. 


2ephyre  nous  continuoit  en  participation 
dim  peu  de  garbin  (2),  et  avions  un  jour  passé 


(1)  SiifM».  {%)  Vent  da  and-ooeat. 
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sans  terre  décotmir.  Au  tiers  Jour,  t  Yzxit» 
des  mouches,  nous  apparut  une  isle  triangu^ 
laire  bien  fort  ressemblante,  quant  à,  la  forme 
el;  assiette  à  Sicile.  On  la  nommoit  l'isle  des 
Alliances.  Les  honmies  et  femmes  ressem* 
bleuft  aux  Poitevins  rouges,  excepté  que  tous 
les  hommes  et  femmes  et  petits  emfang  ont  le 
nez  en  figure  d'un  as  de  treffles.  Pour  cetto 
cause,  le  nom  antique  -de  l'isle  étoit  Bimîi?- 
Bin  (1).  Et  étoient  tous  parens  «taOiez  en- 
semble, tîomme  ils  se  vantoient,  et  taùxxa  dfl» 
librement  le  potestat  du  lieu  : 

—  Vous  •autres  gens  de  Taula^  monde  ten^ 
pour  chose  admirable  que  d'une  femille  ro- 
maine (c'étoient  les  Fabians),  pour  un  jt)ttr 
(ce  fût  le  î3  du  mois  de  février)  par  une 
porte  («ce  fut  la  porte  Carmentale,  jadis  située 
eujprôd  du  Capitole,  entre  le  roc  Tarpejun  tôfc 
ie  Tilfre,  depuis  surnommée  Scélérate)  cont» 
certains  ennemis  des  Romains  (c'étoient  les 
Vejentes  Hetrusques)  sortirent  trois  'cens  six 
hommes  de  guerre  tous  parens ,  avBcques  cino 
mille  autres  soudards,  tous  leurs  vassaux,  qui 
tous  furent  occis;  ce  fut  prés  le  fteuve  Cre- 
mere,  qui  sort  du  lac  de  Baecane.  De  cette 
terre  pour  un  besoin  sortirent  plus  "de  trois 
cens  mille  tous  parens  et  d'une  famille.  LeusSB 
parentez  et  alliances  étoient  de  façon  bien 
étrange:  car  étans  ainsy  tous  parens  et  alliez 
l'un  de  l'autre,  nous  trouvâmes  que  personne 
n'étoit  d'eux  père  ne  mère,  frère  ne  sœur,  on- 
cle ne  tante,  cousin  ne  neveu,  gendre  ne  bru, 
porreân  ne  maTreîne  de  l'autre.  Sinen  «V9ye^ 
ment  im  grand  vieiHatrd  énasé,  lequel,  comme 
je  vids,  appella  une  petite  fille  ftgée  Je  trois 
XHi  quatre  ans,  mon  père  :  la  petite  fillette 
lappelloit  ma  fille.  La  parente  et  alItanîiBe 
entre  eux  étoit  que  l'un  appelloîtune  femme, 

(I)  Sans  nos. 
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m»  mftigie  :  la  femmo  rAj>pioUoit  mou  mac* 

-^  C&xx&Ak^  disoit  &ere  J^ao,  devroient  blea 
sentir  leur  msixé^  ,quaad  eAsemble  se  sont; 
f rotÉsez  leur  lard^ 

— Xi'uQ  appelloitiuie  gorgûiâe  bachelette  en. 
soimau^  :  Ban  jour  mon  étrille.  Elle  le  resa? 
lua^.  disant  :  Benne  étreinte,  mon  fauveau.. 

—  Ha<y,  hay.,  hay,  s'é<îria  Panurge,  venez 
Yoûr  usie  étrille,  une  fan  et  un  veau.  N'est-oa 
étrille  £auyeau?  Ce  fauveau  à.  la  raye  nolrav 
d(0it  bien  sMMi^eAt  être  étrillé. 

—  Un  autre  salua  une  sienne  mignoame  dl- 
sant  :  A  Dleu^  mom  bureau.  Rlle  luy  répondit  :.. 
El?  TOUS  aussy,  mon  procez. 

—  Par  saint  Trei^rnaat,  dit  Gymnaste,  ce 
pTOoés  deit  être  souvent  sus  ce  bureau. 

—  L'un  appelloit  une  autre,  mon  verd.  Elle 
TapipeUoit  son  coquin. 

—  11  y  a  bien  là,  dit  Eusthenes,  du  verdco- 
quîB» 

—  Un  autre  salua  une  sienne  alliée  disant  : 
Bon  di,  loa  coignée.  Elle  répondit  :  Et  à  vous, 
mon  m^anelue. 

—  Venitre  bœuf,  s'écria  Carpalim,  comment 
ciHsbe  cei^ée  est  emmanchée  !  Comment  ca 
manche  est  encoigné  I  Mais  seroit-ce  point  la 
grande  isMuoehe  que  demandent  les  courti- 
sanes ramainaa?  Ou  un  cordeUler  à  la  granjC^e 
«eaehe? 

—  Passant  outre*  je  vis  un  averlant  (î)  ai 
saluant  son  alliée.  rappeUa  mon  matras  :  e  lo 
ra{)peU.oit  mon  lodier  (2).  De  fait  il  avoit  quel^ 
ques  traits  de  lodier  lourdaut.  L'un  appeiloit 
une  autre  ma  mie,  elle  l'appelloit  ma  croûtetî 
L'un,  une  autre  appelloit.  sa  pôle^  elle  /apjieU 
loit  son  foursronv  L'un  une  autre  appeiloit  ma 
la^ake,.  elle  le  nommnit  panibouâe*  L'un    xm 

(1)  Maquignon.  (2)  GouTertiKa,  . 
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antre  nommoit  ma  botine,  elle  l'appelloit  mon 
estivpUet  (i).  L'un  une  autre  nommoit  sa  mi- 
taine, elle  nommoit  mon  gand.  L'un  une  autre 
nommoit  sa  coUane,  elle  l'appeloit  son  iàrd  : 
et  étoit  entr(>  eux  parenté  de  coûane  de  lard. 
En  pareille  alliance,  l'un  appelloit  une  sienne 
mon  ]^omelaite>  elle  nommoit  mon  œuf:  et 
étoient  alliez  comme  une  homelaite  d'œufs. 
De  même,  ime  autre  appelloit  une  sienne  ma 
trippe,  elle  l'appelloit  son  fagot.  Et  oncques 
ne  peux  sçavoir  quelle  parenté,  alliance,  affi- 
nité, ou  consanguinité  fût  entre  eux,  la  rap- 
portant à  nôtre  usage  commun,  sinon  qu'elle 
etoit  trippe  de  ce  fagot.  Un  autre  saluant  une 
sienne,  disoit  :  Salut,  mon  écaille.  Elle  répon- 
dit :  Ex  à  vous,  mon  huytre. 

—C'est,  dit  Carpalim,  ime  huytre  en  écaille. 

—Un  autre  de  môme  saluoit  une  sienne,  di- 
sant :  Bonne  vie,  ma  gousse.  Elle  répondit  : 
Longue  à  vous,  mon  pois. 

—  C'est,  dit  Gymnaste,  un  pois  en  gousse. 
—Un  autre  grand  vilam  claquedent,  monté 

sus  hautes  mulles  de  bois,  rencontra  une 
grosse,  grasse,  courte  garce,  lui  dit  :  Dieu 
gard  mon  sabbot,  ma  trompe,  ma  touppie. 
Elle  luy  répondit  fièrement  :  Gard  pour  gturâ, 
mon  fouet. 

—  Sang  saint  Gris,  dit  Xenomanes,  est-il 
fouet  compétent  pour  mener  cette  touppie? 

—  Un  docteur  régent  bien  peigné  testonné 
avoit  quelque  temps  devise  avecques  une 
haute  damoiselle  prenant  d'elle  congé,  luy 
dit  :  Grand  mercy,  bonne  mine.  Mais,  dit-elle, 
très-grand  h  vous,  mauvais  jeu. 

—  De  bonne  mine,  dit  Pantagruel,  mauvais 
ieu  n'est  alliance  impertinente. 

—  Un  èachelier  en  busche  (2)  passant,  dit  it 
une  jeune  bachelette  :  Hay,  hay,  hay.  Tant  y  a 

il)  Botttae  d'4té.  (^  Bttdroik» 
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qne  ne  tos  yids,  muse.  Je  TousToy,  répondit- 
«ile  ^me,  volontiers. 

— Acouplez-les,  dit  Panurge,  et  leur  soufflez 
au  cul.  Ce  sera  une  cornemuse. 

— Un  autre  appella  une  sienne  ma  truie.  Elle 
rappela  âon  fom.  Là  me  vint  en  pensement, 
que  cette  truie  volontiers  se  toumoit  à  ce 
foin.  Je  vis  un  demy  galland  bossu  quelque 
peu  prés  de  nous  saluer  une  sienne  albée,  di- 
sant :  Adieu,  mon  trou.  Elle  de  môme  le  resa- 
lua» disant:  Dieu  gard  ma  cheville. 

Frère  Jean  dit: 

—  Elle,  ce  croy-je,  est  toute  trou,  et  il  de 
mdme,  toute  chevûle.  Ores  est  àsçavoir  si  ce 
trou  par  cette  cheville  peut  entièrement  être 
étouppé. 

—  Un  autre  salua  une  sienne,  disant  :  Adieu, 
ma  mue.  Elle  répondit  :  Boi^'our,  mon  oizon. 

—  Je  croy,  dit  Ponocrates,  que  cettuy  oizon 
est  souvent  en  mu6. 

Un  averlant  causant  a^ecques  une  jeune 
galoise.  luy  disoit  :  Vous  en  souvienne,  vesse. 
Aussy  fera  pet,  répondit-elle. 

—  Appellez-vous,  dit  Pantagruel  au  potes- 
tat,  ces  deux  là  parens?  Je  pense  qu'ils  soient 
ennemis,  non  alhez  ensemble  :  car  il  Ta  appel- 
lée  vesse.  En  nos  pals  vous  ne  pourrez  plus 
outrager  une  femme  que  ainsy  rappellant. 

—  Bomies  gens  de  l'autre  monde,  répondit 
le  potestat,  vous  avez  peu  de  parens  tels  et 
tant  proches,  comme  sont  cepet  et  cette  vesse. 
Us  sortirent  invisiblement  tous  deux  ensem- 
ble d'un  trou  en  un  instant. 

—  Le  vent  de  Galeme,  dit  Panurge,  avolt 
doncques  lanterné  leur  mère  î 

—  Quelle  mère,  dit  le  potestat,  entendez- 
vous?  C'est  parenté  de  vôtre  monde.  Ils 
n'ont  père  ne  mère.  C'est  à  faire  à  gens  de 
de-là  1  eau,  à  gens  bottez  de  foin. 

La  bon Panâueruel  tout  voyoit  et  éeoutotts 


mais  à.  ces  propos  IL  cuida  perdre  contenance. 
Ayoir  (!)  Dien  curiensement  considéré  Faa^ 
sietite  de  l  isle  et  mœurs  du  peuple  emmssé» 
nous  entrâmes  en  un  cabaret;  pour  quelque 
peu  ikon»  refrêchir.  Là  on  faisoit  nO'ces  à  Hi- 
mode  du  pals.  Au  demeurant  ehere  et  demie., 
Nûuspresens  fut  fait  un  Joyeux  mariage, 
d'une  poire  femme  bien  gaillarde,  comme  nouai 
sembloit,  toutefois  ceux  qui  en  avaient  tftté, 
disoient  être  molasse,  avec  un  jeune  firomage 
à  poil  follet  un  peu  rougeâtre.  J'en  avois  au- 
trefois oui  la  renommée,  et  ailleurs  avoient 
été  ffâtB  plusieurs  tels  mariages.  Encore  dit- 
on  en  nôtre  païs  de  vache,  qu'il  ne  fut  onc- 
ques  tel  manage,  qu'est  de  la  poire  et  du  firo- 
mage.  En  une  autre  saïïe,  je  vis  qu'on  ma- 
rioit  une  vieille  botte  avec  un  jeune  et  souple 
brodequin.  Et  fut  dit  à  Pantagruel  que  le 
jeune  orodequin  prenoit  la  vieille  botte  et 
femme,  pource  qu  elle  étoit  bonne  robbe,  en 
bon  point  et  grasse,  à  prouflt  de  ménage,  voire 
fût-ce  pour  un  prêcheur.  En  une  autre  salle 
basse  je  vis  un  jeune  escaflgnon  (%)  épotfiser 
une  vieille  pantoufle.  Et  nous  fut  dit  que  ce 
n'étoit  pour  la  beauté,  bonne  grâce  (f  elle  : 
mais  par  avarice  et  convoitise  df  ayoir  les  éctrs 
dont  elle  étoit  toute  contrepointée. 


CHAPITRE  X. 

Gomaent  Pactograel  d«sû»ndU  ea  Tisie  éa  CbstS,  es 
laquelle  régnait  le  roy  saint  Panigo^. 

Le  garbin  nous  soufQoit  en  pcnsppe,  quiuiA 
laissans  ces  mal  plaisanaallianoiers,  afecquea 
leura  4xez  de  as  de  treffle,  moBAàmoB  en  Imite 

(1)  A.pEèa  «rok.  (^  SoBlier. 
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iner«  Sus  la  âéclmation  Uu  soleil  Ûsntes  es* 
calle  «B  l'isla  de  Cheli  :  isle  grande,  fertile^ 
riche  et  pppuleufie^  en  laquelle  regnoit  le  rc^ 
swnt  Pfaàigoru  Lequel,  aecompagné  de  ses 
eafans  ei  prkioes  de  sa  oour,  s'étoit  traoaportè 
josquee  prés  le  havre  ix)ur  .recevoir  Paaitap 
gvtteL  El  le  mena  jusques  en  son  chftteaa; 
sus  rentrée  du  dongeon  se  oâht  la  reine  ae* 
eompagaée  de  ses  mies  et  dames  de  eour. 
F^nigon  voulut  qu'elle  et  toute  sa  suite  bai- 
aassent  Pantagruel  et  ses  gens.  Telle  étoit  la 
eaïutoisie  et  coutume  du  païs.  Ce  que  fut  f4it, 
excei>té  frère  Jean,  qui  s'absente^  et  écarta 
parmi  les  officiers  du  rov.  Panigon  vouloir 
en  toute  instance  pour  cettuy  jour  et  au  len^ 
demain  retenir  Pantagruel.  Panta^gniei  fonda 
son  excuse  sis  la  sérénité  du  temps  et  oppor- 
tunité du  vent,  lequel  plus  souvent  est  deàiié 
des  vqyageuis  que  rencontré,  et  le  faut  em- 
ploiter  quand  il  advient,  car  il  n'advient  toutes 
et  quaates^ois  qu'on  le  souhaite.  A  cette  re- 
montrance, après  boire  vingt  et  cinq  ou  trente 
fois  pour  homme,  Panigon  nous  donna  ^ongé* 
Pantagruel  retournant  au  port  et  ne  voyant 
frère  Jean,  demandoit  quelle  part  il  étoit,  et 
pourquoty  a*étoit  ensemble  la  compagnie.  Pa- 
nurge  ne  sçavoit  comment  Texcueer  et  vou*- 
loit  retouraer  au  chÂteau  pour  Tappeller. 
quand  frère  Jean  accourut  tout  joyeux,  et 
s^écria  en  grande  gayeté  de  cœur,  disant  : 

—  Vive  le  noble  Panigon  IPar  la  mort  bœ«ff 
âé  bois,  il  rué  en  cuisme.  J'«n  viens,  tout  v 
¥a  par  écuelle.  «T'espearoie  bien  y  cotonner  4 
proufit  et  iisa^e  m43aiachid  le  moulle  de  moa 
gippon  (1). 

—  Ain^,  mon  amy,  dit  Pantaigruel,  tou- 
jours à  ces  cuisines. 

—  Ccqps  'de.gaÛhie,  BépoQdit  .&IJ»  Jieaii» 

(J)  Froc. 
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'en  sçaj  mieux  l'usage  et  cérémonies  que  de 
iant  cniabreuer  avecques  ces  femmes,  magny, 
magna,  (ihiah^ena.  révérence,  double,  reprinse, 
raccoUade,  la  oressurade,  oaise  la  main  de 
vôtre  mercy,  de  vôtre  majesta,  vous  soyez, 
tarabin,  tarabas.  Bren,  c'est  merde  à  Rouen. 
Tant  cniasser,  urenilier.  Dea,  je  ne  dis  pas 
que  je  n'en  tirasse  quelque  trait  dessus 
la  lie  à  mon  lourdois  :  qui  me  laissât  insi- 
nuer ma  nomination,  mais  cette  brenasserie 
de  révérences  me  fàcne  plus  qu'un  jeune  dia- 
ble. Je  voulois  dire,  im  jeune  double.  Saint 
Benoit  n*en  mentit  jamais.  Vous  parlez  de 
baiser  damoiselles,  par  le  digne  et  sacré  froc 
que  je  porte,  volontiers  je  m'en  déporte,  crai- 
gnant que  m'advienne  ce  que  advmt  au  sei- 
gneur de  Guyercharois. 

—  Quoy  ?  demanda  Pantagruel,  je  le  cognois. 
n  est  de  mes  meilleurs  amys. 

—  n  étoit^  dit  frère  Jean,  invité  à  un  somp- 
tueux et  magnifique  banquet,  que  faisoit  un 
sien  parent  et  voisin  :  auquel  éfoient  pareille- 
ment invitez  tous  les  jgentilshommes,  dames 
et  damoiselles  du  voismage.  Icelles  attendan- 
tes sa  venue,  déguisèrent  les  pages  de  l'assem- 
blée, les  habillèrent  en  damoiselles  bienpim- 

Sames  et  atourées.  Les  pa^es  endamoisellez 
luy,  entrant  prés  le  pont-levis,  se  presente- 
TCOit.  Il  les  baisa  tous  en  grande  courtoisie  et 
révérences  magnifiques.  Sus  la  fin,  les  dames 
qui  l'attendoient  en  la  galerie,  s'éclatèrent  de 
nre  et  firent  signes  aux  pages,  à  ce  qu'ils 
ôtassent  leurs  atours.  Ce  que  voyant  le  bon 
seigneur,  par  honte  et  dépit,  ne  daigna  baiser 
Iceues  dames  et  damoiselles  naïves.  Alléguant 
vu  qu'on  lui  avoit  ainsy  déguisé  les  pages, 
que  par  la  mort  bœuf  ae  bois  ce  doivent  là 
$w^es  valets  encoreplus  finement  déguisez, 
vertu  Dieu,  da  jurandL  pourquoy  plutôt  ne 
transportons-nous  nos  numanitez  en  belle 
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cuisine  de  t>ieu?  Et  là  ne  considérons  le  bran* 
lementâes  croches,  Tarmonie  d«.8  contrebas- 


matière  de  bi'CTiaire. 


CHAPITRE  XI. 
Boorqaoy  le»  moînet  soat  Toloniiens  en  cuisine: 

—  C'est,  dit  Épistemon^naïvement parlé  en 
moine  ;  je  dy  moine  momant,  je  ne  dy  pas 
moine  moine.  Vrayement  vous  me  réduisez  en 
mémoire  ce  que  je  vy  et  ouï  en  Florence, 
il  y  a  environ  vingt  ans.  Nous  étions  bien 
bonne  compagnie  de  gens  studieux,  amateurs 
de  peregrinité  et  convoiteux  de  visiter  les 

gens  doctes,  antiquitez  et  singularitez  d'Ita- 
e.  Et  lors  curieusement  contemplions  l'as- 
siette et  beauté  de  Florence,  la  structure  du 
dôme,  la  sumptuosité  des  temples  et  palais 
magDiûques.  Et  entrions  en  contention,  qui 
plus  aptement  les  extolleroit  par  louanges 
condignes,  quand  un  moine  d'Amiens,  nommé 
Bernard  Lardon,  comme  tout  fâché  et  mono- 
pole, nous  dit  :  «  Je  ne  sçay  que  diantre  vous 
trouvez  icy  tant  à  louer.  J'ayaussy  bien  con- 
templé comme  vous  et  ne  ^uis  aveugle  plus 
que  vous.  Et  puis  :  Qu'est-ce  ?  Ce  sont  belles 
maisons;  c'est  tout.  Mais  Dieu  et  monsieur 
saint  Bernard,  nôtre  bon  patron,  soit  avecques 
nous.  En  toute  cette  ville  encore  n'ay-je  vu 
une  seule  rôtisserie  et  y  ay  curieusement  re- 
gardé et  considéré.  Voire  je  vous  dy  comme 
espiaut  et  prêt  à  compter  et  nombrer  tant  à 
dÀtre  comme  à  senestre,  combien  et  de  quel 
côté  plus  nous  rencontrerions  de  rôtisseries 
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lotissantes,  BQ|];ans  Anûen»  en  moins  de  ehe* 
TûXL  quatre  fbje,  T^oire  trois,  qu^ayons  fait  nos 
contemplations)  jô  vous  pourrods  montrer 
plus  de  quatorze  rô^tisseries  antiques  et  aro* 
matizantes.  Je  ne  scay  quel  plaisir  avejL  ]^ria 
Toyans  les  lions  et  anricames  (ainsy  nommiez,* 
vous,  ce  me  semble,  ce  qulls  appellent  ti- 
gres) prés  le  beffroy;  pareillement  voyans  les 
porcs-épics  et  at^truebea  au  palais  du  sei- 
gneur Philippe  Strozzî.  Par  ma  foy,  nos  Ûeux, 
f  aimerois  mieu?:  voir  un  bon  et  gras  oizon  en 
orocîie.  Ces  porphyre»,  ces  maipbfe»  sont 
beaux;  je  n'en  dis  point  de  mal;  mais  les 
darioAes  d'Amiens  son,tmeiUeure&  et  mongoût. 
Ces-  statues  antiques  sont  bien  faîtes,  id  le 
veux  croire;  mais,  par  saint  Ferreol  d*Abbe- 
TiUe,  les  jeunes  batchelettes  de  nos  paXs  sonJ; 
miUe  foys  plus  av^najates.  » 

<w.  Que  signiûe,  demacUda  frère  Jean,  et  que 
vaut  dire  que  to<!^ouxs  vous  trouvez  moines 
en  cuisines,  jamais  n'y  trouvez  rois»  papes,  ne 
empereurs? 

—  Kst-ce,  répondit  Bhizo^mie,  quelquie 
vertu  latente  et  propriété  specSque  absconse 
dedans  les  marmites  et  contrehastiers,  qui 
les  moines  y  attire^  comme  Taimant  k  soy  le 
fer  ^ttire,  n'y  attire  empereurs,  papes,  ne 
rois?  Ou  si  c'est  une  induction  et  incfînatioa 
naturelle  aux  frocs  et  cagoulles  adhérente^  lar- 
quelle  die  soy  meine  et  pousse  les  bons  reUt 
gieux,  en  cuisines,  encores  qu'ils  n!&iiSBeat 
Sleetion  ne  délibération  d'y  aller? 

—  Il  veut  dire,  répondit  Epistemon,  formes 
Suivantes  Ja  matière.  Ainsy  les  nomme  Aver- 
sois.. 

■^  Voire»,  voire,  dit  frère  Jean. 

—  Je  vous  4iray,  répondit  Pantagrael^  san» 
au  prolailéme  proposé  répondre;  car  il  est.um 
peu  chatouilleux,  et  à  pemey  toucheriez-vou3, 
Kuo».  vous  épiner.  Me  souvient  avoir,  vu  que 
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Antfgonus,  roy  de  Macedonie,  un  jour  entrant 
en  la  cuisine  de  ses  tentes  et  y  rencontrant  le 

Ï)Oéte  Antagoras,  lequel  fricaasoit  un  congre,  x 
uy-môme  tenoit  la  poéle,  lujr  demanda  en 
tovlie  «Ilegresse  :  «  Hcmere  frieassoit-il  cooi- 
grès,  iorsqali  décriyoJt  les  prêtresses  :l'Aga- 
memnon?  —  Mais,  répondit  Antagoras  au 
£07,  estimes-tu  qu'Agamemnon,  lorsque  telles 
piSûesses  faisoit,  fUt  curieux  de  scaroir  si 

Sersoime  en  son  camp  fricassoit  congres?  » 
M  roy  semWcroit  inaéoent  qu'en  sa  cuisine 
le  poete  faisoit  ladUe  fricassée.  Le  poefte  iTçy 
remontroit  que  chose  trop  ;pflus  •aolioirente 
êtoit  Tencontrer  le  Toy  en  cuisine. 

—  Je  dameray  cette-cy,  dit  Panurge,  tows 
racontant  ce  que  Brefton  Villandry  répondit 
un  jour  au  seigueur  duc  de  Guise.  Leur  pro- 
pos êtoit  de  quelque  bataille  du  roy  François 
caxstre  l*empereur  Châties  V,  en  laquelle  Bre- 
ton étolt  gorgaisement  aErmé,  mèmemeot  de 
g^ves  et  sollerets  acerez,  monté  anssy  à  Ta- 
YaatagB,  n'avoit  toutefois  été  vu  au  comlmt. 
«  Par  ma  fbn#réponâlt  Breton,  j'y  ay  été,  ftb- 
cîle  me  sera  le  prouver,  voire  en  lieu  auquel 
vous  n'eussiez  osé  vous  trouver.  »  Le  seigneur 
duc,  prenant  en  mal  cette  parole,  comme  trop 
larave  et  témérairement  proférée,  et  se  haus- 
sant de  propos,  Breton  facilement  en  g^rande 
Tisée  l'appaisa,  disant  :  «  J'étois  avecle  bar 
:gage,  auquel  ncu  vdtre  honneur  n'eut  porté 
fioy  (HLCher^  comme  je  faisois.  » 

Eu  ces  menus  devis  arrivèrent  leurs  navi- 
res, et  lAuB  louJK  seiouriiB  ûxeat  en  lœlle  islA 


2S  rAMTAG&UBL 


CHAPITRE  XIl. 

Gomment  Pantagrael  passa  Procaratioii,  et  de  Tétiuigt 
manière  de  vivre  entre  les  chiqaanous. 

Plains  et  refaits  du  bon  traitement  du  toj 
Panigon^  continuant  nôtre  route,  aujour  sub- 
séquent, passâmes  Procuration^  qui  est  un  pals 
chaffourré  et  barbouillé.  Je  n'y  cognusrien.  Là 
vîmes  des  procultons  et  cbiquanous,  gens  à 
tout  le  poil .  Ils  ne  nous  invitèrent  à  boire  ne 
à  manger.  Seulement  en  longue  multiplica- 
tion de  doctes  révérences  nous  dirent  qu'ils 
étoient  tous  ànôtre  commandement  en  payant. 
Un  de  nos  truchemens  racontoit  à  Panta- 
gruel, comment  ce  peuple  gagnoit  sa  vie  en 
façon  bien  étrange,  et  en  plein  diamètre  c(Tn- 
traire  aux  Romicoles  (i).  A  Rome,  gens  inû- 
nis  gagnent  leur  vie  à  empoisonner,  èi  battre 
et  à  tuer.  Les  chiquanous  la  a|gnent  à  être 
battus.  De  mode  que  si  par  longtemps  ils  de- 
meuroient  sans  être  battus,  ilsmourroient  de 
maie  faim,  eux,  leurs  femmes  et  leurs  en* 
fans. 

—  C'est,  disoit  Panurge,  comme  ceux  qui 
par  le  rapport  de  Cl.  Gai.  ne  peuvent  le  nef 
caverneux  vers  le  cercle  équateur  dresser, 
s'ils  ne  sont  très-bien  fouettez.  Par  saint  Ti- 
baut,  qui  ainsy  me  fouetteroit,  me  feroit  bien 
au  rebours  désarçonner  de  par  tous  les  diar 
blés. 

—  La  manière,  dit  le  truchement,  est  telle  t 
quand  un  moine,  prêtre,  usurier  ou  avocat 
veut  mal  à  quelque  gentilhomme  de  son  pals, 
il  envoyé  vers  luy  un  de  ee8.chiquanou&  Cbk* 

(I)  RonutiiiB. 


eaaaoua  le  citera,  radjoumera,  routragen, 
riiûuriera  impedentement,  suirant  son  record 
etmBtxuction,  tant  que  le  gentilhomme,  8*11 
n^est  paralytique  de  sens  et  plus  Btupide 
qu'une  rane  gyrine  (1),  sera  contraint  luy 
donner  bastonnades  et  coups  d'épée  sus  la 
tète,  ou  la  belle  jarretade,  ou  mieux  le  jetter 
par  les  créneaux  et  fenêtres  de  son  ch&teau. 
Cela  âdt,  voilà  chiquanous  riche  pour  quatre 
mois,  comme  si  coups  de  b&ton  mssent  ses 
naïves  moissons;  car  il  aura  du  moine,  de 
l'usurier  où  avocat  salaire  bien  bon,  et  répa- 
ration du  gentilhomme  aucunes  fois  si  grande 
et  excessive  que  le  gentilhomme  y  perdra 
tout  son  avoir,  avecques  danger  de  miséra- 
blement pourrir  en  prison,  comme  s'il  eût 
frappé  le  roy. 

—  Contre  tel  inconvénient,  dit  Panurge,  je 
Bçay  un  remède  trés-bon  duquel  usoit  le  seir- 
gneur  de  Basché. 

—  Quel  ?  demanda  Pantagruel. 

—  Le  seigneur  de  Bascné,  dit  Panurge, 
étoit  homme  courageux,  vertueux,  magna- 
nime^ chevaleBiOix.  Il,  retournant  de  certaine 
longue  guerre,  en  laquelle  le  duc  de  Ferrare, 
par  l'ayde  des  François,  vaiUamment  se  dé- 
fendit contre  les  fîmes  du  pape  Jule  second, 
par  chacun  jour  étoit  ajourné,  cité,  chiquané, 
rappetit  et  passetemps  du  gras  prieur  de 
Samt-Lovant.  Un  jour,  déjûnant  avecques 
ses  gens  (comme  u  étoit  humain  et  debon- 
naire},  manda  quérir  son  boulanger,  nommé 
Loire,  et  sa  femme  ensemble,  le  curé  de  sa 
paroisse,  nommé  Oudart.  qui  le  servoit  de 
sommelier,  comme  lors  éioit  la  coutume  en 
Ârance,  et  leur  dit  en  présence  de  ses  gentils- 
hommes et  neutres  domestiques  :  «  Ënfans. 
vous  voyez  en  quelle  fitchorie  n^e  jetteni 

(1)  Ua  téui«. 
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jDunaellemeBt  ces  maraux  eirîqiftintwis.  na . 
«uis  là  résolu,  que  si  «e  m'y  aidez,  je  délibeiie 
abandonner  le  pa«s  et  prendre  le  party  du 
«oudan  t  tous  les  diables.  DeBormais  quand 
céans  ils  viendront,  soyez  prêts,  vous  Loire 
et  vôtre  femme,  pour  vous  représenter  en  ma 
grande  sale  avecques  vos  belles  robbes  nup- 
tiales, comme  si  l'on  vous  flançoit  et  oomme 
premièrement  fûtes  fi»neez.  TeneZj  voilà  cent 
îcus  d'or,  lesquels  je  vous  donne  pour  «utre- 
tentar  vos  beaux  tteoûtremens.  Vous,  messire 
Oudart,  ne  faillez  y  comparoître  en  vètre  beau 
«upp^Ms  et  étoile ,  avecques  l'eaue  bénite, 
•comme  pour  les  fiancer.  Vous  pareillement, 
Trudon  (ainsy  étoit  nommé  son  tabourineui), 
aoyez*y  avecques  vôtre  fiute  et  tabour.  Les  pa- 
roles dites  et  la  mariée  baisée  au  son  duTWi- 
bour,  vous  tous  baillerez  l'un  à  l'autre  du  sou- 
>?eQir  desBÔees,  ce  sont  petits  coups  de  potag. 
Ce  faisant,  vous  n'en  soupperez  que  mieuK. 
Mais  quand  ce  viendra  au  chiquanous,  frappez 
dessus  eomme  sus  seigle  verd,  ne  l'épargnez. 
Ta^ypez,  daubez,  frappez,  je  vous  *en  prie. 
TPesaez  présentement,  3  e  vous  donne  ws  jeunts 
gantelets  de  jouste,  couverts  de  cherrrotin* 
Bonnez-luy  coups  sans  compter  k  tors  «ta 
tmvers.  Celuy  qui  mieux  le  daubera.  Je  re- 
ooj^ofïtray  pour  mieux  affectiomaé.  ^^aiyez 
peur  d'en  ôwe  repris  ^n  justice.  Je  scrra^  ga- 
roxrt  pour  t^uB.  Tels  eonps  seront  ^donnez  en 
Tiairt,  selon  la  coutume  observée  en  toutes 
'fiançaiUefi. 

« —  Voire,  mais,  lâemasicta  Ouiéto^,  h^ey 
cognOitronB^nous  le&ehiquanou£r?^c8cr«QO0tfce 
vô&e  mc^on  ieume&ementabmrdeat^^tiiB'Ae 
^toutes  part6. 

«'.—  J*y  ay  donné  ordre,  répondit  BawiBlé. 
^and  k  la  poi^  de  eeans  viendra  quelqae 
homme,  ou  à  pied,  ou  assez  mal  monté,  alaat 
vu  anneau  d'argent  g;;ros  et  laige  «u^cnMe» 
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il  Eiert  chl^uaaûus*  Le  portier  llajaut  iatro- 
du5^  courtoiaement  sonnera  la  campaaeile. 
Alors  sojrez  prêts  et  venez  en  sale  louer  la 
tragique  comédie,  que  vous  ay  exposée.  »  Ce 
propre  jour,  comme  Dieu  le  voulut,  arriva  un 
Yieii,  gros  et  rouge  chiquanous.  Sonnant  à  la 
porte»  fut  par  le  portier  recognu  i  ses  gros 
et  gras  houzeaux,  à  sa  méclmte  jument,  h, 
un  sac  de  toUe  plein  dlnformations  attacM 
à  sa  ceinture,  finalement  au  gros  anneau  d'ar* 
gent  qu'il  avoit  au  pouce  gauche.  Le  portier 
luy  fut  courtois,  rintroduit  honnêtement, 
joyeusement,  sonne  la  campanelle.  Au  son 
aicelle,  Loire  et  sa  femme  se  vêtirent  de  leurs 
beaux  habillemens,  compai^urent  en  la  sale, 
faisans  bonne  morgue.  Oadart  se  revêtit  de 
suppellis  et  d'étoile,  sortant  de  son  office  ren- 
contre ehiquanous,  le  meine  boire  ea  son  of- 
fice longuement,  cependant  qu'on  chaussoit 
gantelets  de  tous  cotez,  et  luy  dit  :  «  Vous  ne 
pouviez  à  heure  venir  plus,  opportune,  Nûtce 
maître  est  en  ses  bonnes,  nous  ferons  tantôt, 
bonne  chère,  tout  ira  par  écuelles  :  noHS  somr 
mes  céans  dô  noces,  tenez,    buvez,   soyez 
joyeux.  »  Pendant  que  ehiquanous  bùvoit, 
Sasché,  voyant  en  la  sale  tous  ses  gens  en 
équipage  requis,  mande  quérir  OudarB.  Ou- 
dart  vient  portant  l'eaue  bénite.  Chiquânou& 
le  suit.  11,  entrant  en  la  sale,  n'oublia  faire 
nombre  de  humbles  révérences,  cita  Baaehé  : 
Basché  luy  fit  la  plus  grande  caresse  du 
monde,  luy  donna  un  angelot,  le  priant  as- 
sister au  contract  et  fiancaDIes.  Ce  qui  fut 
î^U  Sus  la  fin,  coups  de  poing  commencèrent 
sortir  esi  place.  Mais  quand  ce  vint  au  tour 
de  ehiquanous,  ils  le  festoyèrent  h  grands 
coups  de  gantelets,  si  bien  qu'il  resta  tout 
étourdy  et  meurtry,  un  oeil  poché  au  beurre 
noir,  huit  côtes  froissées,  le  bréchet  enfondré, 
les  omoplates  en  quatre  quartiers,  la  m^ 
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ehoire  inférieure  en  trois  loppîns,  et  le  tout 
en  riant  Dieu  sçait  comment  Oudart  operoit  : 
couvrant  de  la  manche  de  son  suppellisle  gros 
gantelet  acéré,  fourré  d'ermines.  car  il  etoit 
puissant  ribaut.  Ainsy  retourne  a  l'isle  Bou- 
chard, chiquanous  accoutré  à  la  tigresque, 
bien  toutefois  satisfait  et  content  du  seigneur 
de  Basché,  et,  moyennant  le  secours  des  bons 
chirurgiens  du  païs,  véquit  tant  que  voudrez. 
Depuis  n'en  fut  parlé.  La  mémoire  en  expira 
avecques  le  son  des  cloches,  lesquelles  qua- 
rillonnerent  à  son  enterrement. 


\, 


CHAPITRE  Xin. 

Gommenty  k  l'exemple  de  maître  Françoif  Villon» 
le  eeif^eur  de  Basdié  loaô  ses  gens. 

Chiquanous  issu  du  château  et  remonté  sua 
3on  égue  orbe(l)  (ainsy  nommoit-ilsajimient 
borgne),  Basché  sous  la  treille  de  son  jardin 
secret  manda  quérir  sa  femme,  ses  damoi- 
selles,  tous  ses  gens  :  fit  apporter  vin' de  col- 
lation, associez  d'un  nombre  de  pâtez,  de  jam- 
bons, de  fruit  et  fromages,  bût  avecques  eux 
en  ^ande  allégresse,  puis  leur  dit  : 

—  Maître  François  Villon  sus  ses  vieux  jours 
se  retira  à,  Saint-Maixent  en  Poitou,  sous  la 
faveur  d'un  homme  de  bien,  abbé  dudit  lieu. 

Là,  pour  donner  passe-temps  au  peuple, 
entreprit  faire  jouôr  la  Passion  en  gestes  et 
langage^  poitevins.  Les  rolles  distribuez,  les 
joueurs  recolezy^  le  théâtre  préparé,  dit  au 
maire  3t  eschevins,  que  le  mystère  pourroit 
étre.prôt  àl'issuô  des  foires  de  Niort:  restoit 
seulement  trouver  habillemens  aptes  aux 

(I)  Cheval  hUmt. 
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personnes.  Les  maires  et  eschoyins  7  donnè- 
rent cdre.  Il,  pour  un  vieil  païsan  habiller  qui 
jouoit  Xtieu  le  père,  requit  irere  Etienne  Tap- 
pecouô,'  secretain  des  cordeliers  du  lieu,  luy 
prêter  une  chappe  et  étoile.  Tappecouë  le 
refusa,  allegant  que  par  leurs  statuts  proyin- 
ciauz  étoit  rigoureusement  défendu  rien  bail- 
ler ou  prêter  pour  les  jouans.  Villon  repli- 
quoit  que  le  statut  seulement  concemoit 
forces,  mommeries  et  jeux  dissolus  :  et  que 
ainsy  l'avoit  vu  pratiquer  à  Bruxelles  et  ail- 
leurs. Tappecouë,  ce  nonobstant,  luy  dit  pé- 
remptoirement que  ailleurs  se  pourvût,  bon 
luy  sembloit,  rien  n'espérât  de  sa  sacristie.  Car 
rien  n'en  auroit  sans  faute.  Villon  Ût  aux 
joueurs  le  rapport  en  grande  abomination, 
ajoutant  que  de  Tappecouë  Dieu  feroit  ven- 
geance et  punition  exemplaire  bien-tôt.  Au 
samedy  subséquent,  Villon  eut  avertissement 
que  Tappecouë  sus  la  j^oultre  du  couvent 
(aiiisy  nomment-ils  une  jument  non  encore 
saillie)  étoit  allé  en  quête  à  Saint-Ligaire^  et 
qu'il  seroit  de  retour  sus  les  deux  heures 
après  midy.  Adoncques  ût  la  monixe  de  la 
diablerie  parmi  la  ville  et  le  marché.  Ces  dia- 
bles étoient  tous  capparassonnez  de  peaux  de 
loups,  de  veau  et  de  béliers,  passementées  de 
têtes  de  mouton,  de  cornes  de  bœufs  et  de 
grands  havets  de  cuisine  :  ceints  de  grosses 
courroies,  esquelles  pendoient  grosses  cym- 
bales, de  vacnes  et  sonnettes  de  mulets  à 
bruit  horriûque.  Tenolent  en  main  aucun» 
bâtons  noirs  pleins  de  fusées,  autres  portoient 
longs  tizons  allumez,  sus  lesquels  a  chacun 
carrefour  Jettoient  pleines  poignées  de  poirai- 
sine  f*n  poudre,  dontsortoit  feu  et  fumée  ter- 
rible-. Les  avoir  <l)  ainsv  conduits  avecques 
contentement  du  peuple  et  grande  frayeur 

|i)  Après  las  avoir. 

AABBbAIS.  —  IT.  t 
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des  petits  enHans^  finalement  les  mena  ban* 
quêter  ei>  une  cassine  hjors  la  porte  en  laquelle 
eist  chemin  de  Saint-Ugaire.  inivans  kla  cas- 
sme  de  loin,  il  appercût  Tappecouô,  ini  re- 
toumoit  de  quête,  et  leur  dit  en  vexs  maea* 
CQUiques  : 

Bie  éêt  de  pmtna,  nattm  de  ffente  SMirtra, 
Qui  êolet  antigtio  àrAos^jKorterv  bimcco^ 

c  Par  la  mort  dîene,  dirent  adoncques  les 
dlïMes,  il  n*a  Youlu  prêter  è.  Bleuie  père  une 
povre  cliappe  :  faisons-luy  peur.  —  C  est  bien 
mt,  répond  Villon;  mais  cacnoQâ-nou3îu8q!ue8 
à  ce  qu'il  passe^  et  chargez  vos  fusées  et  ti- 
zons.  »  Tappecûuë  arrive  au  lieu,  toua  sorti- 
rent m  chemin  au  devant  de  luy  en  grand 
efOroj»  jettans  £bu  de  tous  c6tez  sus  luy  et  sa 
poultre  :  et  sonnans  de  leurs  ciinbales  et  hur- 
lans  en  diables  :  Uho,  àho,  hho,  Idio,  trrweurrrsy 
rrrourrs,  rrrourrrs.  Hou,,  Aotf,    ffho^  kho^  hko. 

Frère  Etienne,  faisons-uous  pas  bien  les  dia- 
bles? La  pourtre  toute  effrayée  se  mît  au  trot, 
à  pets,  à  Donds,  et  au  galot  :  à  ruades,  tr&Sr 
surades,  doubles  pédales  et  petarrades  ;  tiuit 
qu'elle  rua  bas  Tappecouô,  quoy-quH  se  ttot 
a  l'aube  du  bftt  de  toutes  ses  forces.  Ses  étri- 
yieres  étoient  de  corde  :  du  côté  hors  lemoa- 
toit  son  sovdier  fenestré  (1)  était  si  fort  en- 
tortillé qu'il  ne  le  pût  oncques  tirer.  Ainsy 
êtoit  traîné  à  écorchecul  par  la  poultre  toCt- 
jours  multipliante  en  ruades  contre  luy,  et 
TOvoiante  de  peur  par  les  hayes,  buissons  est 
fbssez.  De  moue  qu  elle  ïuy  cobbit  (2)  toute  la. 
ti^,  si  que  la  creveUe  en  tomba  prés  la  croix 
Osanniere,  puis  les  bras  en  pieceià,  L'un  ^, 
rtmtre  là,  les  jambes  demême,  puis  desboya^ox 
tttu^.long  carnage,  en  sorte  que  la  poultre 
au  eouvent  arrivante,  de  luy  ne  portoit  qu» 

(1)  Uoé.  (î)  BriBa, 
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iâ  pèdd  diBsit  etsoRiilier  eatortUlé.  Villon  vonfaait 
advenu  ce  ^'ïk  avoit  pourpenaé»  ait  à  ses 
diables  ;.  «  Vous  Jouerez  bien,  messieurs  les 
diables,  vous  jouerez  bîQn,  je  vou»  affie.  0 
que  vous  jouerez  bien.  Je  dépite  la  diablerie 
ae  Saumur,  de  Doué,  de  Mommorillon,  de 
Langés,  de  Saint-Bpain,  d'Angers;  voire,  par 
Dieu,  de  Poitiers  avec  leur  parloire,  en  cas 
qu'ils  puissent  être  à  vous  parangonnez.  0 
que  TOUS  jouerez  bien  !  » 

•—  Ainsy,  dit  Basché,  prévoy-ie,   mes  bons 
amys,  que  dorénavant  jouerez  bien  cette  tra- 
gique mree,  vu  qu'à,  ht  première  montre  et 
essay  p«r  vous  a  été  cbiquanous  tant  diserte'- 
ÎQieDX  daubéi,  ta^pé  et  ehato^iillé.  Présente* 
ment  ie  double  a  voua  tous  gages.  Vous,  m*a- 
mie,  oidoit-ii  à  sa  femme,  faites  vos  honneurs 
comme  voudrez.  Vous  ave^  an  vos  mains  et 
conaervestous  mes  trésors.  Qu^mt  earis  de  moy, 
premièrement  je  boy  à  vous  tous,  mes  bons 
amys.  Or  eà»  11  est  bon  et  f raist.  Secondement 
yaus,  matvro  d'hôtel,  prenez  ce  bassin  d'ar^ 
^nt.  Jefe  vous  donne.  Vous»  éeuyers,  prenez 
oes  deux  ooupes  d'argent  doré.  Vous,  pages,  da 
ttiois  mom  ne  soyez  fouettez.  M'amie,  donnez- 
lear  n^es  beaux  plumails  blancs  avec  les 
pampillettes  (l)  d'or.  Messire  Oudart,  je  vous 
^Q&e  ce  âaetscm  d'argent.  Cettuy  autre  je 
âoQite  aux  cuisiniers  :  aux  valets  de  chambre 
k  d«nne  cette  eorbeille  d'argent  ;  aux  palfre* 
JBiers  jie  donne  cette  nasselle  d'argent  doré; 
3ttikp(M*tier  je  donne  ces  deux  assiettes;  aux 
moletiers  ces  dix  appesouppes  (2).  Trudon» 
pnukef^  toute»  ces  cuOleres  (f  argrmt  et  œ  drsr 
geoir.  Vous,  laquais,  prenez  cette  grande  sal* 
Ikfe.  SttrvesHuoi  bien,  amys^  jû^-e  reeo^piot- 
tncT  :  croyant  fermêmentque  j 'aimetoisj&ieax. 
pir  la  yertu  Dieu,  endorar  en  guerre  cens 

(i;  Oa  papillettes  (paiUettes).  (S^duikn  h  s< 
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coups  de  masse  sus  le  heaume  au  service  de 
nôtre  tant  bon  roy,  qu'être  une  fois  cité  par 
ces  m&tins  chiquanous,  pour  le  passQteons 
dim  tel  gras  pneur. 


CHAPITRE  XIV, 


CSoQtinaation  des  ohiqnanous  daubés  en  la  maison 

de  Baaché. 


Quatre  jours  après,  un  autre  jeune*  haut  et 
maigre  chiquanous  alla  citer  Basché  à  lai 
requête  du  gras  prieur.  A  son  arrivée,  futl 
soudain  par  le  portier  recognu,  et  la  campa-l 
nelle  (1)  sonnée.  Au  son  d'icelle  tout  le  peu-l 
pie  du  ch&teau  entendit  le  mystère.  Loire  i 
pattrissoit  sa  pâte,  sa  femme  belutoit  la  fa*; 
rine,  Oudart  tenoit  son  bureau.  Les  gentils- 
hommes joûoient  à  la  paulme.  Le  seigneur 
Basché  joûoit  au  trois  cens  trois  avecques  sa 
femme.  Les  damoiselles  joûoient  aux  pin- 
gres (2).  Les  officiers  joUoient  &  Timpenale, 
tes  pages  jouaient  à  la  mourre  à  belles  chi*» 
quenaudes.  Soudain  fût  de  tous  entendu  que 
chiquanous  étoit  en  pals.  Lors  Oudart  se  re- 
vêtir: Loire  et  sa  fenmie  prendre  leurs  beaux.  ' 
accoutremens:  Trudon  sonner  de  sa  Mte» 
battre  son  tabourln;  chacun  rire,  tous    8^ 
préparer,  et  gantelets  en  avant.  Basché  des^i 
cend  en  la  basse  cour.  Là,  chiquanous  le  reuJ 
contrant,  se  mit  b.  genoux  devant  luy,  le  ipri^ 
ne  prendre  en  mal,  si  de  la  part  du    gra^ 
prieur  il  le  citoit  :  remontra  par  harangue 
oiscrette  comment  11  étoit  personne  publique, 
serviteur  de  moinerie,  appariteur  de  la  mitre 
abbatiale  :  prêt  à  faire  autant  pour  luy,  pour 

(1)  Ooohe.  U)  Efiiscles. 
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le  moindre  de  sa  maison,  la  part  qu'il_lui 
plairoit  l'emploiter  et  commander. 

—  Vrayement,  dit  le  seigneur,  jà  ne  me  ci- 
terez, que  premier  n'ayez  dû  de  mon  bon  vin 
de  Quinquenais  et  n'ayez  assisté  aux  noces 
que  je  Jais  présentement.  Messire  Oudart,. 
faites-le  boire  très-bien  et  refiralchir,  puis 
l'amenez  en  ma  sale.  Vous,  soyez  le  bien  venu. 

Chiquanous,  bien  repu  et  abreuvé,  entre 
avecoudart  en  la  sale  en  laquelle  étoient  tous 
les  personnages  de  la  farce  en  ordre  et  bien 
delioerez.  A  son  entrée  chacun  commence 
sous-rire.  Chiquanous  rioit  par  compagnie, 
quand  par  Ouoart  furent  sus  les  fiancez  dits 
motsniysterieax,  touchées  les  mains,  la  ma- 
riée baisée,  tous  aspersez  d'eaue  bénite.  Pen- 
dant qu'on  apportoit  vin  et'épices,  coups  de 
Soing  commencèrent  troter.  Chiquanous  en 
onna  nombre  à  Oudart.  Oudart  sous  son  sup- 
pellis  avoit  son  gantelet  caché  :  il  s'en  chausse 
conmie  d'une  mitaine.  Et  de  dauber  chiqua- 
nous, et  de  firapper  chiquanous  et  coups  de 
Jeunes  gantelets  de  tous  c6tez  pleuvoir  sus 
chiquanous. 

—Des  nôces^  disoîent-ils,  des  noces,  des  no- 
ces :  vous  en  souvienne. 

fi  fut  si  bien  acoutré  que  le  sang  luy  sortoit 
par  le  nez.  par  les  aureules,  par  les  yeux.  Au 
demeurant  courbatu,  épautre  et  froissé,  tète, 
nucque,  dos,  poitrine,  bras  et  tout.  Croyez 
qu'en  Avignon  au  temps  de  cameval  les  ba- 
cheliers oncques  ne  Jouèrent  à  la  raphe  plus 
mélodieusement,  que  fut  Joué  sus  chiquanous. 

Enfin  il  tombe  parterre. 

On  luy  Jetta  force  vin  sus  la  face  :  on  luy 
attacha  à  la  manche  de  son  pourpoint  belle 
livrée  de  jaune  et  verd,  et  le  mitron  sus  son 
cheval  morveux.  Entrant  en  l'isle  Bouchard, 
nesçay  s'il  fut  bien  pansé  et  traité,  tant  de  sa 


•i 


38  ftlKI!â«RO«I 

femme  comme  des  sotysed  (i)  du  pals.  Depuis 
n'en  fut  parlé. 

Au  lendemalû  cas  pareil  advint,  pource 
qu'au  sac  et  gibecière  ou  maigre  chiquaiKMia 
n'avoitété  trouvé  son  exploit.  De  par  Je  gras 

Ï)rieur  fut  nouveau  chiquanous  envoyé  citear 
e  seigneur  de  Basché,  avecques  deux  ]>ecor<2a 
pour  sa  sûreté.  Le  portier,  sonnant  la  campa* 
nelle,  réjouit  toute  la  famille. 

Pendant  que  chiquanous  étoit  là,  Basclié 
étoit  à  table,  dlnanx  avecques  sa  femme  et 

rntilsliommes.  11  mande  quérir  chiquanous  : 
fit  asseoir  prés  de  soy  :  les  records  prés  les 
damoiseîles,  et  dînèrent  t.és-bien  et  joyeuse- 
ment. Sus  le  dessert  Chiquanous  se  levé  de  ta- 
ble, presens  et  oyans  les  records,  cite  Basch.&; 
Basché  fipracieusement  luy  deiûande  copie  de 
sa  commission  :  eUe  étoit  jà  prCte.  11  prend  acte 
de  son  exploit,  à  chiquanous  et  ses  recordâ 
furent  quatre  écus  au  soleil  donnez  :  chacun 
s'était  retiré  pour  la  farce.  Trudon  commenjce 
sonner  du  tabourîn.  Basché  prie  chiquanous 
assister  aux  fiançailles  d'un  sien  ofncier,  et 
en  recevoir  le  contract,  bien  le  payant  et  con- 
tentant. Chiquanous  fut  courtois.  Dégaigna 
son  écritoire,  eut  papier  promptement,  ses  re- 
cords prés  de  luy.  Loire  entre  en  sale  par  une 
porte,  sa  femme  avecques  les  damoiselles  par 
autre,  en  acoûtremens  nuptiaux.  Oudart,  ne- 
vêtu  sacerdotalement,  les  prend  par  les  mains, 
les  interroge  de  leurs  vouloirs,  leur  donna  sa 
'benedicti<}n  sans  épargne  d'eaue  bénite.  lie 
oontract  est  passé  et  minuté.  D'un  côté  sentit 
apportée  vin  «t  ^ices,  de  l'autre  livrée  èi  taa 
blanc  et  tanné,  de  l'autre  uont  produits  gan- 
telets secretemest. 
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(HAPiraE  XV. 

Comomt  pu  dûoaaiioQs  sont  reiunvaUée»  laf  «nti^flB 
eeatwBias  des  finnyfflwt. 

CMmnnoufi  ayant  âé^onzâlé  (l)  uso  gn^icte 
tease  âe  vm  iMreton,  dit  au  eeigueur  : 

—  Monsieur,  eommeat  reutendez-YOus? 
Ir'on  ne  liaiUe  point  iey  âee  n6®es  ?  Sainsam* 
biegosr,  toutes  ooimes  coutumes  se  percleot. 
Âinsy  ne  trouve-t-oa  jdus  de  liéTres  au  gtte. 
H  n'est  ^us  d'amys.  vojpest  ooxmneût  en  plu- 
sieurs églises  Ton  a  desompaié  les  antiques 
buvettes  des  benoîts  ssônts  0  O  de  Koei  ?  (a). 
Le  monde  ne  fait  plus  que  rêver.  Il  approcl^e 
de  sa  an.  Or  tenez.  Des  nôees,  des  noces,  des 
nôoes. 

Ce  disant,  frappoit  sus  Basehé-et  sa  femme, 
sprés  sus  lesdamoiselles  et  sas  Oudart.  Adono- 
ques  firent  gantelets  leur  ex$^it  si  que  à  chi- 
qiumous  fut  >ompu6  la  t6te  en  neuf  endroits, 
à  un  des  records  fat  le  bras  droit  défaudllé, 
à  l'autre  fut  demancbée  la  momdibule  supé- 
rieure, de  mode  qu'elle  luy  cou'vroitle  menton 
à  dem^,  avecques  dénudationdela  luôtte,  et 
perte  insigne  des  dents  molaree^  mastica- 
toires et  canines.  Au  son  éo.  tabourin  chan- 
geant son  intonation  furent  les  gantelets 
ffîiiBsez  (3)  sans  êtro  «ucuaraient  apperçûs,  et 
eoiaûtures  multipliées  de  nouveau,  avecques 
liesse  nouvelle.  Bûvaas  les  eoBopagsons  uns 
aux  «jiitreSj  et  touscbiqunnous  c^las  records. 
Oa4»ji^  renioit  «t  dépàtoit  .les  nôoes,  «léguant 
que  *Mi  des  records  luy  avoit  defflneofniâstl- 
bulô  <4)  toute  l^iu^e  épauie.  Oa  nonobstant, 

(i)  Bvuifkj  ésAiemÈOde  Nofil.  i3à  Oneliés,  m  Dénanebé. 
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bûvoiià  luy  joyeusement.  Le  record  deman- 
dibulb/oignoit  les  mains,  et  tacitement  luy 
demanaoit  pardon.  Car  parler  ne  pouvolt-iL 
Loire  se  plai^ôit  de  ce  que  le  record  dô- 
bradé  luy  avoit  donné  si  grand  coup  de  poincr 
sus  l'autre  coûte^  qu'il  en  étoit  devenu  tout 
esperjuquancluzelubelouzerîrelu  (i)  du  talon. 

—  Mais,  disoit  Trudon,  cachant  l'œil  gau- 
che avecques  son  mouchoir,  et  montrant  son 
tabourin  défoncé  d'un  côté,  quel  mal  leur 
avois-je  fait?  Ilnç  leur  a  suny  m'avoir  ainsy 
lourdement  morrambouzevezangouzequoque- 
xhorguatasachacguevezinemaffressé  (2)  mon 
povre  œil  :  d'abondant  ils  m'ont  défoncé  mon 
tabourin.  Tabourins  à  noces  sont  ordinaire- 
ment battus  :  tabourineurs  bien  festoyez,  bi^- 
tus  jamais.  Le  diable  s'en  puisse  coiffer. 

—  Frère,  luy  dit  chiquanous  manchot,  je  te 
donneray  unes  belles,  jurandes,  vieilles  let- 
.tres  royaux,  que  j'ay  icy  en  mon  baudrier 
pour  repetasser  ton  tabourin  :  et  pour  Dieu 
pardonne  nous.  Par  Nôtre  Dame-de  Rivière  la 
bonne  Dame,  je  n'y  pensois  en  mal 

Un  des  écuyers  dopant  et  boitant  contre- 
&isoit  le  bon  et  noble  seigneur  de  la  Roche- 
Posay.  11  s'adressa  au  record  embavieté  des 
mâchoires,  et  luy  dit  : 

—  Etes-vous  des  frappins,  des  frappeurs 
eu  des  frappars?  Ne  vous  sufûsoit  nous 
avoir  ainsy  morcrocassebezassenezassegri- 
gueliçoscopapopondrillez  (3)  tous  les  membres 
supeneurs  &  grans  coups  de  bobelins,.saiis 
nous  donner  tels  mordere^ippipiotabirofire- 
luchamburelucecoquelurintmipanemens  { 4  ) 
sus  les  grèves  (5)  à  belles  pointes  de  houzeauxî , 
Appeliez- vous  cela  jeu  de  jeunesse?  Par  Dieu 
jeu  n'est-ce. 

Le  record  joignant  les  mains  sembloit  luy 


il)  Wroluf.  (S)Poih«.  (3)M«wtti.  («i  Coups.  (^  JuBb«fc 
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en  requérir  pardon,  marmoimaixt  de  la  lan- 
^e,  mon^  mon^  mon  vrelon,  von^  Yon]:  coxûme 
un  marmot. 

La  aouyelle  mariée  pleurante  rioit,  riante 
pleurolt,  de  ce  que  chiquanous  ne  s'étoit  con* 
tenté  la  daubant  sans  chois  ne  élection  des 
membres  :  mais  Tavoit  lourdement  décheve- 
tée,  d'abondant  luy  avoit  trepi^emampeuil- 
lorifhzonoufiressure  (1)  les  pmies  honteuses 
en  trahison. 

—  Le  diable,  dit  Basché,  y  ait  part.  Il  étoit 
bien  nécessaire,  que  monsieur  le  Roy,  ainsy 
se  nomme  chiquanous,  me  daubftt  amsy  ma 
bonne  femme  d'échiné.  Je  ne  luy  eU  veux  mal 
toutefois.  Ce  sont  petites  caresses  nuptiales. 
Hais  j'apperçois  clairement  qu'il  m'a  cité  en 
ange  et  daub'é  en  diable.  Il  tient,  je  ne  sçay 
quoy,  du  frère  frappart.  Je  boy  à  luy  de  bien 
bon  cœur,  et  à  vous  aussy,  messieurs  les  re- 
cords. 

—  Mais,  disoit  sa  femme,  à  quel  propos  et 
sus  quelle  querelle  m'a-t-il  tant  et  très-tant 
festoyé  &  grands  coups  de  poing?  Le  diantre 
l'emporte,  si  je  le  veux.  Je  ne  le  veux  pas 

Ïmurtant,  ma  Dia  (2).  Mais  je  diray  cela  de 
uy,  qu'il  a  les  plus  dures  oinces  (3)  qu'on©- 
ques  ne  senty  sus  mes  épaules. 

Le  maître-d'hôtei  tenoit  son  bras  gauche 
en  écharpe,  comme  tout  morquaquoquassé  : 
,  —  Le  diable,  dit-il,  me  fit  oien  assister  à 
ces  noces.  J'en  ay,  par  la  vertu  Dieu,  tous  les 
bra^  engoulevezinemassez.  Appellez-vous  cecy 
flançailles?  Je  les  appeUe  fiantaille  de  merde. 
C'est,  pat  .^ieu,  le  naïf  banquet  de  Lapithes^ 
décrit  nar  le  philosophe  samosatois. 

Chiquanous  ne  parloit  plus.  Les  recorda 
s'excusèrent,  qu'en  daubant  ainsy  n'avoient 
en  maligne  volonté  :  et  que  pour  l'amour  la 

^1  Manié.  (2)  M'aide  Diea.  (3)  OogiM. 
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Dieu  on  leur  pavdtoainAt  Ainsy  défmrteat  :  4 
demie-lieuë  de-là  ehiquaaoue  se  trouva  im 
I>eu  mal.  Les  records  arrivèrent  ;à  i'iaic  Bou- 
ébeœûy  disons  pttblûiueme&t  ^ue  j«mk«is  n*a- 
-voient  tû  plu»  honmid  de  bien  qtie  le  6ei^ 
gneur  <ie  Baeché^  iia  maison  plus  hofiodnkfoie 
qiae  la  sienne.  Ensemble  que  jamais  n'aboient 
Aé  à  telles  nâees.  MiÂs  tonte  la  fonte  venoît 
d'eux,  qui  avotent  oommesoé  la  frapperie.  £t 
véquirent  encore  ne  sçay  quants  jours  après. 
Beia  en  hors  fut  tenu  eomme  cliose  éertaiae, 
que  l'argent  de  Basefaé  plus  étoit  aux  ehiqua^ 
nous  et  ree<Nrds  pestilent,  mortel  et  periû- 
cieux,  que  n'étoit  jadis  l'or  de  TJaotose,  et  le 
cheval  Seiean,  k  ceux  qui  le  possédèrent.  De- 

Suis  fut  ledit  seigneur  en  repos  et  les  Pïdees 
e  BasdbLé  en  proverbe  oommun. 


CHAPITRE  XVI. 

Gomment  par  frero  Jean  est  fkît  essay  du  luitaiél  êet 

doquanoas. 

—  Cette  narration,  dit  Pantagruel,  semble- 
roit  jo;yeuse.  ne  fût  que  devant  nos  yeux  faut 
la  crainte  oe  Dieu  continuelleme&t  avoir. 

•—  Meilleare,  dit  Epistemon  seroit,  si  U 
pluie  de  ces  jeunes  gantelets  fût  sur  lo  gras 
prieur  tombée.  Il  dep»»doit  pour  son  pai^ae- 
temps  argent,  part  à  fâcher  Basehé,  part  à 
Toir  ces  chiquanous  daub3z.  Coups  de  poing 
eussent  aptement  atouri  sa  tète  rase,  atten- 
due l'énorme  concusskmqite  voionshuy  entre 
«oes  juge?  pedanées  sous  i'orme.  Ea  qjuoj  of- 
^ensoieBi  ces  povres diables  chiquanous? 

—  U  me  souvient,  dit  Pantagruel,  à  ce  pro- 
pos, d'un  antique  gentilhomme  romaiD,nommé 
L.  Neratius.  Il  étoit  de  noble  famâUe,  et  riche 
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e»  ^om.  temps.  Mais  en  Ivij  étoit  eette  tfratt* 
nique,  complexion,  que  issant  de  son  pmis  il 
fftisoit*'em^ir  ks  gibbecieres  de  ses  yaleta 
d'or  et  d!ai^eiit  moanoyé  :  et  rencontrant  par 
les  rues  quelques  mignons  bragars  et  mieux' 
&i  pcHnt,  sans  d'iceux  être  aueunement  offensé , 
mr  gttjétt  de  eo&ur  leur  donnoit  grands  coups 
Se  t»ing  en  face.  Soudain  après,  pour  les  a^- 
paiser  et  empêcher  de  non  soy  complaindre  ea 
justice,,  leur  départoit  de  son  argent.  Tamt 
qu'il  les  rendoit  contents  et  satistaits,  selsa 
rOTdon&ance  d'une  loy  desdoQze  tables.  Aioegr 
dépendent  bojï  revenu,  battant  les  gens  au  prix 
de  6oa  argent. 

—  Par  la  sacre  botte  de  saint  Benoilt,  dît 
jfrereJeftn,  pfesentement j'en  sçauirayîa vérité. 

Adoncques  descend  en  terre,  mit  la  main  fài 
son  escarcelle  et  en  tira  vingt  écus  au  soleil. 
Puis  dit  à  Iiauto  voix  en  présence  eiaudienod 
d'une  grande  troupe  du  peuple  chiquaBOuiv 
ras. 

—Qui  veut  gagner  vingt  écus  d*or  pou3? 
dire  battu  en  diable? 

—  lo,  io.  io,  répondirent  tons.  Tons  nous 
afiolerez  de  coups,  monsieur,  cela  est  sûr. 
Maisii'  y  a  beau  ^ain. 

Et  tous  acouroiexrt  à  la  fouBe,  à  qui  seroU 
premier  en  date,  pour  être  tant  pwïGieusement 
battu.  Frère  Jean,  de  toute  la  troupe  (dKÂ* 
sit  un  clnquanous  à  rouge  muacau,  lequel  âa. 
pouce  de  fa  mahi  dextre  portoit  un  gros  et 
uurge  anneau  d'argent  :  en  la  pâlie  duquel  étoit 
enâiassée  une  bien  grcuade  erapaudine.  L'ayant 
dtioisyj<*yy  que  tout  ce  peuple  murmuroity  el 
enteneQ  tin  grand,  jeune  et  maigre  chiiqua* 
nous  habile  et  I^chi  Aerc,  et  (eommb  étoit  It 
bruit)  iKHmêfte  homme  en  cour  d^églsBe,  aoy 
eompmtgnftnt  et  murmurant  de  ee  que  m 
rougé  muzeau  leur  ôtoit  toutes  pratiques  :  m 
qnefli  en  tout  le  tser^iren'étoieiit  quo  trente 
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coupa  dejFlAtoxis  à  gagner,  il  en  embonrsoit 
toujours  Yingt-huit  et  demy.  Mais  tous  ces 
complaintes  et  murmures  ne  procedoient  que 
d'envie.  Frère  Jean  dauba  tant  et  trés-tant 
Eougemuzeau,  dos  et  ventre,  bras  et  jambeSt 
tète  et  tout,  à  grands  coups  de  b&ton,  que  je 
cuidois  mort  assommé.  Puis  luy  bailla  les 
vingt  écus.  Et  mon  vilain  debout,  aise  comme 
vn  roy  ou  deux. 
Les  autres  disoient  à  firere  Jean  : 

—  Monsieur  frère  diable,  s'il  vous  niait  en- 
core quelques-uns  battre  pour  moins  d'argent, 
nous  sommes  tous  à  vous,  monsieur  le  dia- 
ble. Nous  sommes  tretous  à  vous,  sacs,  pa* 
piers,  plumes  et  tout. 

Rougemuzeau  s*écria  contre  eux,  disant  k 
Jiaute  voix  : 

—  Feston  diene,  gallefretiers,  venez- voua 
sus  mon  marché?  Me  voulez-vous  ôter  et  se* 
duire  mes  chalans?  Je  vous  cite  par  devant 
Tofficial  à  huitaine  mirelaridaine.  Je  vous 
chiquaneray  en  diable  de  Vauverd. 

Puis  se  tournant  vers  frère  Jean,  à  face 
liante  et  joieuse,  luy  dit  : 

—  Révérend  père  en  diable,  monsieur,  si 
m'avez  trouvé  bonne  robbe,  et  vous  platt  en- 
core en  me  battant  vous  ébattre,  Je  me  con- 
tenteray  de  la  moitié  de  juste  pris.  Ne  m'épar- 
gnez, je  vous  en  prie.  Je  suis  tout  et  très- 
tout  à  vous,  monsieur  le  diable  :  tête,  poul- 
tnon,  boyaux  et  tout.  Je  le  vous  dis  à  bonne 
chère. 

Frère  Jean  interrompit  son  propos  et  se  dé- 
tourna autre  part.  Les  autres  (miquanous  se 
retiroient  vers  Panurge,  Epistemon,  Gymnaste 
et  autres,  les  suplians  dévotement  être  par 
eux  a  quelque  petit  pris  battus,  autrement 
etoient  en  danger  de  bien  longuement  jeûner, 
Jiaifi  :iul  n'y  voulut  entendre? 

A>ex)u^  cherohans  «saue  ûraiche  pour  la 
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ehiorme  desnaufs,  rencontrâmes  deux  Yieilles 
chiquanourres  du  lieu  :  lesquelles  ensemble 
misérablement  pleuroient  et  lamentoient. 
Pantagrruel  étolt  resté  en  sa  nauf,  et  jà  fai- 
80ii*<donner  la  retraite.  Nous  doutans  qu'elles 
fussent  parentes  du  cbiquanous  qui  avoit  eu 
bastonnades,  interrogrions  les  causes  de  teUe 
doleance.  Elles  répondirent  que  de  pleurer 
avoient  cause  bien  équitable,  vu  que  a  heure 
présente  l'on  avoit  au  gribbet  baillé  le  moine 
par  le  col  aux  deux  plus  gens  de  bien  qui  fuis- 
sent en  tout  Chiquanourrois. 

—  Mes  pages,  dit  Gymnaste,  baillent  le 
moine  parles  pieds  à  leurs  compagnons  dor- 
mars.  Bailler  le  moine  par  le  col  seroit  pen- 
dre et  étrangler  la  personne. 

—  Voire,  voire,  dit  flrere  Jean,  vous  en  par- 
lez comme  fait  Jean  de  la  Palisse. 

Interrogées  sus  les  causes  de  cettur  pen- 
dage,  répondirent  qu'ils  avoient  déroboé  les 
ferremens  de  la  messe  et  les  avoir  mussez 
sous  le  manche  de  la  paroisse. 

—  VoilÀ,  dit  Epistemon,  parlé  en  terribte 
allégorie. 


CHAPITRE  XVn. 

Comment  Ptntagrael  passa  Iss  isles  de  Toha  et  Bohn,  et 
de  rétrange  mort  de  Bringaenazilles,  avaUenr  dé  mov^ 
lias  à  Yont. 


Ce  môme  Jour  passa  Pantagruel  les  deux 
isles  de  Tohu  et  Bohu,  esquelles  ne  trouv&mes 
que  Mre  :  BringuenariÛes  le  grand  géant 
avoii  lOutesles  paeiles^  paellons,  diaudrons. 
coqoasses,  lichefiites  et  marmites  du  pau 
avallé  :  en  faute  de  moulins  à  vent,  desquelles 
ordinairemeal  U  se  passoit.  B'ond  étoit  ad^ 


...  -^. 


Tenu,  tlTxe  peu  dd^t^nt  le  joijor  sus  rbei»e  ùm 
aa  diffâstiop-  U  étoit  en  griéve  maladie  tombé, 
par  eertiaine  crudité  d'eatomac^  causée  de  ce 
(<romnie  diboient  les  medacioe)  que  la  Tertu 
eûneoetrice  dt  son  estomac  apte  oaturelle- 
ment  à  moulias  à  vent  tous  brandîA  di^rer, 
n'ayoitpù  àperiection  coiksommer  les  piaUes 
et  coquasses,  les  chaudrons  et  marmites  avoit 
assez  olen  digéré.  Comme  disoient  cognoître 
aux  hypostaaes  et  énorames  de  quatre  buf- 
fars  d'urine  qu'il  avoit  à  ce  matm  eu  deux 
fois  rendue  ;  pour  le  secourir  usèrent  de  di- 
Ters  remèdes  selon  lart.  NLais  le  mal  tvà  plus 
foirt  que  les  remèdes.  Et  étoit  le  noble  Brin- 
gnenajdUeB  à  cettuv  matin  trépassé,  en  façon 
tant  étrange,  que  plus  ébahir  ne  vous  faut  de 
la  mort  de  Bschjlus.  Lequel  comme  \ïxy  eut 
fatalement  été  par  les  vaticdnateurs  prédit» 
qu'en  certain  jour  il  mourroit  par  ruSoye  de 
9[uelque  chose  qui  tomberoit  sus  luy  :  ioeXuj 
]our  destiné»  s'étoitdela  ville»  de  toutes  mai- 
sons, arbres,  rochers  et  autres  choses  éloî^né, 
fui  tomber  peuvent  et  nuire  par  leur  ruine, 
t  demeura  au  milieu  d'une  grande  prairie^ 
soy  commettant  en  la  foy  du  ciel  libre  et  pa- 
rent, en  sûreté  bien  assurée,  comme  luy  sem- 
bloit.  Si  non  vrayement  que  le  ciel  tombât. 
Ce  que  croyoit  être  impossible.  Toutefois  on 
dit  que  les  alloëttes  grandement  redoutent 
La  rnXue  des  deux.  Car  les  cieux  tombans 
toutes  seroient  prises.  Aussy  la  redoutoient 
jadis  les  Celses  voisins  du  Rhin  :  ce  sont  les 
nobles,  vaiUans,  chevalereux,  belliqueux  et 
triomphans  François  :  lesqa^  interrogpez  par 
Alexandre  le  Grand,  qumle  dtoa»  plus  eikoe 
monde  CFaigooient,  esperaut  hien  que  de  luy 
seul  ifejxnent  exception»  en  contesoplation  de 
ses  sprandes  prouesses,  victoires,  âonquâtes 
«ntnonsphes;  répondirent  riaa  ne  oraindre 
«mon  que  là  aiel  tombât  Kon  touto&is  Mie 
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refos  d'entrer  en  ligue,  confederaUonet  ami- 
tié avecques  un  si  preux  et  magnanime  roy.  Si 
vous  croyez  Strabo  <liv.vn).  et  Arrian(Iiv.  I). 
Plutarche  au6si,  aullyre  qu  il  a  £ait  de  la  face 
qui  apparolt  au  corps  de  la  lune^  aileig^  un 
nomme  Plieoace,  lequel  grandement  cratgaoi;fe 
que  la  lune  tombât  en  terre  :  et  arvoit  eommi- 
seration  et  pitié  de  ceux  qui  liabitent  sous 
ieeUe,  comme  scmt  les  fithiopiens  et  Tapro- 
baniens  :  si  ime  tant  grande  masse  temboit 
sus  eux.  Du  ciel  et  de  la  terre  avoit  ^ur  sem- 
blaible,  s'ils  n'étoient  duôment  fulcis  et  aç- 

Jmjne&sur  lescolomnes  de  Atlas,  comme  éioit 
'opinion  des  anciens,  selon  le  témoignage 
d'Aristoteles  (lib.  VI,  Mfftapkvs,).  ËseUylus  ce 
noaobsta&t  par  ruine  fut  tue  et  chute  d'une 
caqueroHe  de  tortue,  laquelle  d'entre  les  gry- 
phes  d'une  aigle  ha»te  en  l'air  tomMnt  sus 
sa  tôte  luy  fendi*  la  ccrreile.  Plus  de  Ana- 
creon  poëte,  lequel  mourut  étranglé  d'un  pe- 

{)in  de  raisin.  Pins  de  Fabius  préteur  romaiBi 
equel  mourut  suffoqué  d'un  poil  de  cîtievre, 
mangeait  ime  éculee  de  lait.  Plus  de  celu^ 
honteux^  lequel,  par  retenir  son  vent  et  de- 
tàMA  de  peter  un  méchant  coup,  subitement 
mourut  en  la  présence  deOlauuius,  empereur 
romain.  Plus  de  celuj  qui,  à  Rome,  en  la 
voye  (l)Flaminie  ^i terré,  lequel  en  son  épita- 
phe  secomplaint  éti'e  mordu  d'une  chatte  au 
petit  doigt.  Plus  de  Q.  Lecanîus  Basaus,  qui 
subitement  mourut  d'une  tant  petite  pointure 
d'aiguille  au  pouce  de  la  main  gaucne,  qu'à 
peine  la  pouvoit-on  voir.  Plus  de  Quenelàult, 
médecin  normand,  lequel  subitement  k  Mont- 
pellier trépassa,  par  de  biais  s'être  avecques 
un  trancheplume  (2)  tiré  un  ciron  delà  mais» 
Klus  de  Phuomeaes,  auquel  son  valet,  pour 
rentrée  de   dltnec,  ayant  a^êté  des  figues 

{{}  Variante  ;  porte.  (^  GaoU^ 
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nouvelles,  pendant  le  temps  qu'il  alla  au  vin, 
un  âne  cooillart  égaré  étoit  entré  au  lo|?is, 
et  lès  figues  apposées  mangeoit  religieuse^ 
ment.  Pmlomenes  survenant,  et  curieusement 
contemplant  la  grâce  de  r&ne  sycopha^,  dit 
au  valet  qui  étoit  de  retour:  «  Raison  veut, 
puisqu'à  ce  dévot  ftne  as  les  figues  abandonné, 
tu  luy  produises  de  ce  bon  vin  qu'as  apporté.  » 
Ces  paroles  dites,  entra  en  si  excessive  gayetô 
d'esprit,  et  s'éclata  de  rire  tant  énormément, 
continuëment,  que  l'exercice  de  la  râtelle  luy 
tollut  toute  respiration  et  subitement  mourut. 
Plus  de  Spurius  Sauffeius,  lequel  mourut  hu- 
mant un  œuf  mollet  à  l'issue  du  bain.  Plus 
de  celuy  lequel  dit  Boccace  être  soudainement 
mort  par  sécurer  les  dents  d'un  brin  de  sauge. 

Plas  de  Philippe  Plaont, 
Lequel  étant  sain  et  dru, 
Subitement  mourat 

en  payant  une  vieille  dette  sans  autre  précé- 
dente maladie.  Plus  de  Zeuxis,  le  peintre,  le- 
quel subitement  mourut  à  force  de  rire,  con- 
sidérant le  minois  et  pourrait  d'une  vieûle 
par  luy  représentée  en  peinture.  Plus  tnille 
autres  qu'on  vous  die,  fut  Verrius,  fut  Pline, 
fut  Valere,  Baptiste  Fulc^ose,  fût  jBacabery 
l'aîné.  Le  bon  Bringuenarules,  hélas  !  mourut 
étranglé  mangeant  un  coin  de  beurre  frais  k  la 
gueule  d'un  four  chaud,  par  l'ordonnance  des 
médecins. 

Là  d'abondant  nous  Ait  dit  que  le  roy  de 
Cullan  en  Bohu  avoit  défait  les  satrapes  du 
roy  Mechloth,  et  mis  à  sac  les  forteresses 
de  Belima.  Depuis  passâmes  les  isies  de  Nar- 
gues et  Zargues.  Aussi  lesisles  de  TeneUabîn 
et  Geneliabin,  et  bien  belles  et  ûructueuses  en 
matière  de  clisteres.  Les  isles  de  Enig  et 
gSpî  desquelles  par  avant  étoit  venue  Tes- 
taûTade  au  landgraff  d'Bsse. 
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CHAPITRE  XVin. 
JBxnmeiit  Pantagroel  évadm  iin6  forte  tompète  en  mar. 

* 

Au  lendemain  rencontrâmes  à  poge  (1)  neuf 
orques  (2)  chargées  de  moines,  jacobms.  jé- 
suites, capucins,  hennîtes,  augustins,  ber- 
nardins, celestins,  theatins,  egnatins  (9), 
amadeans,  cordeliers,  carmes,  minimes  et 
autres  samts  religieux,  lesquels  alloient  au 
concUe  de  Chasil  pour  grabeîer  les  articles  de 
la  foy  contre  les  nouveaux  hérétiques. 

Les  volant  Panurge  entra  en  excès  dejole, 
comme  asseuré  d'avoir  toute  bonne  fortune 
pour  celuy  iour  et  autres  subsequens  en  long 
ordre.  Et  aiant  courtoisement  salué  les  beaâ 

gères  et  recommandé  le  salut  de  son  ame  à 
3urs  dévotes  prières  et  menus  suffrages,  fit 
jetter  en  leurs  naufs  soixante  et  dix-nuit 
douzaines  de  jambons,  nombre  de  caviars, 
dizaine  de  cervelats,  centaines  de  boutargues 
«t  deux  mille  beaux  angelots  pour  les  âmes 
des  trépassez. 
Pantagruel  restoit  pensif  et  mélancoliaue. 
Frère  Jean  Taperçut,  et  demandoit  d;ond 
luy  venoit  telle  fâcherie  non  accoutumée  : 
quand  le  pilot  considérant  les  voltigemens 


fadrins  et  mousses,  que  nous  autres  voia- 
gers  :  fit  mettre  voile  oas,  meiane<  contre- 
meiane,  triou,  maistralle,  epagnon,  ciTadiere  »' 

(1)  A  droite,  ft)  D'autres  éditiom  portent  :  une  orqaa 
(barque).  (3)  Variante; bénédictins.  (4)  BancV^mio.  {%)  Tenk- 
péte. 
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fit  caller  les  boulingues,  trinquet  de  prore,  et 
trinquet  de  gabie.  descendre  le  grand  arte- 
mon,  et  de  toutes  les  antennes  ne  rester  que 
lesgrizelles  et  coûtieres. 

fiûudaia  la  mer  eommeiiça  e*«BfleF  et  tu- 
multuer  du  bas  abyme,  les  fortes  vagues 
battre  les  flancs  de  nos  vaisseaux,  le  mais- 
iaû  (1)  aecompagné  dun  cole  (2)  eWreoé,  de 
noires  cruppades  (S),  de  terriUes  sions  (4),  âe 
morteues  boorrasmies  siffler  à  travers  nos  «qh 
iennes.  Le  ciel  tomier  du  haut,  foudit)yer, 
éclairer,  pleuvoir,  çrêler,  Tair  perdïe  sa 
transparence,  devemr  opaçjue, .  ténébreux  et 
obsciircj,  si  que  autre  lumière  ne  nous  app«- 
roissoit  que  des  foudres,  éclairs  et  inn*ao- 
wmn  des  flambantes  nuées:  les  categîdes, 
thielles,  lelapes  et  préteres  enflamber  toc^ 
ttutour  de  nous  par  les  psoioentes,  arges,  éli- 
cies  et  autres  eiaculatiôns  étherees  :  nos  as- 
pects tous  être  dissipez  et  perturbez,  les  her- 
Tifiques  typbones  surprendre  les  monteuseB 
Ta^es  du  courant.  Créiez  que  ce  nous  sem- 
boit  être  l'antique  ehaos  auquel  étoient 
ibu,  air,  mer,  terre,  tous  les  él^nens  en  le- 
firactaire  confusion. 

Panurge  ayant  du  contenu  en  son  estomac 
bien  repu  les  poissons  scatophages«  restoit 
accroupy  sus  le  tillac  tout  afflige,  tout  me- 
haigné,  et  à  demj  mort,  invoqua  tous  tes 
benoîts  saints  et  samftes  a  scm  ayde,  pro^testa 
de  soy  confesser  en  temps  et  lieu,  puis  s'é- 
cria en  jgrand  eStroy  disant  : 

—  Maigior  dôme  (5)  hau,  mon  anrf ,  mcm 
père,  mon  onde,  produisez  un  peu  de  saH; 
nous  ne  boirons  tantôt  que  trop,  k  ce  que  je 
voy.  A  petit  manger  bien  boire,  sera  désor- 
mais ma  devise.  Plût  à  Dieu  et  à  la  benoîte, 

W  Trombes.  (4J  Toarbillons.  (M)  Maiordome,  ^^^ 
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dàgUBM  et  sacrée  Vierge  que  maintenaut  Je  dis 
tout  a  cette  heure,  je  fusse  en  terre  lerme 
Inea  à  mon  aise.  O  que  trois  et  quatre  fois 
ïieareux  ^ont  ceux  qui  pdantent  choux,  o 
Parqueh,  que  ne  ûllâtes-Tous  pour  planteicr 
de  cÈoax?  O  que  petit  est  le  nombre  de  eeux 
h  qui  Jupitera  telle  faveur  porté,  qu'il  les  a 
destinez  à  planter  des  choux?  Car  Us  ont 
toujours  en  terre  un  pied  :  l'autre  n'en  est 
pas  loin.  Dispute  de  félicité  et  bien  souverafe» 
qui  voudra,  mais  quiconque  plante  choux 
est  présentement  par  mon  décret  déclaré 
bien-heureux,  À  trop  meilleure  raison  que 
Pyrrhon  étant  en  pareil  danger  que  nous 
«Mumca,  et  iro^^ant  un  pouxcoau  préa  le  n- 
yage  qui  mangeoit  de  l'orge  épandu,  le  dé- 
clara bien-heureux  en  deux  qualitez,  sçavoir 
^st  qu'il  avoit  orge  à  foison,  et  d'abondant 
étoîf  enterre.  Ha!  pour  manoir  d^fflqueet 
seiignenrial,  il  n'est  que  le  plancher  des  va- 
ches. Cette  vague  nous  emportera,  Dieu  ser- 
vateur  î  0  mes  amis  !  un  peu  de  vinaigre,  te 
tressue  de  grand  hahan.  Zalas  (i)  !  les  v^es 
sont  rompues^  le  prodenou  (2)  est  en  pièces^ 
les  cosses  (8)  édatent,  l'arbre  du  haut  de  la 
gatte  plonge  en  mer  :  la  carene  est  au  soleîl« 
nos  gomenes  (4)  sont  presque  tous  roiipts.  Za* 
las,  zaJlas  !  où  sont  nos  bouliiigues?  Tout  est 
teieT8  bigoth  (5).  NMre  trinquer  est  avau 
reau.  Zalas  !  à  qui  api^artlendra  ce  bris  t  AnûB» 

Srêtez-moy  icy  derrière  une  de  ces  ramba* 
es  (6).  ^îfans,  votre  landrivel  (7)  est  tombé. 
Hélasln'abandoimez  l'orgeau^ne  aussy  le  tira- 
dos.  Je  oy  l'agneuillot  frémir.  Bst-ll  cassé? 
Pour  DleUf  sauvons  la  brague,  du  f&méL  ne 
TOUS  souciez.  Bebebe  bous,  bous  bous.  Voyez 

(t)  BKIm!  il)  Cordage  d»  Vasitonna.  (3)  Anneaux  de» 
▼agues.  (4)  Cordages.  C5J  Toat  est  joerdo.  (0)  Gorde-foas* 
(7}  Lanterne. 


S2  PAin'AGRCXL 

Il  la  calamité  de  vôtxe  boussole,  de  grâce, 
maître  Astrophile  (1),  d'ond  nous  vient  ce  for- 
nal?  ^ar  maioy,  j'ai  belle  peur.  Bou,  bou,l)ou, 
bous,  bous.  C*est  fait  de  moy.  Je  me  conchie 
de  maie  rage  de  peur.  Bou,  bou.  bou,  boa. 
Otto  to  to  to  to  ti.  Otto  to  to  to  to  ti.  Bou 
bou  bou,  ou  ou  ou  bou  bou  bous  bous.  Je 
naye,  je  naye,  je  meurs,  bonnes  gens,  je 
naye. 


CHAPITRE  XrX. 

Qaell*  eontenanoe  eurent  Panarge  et  frère  Jean  ânmà 

Im  tempôte. 

Pantagruel,  prealablementavoir  (2)  imploré 
l'ayde  du  grand  Dieu  servateur,  et  faite  orai- 
son publique  en  fervente  dévotion,  par  l'avis 
du  puot  tenoit  l'arbre  fort  et  ferme,  firere 
Jean  s'étoit  mis  en  pourpoint  pour  secourir 
les  nauchiers.  Aussy  étoient  Elpistemon,  Po- 
nocrates.  et  autres.  Panur^e  restoit  de  cul 
sus  le  fillac  pleurant  et  lamentant.  Frère 
Jean  l'aperçut  passant  sus  la  coursie  et  luy 
dit: 

—  Par  Dieu,  Panurge  le  veau,  Panurge  le 
pleurant,  Panurge  le  criart,  tu  ferois  beau- 
coup mieux  nous  aydant  icy,  que  là  pleurant 
comme  une  vache,  assis  sus  tes  coUiUons, 
comme  un  magot. 

—  Be  be  be  bous,  bous,  bous,  répondit  Pa- 
nurge, frère  Jean  mon  amy,  mon  bon  père, 
je  naye,  je  naye,  mon  amy,  je  naye.  C'est 
fait  de  moy,  mon  père  spirituel,  mon  amy. 
c'en  est  fait.  Vôtre  bragmart  ne  m'en  sauroit 
sauver.  Zalas,  zalas  !  nous  sommes  au  dessus 

Ci)  Pilote.  (2)  Aprôft  aToir« 
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de  el&  (1).  hors  toute  la  ge,mme.  fi  B  be  be  bo 
l)Ous  bous.  ZalBst  à  cette  beure  BommoB- 
uoos  KU-desBous  de  gamma  u'  naye. 

Ha,  mon  père,  mon  oncle,  mon  eau  est 

«ntréeen  mes  souliers  par  1(  Bous, 

bous,  bous,  palscb,  bu,  bu,  1  lia,  ha, 

ba,  ba.  Je  na^e.  Zalas,  zalasi  1  lu,  bu, 

bu,  hu.  Bebebous,  bous,  bobou  is,  bo, 

bo,  bo,  bo,  ho.  Zalas,  zalas  !  beuia 

'fais  bien  à  point  l'arbre  fourcL..,  .„  pieds  & 
moDt,  latâte  en  bas.  Plût  à  Dieu  que  pressa- 
tement  je  fusse  dedans  la  orque  des  bons 
beats  perosl  coucilipetes,  leaque      --  — -"- 


ja^e  de  tous  les  diables  (mm  eulpa  Deut), 
]e  dis  cette  vague  de  Dieu  confondrera  nCtré 
nEiuf.  Zalas,  ftere  Jean  mon  père,  mon  amy , 
confession.  Me  Yoyez-cj  à  genoux.  ConfiUor^ 

Tâtre  sainte  bénédiction. 

—  Vien,  pendu  au  diable,  dit  frère  Jean, 
le;  nous  ayder,  de  par  trenie  légions  de  dia- 
Mes.vien  :  viendra-il  t 


-  Ne  jurons  point,  dit  Panurge,  mon  père, 
luun  amj,  pour  cette  heure.  Demam  tant  qu« 
TOUS  Toudrez.  Holoa,  halos.  Zalas,  nOtre  nauf 


mt  eau.  Je  naye,  Zalas,  zalas.  Bebe  be  ba 
oe  bous,  bous,  bous,  bous.  Or  sommes-nous 
su  fond.  Zalas,  zalas.  Je  donne  dix-huit  cens 
mille  écns  d'intrade&qui  me  mettra  enterre 
toutfoireox  et  tout  brumeux  comme  je  sois, 
8l  oncqaes  homme  fut  en  ma  patrie  de  bren. 
CoTiMltor.  2alas,  im  petit  mot  de  testament  ou 
codicille  pour  le  moms. 

—  Mille  diables  d'enfer,  dit  ûere  Jean,  sau- 
tent ai^  corps  de  cecoguu.  Vertu  Dieu,  parler 
ta  dp  testament  ^cette  heurequesommesea 

il}  !>•  jilu  but  ton  itc  U  Toli.  (1]  La  pl«  bu* 
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danger,  et  gaU  nous  conrient  éveptuer,  tm 
jKOMàB  plus  ?  Viendras-tu,  Iro  diable  ?  Comité 
mon  nûmoQ  :  O  le  gentil  algeusan  (f },  deç», 
QyBanastc,  iey  tnas  restantorok  Nous  son^ 
mes.  par  &t  vertu  Dieu,  tioassee  à  ee  eoup. 
Voila  notre  phanal  ét^nt.  Oey  s'en  ys  ht  tous 
les  millions  de  diabïes. 

•~  2alas,  zalas,  dit  Panurge,  zaias.  Bev, 
bou,  bon,  bous.  Zalas,  zalas^  értoit-ee  iey  ifoe 
périr  nous  étoit  prédestiné?  Holoai  TOnmes 
gens,  je  n«ye,  je  meurs.  Consummatum  est  C'est 
fait  d»  moy. 

—  Moffnay  ana,  gna,  dît  frère  Jean.  B^!qu"fl 
est  hûd,  le  pleurant  de  merde.  Mousse,  ho,  de 
par  tous  les  diables,  gnirde  de  l'escantottla. 
T'es- tu  blessé?  Vertu  I>ieii.  Attadie  èi  l'un  des 
bitous.  ïcy,  de  là,  de  par  le  diable,  liay,  ainsy 
mon  enfant. 

—  Ha,  frère  Jean,  dit  Panurge,  mon  père 
spirituel,  mon  amy,  ne  jurons  point.  Vous 
pecliez.  Zalas,.  zalas.  Bebebebous,  bous,  bous, 
je  naye,  je  meurs,  mes  amis.  J^  pardonne  a 
tout  le  monde.  Adieu,  Ai  mamts,  Bofts  boue^ 
bouououous.  Saint  Mich^  d'Âi£re,  saint  Kice^ 
las,  à  eeftto  fois  et  jamais  plus.  Je  tous  fais 
ley  bon  veeu  et  à  nôtre  Seigneur,  ^a»  fid  ee 
eoup  m'êtes  aidans,  j'entends  que  me  mettez 
en  ferre  hors  ee  danger  iey,  je  vous  édMIienâ 
ime  belle  grande-petite  chapelle  ou  decsc, 

EaliiC  Qaaode  ei  MoassoEaBni^ 
Et  n'y  paîtra  vaeka  do  iFeai»« 

Allas,  zalas!  H  mUesi  est  enfM  an  la  bevelto 
plus  de  dix-huit  eeiUaux  ou  dem.  Bous»  hoos^ 
pous,  bous.  Quelle  est  amere et  saHée  I 

--Par  la  vertu,  dit  frère  Jea«,  du  sang- de 
»  ehttir,  du  vecrtre^  de  la  tête,  si  eineon  Je 
te  oy  pieiler,  eoauu  au  diable,  je  te  gaUar^y 
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en  Icmp  smtîn  :  v^u  Dieu,  que  ne  le  jettx>nB' 
noustiu  fond  de  la  mer?  Heepaîller,  ho  gentil 
compagnon,  ainsy  mon  amy.  Tenez  bien  las- 
SOS.  Vrayement  voicy  bien  éclairé  et  Wen 
tamé.  Je  eroy  «pe  touB  les  diables  aont  dé* 
eiistneK  amoixrcTàuy.  ou  que  Proeetpine  eet 
en  ^avail  à  enfant  Tous  les  diable»  dansent 
aDXBonnettee. 


CHAPITRE 


Coouaent  Im  BaaoUers  abandonneoi  1m  nftdz«s  ma  fort 

de  la  tempête. 


—  Ha  !  <dit  Pmurge^  vouspecliez,  ftere  J^em, 
mon  amy  ancien.  Ancien,  dis-le,  car  de  pre^ 
sent  je  suis  nul,  tous  êtes  nul.  Il  me  fbdto 
1&  votza  dliva.  Car  }e  eroy  que  ainsy  jurer  fttce 
«and  bien  à  la  râtelle  :  oomme  a  nn  f^n- 
Steut  de  IniB  fait  grand  soulagement  celuj^ 
uni  h  chacun  coup  prés  de  luy  crie,  ffcm.  a 
maie  TOizt  et  comme  un  Joueur  de  quilles 
est  mirifiquement  soulagé  quand  il  n'f* jette 
i^  boidie  droit,  si  quelque  homme  d'esprit 
^és  d^  luy  paxtche  et  contourne  kt  tète  et  le 
eaep»  kééesy  du  côté  auquel  la  bouUe  autre- 
ment bien  iettée  eOd  ftkit  rencontre  de  quîi- 
les%  'PeutesibiB  f«ms  péchez,  mon  amydaux. 
Mais  Bî  nresentement  nous  manigions  qurique 
espèce  <aecabirotaâes,  serions-nous  en  s(tareté 
de  eettuy  omge  f  J*ay  lu  que  sus  mer  en 
temps  de  tempête  Jamais  n'avoieirt  peur, 
toujoars  étoient  en  sûreté  les  ministres  des 
dieux  Oatâres  tant  célébrez  par  Orphée,  Apol- 
lonius, Pherecydes,  Strabo,  Pausanias,  Héro- 
dote» 

-^11  radote,  <iit  frère  Jean,  le  porre  diable.  A 
mille  et  milûons  et  centaines  de  miltiews  «* 
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diables  soit  le  coquu  comard  au  diable.  Ayde- 
nous  icy,  hau  ti^  (l).  Viendra-il  ?  Icy  à  or- 
che  (2).  Tête  Dieu  pleine  de  reliques,  quelle 
patenôtre  de  singe  est  ce  que  tu  marmores 
Ik  entre  les  dents  ?  Ce  diable  de  fol  marin  est 
cause  de  la  tempête,  et  il  seul  ne  ayde  à  la 
chienne.  Par  le  Dieu  si  le  vois  là,  je  châ- 
tieray  en  diable  tempestatif.  Icy,  fadnn  mon 
mignon  :  tiens  bien,  que  je  face  un  nou  gré- 
geois (3).  0  le  gentil  mousse:!  Plût  à  Dieu 
que  tu  fusses  abbé  de  Talemouze,  et  celujr 
qui  de  présent  Vest,  fût  gardian  du  Croullay. 
Ponocrates,  mon  frère,  vous  blesserez-la. 
Ëpistemon.  gardez-vous  de  la  jalousie,  je  y 
ay  vu  tomber  un  coup  de  foudre.  Inse.  (?est 
bien  dit.  Inse,  inse,  inse.  Vieigne  esquif.  Inse. 
Vertu  Dieu,  qu'est-ce  lèt  :  le  cap  est  en  pie- 
ces.  Tonnez,  diables,  petez,  rottez^  Ûantez; 
brenpour  ^a  vague.  Elle  a,  par  la  vertu  Dieu, 
failly  èi  m'emporter  sous  le  courant.  Je  croj 
que  tous  les  millions  de  diables  tiennent  icj 
leur  chapitre  provincial,  ou  briguent  pour 
élection  de  nouveau  recteur.  Orche.  C'est  oien 
dit.  Gare  la  caveche  hau  mousse,  de  par  le 
diable  hay. 

—  Orche,  orche,  bebebebous,  bous,  bous, 
dit  Panurge,  bous,  bous,  bebe«  bou,  bous,  je 
naye.  Je  ne  voy  ne  ciel,  ne  terre.  Zalas^  zalaac 
De  quatre  élemens  ne  nous  reste  icy  que  le 
feu  et  eau.  Bouboubous,  bous  bous.  Plût  k  la 
digne  vertu  de  Dieu  qu'à  heure  présente  je 
fusse  dedans  le  clos  Souillé,  ou  chez  Innocent 
le  pâtissier  devant  la  cave  peinte  à  Chinon, 
sus  peine  de  me  mettre  en  pourpoint  pour 
cuire  les  petits  pàtez.  Nôtre  homme  sçauriez- 
TOUS  me  jeter  en  terre?  Vous  savej  tant  de 

0)  Variante  :  bonlgrre,  bredaohe  de  tons  lei  diables,  in- 
SfRiu?******'  **  *°"'  *"°^  il  jr  e.  (t)  A  gaa<dis. 
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bien,  comme  l'on  m'a  dit.  Je  vous  donne  tout 
Salmigondinois,  et  ma  grande  cacqueroûe- 
rie  (1),  si  par  vdtre  iaduâtrie  je  trouve  une 
fois  terre  ferme.  Zalas,  zalas,  je  naye.  Dea« 
beaux  amïs,  puisque  surgir  ne  pouYotiB  a 
bon  port,  mettons-nous  à  Ta  rade,  je  ne  sçay 
où.  Plongez  toutes  vos  ancres.  Sovons  hors 
de  ce  danger,  je  yous  en  prie.  Notre  amé, 
plongez  le  scandai,  et  les  bolides,  de  grâce. 
Sçacnons  la  hauteur  du  profond.  Sondez,  n6- 
tre  â.me,  mon  amy,  de  par  nôtre  Seigneur. 
Sçachons  si  Ton  boiroit  icy  aisément  debout, 
sans  soy  baisser.  J'en  croy  quelque  chose. 

—  Uretaque  hau,  cria  le  pilot,  Uretaque. 
La  main  à  l'infail.  Amené,  Uretaque.  Brea- 
sine.  Uretaque,  gare  la  pane.  Hau  amure, 
amure  bas,  hau  uretaque,  cap  en  houUe.  Dé- 
manche le  heaume.  Acappaye  (2). 

—  En  sommes-nous  là?  dit  Pantagruel.  Le 
bon.Dieu  servateur  nous  soit  en  ayde. 

—  Acapuaye  hau,  s'écria  Jamet  Brachier, 
maître  pûot,  acappaye.  Chacun  pense  de  son 
ftme,  et  se  mette  en  dévotion  n'espérant  ayde 
que  par  un  miracle  des  cieux. 

—  Faisons,  dit  Panurge^  quelque  bon  et 
beau  vœu.  Zalas,  zalas,  zalas,  bou,  bou,  be- 
bebebous,  bous,  bous,  Zalas,  zalas,  faisons 
un  pèlerin. 

—  Ça,  ça,  chacun  boursille  à  beaux  liards, 
ça,  deçà,  hau^  dit  firere  Jean,  de  par  tous  les 
diables.  Apoge.  Acappaye  au  nom  de  Dieu. 
Démanche  le  heaume  hau.  Acappaye,  acap- 
paye. Buvons  hau.  Je  dis  du  meilleur,  et  plus 
stomachal.  Entendez-vous,  hautmajourdome. 
Produisez,  exhibez.  Aussy-bien  s'en  va  oecy 
à  tous  les  millions  de  diables.  Apportes  cy 
hau,  pagCj  mon  tiroir  (ainsi  nommoit-il  son 
bréviaire).  AttendeZi  tire,  mon  a0ur#  ainaj« 

(1^  Maimito.  (2]  M«to  à  k  oapo« 
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"VwixL  Ofeu,  'voiey  bien  gM^  €t  fbndpoyé» 
TFayemeirt.  Tenez  bien  là  haat,  je  tous  en 
prie.  QuMid  aurons-nous  la  fête  de  tous 
saints  Y  Je  eroy  qu'aïqoardliuy  est  Tinfesie 
de  tons  les  miliîons  de  diables. 

—  Hélas,  dit  Pannwre,  frère  Jean,  se  damne 
bien  à  crédit.  O  que  f  y  perds  nn  bon  as^. 
Zalas,  zalas,  yoîct  pis  que  antfm.  Ncrus  allons 
de  Scylle  en  Cary  ode,  holos!  je  naye.  ConfUeor^ 
un  petit  mot  de  testament,  frère  Jean,  père 
monsienr  l'abstracteor  mon  amy,  SK>n  Aeba- 
tes,  Xenomanes  mon  tour.  Helas  !  je  naye, 
deux  mots  de  testamwt.  Tratez  iey  sud  ee 
transpoatin. 


CHAPTTRB  XXL      • 

GoBtinaatkm  de  la  tempête,  «t  hntl  dnBOow  «u  tntmoMOs 

îaiUsusmûr. 


—  Paire  testament,  dit  Epistemon,  k  cette 
heure  qu'il  nous  convient  évertuer  et  secoa* 
rir  notre  diiorme  sus  peine  de  faire  naufrage, 
me  semble  acte  autant  importun  et  mai  à 
propos  comme  celuy  des  lance-pessades  et 
mignons  de  César  entrans  en  Gaule,  lesquels 
8'amusoient  à  fedre  testamens  et  codicilles, 
îamentoient  leur  fortune,  pleuroicat  Tab- 
sence  de  leurs  femmes  et  amis  romains,  lizrs 
que  pai:  nécessité  leur  convenoit  courir  aux 
armes,  et  soy  évertuer  contre  Ariovistus  feur 
emiemy.  C'est  sottise  t^e  que  de  ^tarretier, 
lequel  ^  charrette  versée  par  un  redouble  (1), 
à  genoux  imploroit  l'aide  de  Herctdes,  et  ne 
aiguiUonnoit  ses  bœufs  et  mettait  te  main 
pour  soulever  les  rouôs.  De  oaorvousscr- 

'U  Terre  laboarée 


^iraicj-fttii^  testament?  Car  ou  bous  évade- 
roBA  ce  -dafiger,  au.  nous  aérons  xm^z.  Si 
év'Adbons,  il  ne  vous  servira  de  rien.  Teata- 
mtuis  zte  sont  vallables  ne  &utorîsez,  sinoa 
par  Boortde  te^Ateurs.  Si  sommes  na^cz.  ne 
nayera-fl  pas  com^ne  nous?  Qui  la  portera 
aux  testateurs? 

—  Quelque  bonne  vague,  répondît  Panurg», 
le  jt9ttera  à  l>ort,  comme  fît  Ulysses  :  et  quel- 
que fille  de  roy  allant  à  Tébat  sus  le  serain 
m  MBeontarera  :  puis  le  fera  très-bien  exécu- 
ter: et  pDés  le  rivage  me  fera  éri^^r  quelque 
magnifia  ue  cénotaphe  :  comme  fit  Dido  àsoBi 
mari  Sienée  ;  E^cas  à  Deïphobtls  sus  le  ri- 
nikge  dé  Troye  prés  Rhoete;  Andromache  à 
HeotoT,  en  la  cité  de  Butrot;  Ârîatotele»  à 
Hermias  et  Ëubulas  ;  les  Athéniens  au  poète 
ISurJ^ideâ;  les  Romains  à  Drusus  en  ûerma^ 
nie;  et  Alexandre  Severe  leur  empereur  ea 
Ctauue;  Ar^^itier  4  Callaische;  Xenocrite 
à  LysKlkes;  Timares  à  son  filsTeleutagores» 
EiiBotis  et  Aristodiee  à  leur  fils  Teotime; 
Onltes  à  Timocles  ;  Callimache  à  Sopolis  fils 
de  Deoclides;  Cartulle  à  son  frère;  Statuis  à 
son  père  ;  Oermaîn  de  Brie  à  Hervé  le  nau- 
diier  bretoa. 

— RÔ¥ea-tu?dit  frère  Jean.  Ayde  icy,  de  par 
esaq  cens  mille  et  millions  de  charretées  de 
âiafues,  ^yde  que  le  cancre  te  puisse  venir 
aux  moustaches,  et  trois  razes  d'angonnages, 
peur  te  faire  un  haut  de  chausse  et  nouvelle 
braguette.  "Mi^e  nauf  est-elle  encarée?  verta 
Dieu,  comment  la  remolquerons-nous  ?  Que 
tous  les  ûiables  de  coup  de  mer  voicy?  Kous 
n'échapperons  jamais»  ou  je  me  donne  à  tous 
les  diables. 

Alors  fut  ouïe  ime  piteuse  exclamation  de 
Pantagruel  disant  à  haute  voix  : 

-^  Seigneur  Dieu,  sauve-nous  :  n<»us  peris- 
MDi*  Non.  toutefoia  adviennent  eidoo.  nos  a^ 
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fecUons  ;  mais  ta  sainte  volonté  soit  flEdte. 

—  Dieu,  dit  Panurge,  et  la  benotte  Vierge 
soient  ayecques  nous.  Holos,  holos,  jv»  naye. 
Bebebebous,  bebe  bous,  bous.  In  m^nw.  Vray 
Dieu,  envoyé  moy  quelque  dauphin  pour  me 
sauver  en  terre  comme  un  beau  petit  Arion. 
Je  sonneray  bien  de  la  harpe,  si  elle  n'est  dé* 
manchée. 

»  Je  me  donne  à  tous  les  diables,  dit  fi^re 
Jean. 

~  Dieu  soit  ayecques  nous,  disoit  Panurge 
entre  ses  dents,  si  je  descends  là,  je  te  mon- 
treray  par  évidence  que  tes  coûillons  pendent 
au  cul  d'un  veau  coquart,  comart,  écorné. 
Mgnan,  mgnan,  mgnan.  Viens  icy  nous  ay der, 

grand  veau  pleurard,  de  par  trente  millions 
e  diables  qui  te  pointent  au  corps.  Viendras- 
tu,  ô  veau  marin  ?Fy  qu'il  est  laid  le  pleurard. 
Vous  ne  dites  autre  jiioseîça  joyeux  tirouoir 
en  avant,  que  je  vous  épeluche  à  contrepoll. 
Beatus  vir  qui  non   abiit.   Je  sçay  tout  cecy 

Sar  cœur,  voyons  la  légende  de  monsieur  saint 
[icolas. 

Borrida  iempeatas  mon^m  iurbavit  œuttau 

Tempeste  fut  un  grand  fouetteur  d'écoliers 
au  collège  de  Montagu.  Si  par  fouetter  po^ 
vrets  petis  enfans,  écoliers  mnocens,  les  pé- 
dagogues sont  damnez^  il  est,  sus  mon  hon- 
neur, en  la  roue  d'Ixion^  fouettant  le  chien 
courtaut  qui  l'ébranlé  :  s'ils  sont  par  enfana 
înnocens  fouettez  sauvez,  il  doit  me  au-des- 
sus des 

CHAPITRE  XXII. 

Fin  de  la  tempête. 

—  Terre,  terre,  s'écria  Pantagruel,  Je  voy 
lerre.  Enfans^  courage  de  Jmm.  Nous  ne 
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sommes  pas  loin  du  port.  Je  voy  le  ciel  du 
côté  de  la  Transmontane,  qui  commence  s'é- 
parer.  Avisez  à  siroch  (i). 

—  Ck)urage.  enfans,  dit  le  pilot,  le  courant 
est  refoncé.  Au  trinquet  de  ^bie.  Inse,  inse. 
Aux  boulin^esdecontremeiane.  Le  cabie  au 
capestan.  Vire,  yire.  vire.  La  main  à  l'insaiL 
Inse,  inse.  Plante  le  heaume.  Tiens  fort  à 
earant.  Pare  les  couets.  Pare  les  écoutes.  Pare 
Tes  bolines.  Amure  bâbord.  Le  heaume  sous  le 
vent.  Casse  écoute  de  tribord,  fils  de  putain. 

—  Tu  es  bien  aise,  homme  de  bien,  dit 
firere  Jean  au  matelot,  d'entendre  nouvelles 
dfi  ta  mère 

—  Viendu  lo.  Prés  du  plain.  Haut  la  barre. 
*-  Haute  est,  répondoient  les  matelots. 
—Taille  vie.  Le  cap  au  seuU,  malettes  haiu 

Que  l'on  ooué  bonnette.  Inse,  inse. 

—  C'est  bien  dit  et  advisé,  disoit  frère  Jean. 
Sus,  sus,  sus,  enfkns.  dili^ntement.  Bon. 
Inse^  inse.  A  pofire.  C  est  bien  dit  et  avisé. 
L'orage  me  semble  critiquer  et  ûnir  en  bonne 
heure.  Loué  soit  Dieu  pourtant.  Nos  diables 
commencent  escamper  dehinch.  Mole.  C'est 
bien  et  doctement  parlé.  Mole,  mole.  Icy  de 

Bar  Dieu,  gentil  Ponocrates,  pmssant  ribaud. 
.  ne  fera  qu'enfans  m&les,  le  paillard.  Eusthe- 
nes  gaJlant  homme.  Au  trinquet  de  prore. 
Inse,  inse.  C'est  bien  dit.  Inse  de  par  Dieu, 
inse.  inse.  Je  n'en  daignerois  rien  craindre, 
car  le  jour  est  leriau.  Nau,  nau,  nau. 

— Cettuy  celeume,  dit  Epistemon,  n'est  hors 
de  propos  etmeplatt.  Carie  jour  est  feriau  (2). 
-*  Inse,  inse  bon. 

—  O,  s'écria  Epistemon.  Je  vous  commande 
tous  bien  espérer..  Je  voy  ça  Castor  à  dextfe. 

—  Be  be  bous,  bous,  bous,  dit  Panurge,  j'ay 
grand'peur  que  soit  Heleine  la  paiUaroe. 

(i)  Smd-Mt.  i^  Férié. 
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.  ^  Cest  TOay«meiit,  répondit  ^ifitennoB» 
Ulxardia^^sinte,  si  plu»  te  platt  ia  âomkiaëoii 
des  Argives.  Haye,  liaye  Je  voy  terre  :  je  voy 
port  :  je  voy  gmnà  nombre  de  g&oa  sus  le  ha- 
vre. Je  voy  du  feu  sus  un  ObeliscolYchnie  (i)« 

•<-  Hftye,  haye,  dit  la  pilot,  double  le  oa|> 
et  les  basses. 

•—  Doublé  est^  répondoient  Les  matelots. 

—  Elle  s'en  va,  dit  le  pUot  :  aussy  TQ&t 
celles  de  convoi. 

—  Ayde  au  boa  temps,  saint  Jean,  ditPa^ 
surge,  c'est  parlé  cela.  O  le  beau  mot! 

-— Mgna,  mgnai  mgna,  dit  frère  Jean,  si  ta 
en  tâtes  goutte,  que  le  diable  me  tâte.  Entends* 
tu*  cotmlu  au  diable.  Tenez  nôtre  ame,  x)lei]i 
tanquart  (3)  du  an  meilleur.Apporte  les  Mzoas, 
bouu  Gymnaste,  et  ce  grand  mfttin  de  pftté 
jambique  ou  jambonique,  ce  m'est  tout  un* 
Gardez  de  donner  à  travers. 

~  Courage^  s'écria  Pabatagruel,  oourajge» 
ei^KOS.  Soyons  courtois.  Voyez-c^  iffés  nCwre 
nauf  deux  luts,  tnus  âouins,  cinq  (^ppes« 
huit  volontaires,  quatre  gondoles  et  six  fî»^ 
^es,  par  les  bannes  gens  de  cette  jp^ociiaine 
sale  envoyées  à  nôtre  secours.  Mais  qui  est 
GBiuy  Ucaiegon  là-bas  qui  ainsy  crie  et  se 
ééciHiâortè  ?  Ne  tenois-je  l'arbre  sâiement 
des  mains  et  plus  droit  que  ne  f  croient  dwix 
censgtimenBst 

•^  C'est,  répondit  frère  Jean,  le  povre  dia» 
blc  de  Painirge,qui  a  fièvre  de  veau.  Il  trem?* 
bie  deperar  quand  il  est  saoul. 

—  Si,  dit  Pantagruel,,  peur  il  a  eu  dncanil 
ce  colle  horrible  et  périlleux  fortunal,  pourvu 
^'<ni  reste  u  se  ittt  évertué,  je  ne  l'en  estûne 
un  peiet  moina^  Car  comme  craindre  entente 
neure  est  inoiee  de  gros  etl&che  coeur,  amsy 
commeâkiBOit  Agamenmon:  etpourœtteeansa 

(0  Phare.  (2)  Mesure  de  deax  piates. 
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leéHsoffc  Acfaffies  en  sesTeproches  IgikomâDdevb' 
sèment  ayoir  œils  de  eluea  et  cceitr  û»  oerf  r 
nxussj  ne  craindre  quand  le  cas  est  éYidem- 
ment  redoutable,  est  signe  de  peur  *m  faute 
d'appreliension.  (hiea  si  chose  est  en  cette  ^ 
à  csaindre,  après  l'offense  deBieu,  |3  ne  reux 
dire  qne  soit  la  mort.  Je  ne  Tenx  entrer  ea 
Jb  dispute  de  Socrates  et  des  académiques: 
mert  n'être  de  soy  mauraise,  mort  n'être  de 
soy  h  craindre.  Je  drs  cette  espèce  de  mort 
par  naufrage  être,  on  lien  n'être  h  craindre. 
Car.  comme  est  la  sentence  d'Homère,  clK)se 
grieTe,  abhorrente,  et  dénaturée  est  périr  en 
mer.  De  fait  Eneas  en  la  tempête  de  laquelle 
fut  le  convoY  de  ses  navires  prés  Sicile  sm^ 
rrias,  regrelEtoit  n'être  mort  de  la  mam  du 
zort  Diomedes  et  disoft  ceux  être  trois  et 
quatre  fbis  heureux  qui  étoient  morts  tn  la 
conflagration  de  Troye.  Il  n'est  céans  mort 
personne.  Dieu  serrateur  en  soit  étemelle- 
mort  loué.  Mais  gravement  TOitjy  xm  ménagé 
assez  mal  en  ordre.  Bien,  n  nous  faudra  répa^ 
rer  t»  1)na.Qardez  que  ne  donafona  par  terre. 

(^APTTRE  XXIH. 

CÊummi,  la  tempête  finie,  t^aourgtt  dit  JàJbon 
compagnon» 

—  Ha,  ka,  s'éerîe  PimuFg<e,  trat  m  l&îemc 
£t\3rrage  «st  passé.  Je  tous  prie  de  gmœ,  que 
ie  dlE^scendie  le  premier.  Je  Teadrois-  fort  aucr 
vu  peu  k  mes  afikires.  Vous  aydeva^F-je  en- 
eores  lèr^  BdSksz  que  je  ynlTenne  cette  coivte. 
J'a^  du  cvi«Dagepreu,  TOiie;  Iw  peur  bien  peu. 
Baillez  ça, 'Bien  amj.  Ne»,  non,  paa  maiile 
de  eitttnfte.  Vray  est  que  cette  Yague  déçu- 
manoî  ia<^^to<éwiM  d»iveve  «apeuppa,  m'a 
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un  peu  Tartere  altéré.  Voile  bas.  C'est  lùen 
dit.  Comment,  vous  ne  faites  rien,  frère  Jean? 
Bst-Ô  bien  temps  de  boire  à  cette  heure?  Que 
sçavons-noue  si  Testaffîer  de  saint  Martin 
nous  brasse  encores  quelque  nouvelle  orage? 
'Vous  iray-je  encores  ajder  de  là?  Vertu  goy, 
je  me  repens  bien,  mais  c'est  à  tard;  que  n'aj 
suivy  la  doctrine  des  bons  philosopaes,  que 
disent  soy  pourmener  prés  la  mer  et  naviger 
prés  la  terre,  être  chose  moult  sûre  et  délec- 
table :  comme  aller  à  pied,  quand  Ton  tient 
son  cheval  par  la  bride.  Ha,  ha,  ha,  par  Dieu, 
tout  va  bien.  Vous  ayderay-je  encores  là? 
Baillez  ça,  je  feray  bien  cela.  Ou  le  diable  j 
sera. 

Epistemon  avoit  une  main  toute  au  dedans 
écorchée  et  sanglante  par  avoir  en .  violence 
grande  retenu  un  des  gumenes,  et  entendant 
te  discours  de  Pantagruel,  dit  : 

—  Croyez,  seigneur,  que  j'ay  eu  de  peur  et 
de  frayeur  non  moins  que  Panurge.  Mais  quoy  t 
Je  ne  me  suis  épargne  au  secours.  Je  consi* 
dère,  que  si  vravement  mourir  est  (comme  est) 
de  nécessité  fatale  et  inévitable^  en  telle  ou 
telle  heure,  en  telle  ou  telle  façon  mourir  est 
en  la  sainte  volonté  de  Dieu.  Pourtant  iceluy 
faut  incessamment  implorer,  invoquer,  prier, 
requérir,  supplier.  Mais  là  ne  faut  faire  but 
et  Dome  :  de  nôtre  part  convient  pareille- 
ment nous  évertuer,  et  comme  dit  le  saint 
Envoyé,  être  coopérateurs  avecques  luy. 
Vous  sçavez  que  ditC.Flaminius  consul,  lors 
que  par  l'astuce  de  Annibal  il  fut  resserré 
prés  le  lac  de  Peruse,  dit  Thrasymene  :  «  En- 
fans,  dit-il  à  ses  soudards,  d'icy  sortir  ne  vous 
faut  espérer  par  vœux  et  imploration  des 
dieux.  ?ar  force  et  vertus  il  nous  convient 
évader,  et  à  ûl  d'épée  chemin  faire  par  le  mi- 
lieu des  ennemis.  »  Pareillement  en  Saluste, 

1  a^rde  (4^t  M.  Poitiufi  Cato)  dfis  âi9u  n'est  Iwr 
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pétrée  par  vœux  ocieux,  par  lamentations  mu* 
îlebres.  En  veillant,  travaillant,  soy  évertuant, 
toutes  choses  succèdent  à  souhait  et  bon 
port.  Si  en  nécessité  et  danger  est  l'homme 
négligent,  éviré  et  paresseux,  sans  propos  il 
implore  les  dieux.  Ils  sont  irritez  et  indignez. 

—  Je  me  donne  au  diable,  dit  frère  Jean 
j*en  suis  de  moitié,  dit  Panurge),8i  le  clous 
de  Seuillé  ne  fût  tout  vendangé  et  détruit,  si 
je  n'eusse  que  chanté  Contra  hostium  insiaias 
(matière  de  bréviaire)  comme  faisoient  les 
autres  diables  de  moines,  sans  secourir  la 
vigne  à  coups  de  bâton  de  la  croix  contre  les 
piUars  de  Lemé. 

—  Vogue  la  gallere,  dit  Panurge,  tout  va 
bien,  frère  Jean  ne  fait  rien  là.  11  s'appelle 
frère  Jean  fait  néant  (i),  et  me  refi^urae  icy 
suant  et  travaillant  pour  ayder  a  cettuy 
homme  de  bien  matelot  premier  de  ce  nom. 
Nôtre  ame  ho.  Deux  mots  :  mais  que  je  ne 
vous  fâche.  De  quante  épesseur  sont  les  ais 
de  cette  nauf  ? 

•^  Elles  sont»  répondît  le  pilot,  de  deux  bons 
doigts  épesses,  n  ayez  peur. 

—  Vertu  Dieu,  dit  Panurge,  nous  sommes 
doncques  continuellement  à  deux  doigts  prés 
de  la  mort.  Est  cecy,  une  des  neuf  joyes  de 
mariage?  Ha  nôtre  ame,  vous  faites  bien  me- 
surant le  péril  à.  l'aulne  de  peur. 

—  Je  n'en  ay  point,  quand  est  de  moy.  Je 
m'appelle  Ouillaume  sans  peur.  De  coura^re 
tant  et  plus.  Je  n'entends  courage  de  brebis. 
Je  dis  courage  de  loup,  asseurance  de  meur- 
trier. Et  ne  crains  rien  que  les  dangers. 

(i)  Fainéant. 


HàOELAIS*  —  1V« 


66  9AWtà(mDWL 


CHAPITWS  XXIV, 

Comment  par  frère  Jean  Pannrge  est  déclaré   avi»I«  en 
peor  eau  eonee  durant  Torage. 

—  Bon  Jour,  messietiTs,  dit  Panmnse,  boa 
Jour,  tretoUB.  Vous  vous  portez  bien  vetoos. 
Dîeumereyet  tous?  Vous  soyez  les  bunet  à 
propos  Tenus.  Descendons.  Hespalliera,  hsit 
jetiez  le  pontal  :  approche  oettny  esqudf.  vckib 
ayderay-ie  encores  là  ?  Je  suis  aiiouvy  ei  aé* 
famé  de  bien  ftdre  et  travailler,  comme  quatre 
bœnfis.  Vrayement  yoiey  un  beaa  lieu  et  bon*^ 
nés  gens.  Enfans,  avez^Yous  encore  afiiairs  de 
mon  ayde?  N'épargnez  la  soeur  de  mon  oarps, 
pour  1  amour  de  Dieu.  Adam,  c'est  ThomuM^ 
nftquit  pour  labourer  et  travailler  commeroi- 
seau  pour  voler.  Nôtre  Seigneur  vent,  enten- 
dez-vous bien?  que  nous  manigioiia  nôtre 
pain  en  la  sueur  ae  nos  corps  :  non  paa  ri4Bn 
ne  faisans,  comme  ceuenaOïon  de  moine  que 
voyez,  frère  Jean  qui  Doit  et  meurt  de  peur. 
Toksy  beau  temps.  A  cette  heure  cognois-Je  la 
réponse  d'Anacfaarsis  le  noble  philosophe 
être  véritable  et  bien  en  raison  f  onaéeL  quand 
H»  interrogé  quelle  navire  luy  semMoit  laplua 
sûre,  répondit  :  «  Celle  qui  serolt  au  port.  » 

—  Encores  mieux,  dit  PantagrueL  quand 
II,  interrogé  desquels  plus  grand  ôtoit  le  nom*- 
bre  des  morts  ou  des  vivans,  demanda:  c En* 
tie  lesquels  comptez-vous  ceux  qui  nsvigenft 
sus  mer?»  Subtilement  signifiant  que  ceux  qui 
sus  mer  navlgent,  tant  prés  sont  du  continuel 
danger  de  mort,  qu'ils  vivent  mourans  et 
meurent  vivans.  Amsy  Portlus  Cato  disoit 
de  trois  choses  seulement  soy  repentir.  Sça- 
Toir  OBt  s'jOl  avoit  jamais  son  secret  ^  femme 
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leyelé  ;  ai  en  oisiveté  jamais  aToâi  im  iour 
paaeé  ;  et  si  par  mer  il  ^¥oit  peregxiné  enllea 
aatrement accessible  par  terre. 

—  Par  le  digue  froc  que  je  porte,  ait  frère 
Jean  à  Panurge^  coûillou  moa  amy,  durant  la 
tein^te  tu  as  eu  peur  sans  cause  et  sans  la*- 
SOB.  Car  tes  destinées  fatales  ne  sont  à  peiir 
en.  eaue.  Tu  seras  haut  en  L'air  certainement 
pendu  :  ou  brûlé  gaiUard  comme  un  père  (1). 
Seigrneur,  voulez- vous  un  bon  gaban  (a)  coa- 
tes  la  pluie?  Laîssez-moy  ces  manteaux  de 
loup  et  de  bedouaul  (3).  Faites  écorcber  Par 
nurge  et  de  sa  peau  couvrez- vous.  N'appro- 
chez pas  du  feu  et  ne  passez  pas  devai»  les 
forges  des  maréchaux,  de  par  Dieu  ;  car  en 
un  moment  vous  la  voiriez  en  cendre.  Mais  à 
la  pluie  exposez-vous  taiot  gue  voulez,  à  la 
neige  et  à  la  grêle.  Voire  par  Dieu,  jettez-vous 
au  plonge  deaans  le  profond  de  1  eaue,  jà  ne 
serez  pourtant  mouillé.  Faites  en  bottes  tfliy- 
ver  r'jamaislne  prendront  eaue.  Faites-en  des 
nasses  pour  apprendre  les  jeunes  gens  à  na- 
ger. Ils  ap{»enaront  sans  danger. 

—  Sa  peau  doncques,  dit  Pantagru^,  aeroit 
comme  Therbe  dite  cheveuil  de  Vénua,  laqueile 
jamais  n'est  mouillée  ne  rexnoitie  :  toujours  est 
seLebe,  encores  qu'elle  fClt  au  profond  de  tant 
que  voulez.  Pourtant  est  dite  adiantes  (4V 

—  Paaurge,  mon  ainjr,  dit  fsere  JeasL  n'aye 
jamais  peurdereaue»  je  t'en  prie.  Par  éfemezit 
ocmtraire  seva  ta  vie  teraûnée. 

—  Voire,  répondit  Panurge,  mais  les  cuisÂ- 
niers  des  diaues  rêvent  quelquefois  et  errent 
esk  leur  office  :  et  mettent  souvent  bouillir  os 
q^u*oa  destinoit  pour  rôtir,  comme  en  la  cui- 
nme  de  céans,  les  maîtres  queux  souvent  lar- 
dflnt  pesdiix,  ramiers  et  bizeta»  eu  intenttoa 

ayMIfldBtrd  nrotesiant.  (2}  MAntouu  (31 J^  li»i;a^~A49 
bliUreaa.  (4)  Non  mouillée. 
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(comme  est  vrayisemblable)  de  les  mettre  r5- 
tir.  Advient  toutefois  que  les  perdrix  aux 
choujc,  les  ramiers  aux  pourreaux  etlesbizets 
ils  mettent  bouiinr  aux  naveaux.  Ecoutez, 
beaux  amys  :  je  proteste  devant  la  noble  com- 
pagnie, que  de  la  chapelle  vouée  à  monsieur 
samt  Nicolas,  entre  Quande  et  Monssoreau, 
j'entends  que  sera  ime  chapelle  d*eau  rose, 
en  laquelle  ne.  paîtra  vache  ne  veau.  Car  je 
la  jetteray  au  fond  de  Teaue. 

—  Voilà,  dit  Eusthenes,  le  gallant ,-  voilà 
le  gallant^  gallant  et  demy  :  (fest  verîûer  le 
proverbe  lombardique  :  Passato  el  pericoh,  galh 
iato  el  ionto  (i). 


CHAPITRE  XXV. 


Gomment^  apr&i  la  tempête,  Pantagruel  descendit  ée  ialet 

des  Macreons  (2). 

Sus  rinstant  nous  descendîmes  au  port 
"Vune  petite  isle,  laquelle  on  nommoit  I  isle 
des  Macreons.  Les  bonnes  gens  du  lieu  nous 
reçurent  honorablement.  Un  vieil  macrobe, 
ainsy  nommoient-ils  leur  maître  échevin, 
Touloit  mener  Pantagruel  en  la  maison  com- 
mune de  la  ville  pour  soy  refirôchir  à  son  aise 
et  prendre  sa  réfection.  Mais  il  ne  voulut  par- 
tir du  mole  que  tous  les  gens  ne  fussent  en 
terre 

Après  les  avoir  recognus,  commanda  cha- 
cun être  mué  de  vôtemens  et  toutes  les  mu- 
nitions des  naufs  être  en  terre  exposées  à  ce 
que  toutes  les  chiormes  fissent  chère  lie.  Ce 
que  fut  incontineat  fait.  Et  Dieu  sçait  corn 

^tO  I«  «toagtr  paaaé,  on  fe  moiiae  du  saint.  (2)  ViéL, 
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ment  il  y  eut  bû  et  galle.  Tout  le  peuple  da 
lieu  apportoit  vivres  en  abondance.  Les  Pan- 
tagruelistes  leur  en  donnoient  davantage. 
Yray  est  que  leurs  provisions  étoient  aucune* 
ment  endommagées  par  la  tempête  précé- 
dente. 

Le  repas  finy,  Pantagruel  pria  un  chacun 
soy  mettre  en  office  et  devoir  pour  réparef  le 
bns.  Ce  que  firent  et  de  bon  hait.  La  répara- 
tion leur  ëtoit  facile,  parce  que  tous  les  gens 
de  l'isle  étoient  charpentiers  et  tous  artisans 
tels  que  voyez  en  l'arsenac  de  Venise:  et  l'isle 
grande  seulement  étoit  habitée  en  trois  ports, 
dix  paroisses,  le  reste  étoit  bois  de  haute  fu- 
taye,  et  désert,  comme  si  fût  la  forêt  d'Ar- 
deine. 

A  nôtre  instance  le  vieil  macrobe  montra 
ce  qu'étoit  spectable  et  insigne  de  l'isle.  Et 
par  la  forêt  ombrageuse  et  déserte  découvrit 
plusieurs  vieux  temples  ruïnez,  plusieurs  obé- 
lisques, pyramides,  monumens  et  sépulcres 
antiques,  avecques  inscriptions  et  épitaphes 
divers  :  les  uns  en  lettres  hiéroglyphiques, 
les  autres  en  langage  ionique,  les  autres  en 
langue  arabique,  agarene,  sclavonique  et  au- 
tres. DesqueÊ  Epistemon  fit  extrait  curieu- 
sement. 

Cependant  Panurge  dit  à  firere  Jean  : 

—  Icy  est  l'isle  des  Macreons.  Macreon  en 

frec  signifie  vieillard,  homme  qui  a  des  ans 
eaucoup. 

—  Que  veux-tu,  dit  frère  Jean,  que  j'en  face? 
Veux-tu  que  je  m'eU'déface  ?  Jeirétoismie  au 
pals  lors  que  ainsy  fut  baptisée. 

—  A  propos,  répondit  Panurge,  je  croy  que 
le  nom  de  maquerelle  en  est  extrait.  Car  ma- 
(luerellage  ne  compete  que  aux  vieilles;  aux 

i'Qunes  compete  cuiletage.  Pourtant  seroit-ce 
k  penser  que  icy  fût  risle  Maquerelle  original 
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«t  prototype  de  celle  qui  est  à  Pasrie  (!)«  J^ 
Ions  pôeher  des  huîtres  en  éeaille. 

Le  vieil  macrobe  en  lauga^  kaùque  dfi* 
maskdoit  à  Pajnta^ruel  eomiaeiDt  et  par  q«.^e 
industrie  et  labeur  étoit  abordé  h  leur  poirt 
celle  journée  en  laquelle  avoit  été  troo^îlo- 
mesA  de  Tair  et  empète  de  mer  tant  Ikorxiâ- 
que. 

Pantagruel  luy  répondit  que  le  haut  Serra- 
teor  avoit  eu  égard  à  la  simplicité,  et  sincère 
affection  des  gens  :  lesquels  ne  voTageoieirt 
pour  gain  ne  trafique  de  marchandise.  Une 
ait  seule  oause  les  avoit  en  mer  mis,  sçayoïr 
.  est  etudieux  désir  de  voir^  apprend,  co&- 
QOttre,  visiter  l'oracle  de  Bacouo  et  avoir  le 
mot  de  la  bouteille,  sus  quelques  difflcultca 
proposées  par  quelqu'im  de  1%  eQa^>a^nie. 
Toutefois  ce  ne  avoit  été  sans  graoda  afflic- 
tion et  danger  évident  de  naufrage.  Puis  luj 
demanda  quelle  cause  luy  semblait  être  ce 
eettuy  éjïouvaiàtable  fortunal,  et  si  les  miers 
a^ijaeentes  d'icelle  isle  étoient  aônsy  ordinai- 
rement sujettes  à  tempête^  comme  en  la  m&v 
Océane  sont  les  rats  (2)  de  Samaieu,  Maumu&- 
sen,  et  en  la  mer  Méditerranée  la  goufi&e  de 
Satalie,  Montargentan,  Plombin  (SVCapo  Me- 
lio  en  Laconie»  rétroit  (4)  de  Gilbathar,  le  far 

de  Messine  et  autres. 

« 

.    i)  L'Ile  des  Cygnes.  C^)  PaaaaBM.  {^)  Piombivu.  (4)  I^ 
détroit. 
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«tditoanio&des  heroto. 


Adoiusquee,  léponditle  bon  maerobe: 
-^Amysperegrioa,  icy  est  une  des  iales  9po* 
radasy  non  de  voe  Sporades  qui  sont  en  la  mer 
Carpatliie,mais  des  Sporades  de  l'Océan,  jadis 
licne,  âreq,u€nte,  opulente,  marchande,  popu- 
leuse et  sij^tte  au  dominateur  de  BretagiiB. 
Maintenant  par  laps  de  temps  et  sus  la  dieli* 
nation  du  monde,  povre  et  déserte  comme 
TOjFez*  Encette  obscure  forôt  que  rmeilonguB 
et  ample  plus  de  soixante  et  dix-nuit  nuUe 
parasanges,  est  l'habitation  des  démons  et  ha* 
roés.  Lesquels  sont  devenus  vieux,  et  croyons 
pins  ne  luisant  le  commete  présentement,  le- 
quel nous  apparut  par  trois  entiers  jours  pre- 
œdena,  que  nier  en  soit  mort  quelqu'un»  An 
trépas  duqjmel  soit  excitée  celle  Jtornble  tem<- 
pête  qu'avez  pàty.  Car  eux  vivans  tout  bien 
abonde  en  ce  Heu  et  autres  isles  voisines  :  et 
en  mer  est  bonace  et  sérénité  continuelle.  Au 
trépas  d'un   chacun  d'iceux  ordinairement 
oyoQS-nq^spar  la  forêt  grandes  et  pitoyables 
lamentauonset  voycms  en  terre  pestes,  vime- 
res  et  affîctloiis;  en  Tair,  troublemens  et  té- 
nèbres; en  mer,  tempête  et  fortunal. 

—  H  y  a^  dit  Pantagruel,  de  Tapparence  en 
ee  que  dites*  Car  comme  la  torche  ou  la  chanr 
dèlle^  tout  le  temps  qu'eUe  est  vivante  et  ar- 
dentL  kdt  es  assistans,  éclaire  tout  au  tour, 
délecte  un  clmcun,  et  à  chacun  expose  son 
service  et  sa  clarté,  ne  fait  mal  ne  déplaisir 
à  personne  :  sus  Tinstant  qu'elle  est  éteinte, 
par  sa  fumée  et  évaporation  elle  in&ctiioans 
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l'air,  elle  nuit  es  aasistans  et  à  iin  chacui 
déplait.  Ainsy  est-il  de  ces  âmes  nobles  et  in- 
signes. Tout  le  temps  qu'elles  habitent  leui 
corps,  est  leur  demeure  paciûque,  utile,  dé- 
lectable, honorable,  sus  rheuredeleur  disee& 
sion,  commimement  adviennent  par  les  isles 
et  contiennent  granstroublemens:  en  l'air,  té- 
nèbres, foudres,  grêles;  enterre,  concussions, 
tremblemens;  en  mer,  fortimal  et  tempêtes, 
avecques  lamentations  des  peuples,  mutations 
des  religions,  transports  de  royaumes  et  ôver- 
sions  desrépubliq^ues. 

—  Nous,  dit  Epistemon,  en  ayons  nagfuieres 
▼ù  l'expérience  au  decés  du  preux  et  docte 
chevalier  Guillaume  du  Bellay,  lequel  vivant, 
France  étoit  en  telle  félicité,  que  tout  le  monde 
avoit  sus  elle  envie^  tout  le  monde  s'y  rallioit, 
tout  le  monde  là  redoutoit.  Soudain,  après 
son  trépas,  elle  a  été  en.  mépris  de  tout  le 
monde  bien  longuement. 

—  Alnsy^  dit  Pantagruel,  mort  Anchises  à 
Drepani  en  Sicile,  la  tempête  donna  terrible 
vexation  k  Eneas.  C'est  par  avanture  la  cause 
pourquoy  Herodes,  le  tyran  et  cruel  roy  de 
Judée,  soy  voyant  prés  de  mort  horrible  et 
épouvantable  en  nature  (car  il  mourut  d'une 
pnthiriasis,  mangé  de  venus  et  des  poux, 
conune  paravant  etoient  morts  L.  Silla  raere- 
cydes  Syrien^  précepteur  de  Pythagoras;  le 
poète  Grégeois  Alcman  et  autres),  et  prévoyant 

âu'à  sa  mort  les  Juifs  feroient  feux  de  joye, 
t  en  son  serrail  de  toutes  les  villes,  bour-i 
gades  et  ch&teaux  de  Judée,  tous  les  nobles, 
et  magistrats  convenir,  sous  couleur  et  oc- 
casion fraudelente  de  leur  vouloir  choses 
d'importance  communiquer  pour  le  régime  et 
tuition  (1)  de  la  province.  Iceux  venus  et  corn- 1 
parans  en  personne;,  fit  en  l'typjpodrôme  du 

(li  Défenst. 
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serrail  resseirer.  Puis  dit  à  sa  sœur  Salomé 
et  son  mary  Alexandre  :  «  Je  suis  asseuré  que 
>    de  ma  mort  les  Juifs  se  éjoUiront;  mais  si 
entendre  voulez  et  exécuter  ce  que  vous  di- 
ray,  mes  exeques  (1)  seront  honorables  et  y 
sera  lamentation  i)ublique.  Sus  l'instant  que    * 
;     seray  trépassé,  faites  par  les    archiers  de 
i     ma  garde,  esquels  j'en  ay  expresse  commis- 
î     slon  donné ,  tuôr  tous  ces  nobles  et  magistrats- 
;     qui  sont  céans  resserrez.  Ainsy  faisant  toute 
Judée  maugré  soy  en  deuil  et  lamentation 
sera  et  semblera  es  étrangers  que  ce  soit  à 
cause  de  mon  trépas:  comme  si  quelque  ame 
.héroïque  fût  décedée.  »  Autant  en  afifectoit 
un  desespéré  tyran,  quand  il  dit  :  «  Moy  mou- 
rant, la  terre  soit  avecques  le  feu  mêlée,  c'est- 
à-dire,   périsse  tout  le  monde.  »  Lequel  mot 
Néron  le  truant,  changea,  disant  :  «  Moy  vi- 
vant, »  comme  atteste  Suétone.  Cette  détes- 
table parole,  de  laquelle  parlent  Ciceron  (lib. 
111  De/ïm6u«),  et  Seneque(hb.  II  De  ia  Ciemence)^ 
est  par  Dion  Niceus  et  Suidas  attribuée  à  l'em- 
pereur Tibère. 


CHAPITRE  XXVIL 

Comment  Pantagrael  raisonne  rat  la  disoession  des  dmet 
héroïques,  et  des  prodiges  horrifiqaes  qui  preoedeient  le 
.    trépas  dn  fen  seigneur  de  Langey. 

—  Je  ne  voudrois ,  dit  Pantagruel  conti- 
nuant, n'avoir  paty  la  tormente  marine,  la- 
quelle tant  nous  a  vexez  et  travaillez,  non 
pour  entendre  ce  que  nous  dit  ce.  bon  ma- 
crobe.  Encores  suis-je  facilement  induit  à 
croire  ce  qu'ils  nous  a  dit  du  compte  vu  en 

(tj  Obsèquei. 
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rair  par  certains  Jours  preoedem  telle  dlsces- 
8i<m.  Car  aucunes  telles  Amestant  sont  no- 
UeB,  précieuses,  et  héroïques,  que  de  leur  dé- 
iQgement  et  trépas  nous  est  certains  jours 
devant  donnée  signification  des  deux*  Et 
eomme  ie  prudent  médecin,  yoyant  par  les 
aignes  pronostics  son  midade  entrer  en  dé- 
eours  de  mort,   par  quelques  Jours  devant 
avertir  les  femmes,  enfans,  parens  et  amis, 
du  decez  imminent  du  maiy,  père,    ou  pro- 
^ain,  afin  qu'en  oe  reste  de  temps  on'il  a  de 
vivre,  ils  raomonnestent  donner  ordre  à  sa 
maison,  exhorter  et  bénir  ses  enfàns,  être- 
oommander  la  viduité  de  sa  femme,  déclaref 
t9  qu'il  sçaura  être  nécessaire  à  Tentretene- 
ment  des  pupillt^s,  et  ne  soit  de  mort  sur- 
prins  sans  tester  et  ordonner  de  son  ame  et 
de  sa  maison  :  semblablement  les  cieux  bé- 
névoles comme  joyeux  de  la  nouvelle  récep- 
tion de  ces  béates  âmes,   avant  leurdécez 
aemblent  faire  feux  de  Joye  par  tels  comètes 
et  a{>paritions,  météores.  Lesquelles  voulant 
les  cieux  être  aux  humains  pour  pronostie 
certain  et  veridique  prédiction,  que  dedans 
peu  de  jours  telles  vénérables  âmes  laisse- 
ront leurs  corps  et  la  terre.  Ne  plus  nemoms 
que  jadis  en  Athènes  les  juges  areopagites 
ballotans  pour  le  jugement  des  onmmels 
prisonniers,  usoient  de  certaines  notes  selon 
la  variété  des  sentences;  par  e,  signifians 
condamnation  à  mort;  par  T,  absolution; 
par  A,  ampliation  \i);  scavoir  est,  quand  le 
caa  n'étoit  encores  liquidé.  Icelles  publique- 
ment exposées  ôtoient  d'émoy  et  peoaembnt 
les  parens,  amis,  et  autres  curieux  d'enten- 
dre quelle  seroic  l'issue   et  jugement  des 
malfàicteura  détenus  en  prison,  Amor  par  tels 
comètes,  comme  par  notes  étherées  oisent  les 

(1)  Pins  ampl9  informé. 
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cieux  tadtement  :  Hommes  mortels,  si  de 
ces  heureuses  âmes  voulez  chose  aucuiM 
scavoir,  apprendre,  eûtendre,  cogaoître,  pré- 
voir touchant  le  bien  et  utilité  publique  ou 
privée,  faites  diligence  de  roxm  rw^esenter  et 
elles,  et  d'elles  réponse  avoir.  Car  fa  fin  et  ca- 
tastrophe de  la  comédie  approche.  Icelle  pas- 
sée, ea  vain  vous  les  regretterez.  Font  da- 
vantage. Cest  que  pour  déclarer  la-  terre  et 
geBS  terriens  n'être  dignes  de  la  présenee» 
eompa|^e,  et  fruition  (1)  de  telle»  insignes 
âmes,  1  étonnent  et  épou ventent  parprodiges» 
portantes  (â>,  monstres,  et  autres  préce&ns 
signes  formez  contre  tout  ordre  ae  nature» 
Ce  que  vîmes  plusieurs  jours  avant  le  dépar- 
tement de  celle  tant  illustre,  généreuse  et  hé- 
roïque ame  du  docte  et  preux  chevalii^  de 
Langey  duquel  vous  avez  parlé. 

—  Il  m'en  souvient,  dit  Epistemon,  et  ea* 
eores  me  frissonne  et  tremble  le  codur  dedans 
sa  capsule,  quand  je  pense  es  prodiges  tant 
divers  et  horriâques,  lesquels  vîmes  aperte- 
ment  cinq  et  six  jours  avant  son  départ.  jDe 
mode  que  les  seigneurs  d'Assier.  Cnemant, 
MaïUy  le  home,  Saint-Ayl,  Villeneuve-la- 
Gtxyart;  maître  Gabriel,  médecin  de  Sauillau, 
Rabelais^  Cohuau,MaBSuau,  Majorici,  Bullon, 
Cerou,  dit  Bourguemaistre,  François  Proust^ 
Perron,  Charles  Qdrard,  François  Bourré,  et 
tant  d'autre»  amis,  domestiques  et  serviteurs 
du  défîmt,  tous  e&ayez  se  regardoient  leS] 
uns  les  autres  en.  slleace  sans  mot  dire  de' 
boudie^ioais  bien,  tous  pensaiis  et  çrévoyans 
exk  leur  enteadement  que  de  hnef  serolt 
France  privée  d'un  tant  parfait  et  nécessaire 
dievalier  k  la  gloire  et  protection^  et  que  les 
deux  le  pepetoient  comme  à  eux.  dû  j^  pro- 
priété naturelle. 

(1)  JoviBsanoe.  (2}  Bxéaêgfi»^ 
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—  Huppe  de  froc,  dit  frère  Jean,  je  veux  de- 
venir clerc  sus  mes  vieux  jours.  J'ay  assez 
belle  entendouoire,  voire. 

Je  vous  demande  en  demandant 
Gomme  le  roy  à  son  ser^^ent, 
Et  la  royne  à  son  enfant  : 

ces  héros  icy   et  semidieux  desquels  avez 

Sarlé,  peuvent-ils  par  mort  finir  ?  Par  Bette 
ene  (i),  je  pensois  en  pensarois  (2)  qu'ils 
fussent  immortels,  comme  beaux  anges,  Dieu 
me  le  veuille  pardonner.  Mais  ce  reverendis- 
sime  macrobe  dit  qu'ils  meurent  finable- 
ment. 

—  Non  tous,  répondit  Pantagruel.  Les  stoï- 
ciens les  disoient  tous  être  mortels,  im  ex- 
cepté, qui  seul  est  immortel,  impassible,  in- 
visible. Pindarus  apertement  dit  es  déesses 
hamadryades  plus  de  fll,  c'est-à-dire  plus  de 
vie,  n'être  fille  de  la  quenouille  et  filasse  des 
destinées  et  parques  iniques,  que  es  arbres 
par  elles  conservées.  Ce  sont  chênes,  des- 
quelles elles  naquirent  selon  l'opinion  des 
Callimachus,  et  de  Pausanias  in  Phoci,  Es- 
quels  consent  Martianus  Capella.  Quant  aux 
semidieux,  panes,  satyres,  sylvains,  follets, 
egipaues,  nymphes,  héros,  et  démons,  plu- 
sieurs ont  par  la  somme  totale  résultante  des 
Ages  divers  supputez  par  Hésiode  conté  leurs 
vies  être  de  9720  ans;  nombre  composé  de 
unité  passante  en  quadrinité^  et  la  quadri- 
Hité  entière  quatre  rois  en  soi  doublée,  puis 
le  tout  cinq  fois  multiplié  par  solides  tnan- 

§les.  Voyez  Plutarque  au  livre  de  la  Cessation 
es  Gracies, 

—  Cela,  dit  frère  Jean,  n'est  point  matière 
de  bréviaire.  Je  n'en  croy  sinon  ce  que  vous 
piaira. 

C^i  Par  Notre-Dame.  (3Ù  En  déduis. 
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<.»  Je  croj,  dit  Pantagruel,  que  toutes  ame» 
int^ectiyes  sont  exemptes  des  cizeaux  d'A* 
tropos.  Toutes  sont  immortelles  :  anges,  dé- 
mons et  humaines.  Je  vous  diray  toutefoia 
une  histoire  bien  étrange,  mais  écrite  et  aa« 
seurée  par  plusieurs  doctes  et  sçavans  histo- 
liograpnes  a  ce  propos. 

CHAPITRE  XXVIII. 


Gominent  Pantagrael  raconte  une  pitoyable  hiitobv 
touchant  le  trépas  des  heroës. 


—  Epitherses,  père  de  Emilian  rhéteur^  na- 
gant  de  Grèce  en  Italie  dedans  une  nauf 
chargée  de  diverses  marchandises  et  plusieurs 
Toyagiers,  sus  le  soir  cessant  le  vent  auprès 
des  isles  Echinades,  lesquelles  sont  entre  la 
Morée  et  Tunis,  fût  leur  nauf  portée  prés  de 
Paxes.  Etant  la  abordée,  aucuns  des  yoya- 
giers  dormans,  autres  veillans,  autres  bûvans 
et  souppanS;  fut  de  l'isle  de  Paxes  otde  une 
voix  de  quelqu'un,  qui  hautement  appelloit 
f  hamous.  auquel  cry  tous  furent  épouventez, 
Cettuy  Thamous  étoit  leur  pilot,  natif  d'E- 
gypte, mais  non  cognu  de  nom^  fors  à  quel- 
ques-uns des  voyagers.  Fut  secondement/ 
oUie  cette  voix,  laquelle  appelloit  Thamous 
en  crys  horriflques.  Personne  ne  répon- 
dant, mais  tous  restans  en  silence  et  trépida- 
tion, ep  tierce  fois  cette  voix  fut  otlie  mlus 
terrible  que  devant.  D'ond  advint  que  Tha- 
mous répondit  :  «  Je  suis  icy,  que  me  deman- 
des-tu? que  veux-tu  que  Je  fasse?  »  Lors  fût 
icelle  VOIX  plus  hautement  ouïe,  luy  disant  et 
commandant,  quand  il  seroit  en  Palodes,  pu- 
blier et  dire  que  Pan.  le  grand  dieu,  étoit 
mort  Cette  parole  entendue,  disoit  |E^itiMi> 
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e89,  tous  les  nauchiers  et  yoyagiera  B*être 
ébfthis  et  grandement  effi^a^rez.  Bt  entre  eux 
déliberans  quel  seroit  le  meillevor  ou.  taire  on 
pnblier  ce  que  avoit  été  commandé,  «tit  Tl»«- 
BQOiis  son  «vie  être,  adTena&t  qne  >ors  ils 
«uasent  vent  en  pcmppe,  passer  onÊre  sans 
mot  dire  ;  advenant  qu'il  mt  caliBS  en  mex; 
signifier  ce  qu'ils  avoient  otly.  Quand  donc- 
ques  furent  prés  Palodes,  advmt  qu'ils  n'eu- 
rent ne  vent  ne  courant.  AdoncquesThamous 
montant  en  prore,  et  en  terre  projettant  sa 
Tûô,  dit,  ainsy  qu'il  iHiy  étoit  commandé,  que 
Paii  le  çraud  etoit  mort.  U  n'avoit  encores 
achevé  Te  dernier  mot  quand  furent  entendus 
grands  soupirs,  grandes  lamentations  et  effrois 
•en  terre,  non  d'une  personne  seule,  mai»  de 
plusieurs  ensemble.  Cette  nouveUe,  parce  que 
plusieurs  avoient  été  presena,  fut  Dien-t^t  di- 
vulguée en  Bjome.  St  envoya  Tibère  Gesftr, 
lors  empereur  de  Rome,  quérir  cettuv  Tba- 
mouB.  Et  l'avoir  (i)  entendu  parler  ajouta  i&y 
k  ses  paroles.  Bt  se  giwmentant  es  gens  doc- 
tes qui  pour  kn»  étoient  en  sa  cour  et  en 
Rome  et  en  bon  nombre,  quiiétoiteettny  Pan, 
trouva  par  leur  nqiport  qu'il  avoit  été  fils  de 
Mercure  et  de  Pénélope.  Ainsy  auparavant 
îavoient  écrit  Hérodote  et  Ckercm  au  tiers 
livre  de  la  Natun  des  Dieux,  "Bofnt^ois  je  l'iu- 
terpréterois  de  eeluy  grand  Servateur  des 
fidèles,   qui  fut  en  Judiée  ignominieafiemeiit 
occis  par  l'envie  et  iniquité  des  pontifes,  doo- 
teuis,  prêtres  et  moines  de  la  l^y  mosaïque. 
Et  ne  me  semble  rinterprétatioxi  ablKorente. 
Car  à  bon  droit  poit-il  être  en  langage  gré- 
geois dit  PoH.  va  qu'il  esft  le  nôtre  Tout^  tout 
ce  que  vivons,  toutoe  que  snonSjtont  ce  que 
espérons  de  luy,  en  luy,  de  luy,  par  hiy.  Cest 
ie  bon  Pan,  le  grand  pastenr,  qui,  comme  at- 
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jbBBte  kl  taqgier  pàssUmné  Carydoa,  nott-fleu* 
lemenfc  cai  amour  et  affection  ses  teebis,  mate 
anaay  les  bargiers.  A  la  mort  duquel  fui^t 
Bkdots  (i),  soupirs,  effircùe  «k  lamentationa  en 
xoutaia  machine  de  l'uniTera,  deux,,  ^rre, 
mer,  enfteu  A  cette  mienae  interprétation 
oompolB  le  temps.  Car  cettuy  trés*oon,  tréa- 
grand  Pan,  nôtre  unique  Sarrateur,  mourut 
&i  merusaiem^  régnant  «n   Rome  Tiber 


Pantagruel,  ce  propos  âny,  iMte  en  aliénée 
en  Txrorainâe  contemplation.  Peu  de  temps 
WLpTés  BOUS  TÎmes  les  larmea  déoonler  de  ses 
yeux  grosses  comme  œuib  d'autruche.  Je  me 
cLomie  4  Dieu,  si  j'en  mena  d'un  bqvI  mot. 


CHAPITRE  XXCSL 

Ckmme&t  Paatagrael  passa  TialA  de  Tapiaoia,  en  iMpuU» 
legnoit  Qaarèmej^naat  (t). 

Ides  nau&  du  joyeux  coorc»^  refaites  et  rô- 
parées,ieBTietuaille8  lefirôchies,  les  macreons 
phis  que  eontens  et  satisfaits  de  la  dépensa 
c[ue  y  avoit  fait  Pantagruel,  nos  gens  plus 
jpyeux  que  de  coutume,  au  jour  subséquent^ 
nu  ¥oile  faite  au  serain  et  délicieux  agruycHL 
en  grande  allégresse.  Sua  le  haut  du  jour  foi 
parjLenomanes  montrée  de  loinFisle  de  Tapi- 
nois en  laquelle  regnoit  Quaarâmeprenant,  au- 
quel Fantâf^el  avoit  axitref ois  oui  parler,  et 
Feût  Tolontiers  yû  eo  pereonne.  ne  fût  que 
Xenomanes  Ten  déooiumgea,  tant  pour  le 
grand  détour  du  chemin  que  pour  le  maigre 
passetomps  qu'U  dit  itca  en  toute  l'hde  et 
cour  du  seigneur. 


{i\  Btadnles.  (S)  PanooniAcatmi  da  €«éaM. 
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—Vous  y  verrez,  disoit-il,  pour  tout  potage, 
u&  grand  avoleur  de  pois  gris,  un  grand  ca- 
querotler,  un  gnad  preneur  de  taupes,  un 
Krand  boteleur  de  foin,  un  demy  géant  à  poil 
lolet  et  double  tonsure,  extrait  de  Lanter- 
nois,  bien  grand  lanternier;  confalonier  des 
Ichthyophages,    dictateur  de    Moutardois, 
foUetteur  de  petits  enfans,  calcineur  de.cen* 
dres,  père  et  nourisson  des  médecins,  foison- 
nant en  pardons,  indulgences  et  stations» 
homme  de  oien,  bon  cathoiic,  de  grande  dévo- 
tion. Il  pleure  les  trois  parts  du  jour.  Jamais 
ne  se  trouve  aux  noces.  Vray  est  que  c'est 
le  plus  industrieux  faiseur  de   lardoires   et 
brochettes  qui  soit  en  quarante  royaumes.  U 
y  a  environ  six  ans  que,  passans  par  Tapi- 
nois, j'en  emportay  ime  grosse,  et  la  donnay 
aux  bouchiers  de  Quande.  Ils  les  estimèrent 
beaucoup,  et  non  sans  cause.  Je  vous  en  mon- 
treray  à  nôtre  retour  deux  attachées  sus  le 
grand  portail.  Lesalimens  desquels  il  se  paît, 
sont  aubers  salez,  casquets,  morions  salez  et 
salades  salées.  D'ond  quelquefois  p&tit  une 
lourde  pissechaude.    Ses  habillemens   sont 
joyeux,  tant  en  façon,  comme  en  couleur.  Car 
il  porte  QrïQ  et  froid,  rien  devant  et  rien  der- 
rière, les  manches  de  même. 

—  vous  me  ferez  plaisir,  dit  Pantagruel,  si 
comme  m'avez  exposé  ses  vétemens,  ses  aU- 
mens,  sa  manière  de  faire  et  ses  passetemps, 
aussy  m'exposez  sa  forme  et  corpulence  en 
toutes  ses  parties. 

«-Je  t'en  prie,  coûillette,  dit  frère  Jean,  car 
je  l'ay  trouvé  dedans  mon  bréviaire,  et  s'en* 
suit  après  les  fêtes  mobiles. 

—  Volontiers,  répondit  Xenomanes.  Nous 
en  oirons  par  advanture  plus  amplement  par- 
ler passans  l'isle  Farouche,  en  laquelle  domi- 
^®^  les  Andouilles  farfelues,  ses  ennemies 
morteUes,  contre  lesauelles  il  a  fiuerro  sem- 
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mtemelle/Etne  fat  l'ayde  du  noble  Mardigras 
leur  protecteur  et  bon  voisin,  ce  grand  lanter- 
nier  Quarémeprenant  les  eût  jà  pieça  exter- 
minées de  leur  manoir. 
*•  Sont-elles,  demandoit  frère  Jean  : 

Mâles  on  femelles, 
Anges  oa  mortelles^ 
Femmes  on  pucelles? 

—  Elles  sont,  répondit  Xenomanes,  femelles 
en  sexe,  mortelles  en  condition,  aucunes 
pucelles,,  autres  non. 

—  Je  me  donne  au  diable,  dit  frère  Jean, 
si  je  ne  suis  pour  elles.  Quel  desordre  est-ce 
en  nature  faire  guerre  contre  les  femmes? 
Retournons.  Sacmentons  ce  grand  vilain. 

—  Combattre  Quarémeprenant ,  dit  Pa- 
nur£[e,  de  par  tous  les  diables  !  je  ne  suis  pas 
si  fol  et  fiardy  ensemble.  Quid  Juris,  si  nous 
trouvions  enveloppez  entre  Andouilles  et  Qua- 
rômepreiiant?  Entre  Tenclume  et  les  mar- 
teaux? Cancre.  Otez-vous  de  là.  Tirons  outre. 
Adieu,  vous  dis,  Quarémeprenant.  Je  vous 
recommande  les  andouilles  et  n'oubliez  pas 
les  boudins. 


CHAPITRE  XXX. 

Cknmnent  par  Xenomanes  est  anatomisé  et  décrit 
Onavémeptenant. 

—  Quarémeprenant,  dit  Xenomanes,  quant 
aux  parties  internes,  a,  au  moins  de  mon 
temps  avoit,  la  cervelle  en  grandeur,  couleur, 
substance  et  vigueur  semblable  au  cotdllon 
gauche  d*un  ciron  mftle. 

Les  ventricules  dlcelle,  comme  un  tirefond. 


Ir'exereacaoeB  ▼«rmitomo,  easmeiift  piOm 
maille. 
LeB  membranes,  comme  la  coquehtGted'^ai^ 

moine, 
Ventoimcitf  oomme  un.  oiseau,  de  xtiasi* 

son  (1). 

La  Toulte,  comme  im  f ottiiaq^e  (2). 

Le  conare,  comme  un.  veie. 

Le  rets  admlralde,  comme  on  ehan&aîn. 

Les  additamens  mammillaires,  comnoa  on 
lii^ellin<8>. 

Lee  tympanes,  comme  un  moulinet. 

Les  os  petreux,  comme  na  xânmadl. 

La  nuque,  c<Hnme  unSeLllot. 

Les  nms,  comme  un  robinet. 

La  luette,  comme  une  sarbatame  (4)* 

Le  palat,  comme  un  moufle  (5). 

La  salive,  comme  une  navette. 

Les  amygdales,  comme  lunettes  à  us  ceE. 

Le  isthme  (6)^  comme  une  portoire  (7). 

Legozier,  comme  un  panier  vendangcvet. 

L'estcmiach,  comme  un  baudrier. 

Le  pylore,  comme  une|fourche^fiere(8). 

L'àlpre  artère,  comme  gou6t  (9). 

liBgayier,  comme  un  peloton  d'ébouppea. 

Le  poulmon,  comme  une  aumusse. 

Le  cœur,  comme  une  chasuble. 

Le  mediastin,  comme  un  g[odet. 

La  plèvre,  comme  un  bec  de  eorbin. 

Les  artères,  comme  une  cappe  de  Biart  (10). 

Le  diaphragme,  comme  un  Donnet  à.  la  co^ 
quarde. 

Le  foye,  comme  une  bezaguô. 

Les  venes  comme  un  châssis. 

La  râtelle,  eomone  un  eouroaiUet  Cil>. 

Ubs  boyaux  comme  untEamail  (ia>. 

,  JOAnge.  ^)  OMoà.  (^  SavsU.  (4)  Sarbacane,  (5)9f!taiB«. 
ÎÎJ.p^op'iago- (7)  Tasse.  (8)Ani&aitedaalBlé«  (dJ^Seraa» 
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Xie  ftrî,  eomBie  on  dolonre. 

I^a  firessiBQ  comme  un  gantelet 

lie  BiesanÉere,  comme  une  mitre  abfttfftla. 

L'intestin  jeun,  comme  un  davier. 

L'cnteetinoorgne,  comme  unplastioni* 

Le  colon,  comme  une  t)ride. 

Le  boyau  <nzlier,  ooQxmie  un  bomnibaquîXL 
ZDonachal. 

Les  rognons^  comme  une  truelle. 

Les  lombes,  comme  ixn  catbenat  fi) . 

Les  pores  uretères,  comme  une<îramaiiles<e. 

Le&venes  émnlgentee,  oomme  deux  glypho- 
noires  (2). 

Les  vases  spennatiques,  comme  un  g&teau 
feuilleté. 

Les  parastates,  comme  un  pot  à  plume. 

La  vessie,  comme  un  arc  à  jallet  (3), 

Le  col  d'icelle,  oomme  un  batail  (4). 

Le  mîrach,  comme  un  chappeaa  albanoîB. 

Le  sipach,  comme  un  brassai  (5). 

Les  muscles,  comme  ma  souflet. 

Lies  tendons  comme  un  gand  d'oiseau  (6). 

Les  ligamens,  comme  une  escarcelle. 

Les  06,  comme  cassemuzeaux. 

La  mouelle,  comme  un  bissae. 

Les  cartilages,  comme  une  tortue  de  gari- 
giies  (7). 

Les  adenes,  comme  une  serpe. 

Les  esprits  aasimaux,  comme  grands  coups 
de  poing. 

I^BS  es^utto  vitaux»  comme  loognes  éhÀqu»- 
naudes. 

Le  saDg  boniUant^  comme  nazardes  multi- 
puoes. 

L'urine,  comme  une  papefigue. 

La  gentture,  comme  un  cent  de  douB  à 

(I)  Codeurs.  (2)  GanonDières  de  surean.  (3)  Javelot. 
(4)  Battant  de  cloche.  (5)  Brassard.  (6)  Gant  de  faucon- 
oitr.  (7)  Broussailles. 
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latte.  Et  me  contoit  sa  nourrice,  qu'il,  étant 
marié  ayecques  la  Mycarême^  engendra  seu- 
lement nomore  de  adverbes  locaux  et  certidiis 
Jeûnes  doubles. 

La  mémoire  avoit  comme  une  écharpe. 

Le  sen»  commun,  comme  un  bourdon. 

L'imagination,  comme  un  carillonnenoient 
de  cloches. 

Les  pensées,  comme  un  vol  d'étoumeaox. 

La  conscience,  comme  im  dénigement  de 
heronneaux. 

Les  délibérations,  comme  une  pochée  d'or- 
gues. 

La  repentance,  comme  l'équipage  d'un  dou- 
ble canon. 

Les  entreprinses,  comme  la  saboure  (l)  d'un 
gallion. 

L'entendement  comme  un  bréviaire  déchiré. 

Les  intelligences»  comme  limas  sortans  des 
fhiises. 

La    volonté,    comme  trois   noix  en  une 
écuelle. 

Le  désir,  comme  six  boteaux  de  saint  foin. 

Le  jugement,  comme  un  chaussepied. 
.  La  discrétion,  comme  une  moufle. 

La  raison  comme  un  tabouret. 


CHAPITRE  XXXI. 
Aaatomie  de  Qaarèmfipienaiit,  qaant  fe  parties  externes. 

.  "^  Quarômeprenant,  disoit  Xenomanes  con- 
tinuant, quant  aux  parties  externes,  étolt  un 
peu  mieux  proportionné,  excepté  les  sept  cô- 
tes qu'il  avoit  outre  la  forme  commune  des 
humains. 
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Les  orteils  avoit  comme  mie  épinette  orga< 
<iisée. 

Les  ongles,  comme  une  vrille. 

Les  pieds,  comme  une  gxiiteme  (i). 

Les  talons,  comme  une  massuô. 

La  plante,  comme  un  creziou  (2). 

Les  jambes,  comme  un  leurre. 

Les  genoui,  comme  un  escabeau. 

Les  cuisses,  comme  un  crenequin  (8). 

Les  anches,  comme  un  vibrequin. 

Le  ventre  à  poulaines  (4),  boutonné  selon  la 
mode  antique,  et  ceint  à  1  antibust. 

Le  nombril,  comme  une  vielle. 

La  penilliere,  comme  une  dariole. 

Le  membre,  comme  une  pantoufle. 

Les  cotlilles^  comme  une  guedoufle  (5). 

Les  genitoires,  comme  un  rabot. 

Les  cremasteres,  comme  une  raquette. 

Le  perinsBum,  comme  un  flafireolet. 

Le  trou  du  cul,  comme  un  miroir  crystallin. 

Les  fesses,  comme  ime  herse. 

Les  reins  comme  un  pot  beurrier. 

L'alkatin  (6),  comme  un  billart. 

Le  dos,  comme  ime  arbaleste  de  passe. 

Les  spondyles,  comme  une  cornemuse.   . 

Les  côtes,  comme  un  rouët. 

Le  brachet,  comme  un  baldachin. 

Les  omoplates,  comme  un  mortier. 

La  poitnne,  comme  un  jeu  de  régales. 

Les  mammelles,  comme  im  cornet  t  bou- 
quin. 

Les  aisselles,  comme  un  échiquier. 

Les  épaules  comme  ime  civière  à  bras. 

Les  bras  comme  une  barbute. 

Les  doigts,  comme  landiers  de  frarie. 

Les  rasettes,  comme  deux  échasses. 

Les  fauciles,  comme  faucilles. 

(1)  Oaitare.  (2)  Creuset.  (31  Arbalète.  (4)  En  pointe. 
(IQ  Bouteille  doui)le.  (6)  Péritoine. 
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Les  eonlïtBS,  comme  ratotres. 

Les  mains,  comme  une  étrille. 

Le  col,  comme  une  8altieme(l). 

La  f^org^y  comme  une  chausse  (i)  d'Iiypo- 
cras. 

Le  nou  (t),  comme  un  biucil,  auquel  pen* 
doient  deux  gouytrous(4)  de  bioase  bien 
beaux  et  iittimcMiieax,  ea  rorme  chm  liorio^e 
de  sable. 

La  barbe»  oomme  une  lanterne. 

Le  menton>  comme  un  potiron. 

Ses  aureiiies,  comme  deux  mitarîoes. 

Le  nez,  conmie  un  brodequin  anté  en  éeiis- 
son. 

Les  narines,  comme  mi  berain. 

Les  sourcilles,  comme  une  lichefrite. 

Sus  la  sourcile  gauche  avoit  un  seing:  en 
forme  et  grandeur  d'un  urinai. 

Les  paupiexBs,  comme  un  rebee. 

Les  yeux,  comme  un  étuy  de  peimes. 

Les  nerfs  optiques,  comme  un  fùm 

Le  fronts  comme  une  retombe  f5)« 

Les  temples^  comme  une  chantepi0are<Q. 

Les  joues,  comme  deux  sabots. 

Les  mftchotres,  comme  un  gobelet. 

Les  dents,  comme  un  vouge  (7).  De  ses 
telles  dents  de  lait  vous  trouverez  une  à  Co- 
longes  lez  Royaux  en  Poitou  et  deux  h  la 
Brosse  en  Xamtonge,  sus  la  porte  de  la  cave. 

La  langue,  comme  une  harpe. 

La  bouche,  comme  une  housse* 

Le  visage  nistorié,  comme  un  bftt  de  mulet* 

La  tftte  contournée,  comme  un  alambic* 

Le  crâne  comme  une  gibecière. 

Les  coutures,  comme  un  anneau  de pèdieur* 

La  pea«,  comme  une  galvardine. 

L*épidermis,  comme  un  beluteau. 

,  fi)  Vene  à  boire,    (f)  FUtre.  (3)   N<Biid  de  U  ffWrgO. 
(4)  Goitres.  (5)  Goiwe.  CU  ArroMir.  (7)  E^iea. 
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hoBCïxaf^m^tommt  une  déciokote» 
Le  poil,  tel  camme  a  été  dit. 


CHAPITRE  XXXH. 
Cknefeutîiin^df  contaDanees  de  ÛrattémeptCBMat. 

«-P  Ca»  admirald^  en  nistare,  dit  :S0&eii]«Bes 

continuant,  est  voir  et  entendre  l'état  de  Qua- 
rémeprenant.  S'il  orackoit,  e'étoient  p^neréies 
de  chardonnettefi. 

S'il  mottchoit,  e'étoient  angniUefctes  ealées. 

S'il  pleuroit,  e'étoient  canards  à  la  dodine. 

S'il  trembloit,  e'étoient  grands  pàtez  de  lié* 
vre. 

S'il  Buoit,  e'étoient  moulues  au  leurre  firais. 

S'il  rottoit,  e'étoient  huîtres  en  écaille. 

S'il  étemuoit;  e'étoient  pieias  barrils  de 
moutarde. 

S'il  touBSOit,  c'étaient  boetes  de  condi- 
gnac  (1). 

S'ilsanelottoit,  e'étoient  denrées  de  cresBOQ. 

S'IL  Isaîloit  9  e'étoient  potées  de  poiB  pilez. 

S'il  Boûpiroit,  e'étoient  langues  de  bœuf  fa- 

XAéOB. 

S'il  subloit,  e'étoient  hottes  de  sintgea  verds. 
S'il  ronfloit  (S),   e'étoient  jadaux  de  fèvea 
firezes. 
S'il  xéchinoit,  e'étoient  pieds  de  pore  au 

son» 

S'il  parloit,  c'étoit  gros  bureau  d'Auyesgne, 
taïkit  s  en  faloit  que  fut  saye  chamoisie,  de  la- 
quelle Touloit  Pansatis  être  les  paroles  tis- 
sues  de  ceux  qui  parloient  à  Bon  fils  C^iub« 
zoy  des  Perses. 

(i)  GoUgnms.   (2)  Sifflait. 
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S'il  souffloit,  c*étoient  troncs  pour  les  in- 
dulgences. 

Sil  guignoit  des  yeux,  c'étoient  gaufifreset 
obelies. 

S'il  CTondoit,  c'étoient  chats  de  mars  (1) . 

S'il  aodellnoit  de  la  tête,  c'étoient   charet- 
tes  feFFées 

SU  faisoit  la  mou6,  c'étoient  b&tons  rompus. 

S'il  marmonnoit,  c  étoient  jeux  de  la  bazo- 
che. 

S'il  trépignoit,  c'étoient  respitset  quinqne- 
nelles. 

S'il  reculoit^  c'étoient  coquecigruës  de  mer- 

S'il  bavoit,  c'étoient  fours  à  ban. 

S'il  étoit  enrotié,  c'étoit  entrée  de  Moresques. 

S'il  petoit,  c'étoient  houzeaux  de  vache 
brune. 

S'il  venoit,  c'étoient  botines  de  cordoûan. 

S'il  se  gratoit,  c'étoient  ordonnances  nou* 
Telles. 

S'il  chantoit,  c'étoient  pois  en  gousse. 

S'il  ûantoit,  c'étoient  potirons  et  morilles. 

S'il  buffoit.  c'étoient  cnoux  à  l'huile,  alias 
caules  abolir. 

S'il  discouroit,  c'étoient  neiges  d'antan. 

S'il  se  soucioit^  c'étoient  des  res  et  des  ton- 
dus. 

Si  rien  donnoit,  autant  en  avoit  le  brodeur. 

S'il  songeoit,  c'étoient  vits  volans  rampans 
contre  une  muiaille. 

S'il  revoit,  c'étoient  papiers  rentiers. 

Cas  étrange  :  travaillolt  rien  ne  faisant; 
rien  ne  faisoit  travaillant.  Corybantioit  dor- 
mant; dormoit  corybantiant,  lés  yeux  ouverts 
comme  font  les  lièvres  de  Champagne,  crai- 
gnant quelque  camisade  d'andouilles  ses  an- 
tiques ennemies.  Rioit  en  mordant,  mordoit 
en  nant.  Rien  ne  mangeoit  jeûnant,  jeûnoit 

(1)  Muirei. 
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rienïie  manfi:e$ktit.  Grignotoit  par  soupçon; 
bûvoit  par  imagination.  Se  baignoit  oéssus 
les  hauts  clocfiers,  se  seichoit  dedans  les 
étangs  et  rivières.  Pêchoit  en  l'air  et  y  pre- 
BOit  écrevisses  décumanes.  Ghassoit  au  pro- 
fond de  la  mer  et  y  trouvoit  ibices,  stambouqs 
et  chamois*  De  toutes  corneilles  prises  en  ta- 
pinois ordinairement  poschoit  les  yeux.  Rien 
ne  craignoit  que  son  ombres  et  le  cry  des  gras 
chevreaux.  Battoit  certains  jours  le  pavé.  Se 
joaoit  es  cordes  des  saints.  De  son  poing  fai- 
soit  un  maillet.  Ecrivoit  sus  parchemin  velu 
avec  son  gros  gallimart  pronostications  et 
filmanacs 

—  Voilà  le  gallant,  dit  fï^re  Jean.  C'est  mon 
homme.  C'est  celuy  que  je  cherche.  Je  luy 
vais  mander  un  cartel. 

—  Voilà,  dit  Pantagruel,  une  étrange  et 
monstrueuse  membrure  d'homme,  si  homme 
le  dois  nommer.  Vous  me  réduisez  en  mé- 
moire la  forme  et  contenance  de  Amodunt  et 
Discordance. 

—  Quelle  forme,  demanda  firere  Jean, 
avoient-ils?  Je  n'en  ouï  jamais  parler.  Dieu 
me  pardoint. 

—  Je  vous  en  diray,  répondit  Pantagruel, 
ce  que  j'en  ay  lu  parmy  les  apologues  anti- 
ques. Physis  (c'est  Nature)  en  sa  première 
portée  enfanta  Beauté  et  Harmonie  sans  co- 
pulation chamelle,  comme  de  soy-môme  est 
grandement  féconde  et  fertUe.  Antiphysie, 
laquelle  de  tout  temps  est  partie  adverse  de 
Nature,  Incontinent  eut  envie  sus  cettuy  tant 
beau  et  honorable  enfantement:  et  au  rebours 
enfanta  Amodunt  et  Discordance  par  copula- 
tion de  Tellumon  (1) .  Ils  avoient  la  tête  sphe- 
rique  et  ronde  entièrement  comme  un  ballon, 
non  doucement  comprimée  des  deux  cOtez, 

(I)  GéQie  do  la  terre. 
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oomnwest  la  £oaae  htimwiM  Les 
aTOient  haatenlevéas,  grandes  comme  anreâ* 
les  à'tûB;  les  yeux  bois  la  tôte  fichez  sua  des 
os  semblables  aux  taJoos,  s^^asourciUes^duia 
oomme  sont  ceux  des  cancres  ;  les  pieds  ronds 
comme  des  pelotes;  les  bras  et  mains  tour- 
nez en  arrière  y^^rs  les  épaules.  Et  chemi- 
noient  sus  leurs  tètes  continuellement  faisans 
la  roue,  cul  sus  tête,  les  pieds  contre  mont.  Et 

gsomipe  voua  sçavez  que  es  singresses  sem- 
lent  leurs  petits  singes  plus  beaux  que 
^hofie  du  monde)  Antiphysie  loUoit^  et  s'efEor- 
coit  prouver  que  la  forme  de  ses  enfana  plus 
oelle  étoit  et  advenante  que  des  enfans  de 
PhysiB:  disant  que  ainsy  avoir  les  pieds  et 
tôte  spheriques,  et  ainsy  cheminer  circulaire- 
ment  en  roUant,  étoit  la  forme  compétente  et 
parante  allure  retirante  à  quelque  portion  de 
oîTinité:  par  laquelle  les  cieux  et  toutes  cJio«- 
aes  étemelles  sont  ainsy  contournées.  Avoir 
tes  pieds  en  Tau:,  la  tôte  en  bas  étoit  imitation 
du  créateur  de  l'uni  vers,  vu  que  les  cheveux  sont 
enlhommecomme  racines,  lesjambes  conmie 
sameaux.  Car  les  arbres  plus  commodément 
sont  en  terre  ûchez  sus  leurs  racines,  que  ne 
seioient  sus  leurs  rameaux.  Par  ceâ»  dé- 
monstration alléguant  que  trop  mieux  et  plus 
aptement  étoient  ses  enfana  oomme  une  ar- 
bre droite,  que  ceux  de  Physis  :  lesquels  étoient 
eomme  une  arbre  renversée.  Quant  est  des 
bras  et  des  mains,  prouvoit  que  plus  raDson- 
aablement  étoient  tournez  vers  les  épaules, 
parce  que  cette  partie  du  corps  ne  devoit  être 
sans  défenses,  attendu  que  le  devant  étoit 
oompetentement  muny  par  les  dents.  Des- 
quelles la  personne  peut  non-seulement  user 
en  marchant  sans  Tayde  des  mains,  mais  aussy 
aoy  défendre  oonti^b  les  choses  nuisantjsa. 
irii^^i  P^^  ^®  témoignage  et  astipulation  des 
pews  brutes,  tiroit  tous  les  fols  et  iasessez  en 
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sa  Aenteiwîe,  et  étoit  eu  admiration  à  toutes 
gens  écervelez  et  dégarnis  de  bon  jugement 
et  sens  commun.  Depuis  elle  engeîSra  les 
inatagots,  cagots  et  papelars:  les  maniades 

Sistofets  :  les  demoniacles  calvias  imposteurs 
e  Genève  :  Jes  enragez  puHierbes,  brUffaux. 
capûars,  cbattenutes,  canibaies  (i).  et  autres 
Dartres  difformes  et  contrefaits  en  dépit  de 


CHAPITRE    XXXIIL 

Gpoamtf  ar  Pantagruel  fat  on  monstrueux  phTOfilt 
ai^[^$a  px>é«  rnla  FarowtJ^B. 

Sus  le  Itaut  du  jour  approchans  risle  Fa- 
rouche, Pantagruel  de  loinapperçût  un  grand 
et  monstrueux  pbysetere,  venant  droit  vers 
nous,  bruyant,  ronflani,  enflé,  enlevé  plus 
haut  que  les  hunes  desnaufs,  et  jettant  ^uix 
de  la  gueule  en  l'air  devant  soy,  comme  si 
fût  xme  grosse  rivière  tombante  de  quelaue 
moiotagne.  ^ 

FantagTuel  le  montra  au  pilot  et  àXenoma- 
nea^  Pajrle  conseil  du  pilot  furent  sonnées  les 
trcanpettes  de  la  thalamege  en  intonation  de 
gare  serre.  A  cettuy  son,  toutes  les  nanfs, 
gamons,  xamberges,  liburniques  (selon  qu*ê- 
toit  lear  discipUne  navale)  se  mirent  en  ordre 
etngm-e  telle  que  le  Y  grégeois,  lettre  de 
Pythagûcas:  telle  que  voiei  observer  par 
liGO  groâfi  en  leur  vol,  telle  qu'est  en  un  angle 
acirt  :  au  eone  et  base  de  laquelle  était  la(Uto 
tbidamc^e  on  équippage  de  yertueusem^ut 
CQOibtttïre. 

Fsere  Jean  au  château  gaîUard  monta  4$(i^ 

|l)»f»iaef. 
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lant  et  bien  délibéré  avecques  les  bombar« 
diera.  Panurge  commença.  0  crier  et  lamen» 
ter  plus  que  jamais, 

— Babillebabou,  disait-il,  voicy  pis  qu'antan. 
Fuions.  C'est  la  mort  bœuf,  leviathan  décrit 

Ear  le  prophète  Moses  en  la  vie  du  saint 
omme  Job.  Il  nous  avallera  tous  et  gens  et 
naufs,  comme  pilules.  En  sa  grande  gueule, 
infernale  nous  ne  luy  tiendrons  lieu  plus  que 
feroit  un  grain  de  dragée  musquée  en  la 
gueule  d'un  ane.  Voyez-le-cy .  Fuions,  gagnons 
terre.  Je  croy  que  c'est  le  propre  monstre  ma- 
rin qui  fut  jadis  destiné  pour  dévorer  Andro- 
meda.  Mous  sommes  tous  perdus.  0  que  pour 
l'occire  présentement  fût  icy  quelque  Taillant 
Perseus! 

—  Percé  jus  par  moy  sera,  répondit  Panta- 
gruel. îTayez  peur. 

—Vertu  Dieu,  ditPanurge,  faites  que  soyons 
hors  les  causes  de  peur.  Quand  voulez-vous 
quej'aye  peur,  sinon  quand  le  danger  est 
évident  î 

—  Si  telle  est,  dit  Pantagruel^  vôtre  destinée 
fiBttale,  comme  nagueres  exposoit  frère  Jean, 
vous  deviez  peur  avoir  de  Pyrœis,  Heoûs, 
Aethon,  Phlegon,  célèbres  chevaux  du  soleil, 
flammivomes  qui  rendent  feu  par  les  narines  ; 
des  physeteres,  qui  ne  jettent  qu'eaue  par  les 
ouïes  et  par  la  gueule,  ne  devez  peur  aucune 
avoir.  Jà  par  leur  eau  ne  serez  en  danger  de 
mort.  Par  cettuy  élément  plutôt  serez  garanty 
et  conservé  que  fâché  ne  offensé. 

— A  l'autre,  dit  Panurge.  C'est  bien  rentré  de 
t>iques  noires  Vertu  d  un  petit  poisson  !  na 
vous  ay-je  assez  exposé  la  transmutation  des 
élemens,  et  le  facue  symbole  qui  est  entra 
roty  et  bouilly,  entre  bouilly  et  roty  ?  Hélas, 
toy-le-çy.  Je  m'envois  cacher  là-bas.  Nous 
sommes  tous  morts  à  ce  coup.  Je  voy  sur  la 
^'we  Attropos  la  félonne  avec  ses  clzeaux  da 


LIVRÏ  IV^   CHAPITRE  XXXIV  93 

frai9  émoulus  prête  à  nous  tous  couper  le  filet 
de  vie.  Gare,  voy-le-cy.  0  que  tu  es  horrible 
et  abominable  !  Tu  en  as  bien  noyé  d'autres 
qui  ne  s'en  sont  point  vantez.  Dea^  s'il  jettàt 
vin  bon,  blanc,  vermeil,  friant,  délicieux,  en 
lieu  de  cette  eaue  amere,  puante,  salée,  cela 
seroit  tolerable  aucunement  :  et  y  seroit  au- 
cune occasion  de  i>atience,  èi  fexemplede 
celuy  Milourt  anglois  auquel  étant  fait  com- 
mandement pour  les  crimes  desquels  étoit 
convaincu,  de  mourir  à  son  arbitraire,  élût 
mourir  noyé  dedans  un  tonneau  de  Malvese. 
Voy-le-cy.Ho  ho  !  dia«ble  Satans,  Leviathan.  Je 
ne  te  peux  voir,  tant  tu  es  hideux  et  détesta- 
ble. VestB  (1)  à  l'audience  i  vests  aux  chiqua- 
nous. 


CHAPITRE  XXXIV. 


Cknune&t  pas  Panttgrael  fat  défait  le 

physetere. 


Le  physetere  entrant  dedans  les  braves  (2) 
et  angles  des  naufs  et  gallions,  jettoit  eau 
sus  les  premières  et  pleins  tonneaux,  comme 
si  fussent  les  catadupes  du  Nil  en  Ethiopie, 
dards,  dardelles,  javelots,  épieux.  corsecques, 
parthisanesx  voloient  sus  luy  de  tous  cOtez* 

Frère  Jean  ne  s'y  épargnoit. 

Panur^emouroit  de  peur. 

L'artillerie  tonnoit  et  f oudroyoit  en  diable, 
et  faisoit  son  devoir  de  le  pinser  sans  rire. 
Mais  peu  profitoit,  car  les  gros  boulets  de  fer 
et  de  Dronze  entrans  en  sa  peau  sembloient 
fondre  à  les  voir  de  loin,  comme  font  les  tuil- 
les  au  soleiL 

(l)Va4'«n.  (t)  EcoutUUSl 
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idon  Pantaffmol,  consid^raDt  roeûaskui  «I 

néeesâté,  déployé  ses  bras»  et  monice  ee  qu'il 
sçayoit  faire. 

Vous  dites»  et  est  écrit,  que  le  truant  Coia* 
modus,  empereur  de  Kome,  tant  dextremeal; 
tiioit  de  rai  c  que  de  bien  lain  il  pasaoÂt  lea 
fléêbeB  eatce  les  doi^s  des  jeunes  enfans  ld« 
Tttis  la  main  en  l'air,  saus  'aucunemcoit  lea 
fecir.  Tous  noua  racootez  ausev  d'un  archer 
ind^  au  temps  qu'Alexandre  le  Ocànd  con- 
quâta  Indie^  lequel  tant  étoit  de  traire  pe- 
nt  (l>y  que  de  loin  il  passoit  les  ISéchea  par 
dedans  un  anneau,  quoy-qu'eUes  fussent 
longues  de  trois  coudées  :  et  fût  te  fer  d'ieel* 
les  mit  ffiaad  et  pesant  qu'il  en  peiyoit  branoa 
d'acier,  Doucliers  épais,  plastrons  acerez  :  oa 
tout  généralement  qu'il  touchoit  :  tant  ferme, 
résistant,  dur  et  valide  fut  que  sauriez  dire. 
Vous  nous  dites  aussy  merveilles  de  l'indus- 
trie des  anciens  François,  lesquels  à,  tous 
étoient  en  l'art  sagittaire  préferez  :  et  lesquels 
en  chasse  de  bêtes  noires  et  rousses  flrottiSient 
le  fer  de  leurs  flèches  avecques  ellébore:  pource 
que  de  la  venaison  ainsy  léruë  la  chair  plus 
tbidce^  firiajBbde,  aalubre  et  delidenae  étoét  : 
cemanjk  lOMtefois  et  ôtant  le  partie  aiD^gr  air 
teinte  tout  a4K  tour.  Vous  laites  jpaieiUeaieiii 
narré  des  Parthes,  qui-  par  deomère  tiseiont 
pluB  ingénieusement  que  ne  f aâsoient  lea  «li- 
tres naBOflOB  en  face.  Aussy  celebrea-TOOB  les 
Scythes  en  cette  dextérité.  De  la  pact  dea^piels 
Jadis  un  ambassadeur  «ivoyé  a  Darius,  joy 
des  Perses^  lui  ofErit  un  oiseaut  nnefiironcniiUe, 
unesouriB,  et  einqfléchea,  sans  m(»taine.  Intei^ 
rogéque  prétendoient  teispreaeoa,  tA^Hwnà^ 
^U!ge  de  rien  dire,  réponoit  cme  nm.  IVond 
restait  Darius  tout  étonné  ^liebâté  easepea* 
wndement,nefûtque  l'un  des  sepieafâtolDeii 

U)  BabUe  au  tir  de  Tarcu 
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mi  enFtâeoloccfs  les  mages,  nomm6  Gotsiei, 
fay  exposa  et  interpréta,  disant  :  a  Par  cea 
dons  et  ofEi'sndes  vous  disent  tacitement  les 
Scythes:  Si  les  Perses  comme  oiseaux  ne 
TDient  au  del,  ou  comme  souris  ne  se  cachent 
Ters  le  centre  de  la  terre,  ou  ne  se  mussent 
an  ijrofbnd  des  étangs  et  palus  comme  gre- 
nouilles, tons  seront  à  perdition  mis  par  la 
puissance  et  sagesse  des  Scythes.  » 

LenoUe  Pantagruel  enl'art  de  jetter  et  dar- 
der étoit  sans  comparaison  plus  admirable. 
Car  ayecques  ses  norrihles  piles  et  dards 
ClesQuelB  proprement  ressembloient  es  grosses 
pouitres  sus  lesquelles  sont  les  ponts  de  Nan- 
tesi,  Saumur,  Bergerac^  et  à  Paris  les  ponts 
«a  Change  et  es  Mûmexs  soutenus,  en  Ion*> 
gueur,  grosseur,  pesanteur  et  ferrure),  de 
mille  pas  loing  il  ouvroit  les  huttres  en  écaille 
sans  toucher .  les  bords  :  il  émouchoit  ime 
bougie  sans  Téteindre,  frappoit  les  pies  par 
l'œil,  dessemeloit  les  bottes  sans  les  endom- 
mager;, deasaurrodt  les  barbui»»  (1)  saaiB  lien 
ffÀter  :  toumovt  tes  feuillets  du  bréviaire  de 
freie  Jean  Tim  après  l'autre  sans  rien  déchi- 
rer. Avecques  tels  dards,  desquelsétoit  grande 
mmiition  dedans  sa  nauf,  au  premier  coup  il 
enferra  le  pbysetere  sus  le  fronts  de  mode  qu'il 
luy  transperça  les  deux  mâchoires  et  la  lanr- 
gue,  si  que  plus  ne  ouvrit  la  gueule,  plus  ne 
Jetta  eaue.  Au  second  coup  il  luy  creva  l'cBil 
droit;  an  troisième  Vœil  gauche.  Et  fut  vû  le 
phjsetere,  en  grande  jubilation  de  tous,  porr 
teor  ses  trois  cornes  au  front  quelque  peu  r>en^ 
fdiantea  devant,  en  figure  triangulaire  equi- 
latérale:  et  tournoyer  d*un  et  d'autre,  chan- 
celant ei  forvoyant,  comme  étourdy,  avBnglé 
et  prochain  de  mort. 

"Se  ea  non  content^  Pantagruel  Iny  en  darda 
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un  autre  sus  la  queue,  penchant  pareillement 
en  ariere;  puis  trois  autres  sus  réchine  en 
ligne  perpendiculaire  car  égale  distance  de 
queue  etl)ec  trois  fois  justenjent  compartle; 
enûn  luy  en  lança  sus  les  flancs  cinquante 
d'un  côté  et  cinquante  de  Tautre.  De  manière 
que  le  corps  du  physetere  sembloit  k  la  quille 
a*un  gallion  à  trois  gâbies  emmortaisée  par 
compétente  dimension  de  ses  poultres,  comme 
si  fussent  cosses  et  portehausbanes  de  la 
carine.  Et  étoit  chose  moult  plaisante  à  voir. 
Adoncques  mourant  le  pSysétere  se  renversa 
ventre  sus  dos,  comme  font  tous  poissons 
morts,  et  ainsy  renversant  les  poultres  contie 
cas  en  mer  ressemhloit  au  scolopendre  ser- 
pent ayant  cent  pieds,  comme  l'a  décrit  le 
sage  ancien  Nicander. 


CHAPITRE  XXXy. 

Gomment  Pantagruel  descend  en  Tisle  Facouohe,  manoir 
antique  des  andonilles. 

Les  hespaiUiers  de  la  nauf  lantemiere  ame- 
nèrent le  physetere  lié  en  terre  de  l'isle  pro- 
chaine, dite  Faroucne,  pour  en  faire  anatomie, 
et  recueillir  la  gresse  des  rognons;  laquelle 
disoient  être  fort  utile  et  nécessaire  à  la  g^ue- 
rison  de  certaine  maladie  qu'ils  nommoient, 
faute  d'argent.  Pantagruel  n'en  tint  compte, 
car  autres  assez  pareils,  vùire  encore  plus 
énormes,  avoit  vu  en  l'océan  gallique.  vjon- 
descendit  J;outefois  descendre  en  l'isle  Farou- 
che, pour  sécher  et  rafrôchir  aucuns  de  ses 
t:ens  mouillez  et  souillez  par  le  vilain  physe- 
ere,  à.  un  petit  port  désert  vers  le  Midy  situé 
lez  une  touche  de  bois  haute,  belle  et  plai- 
sante :  de  laaueUd  ^ortoit  un*  délicieux  xuiîi- 
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seau  d*eaue  douce,  claire  et  ar^ntine.  Là  des- 
sous belles  tentes  furent  les  cuisines  dressées, 
sans  épargne  de  bois.  Chacun  mué  de  véte- 
mens  à  son  plaisir,  fut  par  frère  Jean  la  cam- 
panelle  sonnée.  Au  son  d'icelle  furent  les 
tobles  dressées  et  promptement  servies.  Panta- 
g^el  dînant  avecques  ses  gens  joyeusement, 
sus  l'apport  de  la  seconde  table  apperçût  cer- 
taines petites  andouilles  affaitées  gmvir  et 
monter  sans  mot  sonner  sus  un  haut  arbre 
prés  le  retrait  du  gobelet  :  si  demanda  èi  Xe- 
nomanes  : 

^  Quelles  bêtes  sont-ce  là?  pensant  que 
fussent  escurieux,  belettes,  martres  ou  er- 
ioiines. 

—  Ce  sont  andouilles,  répondit  Xenomanes. 
Icy  est  l'isle  Farouche,  de  laquelle  je  vous 
parlois  à  ce  matin  :  entre  lesfiuelles  et  QuarÔ- 
meprenant  leur  malin  et  antique  ennemy,  est 
gfuerre  mortelle  de  longtemps.  Et  croy  que 
par  les  canonnades  tirées  contre  le  physetere 
ayent  eu  quelque  fraieur  et  doutance  que 
leurdit  ennemy  icy  fût  avecques  ses  forces 
pour  les  surprendre,  ou  faire  le  gàt  parmy 
cette  leur  isle,  comme  jà  plusieurs  fois  s*é- 
toit  en  vain  efforcé  et  à  peu  de  profit,  obstant 
le  soin  et  vigilance  des  andouilles  :  lesquelles 
(comme  disoit  Dido  aux  compagnons  d'E- 
neas  voulans  prendre  port  en  Carthage  sans 
son  sçu  et  licence)  la  malignité  de  leur  en- 
nemy et  vidnité  de  ses  terres  contraignoient 
i9oy  continuellement  contregarder  et  veiller. 

—  Dea  bel  amy,  dit  Pantagruel,  si,  voyez  que 
par  quelque  honnête  moyen  puissions  fin  à 
cette  guerre  mettre;  et  ensemble  les  reconci- 
lier, donnez-m'en  avis.  Je  -m'y  emploieray  de 
bien  bon  cœur  :  et  n'y  épargneray  du  mien 
pour  contemperer  et  amodier  les  conditions 
controverses  entre  les  deux  parties. 

«-  Possible  n'est  pour  le  présent*  répondit 

BABKLA28.  -»-  XV.  4 


116  fAIïTACBUXL 

XâDor^aneB.  Il  y  «  eorriron  çoatm  «us  «bq 
pftSBuit  par  cy  et  Tapinois,  je  m»  mis  en  .^te- 
rcnr  de  traiter  paix  entr'eox,  oa  kmgixes  tiv- 
vea  pour  le  moins:  et  oreaftiasent  bons  «mis 
et  Vdisins,  ai  tant  Tun  comme  les  autres  scqt 
Urnsent  dépouillez  de  leurs  aflteistieos  en.  «n 
seul  artida.  Quarômepienant  ne  Toalott  «a 
traité  de  paix  comprendre  les  boudân  nm- 
Yages,  ne  les  saucissons  zaentigenes ,  leors 
anciens  bons  compères  et  confederac.  Lob  an- 
douiUes  lequeroient  91»  lafcrteresse  de  €ae- 
ques  fût  par  leur  discrétion,  comme  est  le 
cULtesu  de  SoUonoir  régie  m  gouvernée,  et 
^e  d'iceUe  fussent  bors  cbasses  ne  sa^fqtnlc 
puans,  vilains  assassineurs  et  brigans  qui  la 
■anoient.  Ce  qae  ne  put  être  aocos'de,  et 
•emMoientles  cooiditions  iniques  à  Time  et  à 
l^uiipe  partie^  Ma&y  ne  fut  entr'eux  Tappotn- 
lement  eaneteu  testèrent  toutefois  moins  se- 
-veres  et  plus  doox  «memis,  que  n'etoient  pai 
Je  passé.  MaJs  depuis  la  dénonciation  du  son- 
«île  imtional  di^CâieBil,  par  laquelle  eUes  fth 
lent  f acfouillées.  godeiurées  et  intimées; par 
laquelle  aussi  ntt  Quardmeprenamt  décuié 
Isrenenx,  Indlebrené  et  stoeâsé  il)  en  cas  que 
aveeques  elles  il  fit  alliance  en  appointement 
aucun,  se  somt  berrifiquement  aigris,  eav^ 
nimez,  indignez  et  obstinez  en  leurs  oonia- 
MB  :  et  n'est  possible  y  remédier.  Plutôt  au- 
nez-vous  les  <diats  et  ratSj  les  cbiene^et  Jjévzis 
ensemble  xeeonciliét 


m 
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chapitré:  xjocvi. 

Chwirwmt  pftr  les  andomlles  fMnmolMi  Mt  diewéa 
ombuaoade  contre  Pantagmel. 

Ce  disant  Xenomanes,  f^oie  Je«a  apperçûtt 
Tingi  ci  cinq  oa  trente  jeune»  attdomlleB-  de 
legeatQ  taôUe  sus  le  havro-,  soy  petirantes  la 
graiLil  pa»  Yars  leur  villie,  cÉfeadeliej  ctiâiteau 
et  roei^aette  â»  cbominées,  et  dit  à  Fantar 
grael  r 

—  n  y'«iua.k3^  de  TAne,  je  prÀToy.  Ce»  a»» 
deuiUBBveaeralMea  Youe  pourrolent  pap  svaut^ 
tmre  pmndtte  peur  Quarômepranaat,  qoxyf 
qu'en  rien  ne  luy  sembliez.  Laissons  oe»  rj* 
paifiaaiM«a  iey;  et  nous  raettoi»-  em  devoir  d!e 
leur  seaifitev. 

«—Cène  serait,  dit  Xenomanes,  pastrep  mal 
fait.  ^Andomttes  sont  andouilles^  tDt^unt 
douiblaset  traiifapesses. 

AnàLonaquaB  se  levé*  Pantagvuel  d»  tabte* 
pour  ééaouivvir  lioire  1»  touche  de  bois  :  puis 
soudaiftintourQei,  et  nou»aâ6eiu»  avoir  i^  gau- 
cha  déeounEavt  une  enabuseade  d'aiidouiiles 
faistfiblufts^et du eûité  dvoîjlt  àd)Bisne  Uaueiôia 
delà,  un' oroft bataillon  d'auAres  puissastea 
et  ffigaDdatSes  an^iouiltes  le  long  dfime  petite 
colliixe  fusieuâeu^nt  en  bataille  mare&ante» 
veianoHS  au  son  de^vezes  et  piboles,  de» 
gogrues  et  des  vessiesh  des  joyeux  pif^e»  et 
tambouors»  des  tpen^ties  et  eiaârong*.  Par  îa 
cmôBttxu»  de  soiraoïte  et  (Mai-huit  ensei^DeB 
qa^û  y  coomptoit^  estimions  Isup  noonbre  ib'd^ 
tsB  nuuBwâaie  de  quacante  et  diBux  miHa  L*qt»' 
ds»  qu'ttUfi»  teaoient,  lliup  fiep  mavoher,  et 
faaeRaasâtéee»  noue  fafeoiesit  cioir»  que  oa 
n'âtQi«i]d(;i!lBiquenQlles,  malfr  Yieiâ«9  andouâle» 
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de  guerre.  Par  les  premières  fillieres  jusques 
prés  les  enseignes  étoient  toutes  armées  à 
naut  appareil,  avecques  piques  petites,  comme 
nous  sembloii  de  loing,  toutefois  bien  poin- 
tues et  acérées  :  sus  les  ailes  étoient  flanque- 
gées  d'un  grand  nombre  de  boudins  sUvalï- 
ques,  de  godiveaux  massifs  et  saucissons  à 
cheval,  tous  de  belle  taille,  gens  insulaires, 
bandolliers  et  farouches. 

Pantagruel  fut  en  grand  émoy,  et  non  sans 
cause,  quoy  qu'Epistemon  luy  remontrât  que 
Tusance  et  coutume  du  pals  andouillois  pou- 
voit  être  ainsy  caresser  et  en  armes  recevoir 
leurs  amis  étrangers,  comme  sont  les  nobles 
rois  de  France  parles  bonnes  villes  du  royau- 
me reçus  et  saluez  k  leurs  premières  enftées 
après  leur  sacre  et  nouvel  avènement  à  la 
couronne. 

— Par  advanture,  disoit-il,  est-ce  la  garde  or- 
dinaire de  lareine  du  lieu,  laquelle  avertie  par 
les  jeunes  andouilles  du  guet  que  vîtes  sus 
Tarbre,  comment  en  ce  port  surgeoit  le  beau 
et  pompeux  convoy  de  vos  vaisseaux,  a  pense 
que  là  devoit  être  quelque  riche  et  puissant 
prince  :  et  vient  vous  visiter  en  personne. 

De  ce  non  satisfait,  Pantagruel  assembla 
son  conseil  pour  sommairement  leur  avis  en- 
tendre sus  ce  que  faire  dévoient  en  cettuy 
estrif  d'espoir  incertain  et  crainte  évidente. 

Adoncques  brièvement  leur  remontra  com- 
ment teues  manières  de  recueil  en  armes 
avoit  souvent  porté  mortel  préjudice  sous 
couleur  de  caresse  et  amitié. 

—  Ainsy,  disoit-il,  Tempereur  Antonin  Ca- 
racalle  èi lune  fois  occit  les  Alexandrins,  à 
l'autre  défit  la  compagnie  d'Artaban,  roy  de 
Perse,  sous  couleur  et  fiction  de  vouloir  la 
fille  épouser;  ce  que  ne  resta  limpuny'^  «sar 

§eu  après  il  y  perdit  là  vie.  Ainsy  les  enfans 
e  Jacob,  pour  venger  le  rapt  de  leur  sœur 
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Dina,  sacmenterent  les  Sichimiens.  En  cette 
bypocritique  façon  par  Galien,  empereur  ro- 
main, furent  les  gens  de  guerre  défaits 
dedans  Constantinopie.  Ainsy^  sous  espèce  d'a- 
mitié Antonius  attira  Artavasdes,  roy  d'Ar- 
ménie, puis  le  fit  lier  et  enferrer  de  grosses 
cluses,  finalement  le  fit  occire.  Mille  autres 
pareilles  histoires  trouvons-nous  par  les  an- 
tiques monumens.  Et  à  bon  droit  est  jusques 
k  présent  de  prudence  grandement  loUô 
Charles,  roy  de  France,  sixième  de  ce  nom, 
lequel  retournant  victorieux  des  Flamans  et 
Gantois  en  sa  honne  ville  de  Paris,  et  au 
Bourget  ^en  France,  entendant  que  les  Pari- 
siens avecques  leurs  maillets,  d'ond  furent  de- 
puis surnommez  MaiUotins,  étoient  hors  la 
Tille  issus  en  bataille  jusqu'au  nombre  de 
vingt  mille  combattans,  ny  voulut  entrer, 
quoyqu'ils  remontrassent  que  ainsy  s'étoieni 
mis  en  armes  pour  plus  honorablement  le  re- 
cueillir sous  autre  notion  ne  mauvaise  affec- 
tion, que  premièrement  né  se  fussent  en  leurs 
maisons  retirez  et  desarmez. 


CHAPITRE  XXXVn.  . 

Comment  PanUffruel  manda  qnerir  les  capitaines  Riflan- 
douille  et  TaiUebondin,  aTOcqaes  nn  notable  diacoois 
taa  les  noms  propres  de  lieux  et  des  personnes. 

La  résolution  du  conseil  fut  qu'en  tout 
événement  ils  se  tiendroient  sus  leurs  gardes. 
Lors  par  Carpalim  et  Gymnaste,  au  mande- 
ment de  Pantagruel ,  furent  appeliez  les  gens 
de  guerre,  qui  étoient  dedans  les  naufs  Brin- 
diere  (desquels  coronel  étoit  Riflandouille)  et 
Fortoueriere  (desquels  ooroflfil  étoit  Taillebou* 
ùm  le  jeune). 


iOBL  fJomtawnsL 

— J«  soxûmgtmyy  dit*  Pantffgt,  Oyrxxoasb^ 
de  oetto  peÊM.  Aossy  bien  nxcok  est  îcy  aot 
pmsenee  neo^BsoirOi 

••  Paor  le  froc  que  je  porter  dSIrfrere  Jeanr^tuL 
te  Teux  abeenter  du  cembax,  cotlUlu^  et  j^oa 
letOYmefaB)  sa»  mon  boztneur.  Ce  n'est  nûo; 
gnoide  perte.  Afisey  bien  ne  feroit-il  oue  nteu- 
rer,  lunenlier,  oiier,  et  décourager  jbs  Qoœr 
sondArdB* 

—  Je  retoomerasT  certes,  dît  Pamirge,  tsenGs 
Jean,  mon  père  spirituel,  bientôt.  Senlemezit; 
dooziez  ordre  à  ce  que  ces  f&cltettsea  andoiuîr- 
les  ne  grimpent  sus  les  naufs.  Gefenâao^  ma 
combattrez,  je  prieray  Dieu  pour  vôtre  vicr 
toire,  à  Texempie  du  chûvalereu;^  ca^i^Lina. 
MeseS)  conducteur  du  peuple  israeUque«. 

—  La  dénomination,  dit  Epistemonik  Paigh 
tagpuel,  de  ces  deux  vos  coronels  Riflamloiima 
et  TaiUeboudin  en  cettuy  conflict.  n£)us<  jpsK 
met  asseurance,  heur  et  victoire,  si  par  fortunat 
cea  andoujlles  nous  vouloient  outrageE. 

—  Veas  le  prenez  bien,  dit  Pantaigruel  i  efe 
me  plaît  que  par  les  noms  de  nos  coronels 
TOUS  prévoiez  et  pronostiquez-là  nôtre  vic- 
toire. Telle  manière  de  pronostiquer  par  noms 
n'est  modemCi  Elle  fat  jadis  cefebrée  et  reli- 

fieusement  observée  par  les  pythagoriens. 
lusieurs  s[ranâs,  seâgneflo»  eiefasareume» 
ont  jadâB  bien  fait  lear  profit.  Ocmrian  AtE<- 
guste,  second  empereur  de  Rome,  quelqan 
jour  rencontrant  un  païsant  nommé  Eutycne, 
c  est-àrdire  bien  fortuné,,  qui  meooit  un  sao 
nommé  Nlcon,  c'est  en  lanigue  grecJiue  Vde^ 
tpnen,  mû  de  la  signification  dos- noms»  tant>, 
Si  *5î?'^  *ï«e  râne,  s!asaeura  de  tovutepio^^ttr- 
^ce,  féliciter  et  vietoiua.  ^^espawao.  empwsww 
parefliament  ^  Rome,  étant  uiHjijaJt  seufolh* 
en  ^iMjaau  temnlô  de  SerajUs  S.lafûa.«b. 
"w  znomnée  diin  sien  serviteiir  nanaiéi 
Ides,  c'est-à-dire  roial,  lequel  il  avoit  loxtt 


4mi«te  laissé  malade,  prit  enpoir  et  aasÀ* 
IKBce^i'obtaBirrempire  romaîa.  &egiliaii,  non 
nouitaut)»«oaia8e  ne  occasion,  fut  par  les  gens 
de  jgtan»  élu  emperennr,  que  par  sijBrniflcatioa, 
ée  BOA  propie  3101m.  Voyez  le  Cnaiyie  du  diYin 
I^ffton. 

«^  Par  ma  aoif,  dit  Rhizatofme..Je  la  yeux 
lins»  Je  TOUS  oy  souvent  l'aUegani 

^  Voiez  oomment  les  pythagoriens  par  rai- 
son des  noms  et  nombres  coneluent  que  Pa- 
tioclus  devoit  4tre  oocis  nar  Hector:  Hector 
par  AchJiles;  AchiUes  par  P&ris;  Paris  par 
Fhiloctetes.  Je  suis  tout  omfus  en  mon  en- 
tendement, quand  je  pense  en  l'invention  ad- 
mixable  de  I^hagoras,  lequel  par  le  nombre 
par  ou  Hnpar  des  eyUabes  d'un  chacun  nom 
IMKjpre  e^osoit  de  quel  eôté  étoient  les  hu- 
mauks  boiteux,  bonus,  borgnes,  goutteux, 
pamlytiqttes,  pleuritiques,  et  autres  tels  ma- 
léâoes  en  nature  :  sçavoir  est  assignant  le 
nombie  par  au  «ôté  gaucbe  du  eorps,  le  im- 
par  audestre* 

^  V^ayernoot,  dit  Kpistemon,  j'en  vis  Tex^ 
pesîsnce  à  Xaintes  en  une  procession  gène- 
Taie,  présent  le  tant  bon,  tant  vertueux»  tant 
doele  et  équitable  président  Briend  Valôe,  sel- 
ftnenr  du  Douhet.  Passant  un  boiteux  ou  boi- 
£euBe,  un  boi^e  ou  bor^nesse,  un  bossu  ou 
bossue,  on  hiY  rapportoit  son  nom  propre.  Si 
9bb  i^ttabes  du  nom  étoient  en  nombre  mrpar. 
«oudJorn,  sans  voir  les  personnes,  il  les  disoii 
étxB  malefloiez,  borgmes.  boiteux,  bossus  du 
•^té  dextre.  Si  elles  étoient  «n  nombre  i>ar, 
du  eôté  gauche.  Et  ainsy  étoit  à  la  vérité, 
«oeoues  n'y  trouvâmes  exception. 

•~>ar  eette  Invention,  dit  Pantagruel,  les 
«doctes  sxcA  affermé  que  Acbilles  étant  à  ge* 
aoccx.  fut4>ar  la.fléche  de  P&ris  blessé  au  talon 
dextre.  Car  son  nom  est  de  syllabes  impareSr 
Icy  est  à  noter  que  les  anciens  s'agenowUoieni 
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du  pied  dextre.  Venus,  par  Diomedes  devant 
Troye  blessée  eu  la  main  gauche,  car  sou 
nom  en  grec  (l)  est  de  quatre  syllabes.  Vulcau 
boiteux  du  pied  gauche^  par  même  raison. 
Philippe  toy  de  Macedonie,  et  Hannibal,  bor- 
gnes de  l'œil  dextre.  Encores  pourrions-nous 
particulariser  des  ischies,  hernies,  hemicrai- 
nés,  par  cette  raison  pythagorique.  Mais 
pour  retourner  aux  noms,  considérez  com- 
ment Alexandre  le  grand,  fils  duroy  Philippe, 
duquel  avons  parlé,  par  l'interprétation  a  im 
seul  nom,  parvint  a  son  entreprise.  Il  assie- 
geoit  la  forte  ville  de  Tyr  et  la  battoit  de 
toutes  ses  forces  par  plusieurs  semaines,  mais 
c'étoit  en  vam.  Rien  ne  proûtoient  ses  engins 
et  montions.  Tout  étoit  soudain  démoly  et 
remparé  par  les  Tyriens.  D'ond  print  fantaisie 
de  lever  le  siège  avecques  grande  mélancolie 
voiant  en  cettuy  département  perte  insigne  de 
sa  réputation.  En  tel  estrif  et  fâcherie  s'en- 
dormit. Dormant  songeoit  qu'un  satyre  étoit 
dedans  sa  tente,  dansant  et  sauteiant  avec- 
ques ses  jambes  bouquines.  Alexandre  le  vou- 
loit  prendre;  le  satyre  toujours  lui  échappoit. 
Enfin  le  roy  le  i)oursuivant  en  un  détroit,  le 
happa.  Sus  ce  point  s'éveilla.  Et  racontant  son 
songe  aux  philosophes  et  gens  savans  de  sa 
cour,  eiitendit  que  les  dieux  luy  promettoient 
victoire,  et  que  Tyre  bientôt  seroit  prinse  ;  car 
ce  mot  Saiyros  divisé  en  deux  est  sa  lyroj,  si- 
gnifiant :  Tienne  est  Tyre.  De  fait  au  premier 
assaut  qu'il  fit,  emporta  la  ville  de  force  et 
en  grande  victoire  subjuga  ce  peuple  re- 
.  belle.  Au  rebours  considérez  comment  par  la 
signification  d'un  nom  Pompée  se  désespéra. 
Etant  vaincu  par  César  en  la  bataille  pharsa- 
lique,  ne  eut  moyen  autre  de  soy  sauver  que 
par  fuite.  Fuiant  par  msx  amva  en  Tisle  de 

Aphrodite^. 
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Cypre.  Prés  la  ville  de  Paphos  apperçût  sus  \% 
rivage  un  palais  beau  et  somptueux.  Deman- 
dant au  pûot  comment  Ton  nommoit  cettuy 
palais,  enteiidit  qu'on  le  nommoit  yKvoixdiUx. 
c'est-a-diTw  mal-roù  Ce  nom  luy  rut  en  tel 
effiroy  abomination,  qu'il  entra  en  desespoir, 
comme  asseuré  de  n'évader  que  bien-tôt  ne 
perdit  la  vie.  De  mode  que  les  assistons  et 
naucbiers  ouirentses  cris,  soupirs  et  gémis- 
semens.  De  fait  peu  de  temps  après,  un 
nommé  Àcbillas,  palsant  incognu,luy  trencha 
la  tête.  Encores  pourrions-nous  à  ce  propos 
alléguer  ce  que  advint  à  L.  Paulus  Emilius, 
lors  que  par  le  sénat  romain  fut  élu.  empereur, 
c'est-a-dire  chef  de  l'armée,  qu'ils  envoyoient 
contre  Perses,  roi  de  Macedonie.  Iceluy  jour, 
sus  le  soir  retournant  en  sa  maison  pour  soy 
apprêter  au  délogement,  baisant  une  sienne 
petite  fille  nommée  Tratia,advisa  qu'elle  étoit 
aucunement  triste.  «  Qu'y  a-il,  dit-il.  ma  Tra- 
tia?  Pourquoy  es-tu  ainsy  triste  et  fâchée?  — 
Mon  père,  repondit^lle,  Persa  est  morte.  » 
Ainsy  nommoit^lleune  petite  chienne,  qu'elle 
avoit  en  délices.  A  ce  mot  print  Paulus  asseu- 
rance  de  la  victoire  contre  Perses.  Si  le  temps 
permettoit  que  puissions  discourir  par  les  sa- 
crées bibles  des  Hébreux,  nous  trouverions 
cent  passages  insignes  nous  montrans  évi- 
demment en  quelle  observance  et  religion 
leur  étoient  les  noms  propres  avecques  leurs 
significations. 

Sus  la  fin  de  ce  discours  arrivèrent  les  deux 
coronel»  accomi^agnez  de  leurs  soudards  tous 
bien  armez  et  bien  délibérez.  Pantagruel  leur 
fit  une  briéve  remontrance,  à  ce  qu'ils  eussent 
à  soy  montrer  vertueux  au  combat,  ^i  par  cas 
étoient  contraints,  car  encôres  ne  pouvoit-il 
croire  que  lesandouiUes  fussent  si  traîtresses, 
•vecques  défense  de  commencer  le  heurt  ?  ei 
leur  OftiUa  Mardigras  pour  mot  du  guet. 
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CHAPITBJ05  XXXVIIÎ. 
omnexit  «odovllles  ne.«oi4.&  oaéjkBlfac  wfa».lg^.!iiiimfcM 

T01I9  traphee  (i)',  icrf,  buveurs,  et  na  cro(xei( 
foe  aîmy  soit  en  vérité  comme  le  tous  nn 
cont».  Jane  sçaiurois  que  vous  en  faire.  Croiea- 
le  si  voulez;  si  ne  voulez-,  allez  v  voir.  Maisjj» 
9Ç9ff  bien  ce  que  je  vidis.  Ce  fut  en  l^le  m- 
zoubliew  Je  la  vouS'  nouune.  Et  vous  réduiserà 
memoliB-  la  force  dee  ^éteots  antlq;ues^  Ba9- 
quAtet  entpeprindient  le  laut  mont  Pelion  îm- 
poser  sur  Osse,  et  Tombrageux  Olympe  avel^ 
eues  Osse  OBvelopper,  pour  combattre  Isa 
oieuX;,  et  du  eiel  les  demger.  Ce  n'était  fûorce 
vulgaire  médloore.  leeux  toutefbia  n^étoient 
<pie  andouiUes  pour  la  moitié  du  eorj^  ou 
serpent  que  je  ne  mente.  Le  serpent  qui  tenta 
Eve,  étoit  andouillique,  ce  nonobstant  est  dîa 
lay  écrit,  qu'il  étoit  mn  et  cauteleux  sus  tous 
autres  anixnans»  Aussy  sont  andouiUes;  £te> 
«Dves  siaÉntiest-ou  en.  certaines  academieB, 
que  ce  tentafeeur  étoit  l'andouâle  nommée 
UyphaUê^  en  laquelle  ftit  Jadis  transformé  le 
bon  messer  Pria^us,  grana  tentateur  des  féo^ 
mes  par  les  paradis>  ea  grée,  ce  sont  jardine 
•n  franoois.  Les'Seuisses,  peuple  maintenant 
hardyet  belliqueux,  que  sçavons-nous  si  jadJb» 
étoient  saueieses?  Je- n'en  voudrois  pas  met- 
tre le  doigt  au  fèu.  Les  Himantopodes,  peu»- 
pte  en  Etmopie  bien  insigne,  sont  andomllas 
gelon  la  description  de  Pline;  non  autre  chose. 
»  ces  diseours  ne  satisfont  h  Tincrédulité  dis 

.'^*«»;  Tmttfiz  LusinisiQV  PaJCTOïWri  VOUSlIt^ 
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Mervant,  et  Poozaugres  en  Poiton.  lia  tropnre- 
veE  téBooms  vitaux  de  xenam  et  Ae  la  ^ônna 
lèrgie^esquels  vous  jugerant^suB  les  'tem  sai&t 
Eigomé,  ooe  Hellusine  leur  inremiere  fonda- 
tiôee  wf uit  corps  féminin  jusqtMs  au  lienir- 
ea^ts,  et  que  te  reste  en  bas  etoit  «iMioiiffle 
4MrpeBtiiie^  ou  Men  serpent  mâouilliqae.  £Be 
todâefoîB  a^ert  «dlurea  Gravée  et  gâairteB  : 
^sfuieUes  eacoses  aujoard'huîf  eeut  hxsSUtéêB 
par  les  Bretons  balladins  dansa»»  leurs  trietls 
fredonnisez.  QucUe  tfnt  la  «aune  pourciaoj 
^ricbttomus  premier  minenta  les  ooehes,  ieo- 
t^ffBt»J  et  cteiiofte?  Céteiit  eaiiee  i^œ  Vmcan 
l'avoix  e&ffendrô  avecques  jambes  d'asidinifl- 
les  :  pour  lesqurtles  cachet,  znicngac  aima  aller 
en  leeticre  qu'à  taheval.  Oar  «neere  de  son 
temps  (U'éteieost  andoidUes  icn  râputatkai.  La 
sa^iDQ^^  «cythique  ûra  «voit  pareillement  ie 
corps  myparti  en  femme  et4A  mdouâle.  Elle 
imàei4A&  taat  semlda  IMBe  à  Jupiter,  qu'il 
isotttba  avQoiues  elle  let  lea  eot  «m  twau  llls 
nemnaé  Ooiaxes.  Oesssz  Boartant  icy  plus 
vous  tmpfaer;.  isToyeziiatlm^eat  rieoa  de  sivray 
fliie.r£ir«iBi6ife* 

To^HOLt  tfere  Jeaa  «ces  ûsTienses  ftsAoufllir 
{  frjpqy  marcher  4e  balt,  dit  à  Bantiigiiuel  : 
I  p*  Ce  sera  icy  lUEke  "belle  bateilde  de  £adn,  à 
^  dueie  TQy.  Ho  Je^iejodhoimeur  etl^ottangea 
XKMigBmques  qui  secont  en  nôtve  victoive.  Je 
V0iSlroiB  que  dedans  vOtreuttOf  fasaiea'dB  ee 
iXHifllt  aeuleioent  «peeteteiur,  at  au  neatease 
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—  Quels  gens?  demanda  Pantagniel. 

—  Matière  de  bréviaire,  répondit  frère  Jean* 
Pourquoy  Putiphar,  maître  queux  des  cuisi- 
nes de  Pharaon,  celuy  qui  acheta  Joseph,  et 
lequel  Joseph  eut  fait  coquu,  s'il  eût  voulu, 
fut  mattre  de  la  cavalerie  de  tout  le  royaume 
d'Egypte?  Pourquoy  Nabuzardan,  maître 
cuisinier  du  roy,  Mabuchodonosor,  fut  entre 
tous  autres  capitames  élu  pour  assiéger  et 
ruiner  Hlerusatem? 

—  J'écoute,  répondit  Pantagruel. 

,  —  Par  le  trou,  Madame,  dit  frère  Jean,  fo- 
serois  jurer  qu'ils  autrefois  avoient  andouilles 
combattu,  ou  gens  aussypeu  estimez  que  an- 
douilles,  pour  lesquelles  abattre,  combattre, 
dompter  et  sacmenter  trop  plus  sont  sans 
comparaison  cuisiniers  idomes  et  sufflsans. 
que  tous  gendarmes,  estradiots,  soudars  et 
piétons  du  monde. 

—  Vous  me  refrôchissez  la  mémoire,  dit 
Pantagruel,  de  ce  qu'est  écrit  entre  les  face- 
cieuses  et  joyeuses  réponses  de  Ciceron.  Au 
temps  des  guerres  civiles  à  Home  entre  César 
et  Pompée,  il  étoit  naturellement  plus  enclin  à 
la  partpompeiane,  quoyque  de  César  fût  requis 
et  grandement  favorisé.  Un  jour  entendant 
que  les  Pompeians  èi  certaine  rencontre  avoient 
fait  insigne  perte  de  leurs  gens,  voulut  visi- 
ter leur  camp.  En  leur  camp  apperçût  peu  de 
force,  moins  de  courage,  et  beaucoup  de  de- 
sordre. Lors  prévoyant  que  tout  iroit  à  mal 
et  perdition,  comme  depuis  advint,  commença 
trupher  et  moquer  maintenant  les  uns, 
mamtenant  les  autres,  avecques  brocarda 
ai^s  et  piquans,  comme  très-bien  sça- 
voit  le  style.  Quelques  capitaines,  faisans 
de  bons  compagnons  comme  gens  bien  as- 
scures  etdéhberez,  luy  dirent  :  a  Voyez-vous 
combien  nous  avons  encore  d'aigles?»  C'é- 
mi  lors  la  devise  des  Romains  en  temj»  de 
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guerre.  «  —  Cela,  répondit  Ciceron,  seroitbon 
et  II  propos  si  guerre  aviez  contre  les  pies.  » 
Doncques,  vu  que  combattre  nous  faut  an- 
douUles,  vous  inferez  que  c'est  bataille  culi- 
naire, et  vous  aux  cuisiniers  vous  rallier. 
Faites  comme  l'entendez.  Je  resteray  icy  at- 
tendant l'issue  de  ces  fanfares. 

Frère  Jean  de  ce  pas  va  es  tentes  des  cui- 
sines et  dit  en  toute  gayeté  et  courtoisie  aux 
cuisiniers  : 

—  Enfans,  je  veux  huy  vous  tous  voir  en 
honneur  et  triomphe.  Par  vous  seront  faites 
apertises  d'armes  non  encore  vues  de  nôtre 
mémoire.  Ventre  sur  ventre,  ne  tient-on  autre 
conte  des  vaillans  cuisiniers  ?  Allons  combat- 
tre ces  paillardes  andouilles.  Je  seray  vôtre 
capitaine.  Buvons,  amis.  Ça,  courage. 

—Capitaine,  répondirent  les  cuisiniers,  vous 
dites  bien.)  Nous  sommes  à  vôtre  joly  com- 
mandement. Sous  vôtre  conduite  nous  vou- 
lons vivre  et  mourir. 

—  Vivre,  dit  frère  Jean,  bien  ;  mourir  point. 
C'est  èk  faire  aux  andouilles.  Or  doncques 
mettons-nous  en  ordre.  Nabuzardan  vous  sera 
pour  mot  du  guet. 

CHAPITRE  XL. 

Ck>aunetit  par  frère  Jean  est  dressée  la  traie    (l), 
et  les  preux  coisinien  dedans  endos. 

Loro,  au  mandement  de  îrere  Jean^  fut  par 
les  maîtres  ingénieux  dressée  la  grande 
tru^e.  laquelle  étoit  dedans  la  nauf  bourraba- 
guimere.  tl'étoit  un  engin  mirifique  fait  de 
telle  ordonnance,  que  des  tfros  coUillarts  qui 

(i)  Grosse  tour  de  boi«* 


parTsnos  étoient  atitoor.  il  jetloit  bedutets 
et  quarreauz  empesez  d  acier  :  et  deduiB  la 
qu£^drature  duquel  pouvoieat  aisément  eom- 
Dattre  ^t  It  couvert  demeurer  deux  cens  hom^ 
mes  et  plus  :  ^étoit  f»it  au  patron  de  la  traie 
delà  Roiole  (1), mojeimantlaquelte  futfiei^e- 
racprins  sus  les  An^is  réégnant  enFraaeele 
jeune  roy  Charles  VI.  Ensuite  le  noml»eet  les 
noms  des  preuxet  yaiUans  cuisinieni,  liesquels. 
comme  dedans  le  cheval  de  Troye,  eaamaa 
^daaBla  tcaj^e 

BstraiqiMt.  QrMAwyaa. 

Amorelia.  Ptllemortie». 

LttoheBMi* 


Cabxrotadeb 

Salezart.  Carboanade. 

Maiodegouert.  Fres8«sad6* 

Painperdn.  Hastertft. 

Lasdalter.  'MoostamoidQl. 

iïwheoiiilUcnre.  Bolsfré. 

Grespelet.  OaHcnifié. 


Tous  ces  nobles  cuisiniers  portoientBn  leurs 
armoiries  en  champ  de  gueule,  lardouoii^  de 
sinople  fessée  d'un  chevron  argenté  pendncnt 
à  gauche, 

Lardoimet.  Rend  lardon. 

Lardon.  Anlilardon, 

Graquelardoiw  Frizelardon. 

Oraslardon.  GratteiarHofi. 

Sanlrelardon.  '  Marchelardon. 

AioUlardon. 

Oaillardon,  par  syncope,  natif  prés  de  lluii- 
boniUet.  Le  nom  du  docteur  culinaire  «éloit 
OaSHarUardon.  Amffir  dites- vous  idolâtre  pour 
idciàtie.  ^^ 

(1)  U  Réole. 
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RflWghffftpw  BeUaréoii. 

Astolardon.  Ne«flwdD» 

BoQxIardoQ.  Aigrelardon. 

M&cholardon.  BillelardoQ. 

TrappelardoD.  OaigaeIardon4 

Bastelardom  Poysalardon. 

Goyllelardan.  Vezelardon. 

Moftohelardon.  Myrâlardon. 

Noms  incomma  entca  les  Maranes  et  «WCl. 

GoAillu.  Marxmiige. 

AModeyolr. 


HcNBoHêpot. 

RacLeMnrean».  ^  Brisepot» 

GodMmnief.  GaHepa^ 

Peaadeconnin.  IVillis. 

Apigratis.  Gorge  sallée. 

pBstissandn'er.  EscargontandieM» 

Raflard.  Bouillon  seo. 

Francbevignet.  Souppiman. 

Honstardiot  Eschinade. 

Vinettenz.  Prezurier. 

Potageonart.  Briguaill*. 

Frtlaat.  Macaron. 

Benest.  Escwsaofle. 
Jnsvenl. 

Cettay  fut  de  âciifiîne  tiré  en  chambre  pour 
le  service  du  vah)»  caaxiinal  le  veneur. 

Gitenmat.  Hàtiveau. 

fiMoûillon.  Alloyandiere. 

B6goioet.  E5cl&nohisr« 

fifobflrtottier.  Gastaiet. 

VitBt.  R^imoiiteB. 

Yitaol.  Soofilemboyui. 

Viivaiiu  PeI(NB6. 

JoHvet.  GabaoBite». 

Vit  neuL  Babarin. 

l^atempenard.  Crocodillet. 

Vietorien.  Prelingâai» 

"Vit  Tienx.  Balafré] 

Vit  TelO.  Maschonré. 

Mondam,  inventeur  de  sausse  Madame,  et 
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pour  telle  invention  fut  ainsy  nommé  en  lan- 
gage  écosse-françois. 

Cla<pedent.  GauffretDc. 

Badigoinctr«  '  Saffraniev. 

Myrelangoy.  Malparouart. 

Beodaesee.  Antitns. 

Rincei>ot.  Naveliar. 

UreleUpipingaet.  Rabiolas. 

Maanet.  Boudinvndiere. 

Oodepie.  GocbonneU 
Robert. 

Cettuy  fut  Inventeur  de  la  sausse  Robert, 
tant  salubre  et  nécessaire  aux  connils  rôtis, 
canars,  porc  frais,  œufs  pochez,  merlus  saliez, 
et  mille  autres  telles  viandes. 

Froîddangaille.  Navelet. 

Rougenraye.  Foyart. 

Ooameaa.  GrosgailoB, 

Gribouillis .  Brenoas. 

Secabribes.  Mucydan. 

Oiymbrius.  Matatrnis. 

Fouquet.  Carte  Tirade. 

Dalycjualqnin.  Coqnesigrafi. 

Salmigondin.  Grobec. 

Gringalet.  '  Frippellippefl* 

Aransor.  Friantores. 

Talemonse.  GafiTelaze. 

Sanpoudrè,  Visedeoadie. 

PeUefrite.  Badelory. 

Landore.  Vedel. 

Calabre.  Braguibus. 

Dedans  la  truie  entrèrent  ces  nobles  cuisi- 
niers, gaillards,  gallans,  brusques,  et  prompts 
au  combat.  Frère  Jean  avecques  son  grand 
badelairé  (1)  entre  le  dernier  et  ferme  les/^or* 
à  ressort  par  le  dedans. 

fl)  Epée  de  baudrier 
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CHAPITRE  XLI. 
t  PantagroAl  rompit  les  andonilles  es  genoiuu  .    ^ 

Tant  approchèrent  ces  andouilles  que  Pan« 
tagmel  apperçût  comment  ell6s  déploioient 
leurs  bras,  et  jà  commençolent  baisser  bois. 
Adoncques  envoyé  Gymnaste  entendre  ce 
qu'elles  vouloient  dire,  et  sus  quelle  querelle 
eues  Youloient  sans  défiance  guerroyé  contre 
leurs  amis  antiques,  qui  rienn'avoient  méfait 
ne  médit.  Gymnaste  au  devant  des  premières 
âllières  flt  une  grrande  et  profonde  révérence^ 
et  s'écria  tant  qu'il  pût,  disant  : 

—  Vôtres,  vôtres,  vôtres  sommes  nous  tre- 
tous.  et  à  commandement.  Tous  tenons  dô 
Mardigras,  vôtre  antique  confédéré. 

Aucuns  depuis  m'ont  raconté,  qu'il  dit 
Gradimars,  non  Mardigras.  Quoyque  soit,  à 
ce  mot  un  gros  cervelat  sauvage  et  farfelu, 
anticipant  devant  le  front  de  leur  bataillon  le 
Youlut  saisir  à  la  gorge. 

—Par  Dieu,  dit  Gymnaste,  tun'y  entreras  qu'à 
taillons  :  ainsy  enner  ne  pourrois-tu. 

Si  sacque  son  épée,  Baise-mon-cul  (ainsy  la 
nommoit-il}  à  deux  mains,  et  trencha  le  cer- 
velat en  deux  pièces.  Vray  Dieu  !  qu'il  étoit 
gras!  il  me  souvint  du  gros  taureau  de 
Berne  qui  fut  à  Marignan  tué  à  la  défaite  des 
Souisses.  Créiez  qu'il  n'avoitguéres  moins  de 
quatre  doigte  de  lard  sus  le  ventre.  Ce  cerve- 
lat écervele,  coururent  andouilles  sus  Gym- 
naste, et  le  terrassoient  vilainement,  quand 
Pantagruel  avecques  ses  gens  accourut  le 
grand  pas  au  secours.  Adoncques  commença 
le  combat  martial  pêle-mêle.  Riflandouille 
Tifioit  andoulHes.  Tailleboudin  tailloit  bou- 
dins. Pantaftnsel  romnoit  les  andouilles  au 


genooiL  Frère  Jean  se  tenoit  coy  dedans  sa 
mde ,  tout  voiant  et  considérant  quand  les 
ffodiyeaux  qui  étoient  en  embuscade  sortirent 
TOUS  en  grand  éfrov  sus  Pantagruel  A.dono- 
quesToiant  frère  Jean  le  desarroy  ettocaulte, 
ouvre  les  portes  de  sa  truie,  et  sort  ayecquea 
les  bons  soudarsy  le»  uns  padoBoa  bioelteGi  cte 
fâr,  lesautres  tenans  luuHersy  contreàairiieBi^ 
paelles,  pales,  coquasns,  gmes,  Iburgena^ 
tenailles,  liobefrites,  camoas,  maamôtB»^  ihqb» 
tinrs,  pîtons^  tous  en  ordre  conniie  WUaurs  da 
maiBon&:  huiiaoB  et  criana  tous  ensembLa 
époufantableHienlL  Nabmardn^  Mabuxarétmp, 
màwumdm.  En  tels  eds  et  émaute  cOieçii^ 
recElPlesgodifieawL  etàtmirerslefisaRiciflBQns* 
Lesandouilles80udaûiappei«tli»nteeBon¥aa« 
reafbrt,  «t  se  mirent  en  Mte  le  gnaaà.  gal« 
lop,  comme  si  elles  eussent  tû.  tous  lea  oiae- 
blés.  Frère  Jean  èi  ooap  de  bedahies  los  abai» 
toit  menu  conmie mouchas:  sea  aoudarda  ne 
s^paignoiaat  mie.  C'étok»  pitié.  La  taxoa^ 
émt  tout  couvert  d'anâouiJles  martes^  oanar 
wéCB.  Bt  dit  le  conte,,  que  si  Di^iiLn^  eûÉ 
pourvu^  la  génération  anàouilliqtie  eCdb  -par 
œs  soudards  cutfnaires  toute  été  exterminée. 
Mais  il  advint  un  ca»  m^rveMleux.  Vena  en 
ovoires  ce  que  voudrez.  Du  côté  de  la  Ttaas- 
montane  avala  un  grand,  graa^  gnoBi.  gris», 
pourceau,  aiaat  ^es  longues  ab  amplea 
oomme  sont  les  atles  d'un  moulin  à  vent.  Bfc 
étc^t  le  pennage  rouge  cramoii^,  conmm  est 
d'un  phœnicoptare:  qui  en  laBoruedattL  esl 
appelle  flammant.  Les  yeux  »fon  rongea  efe 
pônboyans,  oomme  un  pyrope  (1)  ;  las  ajOBeilï» 
waverdes  comme  une  eiaianuiae  prassine:;: 


'<) 
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-tez,  eonnsM  «ont  les  &7««,  et  comme  jamg  4 
TholoBe  les  jportoît  la  royne  Pedauqtie.  Et 
«voit  up  colner  d*<nr  mi  col,  autour  duqtiél 
étoient  ^pielques  Mtres  ioniques,  desquel- 
les }e  ne  peux  lire  que  deux  mots  T2  %mmk% 
Pourceau  Minerve  ©Bseignant. 

Le  temps  é^oit  'beau  et  clair.  Mais  à  la  v»- 
mië  de  ce  monstre  11  toima  du  côté  gsoche^ 
ilert,  que  nous  restâfmes  t^os  Ctonnés. 

IJMS  andeuîlles  soudain  que  Ti&pperçitrent 
}c^t)R«nt  leurs  armes  et  bâtons,  m  à  lierre 
%outes  s'agenouillèrent,  levwEites  liaut  lenns 
nmins  jointes,  «ans  mot  dire^  conmie'sl^dleB 
l^dorassent* 

\Fs=ei«  Team,  oveeques  ses  gons,  fïntii^eft 
toujours,  ^emliroclioit'anâounies.  ItPais  pasr 
le  commandement  de  Pantagru^  fut  wnàtéB 
retraite,  et  cesserenttoutes  artnes.  Le  mcHt»- 
•fcre  «{faut  plusieurs  fois  volé  et  revoW  ^nim 
les  deux  armées  jetta  plus  de  vin^^  et  seipt 
t>ipjpes  de  moutarde  en  terre^  puis  distwffut  «vo- 
lam  par  l'air  ert  criant  sans  cesse  :  mardispm, 
Wiarmgrm,  Mardigras. 


CHAPITRB  XLTL 

Ctnmonat  Bantsgrael  parlemente  aTeoqaMi  'N$2>l)lttéU^ 

Mim  Ats  codoiiiUQi. 


liO  monate  MmsàA  plus  n'appaBonniity  itt 
Testantes  les  lâevox  «RDées  eu  auenae,  Psnt»- 
gnnl  deauMadapsodeitteniler  a^eeques  la  dann 
SKphleaeth  (ainsjr  étolt  vommée  la  roj»  ^âm 
m&miilles),  ^lagnelie  éteit  prés  les  enaeissuB 
idadansaon  >eofibe^  Ce  tqne  i!ut  faciZemiBiBEjaa- 
eordé.  La  royne  descendit  en  terre,  et  gra- 
tieusement  salua  Pantagruel  et  le  vid  iroion- 
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tiers.  Pantaffruel  soy  complaignoit  de  cette 
guerre.  Elle  luy  fit  ses  excuses  nonnêtement, 
allegant  que  par  faux  rapport  avoit  été  com- 
mis Terreur  :  et  que  ses  espions  luy  avoient 
dénoncé  que  Quarêmeprenant,  leur  antique 
ennemy,  etoit  en  terre  descendu,  et  passoit 
temps  avoir  l'urine  des  physeteres.  Puis  le 
pria  vouloir  de  grâce  leur  pardonner  cette 
offense;  allegant  qu*en  andomlles  plutôt  Ton 
trouvoit  merde  que  fiel  :  en  cette  condition, 
qu'elle  et  toutes  ses  succetrices  Niphlesethâi 
jamais  tiendroient  de  luy  et  ses  successeius 
toute  l'isle  et  païs  à  foy  et  hommage  :  obel- 
roient  en  tout  et  partout  à  ses  mandemens  : 
seroientde  sesamys  amyes  et  de  sesennemys 
eimemyes,  par  chacun  an,  en  recognoissance 
de  cette  feauté  lui  envoyeroient  soixante  et 
dix-huit  mille  andouilles  royalles  pour  à  ren- 
trée de  table  le  servir  six  mois  Fan.  Ce  que 
fut  par  elle  fait  :  et  envoya  au  lendemain  de- 
dans six  grands  brigantins  le  nombre  susdit 
4'andouiires  royalles  au  bon  Gargantua  sous 
la  conduite  de  la  jeune  Niphlesetn,  infante  de 
risle.  Le  noble  Gargantua  en  fit  présent,  et 
les  envoya  au  grand  roy  de  Paris.  Mais  au 
changement  de  l'air,  aussy  par  faute  de  mou- 
tarde (baume  naturel  et  restaurant  d'andouil- 
les)  moururent  presque  toutes.  Par  l'octroy 
et  vouloir  du  grand  roy  furent  par  monceaux 
en  un  endroit  de  Paris  enterrées^  quijusques 
à  présent  est  appelée  la  rue  pavée  d  An- 
douilles  (1).  A  la  requête  des  aames  de  la 
cour  royalle,  fut  Nipnleseth  la  jeune  sauvée 
et  honorablement  traitée.  Depms  fut  mariée 
en  bon  et  riche  lieu,  et  fit  plusieurs  beaux 
enfans,  dont  loué  soit  Dieu.  Pantagruel  re- 
mercia ^ratieusement  la  royne:  pardonna 
toute  l'offense  :  refusa  l'offre  Qu'elle  avoit  fait: 

(t)  Ru«  SaiQi-Aadré-des-Arct. 
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tt  Itiy  donna  un  beau  petit  couteau  pargoia. 
^uis  curieusement  l'interrogea  sus  fappari- 
tion  du  monstre  susdit.  EQe  répondit  que 
détoit  ridée  de  Mardigras,  leur  dieu  tutelaire 
eu  tempf^  de  guerre,  preioier  fondateur  et 
orijQînal  de  toute  la  race  andouillique.  Pour- 
tani  sembloit-il  à  un  pourceau  car  andouilles 
fuient  de  pourceau  extraites.  Pantagruel  de* 
mandoit  à  quel  propos  et  quelle  indication 
curative  il  avoit  tant  de  moutarde  en  terre 
projette.  La  royne  répondit  que  moutarde 
etoit  leur  sangreal  et  baumQ  céleste  :  duquel 
mettant  quelque  peu  dedans  les  playes  des 
andouilles  terrassées,  en  bien  peu  de  temps 
les  navrées  guerissoient,  leç  mortes  ressusci- 
toient.  Autres  propos  ne  tint  Pantagruel  à.  la 
royne,  et  se  retira  en  sa  nauf.  Aussy  firent 
tous  bons  compagnons  ayecques  leurs  armes 
et  leur  truie. 

CHAPITRE  XLHL 
Gomment  Pantaçpniel  descendit  en  l'isle  de  Raaeh  (1). 

Deux  jours  après,  arrivâmes  en  l'isle^  de 
Ruach,  et  vous  jure  par  l'étoile  poussiniere, 
que  je  trouvay  rétat  et  la  vie  du  peuple 
étrange  plus  que  je  ne  dis.  Us  ne  vivent  que 
de  vent.  Rien  ne  boivent,  rien  ne  .mangent, 
sinon  vent.jlls  n'ont  maisons  que  dé  gyrouet- 
tes.  En  leurs  jardins  ne  sèment  que  les  trois 
espèces  de  anémone.  La  rue  et  autres  herbes 
çarminatives,  ils  en  écurent  soi^eusement. 
Le  peuple  commun  pour  soy  alimenter  use 
de  eventoirs  de  plumes,  de  papier,  de  toile, 
s^n  leur  faculté  et  puissance.  Les  riches  vi- 

(1)  Vent. 
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vent  de  motdlBs  ^  TCirt.  Quand  fls  font  mê' 
que  féatin  ou  iMutqiiet,  ils  dreesent  les  tables 
4aous  ua  ou  deux  moulins  à  Tent.  Là  repelB- 
isaut  aises  oooDime  àA^C^œs.  Et  durant  lemr  » 
pas  disputent  de  la  bonté,  exoellenee,  sain- 
teté, raciké  descente,  conmie  vous  t)ùf««ts 
parles  banqueta  plnlosephes  en  matieFede 
vtDB.  L'un  loue  le  sirocft,  Tautre  le  beaeh, 
l'autre  le  «albin.  l'aotoe  la  tnoe,  l'autre  aé- 
Dbyre,  Tauire  .galer»  Akisy  des  «ntres*  L*aa(ffe 
le  vent  de  1a  cdoeiiiifse,  pour  les  muguete  «t 
amoureux.  Po\^  les  malades,  Qb  usent  de 
yent-eocklis,  comme  de  eeulis  on  irouxvit  tes 
matodes  de  notre  pals. 

— 'O!  me  disait  un  petit  enflé,  qui  >p«iirrBlt 
avoir  use  Yessle  die  ee  Iwa  vent  de  iM^ue- 
igoth  que  l^on  nomme  ceiicie  !  Le  noble  &eu^ 
Ton,  anedecin,  passant  usl  jour  ps^r  ee  ^^i^, 
nous  contoit  qu'il  est  si  fort  qu'il  renverse 
les  charrettes  chargées.  0  le  grand  bien  qu'il 
feroit  à  ma  jambe  œdipodique  (1).  Les  grosses 
ne  sont  les  meilleures. 

—  MaiSj  dit  Panurge,  une  grosse  botte  de 
ce  bon  vin  de  Languegoth  gui  croît  >àjitîre- 
vtiux,  CantepercJ'ris,  et  Frontignant. 

Je  vis  un  nomme  de  bonne  apparence  bien 
lessemblant  à  ia  vontrose,  ameremeiït  eour- 
:xoacé  centre  un  sien  gros,  grandiralet,  -ètun 
petit  page,  et  les  battott«n  diable,  èi  gnords 
coups  de  brodefiuin.  Ignorant  la  cause  du 
courroux  pensoôs  que  fat  par  le  tsonseil  des 
medeoias,  comme  chose  «alubre  au  mattit, 
«oy  courroucer  et  battre  :  au  volet,  être  battu. 
Mais  je  oUl  qu^l  reproehoit  au  valet  >ui  avoir 
été  robe  4  demi  une  oyre  (2)  de  vent  garblu, 
laquelle  il  gardof^  ehencemeoft  comme  viande 
cane  pour  raniem-saiBon.  Us  ne  flantent,  ite 
&e  pissent,  ils  ne  cmeheoft  en  ^tte'isie.'BQ 

(1)  Eûûée.  (2)  Outr». 
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récompense  ils  vênent,  il3  pedent,  ils  rottent 
copieusement.  Us  p&tissent  toutes  sortes  et 
toutes  espèces  dis  mala<Mes.  Aussy  toute  ma- 
ladie naît  et  procède  deventrosité,  comme  dé- 
duit HJ^OG]:ates».(lib;  D»  FiatièmU  Matoilaplus 
épldemiaie  est  la  cholique  venteuse.  Pour  y 
remédier  usent  de  ventôses,  amples,  et  y  cen- 
éffot  fbree  ventrositez.  IlS'  mem^ent  tous  hy- 
dvppiflues  ImipanitesL  Btmeuf entres  hommes 
en  pédant,  les  femmes  en  venant.  Ains^Ieur 
morhVtmo,  par  le  cul. 

VepaAB  nous  pourm^ian»  par  l^cde  renoon- 
tEftmm  tBtna  giros  éventés,  lesquels  alloient  h 
Vébat  voiries  pluviers,  4^  là  sont  en  abon* 
daoïaa^at  viv)ent  de  méme^  dicte.  J^svisay  que 
alnsy,  comme  vous  buveurs,  allans  parpaXs 
Mrtez  flaecons^  ferrieres,  e4ibouifceUles,  pareil- 
lement clnteun  à  sa  ceintur»  portoit  im  beau 
petit  soufflet.  Si  par  cas  vent  leur  Mloit, 
aveoquae  ces  Jolis  soufBet»  ils  en  forgeoient 
de  tout  IMsy  par  attraction  et  expulsion  reci- 
pnxque,  Gemme  vous  saves?  q^io  vent  en  e»* 
sentiatti  définition,  n'est  autre  cbese  que  i^ 
flottant  et  ondoyant. 

lSa.ee  Booment  de  par  leur  roy  nous  tat  fblt 
eernmanilementque  de  troî»  heures  n'eussions 
li.cstirer  en  nos  navite&  homme  ne  femme  dv 
ptdfe.  Car  on  hiy  avoit  robe  une  veze  (i)  pleine 
au  vent  propre  que  jadie  ài  Ulysses  donna  le 
bon  ronneur  Eoma  pour  guider  sa.nauf  en 
temps  calïne.  Lequel  il  gardoit  teligieuse- 
m'ent  comme  un  autre  sangreal  (^  et  en 
^erissoit  rdusieur»  énormes  maladies,  seu- 
lement en  I&efaaost  et  élargissant  es  malades, 
autant  qu'en  fiiudroit  pour  forger  un  pet  vir- 
ginal :  e'estrce  q;ae  leasai3DictîmoQiale&  appel' 
lent  sonnet*. 

^  Veine.  (2)  Sainisug. 
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CHAPITRE  XLIV, 

Gomment  petites  playes  abbattent  grands  Tente»' 

Pantagrael  loûoit  leur  police  et  leur  ma* 
niere  de  vivre^  et  dit  à  leur  potestat  Hypene- 
mien  : 

—  Si  recevez  ropiuion  d'Epicurus,  disant  le 
bien  souverain  consister  en  volupté  (volupté, 
dis-je,  facile  et  non  pénible),  je  vous  répute 
bienheureux.  Car  vôtre  vivre,  qui  est  de  vent, 
ne  vous  coûte  rien  ou  bien  peu,  il  ne  faut  que 
souffler. 

—  Voire,  répondit  le  potestat.  Mais  cette 
vie  mortelle  rien  n*est  beat  de  toutes  parts. 
Souvent,  quand  sommes  à  table^  nous  alunen* 
tans  de  quelque  bon  et  grand  vent  de  Dieu, 
comme  de  manne  céleste,  aises  comme  pères, 
quelque  petite  pluye  survient,  laquelle  nous 
le  tollitet  abbat.Ainsy  sont  maints  repas  per- 
dus par  faute  de  victuailles.  . 

—  C'est^  dit  Panurge,  comme  Jénin  de  Quin- 
quenais  pissant  sus  le  fessier  de  sa  femme 
Quelot,  abbatit  le  vent  punais  qui  en  soirtoit 
comme  d'une  magistrale  colipyle.  J'en  fis  na- 
gueres  im  dizain  joliet  : 

Jenin,  tàtant  an  soir  ses  Tins  nonTsanz^ 
Troubles  eneor  et  booillans  en  leur  lie, 
?ria  Oaelot  apprêter  les  naTeaoz 
A  leur  sonpper,  pour  faire  ohiere  lie. 
Cela  fat  fait.  Pais  sans  mélanoholie 
Se  Tont  coaoher,  belatent,  prenant  somme. 
Mais  ne  ponTant  Jenin  dormir  en  somme, 
Tant  fort  Tènoit  Qnelot,  et  tant  souvent, 
La  compissa.  i  Puis  Toilà,  dit-il,  comme 
Petite  pkiye  abbatbien  un  grand  Tant.  » 

r-  Nous  davuntage,  Oisoit  lejpotestat,  avofii 
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une  annuelle  calamité  bien  grande  et  dort)- 
mageable.  C'est  qu'un  géant  nommé  Bringue- 
namles,  qui  liabite  enl'isle  de  Tohu,  annuel- 
lement par  le  conseil  de  ses  médecins  icy  se 
transporte  k  ia  prime  vere  (1)  pour  prendre 
purgation,  et  nous  dévore  grand  nombre  do 
moulins  à  vent,  comme  pifiiles,  et  soufflets 
pareillement,  desquels  il  est  fort  friant.  Ce 
que  nous  vient  à  grande  misère  et  en  jeûnons 
trois  ou  quatre  quarêmes  par  chacun  an,  sans 
certaines  particulières  rouaisons  (2)  et  orai- 
sons. 

—  Et  n'y  sçavez-vous,  demandoit  Panta- 
gruel,, obvier? 

—  Par  le  conseil,  répondit  le  potestat,  de 
nos  maîtres  mezarims,  nous  avons  mis  en  la 
saison  qu'il  a  de  coutume  ici  venir,  dedans 
les  moulins  force  coqs  et  force  poulies.  A  la 
première  fois  qu'il  les  avalla,  peu  s'en  fallut 

âu'il  n'en  mourût.  Car  ils  luy  chantoient  de- 
ans  le  corps  et  luy  voloient  à  travers  l'esto- 
mach,  d'ond  tomboit  en  lipothymie  (3)  cardia- 

âue  passion  (4)  et  convulsion  horriflqUe  et 
angereuse,  comme  si  quelque  serpent  luy 
fût  par  la  bouche  entré  dedans  l'estomach. 

—  Voilà,  dit  frère  Jean,  un  comme.<5)  mal  à 


déplî 
hors,  si  par  les  pieds  on  prend  le  patient^  luy 

Ëreaentant  prés  la  bouche  unpaeslon  plein  de 
lit  chaud. 

—  Vous,  dit  Pantagruel,  l'avez  oui  dire; 
aussy  avoient  ceux  qui  vous  l'ont  raconté. 
Mais  tel  remède  ne  fut  oncques  vu  ne  lu.  Hip- 
pocrates  (lib  V  Epid,),  écnt  le  cas  être  de 

(1)  Âu  printemps.  (2)  Roga^ODS.  (3)  Défaillance.  ^]  Mal 
do  cœar.  (5)  CoQle. 


«<m  teB^a  advenu  elle  patieixt  subît  ôtEemasfe 
par  fmasone  «t  oonvnlsion. 

—  Outre  plus,  disoit  le  potestat,  1:0us1«b 
Tenaxâs  au  païs  luy  emtroieut  dans  la  ffueuls 
pouiauivaDS  les  gelines  et  trépaesoit  a  :tou8 
momens,  ne  fut  que  par  le  conseil  d'untadin 
eniîhanteur,  rheuredu  paroxysme  il  écorâLOit 
un  renard  pour  antidote  et  conti!epoi8on..De-' 
puis  eut  meilleur  avis  et  y  remédie  moyen* 
nant  un  clystere  qu'on  luj^  baille,  fait  aima 
décoction  de  grains  de  bled  et  de  millet,  ea- 
quels  accourent  les  poulies^  en&eml)le  da 
foyes  d'oysons,  esquels  accourent  les  renards. 
Aussy  des  pilules  <}U*il  prend  paria  bouche, 
composées  de  lévriers  et  de  chiens  tecriera. 
Voyez-là  nôtre  malheur. 

—  N*aye2  peur,  gens  deWen,  dit  P&ctter 
gruel,  désormais.  Ce  grand  BringuenarfQes, 
avaUeur  de  moulins  à  vent,  est  mort.  Je  la 
vous  asseure.  Et  mourut  suffoqué  et  étranglé 
mangeant  un  coin  de  beurre  fntis  k  la  gueule 
d'un]  four  chaud,  par  Tordonuance  des  m»ito- 
dns. 


CHAPITRE  XLV. 
ComTniant  PinUgrael  degeendit  en  l'islo  des  pi^peffguefc  (f). 

Au  lendemain  matin,  Tencontrdmes  Tials 
des  Papeûgues.  Lesqiials  jadis  étoient  licbes 
et  libres,  et  les  nommoit-on  Gaillardete;  pour 
lors  étoient  povres,  malheureux,  «t  si^ats 
aux  papimanes(a).  L'oocasioii  avoit  été  taie» 
Un  jour  de  fête  annuelle  à  bâtons  (8)  les 
bouiguemaistres»  syndics  et  gros  ralus(4) 

,M  schisnuitiqpwg.  (S)  Pitpûiei.  (3)   Orandos  tttei. 
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aaillardeta  étoieiït  bUbz,  passer  temp»  ol 
voir  Ijft  fête  en  Fapimanie,  islei  procHaâie.^ 
L*aii  d'eux  YorantlA  portrait  papt?  (comme 
étcnt  dlB  louable  coûxume  puDliquexieiit  ]« 
montrer  es  jours  de  fête  ii  doubles  battaoa,  luy 
ftt  la  ftgue,  qui  est  eu  iceluy  païa  sigoa  de 
conteuipfinxeut  ei  dérision  miiufesto^  Pour 
IceUe  venger,  les  papimaues,  quelque»  jpiiVB 
apréSf  sans  dire  gare,  se  mirent  tous  coa  ar- 
mes» surprlBdrent»  saccagèrent  et  nauereolï 
toute  l'isle  des  GaiUacdets  :  taïUerent  à.  M 
d'épée  tout  homme  portant  barbe.  Aux  liBooi'- 
mes  et  jouvenceauspardouDerent  a^ec  oaaM" 
tion  semblable  è.  celle  dont  Teii^E^ereur  Fcede^ 
rie  Barberousse  jadis  usa  envera  les*  Milanoto». 
IiesMilanois  sétoient  contre  luy  absent  re*- 
bêliez  et  avoient  l'imperatrie^  sa  femme^ 
chassée  Iiors  la  villa  ignominieusement  num»- 
tée  sus  une  vieille  mula  nommée  Thaeûr,  à. 
cheTaucbons  de  rebours  :  sçavoir  est,  le  cuL 
tourné  vers  la  tôte  de  la  mule,  et  la  faee  vera 
la  croupière.  Frédéric,  àspn  retour,  les  ayaut 
sulôuguez  et  resserrez,  fit  telle  diligenee 
qu^ureeouvrala  célèbre  mule  Thacor.  Adono*- 
ques,  au  milieu  du  grand  Brouôt  (i)  par  son 
ordonnance  le  bourreau  mit  es  membrea 
honteux  de  Thecor  une  âgue,  prosena  et 
voyanslee  c^tadlna  capti&  :  puie  cria  de  par 
rexnpereur  à  son  de  trompe,  que  quiconque 
dtceux  voudroît  la  mortévader,  arràclhftt  jpwkr 
hllfïuement  lia  figue  avecquea  les  denta. 
puis  la  remit  au  procure  lieu  sans  ayde  dee» 
mains.  Quiconque  ^i  feroil  refUs  sereit  eue 
l'instant  pendu  et  étranglé.  Aucune  d'iceux 
eurent  honte  et  horreur  de  telle  tant  abomi- 
nable amende,,  la  postposerent  {%)  à^laevaûMbe 
de  moit.etfureiit  p^iUie.£saut)9ee]a.carâte 

(1)  Le  Broglîo,  grande  place  de  Milan.  £21  La  ledoutè-^ 
vent  plna  que  la  noci. 
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de  mort  domina  sus  telle  honte.  Iceux  ayoir 
à  #belles  dentg  tiré  la  figue,  la  montroient 
au  boye  (1)  apertement  disans  :  Ecco  'o  fico.  !Ea 
pareille  iMiominie,  le  reste  de  ce?  oovres  et 
désolez  uaillardets  furent  de  mort  garantis 
et  sauvez.  Furent  faits  esclayes  et  trioutaires 
et  leur  fut  imposé  nom  de  Papeûgues,  parce 
qu'au  portrait  papal  avoient  fait  la  figue.  De- 
puis celuy  temps  les  povres  gens  n  avoient 
prospéré.  Tous  les  ans  avoient  grêle,  tempête, 
famme  et  tout  malheur  comme  étemelle  pu- 
nition du  péché  de  leurs  ancêtres  et  parens. 
Voyant  la  misère  et  calamité  au  peuple 
plus  avant  entrer  ne  voulûmes.  Seulement 
pour  prendre  de  l'eau  bénite  et  k  Dieu  nous 
recommander,  entrâmes  dedans  une  petite 
chappelle  prés  le  havre  ruinée,  désolée  et  dé- 
couverte, comme  est  à  Rome  le  temple  de 


dans  l'eaue  caché  comme  un  canarà  au  plonge, 
excepté  \m  peu  du  nez  pour  respirer.  Autour 
de  luy  étoient  trois  prêtres  bien  ras  et  tonsu- 
rez,  lisans  le  grimoire  et  coi^urans  les  dia- 
bles. 

Pantagruel  trouva  le  cas  étrange.  Et  de- 
mandant quels  jeux  c'étoient  qu'Us  jottoient 
là,  fut  averty  que  depuis  trois  ans  passez 
avoit  en  l'isle  régné  une  pestilence  tant  hor- 
rible, que  pour  la  moitié  et  plus  le  Ipals  étoit 
resté  désert  et  les  terres  sans  possesseurs. 
Passée  la  pestilence,  cettuy  homme  caché,  de- 
dans le  benoitier  avoit  im  champ  grand  et 
stérile  et  le  semoit  de  touzelle  en  un  jour  et 
heure  qu'un  petit  diable  Oequel  encores  ne 
açavoit  ne  tonner  ne  grêler,  fors  seulement 
le  persil  et  les  houx,  encores  aussy  ne  sQavait 

{i)  Bourreav. 
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lire  ne  écrire)  avoit  de  Lucifer  impetré  venir 
en  cette  isle  des  Papefignes  soy  recréer  et 
ébattre,  en  laquelle  les  diables  avoient  fami- 
liarité grande  avecques  les  hommes  et  fem« 
mes,  et  souvent  v  alioient  passer  le  temps. 

Ce  diable  arrive  au  lieu,  s^adressa  aulsCbon» 
reur  et  luy  demanda  qu  il  faisoit.  Le  povre 
homme  luy  répondit  qir  il  semoit  celuv  cbamp 
de  touzelle,  pour  soy  aider  à  vivre  raa  sui- 
vant. 

^  Voire,  mais,  dit  le  diable,  ce  champ  n'esl 
pas  tien,  il  est  k  moy  et  m'appartient.  Car  da» 
puis  l'heure  et  le  temps  qu'au  pape  vous  flteg 
fa  figue,  tout  ce  pals  nous  fut  adjugée,  pros- 
cript et  abandonné.  Bled  semer  toutefois  n'est 
mon  état.  Pourtant  je  te  laisse  le  champ. 
Mais  c'est  en  CQndition  que  nous  partirons  (1) 
le  profit. 

— Je  le  veux,  répondit  le  laboureur. 

—  J*entends,  dif  le  diable,  que  du  profit  ad- 
venant nous  ferons  deux  lots.  L'un  sera  ce 
que  croîtra  sus  terre,  l'autre  ce  qu'en  terre 
sera  couvert.  Le  choix  m'appartient,  car 
je  suis  diable  extrait  de  noble  et  antique 
race;  tu  n'es  qu'un  vilain.  Je  choisis  ce  qui 
sera  en  terre,  tu  auras  le  dessus.  En  quel 
temps  sera  la  cueillette? 

—  A  my-juillet,  répondit  le  laboureur. 

—  Or,  dit  le  diable,  je  ne  faudray  m'y  trou- 
er. Fais,  au  reste,  comme  est  le  devoir.  Tra- 
vaille, vilain,  travaille.  Je  vais  tenter  du  gail- 
lard péché  de  luxure  les  nobles  nonnains  de 
Pettesec,tles  cagotsetbriffiauxaussy.  Deleurs 
vouloirs  je  suis  plus  qu'asseuré.  Au  iolndre 
Bera  le  combat* 

« 

(i)  PartUteroBf • 


iâ#  MSXâOftUBft 


CSonuMiit  Is  petit  diaJble  fiit  itompi  par  on. 

de  Pai^flgaiere. 


Laniy-juillat^QisA».Iexti*bl0  se  muwMeiilg 
au  lîeu^  accompagné  d'un  escadron  de  petlti 
dia.l)leteftux  d«  ebœur  (â>  Là^.  roiraMitjraiBis  le  la- 
baoreur,  \nj  dit  : 

•^Ët  puû>,  ¥ilM%  ciQiiusieBt  t'ochto.  porté 
ûaf&m  xûA  dèpartiQ^Y  Faûm  icj  ooDvieisij  noa 

-^C%st,,réi»oacUt  te  lAbonm^tr,  ralaflo^ 
hvfB  QMUnttBça  la  labomteiubr  aniw<9^«)B.9fl» 

gens  seyer  le  bled.  Les  petits  diables  dâ  m^ma 
tiroient  Ist  ebftuoi»  dâ  tBn»^  l^  laibouf  «ilc  bat- 
tit sooibib^.  aaL,l'air&,  le  v^atil  (%),,}Bîmt  en  po- 
Gdb.e&,  le  pcârtB.  au  maceilivé  pouc  v«iMbre;  Lea 
d&abîeteaux  flsantidB  mi3m&  at  au.  mairdtô  pré» 
âbilabouMuir  pavir  leur  ehautme  T^aotârA-  s'a»^ 
sûenfr.  LelBjboAraurvenidiit  tré&hbl«sb  scuabled 
et  de:  raffgttoâ»  emplit  uu  ¥ieux  demy^brodhar 
qnitljleq^ueli)J  partout  à.  aa  ceiaturev  Leeidiar 
DÏes  ne  vendirent  rien  :  aios  au:  eoiAvw»  Ioa> 
palsan&.en  f^géB  mmttM  m  uMqnoianti  d/eux. 
Ldimarcbé  ek^a»  dit  ]i&  dîabla  au  la&ounsur: 

•-»  Vilain^  tu  m'a»  iu  eatta.  £919  trâusé,.  i 
l'autre  ne  ooe  tco£8i4)eras* 

-^  MoQâiour  ladiable^  répioodit  Iala]l».oiireii»%, 
commet  ¥ou3  aiuroi&^o  ltf^oa»j^(l^qijiu  j^knagaûor 
asm.  eboisjsp?  Vraar  eafc  <|u'9n.  eatrlrusTf  e6iM%  me; 
pensiez  tromper,  espérant  rien,biâfs  tfiise  sua 
yssir  pour  ma  part,  et  dessous  trouver  tout 
entier  le  grain  que  j'avois  sem|ik^BO«ur  d;ieis- 
iuy  tenter  les  gens  souf&eteuZj  cagots  ou 

(1)  Bnfonta  de  chœur.  (2)  Vanna. 
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^trStaesMr.  Maâs  vous  êtes  l>ien  jerose  «nLisè- 
i^er.  L«  gnân  que  voyez  en  terre  est  jBert 
«t  corromjni,  la  oorroption  dHoeîo;^  a  été  g^ 
neralÂon  oe  l'autre  que  m^avez  vu  VBiim*e. 
ASiHSfy,  ciBDifiissiez^votts  le  pire .  C'est  poixr^$ttoy 
^êkes  maudit  en  TEvangile. 

—  LaissoBB,  dit  le  diatrle,  ce  propos;  de 

Stoy  cette  année  seqnente  poniras-fa  nôtre 
ssïù  semer? 

—  Pour  profit,  répondit  le  toonrear,  de  ïwn 
méiDagier,  le  eonvlendroit  semer  de  raves. 

—  Or,  dit  le  diable,  tu  es  vilain  de  bien  : 
eeme  raves  à  fbroe,  je  les  garderay  de  la  tem- 
pête, et  ne  nêleray  point  dessus.  Mais,  en- 
tends bien,  je  retiens  pour  mon  partage  te 
crae  sera  désscis  terre,  tu  auras  le  dessous. 
Travaille,  vflain,  travaille.  ^  vais  tenter  les 
iieivëqvies,  ee  «ont  «mes  friandes  en  oaxboR- 
«ade  ;  monsieur  Lucilër  a  sa  colique,  ce  luy 
JÉra  une  gorge  chaude. 

Venu  le  temps  de  la  cueillette,  le  diatûete 
tfouva  au  lieu  avecques  un  esquadrcxi  de  dia- 
Isleteenx  de  chambre  (i).  Là  rencontrant  le  Ja- 
bommzr  «t  ses  f^ens,  commença  seyer  et  m- 
ooeillir  les  -feBilles  de  raves.  Après  luy  le 
laboureur  bêchoit  et  tiroit  les  grosses  rav68» 
et  les  nsBfttott  en  poches.  Ainsy  s*«n  vonttoas 
ensemble  au  marché.  Le  Mboureicr  vemdolt 
très-bien  ses  raves.  Le  diable  ne  vendit  i^en. 
Qui  jâs  est,  on  se  moquoit  de  luy  publique- 
mient. 

—  Je  T«y  bien,  vilain,  dit  adoncques  le  dia- 
ble, que  par  toy  je  Buie  trompé.  Je  veiuc  ftttre 
fin  du  champ  enlre  t(^  et  moy.  Ce  sera  en  tel 
pacte,  que  nous  entregratterons  Tun  Fautre, 
<et  qui  de  nous  deux  premier  se  i^ndra,  quit- 
tera ^a  partdtt  «haaw.  Q-entser  âemtearemau 

(1)  Offîciers  de  jnstioe  ecoUfinrtiqae* 
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vainqueur.  La  Journée  sera  à  huitaine.  V&, 
vilain.  Je  te  gratteray  en  diable,  J'allois  tenter 
les  paillards,  âiiquanous,  déguiseurs  de  cro- 
cus, notaires,  faussaires,  avocats,  prévanca- 
teurs;  mais  ils  m'ont  fait  dire  par  un  truche- 
ment qu'ils  étoient  tous  à  moy.  Aussy  bien  3e 
f&che  Lucifer  de  leurs  âmes.  Et  les  ren- 
voyé ordinairement  aux  diables  souUlars 
de  cuisine,  sinon  quand  elles  sont  saupou- 
drées. Vous  dites  qu'il  n'est  déjûner  que  d'é- 
coliers, diner  que  d'avocats,  ressiner  (i>  que 
de  viderons,  soupper  que  de  marchands,  re- 
goubillonner  (2)  que  de  chambrières,  et  toxis 
repas  que  de  farfadets.  11  est  vray.  De  £Edt, 
monsieur  Lucifer  se  paît  à  tous  ses  repas  de 
farfadets  pour  entrée  de  table,  et  se  souloit 
déjûner  d  écoliers.  Mais  (las)  ne  scay  par  quel 
malheur,  depuis  certaines  années,  ils  ont 
avecques  leurs  études  adjoint  les  saintes  Bi- 
bles. Pour  cette  cause  çlus  n'en  pouvons  au 
diable  l'un  tirer,  et  crois  que  si  les  caphars 
ne  nous  y  aydent^  leurs  ôtans  par  menaces, 
injures,  force,  violence  et  brulemens  leur 
saint  Paul  d'entre  les  mains  plus  k  bas  n'en 
grignoterons.  D'avocats  pervertisseurs  de 
droit  et  pilleurs  de  povres  gens,  il  se  di^e 
ordinairement  et  ne  luy  manquent.  Mais  on 
se  fâche  de  toujours  un  pain  manger.  U  dit 
nagueres  en  plein  chapitre  qu'il  mangreroit 
volontiers  l'ame  d'un  caphard,  qui  eût  oublié 
eoy  en  son  sermon  recommander,  et  promit 
double  paye  et  notable  appointement  à  qui- 
conque luy  en  apporteroit  une  de  broc  en 
bouche.  Chacun  de  nous  se  mit  en  quête; 
mais  rien  n'y  avons  proûté.  Tous  admones- 
tent les  nobles  dames  donner  è.  leur  couvent. 
De  ressiner  il  s'est  abstenu  depuis  qu'il  eut  sa 
forte  colique,  provenante  à  cause  que  es  con- 
fia G«Uatioa.  (S}  Réi«aiM. 
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trées  boréales  Ton  avoit  ses  nourrissons,  vi- 
Tandiers,  charbonniers  et  chaircutiers  ou- 
tragé vilainement.  Il  souppe  très-bien  des 
marchands  usuriers,  apoticaires^  faussaires, 
billonneurs,  adulterateurs  de  marchandises, 
et  quelquefois  qu'il  est  en  ses  bonnes,  regou- 
biUonne  de  chambrières,  lesquelles  avoir  bû 
le  bon  vin  de  leurs  maîtres,  remplissent  le 
tonneau  d'eau  puante.  Travaille,  vilain,  tra- 
vaille. Je  vais  tenter  les  écoliers  de  Trebi- 
zonde,  laisser  pères  et  mères,  renoncer  k  la 
police  commune,  soy  émanciper  des  édits  de 
leur  roy,  vivre  en  liberté  souterraine,  mépri- 
ser un  chacim,  de  tous  se  moquer  e^  prenans 
le  beau  et  joyeux  petit  begum  d'innocence 
poétique,  soi  tous  rendre  farfadets  gentils. 

CHAPITRE  XLVII. 

Gomment  le  diable  fut  trompé  par  nne  ykSbê 
de  PapeÛguieie. 

• 

Le  laboureur,  retournant  en  sa  maison, 
étoit  triste  et  pensif.  Sa  femme  tel  le  voiant, 
cuidoit  qu'on  l'eût  au  marché  dérobé;  mais. 
entendant  la  cause  de  sa  mélancholie,  voiant 
aussi  sa  bourse  pleine  d'argent,  doucement  le 
reconforta,  et  l'asseiira  que  de  cette  gratelle 
mal  aucun  ne  lui  adviendroit.  Seulement  que 
sus  ellejl  eût  à  se  poser  et  reposer  :  elle  avoit 
lit  pourpensé  bonne  issue. 

—  Pour  le  pis,  disoit  le  laboureur,  je  n*en 
auray  qu'une  érafflade  :  je  me  rendray  au 
premier  coup  et  lui  quitteray  le  champ. 

—  Rien,  rien,  dit  la  vieille,  posez-vous  sus 
moy  et  reposez;  laissez-moy  faire.  Vous  m'a- 
vez dit  que  c'est  un  petit  diable;  je  le  vous 
iëtfiy-  soudain  rendre  le  chamPt  et  nous  de- 
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coeareca.  âie'eût  étéun/gcand  diableiil.y 
roit  à  pcDSfliv. 

Le  lourde  Tasi^giiation  étoiilo»  qu^coi  l'i 
noua  uiivAmaSk  A  bonne  heuro  du  maJsm  le 
Uîboumor  a'dtoit.  tréshlûMi.  canfcâeé,.  adroit 
communia;,  ooxm&e  bon  oatikolique»  et..pir  le 
oonseil  An  curé,  s^toit  au  pkxaîpB  ea(ài^  ébf 
danale  beBOitÂer,.earéttttqjU0  rairioiiBtiQUTé» 
SU*  rinstant  qu/on  nous  laeontoifc  ceUftiûs- 
tolEa«eÛmea<avertis$Mmait  que  la  vieille  wmt. 
tEompi  le  diable  et  ^«é  le  champ*. La.mar 
niei»  ftit  teile.  Le  diable  vint  à.  la*  porte.dtt 
lalbeureur  et,  tonnant,  s'écxla  : 
— >  Oiilain,  vilain,  ça,  ça  à  belles-  grifea» 
9uiB«  entrant  en  la  mnison  galïaat  é^  bien 
deliiiBDéf  et  a'r  trouvant  le  labouieor,  advaa 
la  femme  en  terre  pleurante  et  lamentante. 

—  Qu'est  ceci?  demandoit  le  diable.  Où  est- 
il?  Que  lait-Ur 

—  Ha,  dit  la  vieille,  où  est-il,  le  méchant, 
lebouiiMiatt,.le  faitouidt  U  m'aaffbiéa;  Jvsuis 
perdue,  je  meurs  •&'  mal  qu'A  m'a  fait. 

—  Comment,  dit  le  diable,  qu'y  a-t-ilt  je  le 
TOUS  galleray  bien  tantôt.. 

,—  Ha,  dit  la  vieille,  il  m*a  4Qt,  le  boorrOML 
le  t^Fran».  l'éi^tiffniMir  de  dii^ea^.  qu'il  airoii 
huy  assignation  «ese  gratter  airoc  voua^  pauc 
essaj/<er  sesongles)  il.m'aâeulem«ntffrattB.dtt 
pe(«it<loigi)  ie^  antre  les  jambes»  etm>a  datcMit 
aiSolée.  ^e  suis  perésoAy  jamais  je  n'en  giiaiâ- 
ra^,  r^ardea.  I£n«oiiea'  etîit-ii.alié  ckez  le  mar 
rëcnal  soy  l'aire  éguiser  et  appointer  Isa  ^<- 
£eâ.  Vous  ôtes>perau,.me9i&ieurle  diabJê,  mon 
any.  Seuvex-vous,  il  n  ainâtera  paint..Bietii»B- 
vous,  je  vous  en  prie. 

Lovs  fi*^  découvrit  jusque»  au  nkenboii  tii  la 
toirma  qjoe  jadis  les  femmes  penûdiis  ae  pia- 
senterent  à  leaTs  enviants  i^s'ans  ds  la  bft- 
wtle«  et  lugr  mioiiitra  son  comm«nt  a^sozik  lA 
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diftlito»  TQUwnt  yéaQrji»Bolutlonfld<oiitintitté 
aiL'toiifce&dimmsiolis,  s'écria  : 

—  MahoQ,  Demiourçpon.  JCcgere,  Alettto, 
Persephone,  il  r.e  me  tieni  oas.  Je  m'eniTOôs 
lael  erie.  Geia^  Je. luy  quitte Ibe  camp. 

Entendans  la  catastroplieetân  derhiàtoice, 
nous  Tâtirâmes  en  nôtre  sauf,  et  là  ne  ââmes 
autre  «éjour.  Panta^pruel  doima  au  tronc  da  ' 
la.fabri/iufi  de  l'église  dix-huit  mille  roianx 
d'or  en  contamplatum  de  la  pOTieté  dapeui&o 
et  aàunité  du  j  lieu. 


CHAPITEB  'XLVni. 

ComBMnt^PaâUgrnel  desoendit  en  n«le  des  Vq^fasanef, 

Jjalasans  l'isle  désolée  des  Papetguas^viia. 
yig&mes  par  un  jour  en  sérénité  et  tout  plai- 
sir, quaim  à  n^tre  Tûe  s'offrit  la  benoîte  Me 
des  Papimanes.  Soudain  que  nas  fineres  £li- 
iMutasarport  jetiées,  avant  qu'eusaionsfenco- 
ciié  nos  g^unienes,  viodreot  vers  non»  «ai  un 
esquif  quatre  personnes  diversamont  Tâtus; 
run^«n;moiiie  enfiroqué,  xaotté,ctacittô;. l'autre 
fsoL  fauconnier  avecoues  un: leurre  «t.^graad 
oiseau;  l'autre  en  solliciteur  de  procès,, ayant 
un  grand  sac  plein  d'infocmaticBis,  citations , 
chiquaneries  et '  ajoumemens  jsn  nsaîa  :  l^au- 
tre  en  yignercm  d'Orléans  avecquis  oetifts 
ffuétres  de  toUe,  .une  ^ponotte  iet.une  sarpe  à 
lajûeinture. 

Incontinent  qu'ils  furent  joints  à  nOctre 
sauf,  s'écrierenfii  à  haute  Tois.  -tou»  «osemble 
éeraandans  :  * 

-— L'avea^TOustvû^^gans^fiaasa^isES  ?  IJaves- 
fÊmsYùt 

.•»-^  Qui  ?  demaiidolit  Panta^raeL 

—  Celui-là,  répondirent-ils. 
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^  Qui  est-il?  demanda  frère  Jean.  Par  la 
mort  bœuf,  je  l'assommera}'  de  coups,"  pen- 
sant qu'ils  se  guementassent  de  quelque  lar- 
ron, meurtrier  ou  sacrilège. 

—  Comment,  dirent-ils,  gens  peregrins,  ne 
cognoissez-vous  runigue? 

—  Seigneur,  dit  Epistemon,  nous  n'enten- 
dons tels  termes.  Mais  exposez-nous,  s'il 
vous  plaît,  de  qui  entendez,  et  nous  vous  en 
dirons  la  vérité  sans  dissimulation. 

—  C'est,  dirent-ils,  celuy  qui  est.  L'avez- 
vous  jamais  vu? 

—  Celuy  qui  est,  répondit  Pantagruel,  par 
nôtre  theologiquo  doctrine  est  Dieu.  Et  en  tel 
mot  se  déclara  à  Moses.  Oncques  certes  ne  le 
vîmes,  et  n'est  visible  à  œils  corporels. 

—  Nous  ne  parlons  mie,  dirent-ils,  de  celuy 
haut  Dieu  qm  domine  par  les  cieux.  Nous 
parlons  du  Dieu  en  terre.  L'avez-vous  onc- 
ques vu? 

—  Ils  entendent,  dit  Carpalim,  du  ps^,  sus 
mon  honneur. 

—  Ouy,  ouy,  répondit  Panurge,  ouy  dea, 
messieurs, j'en  ay  vu  trois,  à  la  vue  desquels 
je  n*M^  gueres  profité. 

—  Comment,  dirent-ils,  nos  sacres  decreta- 
les  chantent  qu'il  n'y  en  a  jamais  qu'un 
vivant. 

—  J'entends,  répondit  Panurge,  les  ims, 
successivement  après  les  autres.  Autrement 
n'en  ay-je  vu  qu'un  à  \me  fois. 

—  0  gens,  dirent-ils,  trois  et  quatre  fois 
heureux,  vous  soyez  les  bien  et  plus  que  très- 
bien  venus  I 

Adoncques  s'aigenouillerent  devant  nous, 
et  nous  vouloient  baiser  les  pieds.  Ce  que  n« 
leur  voulûmes  permettre,  leur  remonstrans 
qn  au  pape,  si  la  défortune  en  propre  per- 
sonne venoit,  ils  ne  sçauroient  faure  davan- 
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—  Si  feiionSf  si,  répondirent-Us.  Cela  est 
entre  nous  jà  résolu.  Nous  luy  baiserions  le 
cul  sans  feuille,  et  les  coUilles  pareillement. 
C»r  il  a  coUilles  le  père  saint,  nous  le  trou- 
vons par  nos  belles  decretales,  autrement  ne 
seroit-il  pape.  De  sorte  qu'en  subtile  philoso- 
phie decretaline  cette  conséquence  est  néces- 
saire. Il  est  pape ,  il  a  doncques  coUilles.  £t 
quand  CQûilles  faudroient  au  monde,  le  monde 
plus  le  pape  n'auroit. 

Pantagruel  demandoit  cependant  à  un 
mousse  de  leur  esquif  qui  étolent  ces  person- 
nages.  Il  luy  fit  réponse  que  c'étoient  les 
quatre  états  de  l'islcj  ajouta  davantage  que 
serions  bien  recueilhs  et  bien  traitez,  puis- 
qu'avions  vu  le  pape.  Ce  qu'il  remontra  a  Pa- 
nurge,  lequel  luy  ait  secrètement  : 

—  Je  fais  vœu  à  Dieu,  c'est  cela.  Tout  vient 
à  point  qui  peut  attendre.  A  la  vue  du  pape 
îamais  iTavions  profité  :  à  cette  heure  de  piar 
tous  les  diables  nous  profitera  comme  je  voy. 

Alors  descendîmes  en  terre,  et  venoit  au 
devant  de  nous  comme  en  procession  tout 
le  peuple  du  païs,  hommes,  femmes,  petits 
enians.  Nos  quatre  états  leur  dirent  à  haute 
voix: 

—  Us  l'ont  vu,  ils  l'ont  vu,  ils  l'ont  vu! 

A  cette  proclamation,  tout  le  peuple  s'age- 
nouilloit  devant  nous,  levant  les  mains  jointes 
au  ciel  et  criant  : 

—  O  gens  heureux  I  0  bien  heureux  I 

Et  dura  ce  cry  plus  d'\m  quart  d'heure.  Puis 
y  accourut  le  maître  d'école  avec  tous  ses  pe- 
dagogrues,  grimaux  et  écoliers,  et  les  fouet- 
toit  magistralement,  comme  on  souloit  fouet- 
ter les  petits  enfaus  en  nos  païs,  quand  on 
pendoit  quelque  malfaiteur,  ann  qu'il  leur  en 
souvînt. 

Pantagruel  en  fut  fâché,  et  leur  dit  : 


194  tfiâmioiuiL 

—  Messienre,  sioedoristiR  fimetteoaB-^ih 
luBs,  je  m'en  retotmie. 

Le  peuple  s'étonsa  enteDdasi  sa  ^oix  ^stea* 
torée,  et  yid  un  petit  boasuà  Jougs  doigte  de- 
mAnâmDt  au  maître  d'éeole  : 

—  Vertu  d'extravagantes,  œ ux  oui  iroûnt 
le  pape,  deviennent- ub  ainey  .grands  conome 
eeuuj-cy  qui  bous  meitace  ?  0  qu'il  me  tusde 
merreilleusement  que  je  ne  le  ifoy,  Jifin-de 
croître  et  grand  comme  luy  devenir. 

Tant  grandes  furent  leurs  eoLdamatiens, 
one  Homenaz  y  accourût  (am^or 'AppeUantrilB 
MUT  evêque)  sus  une  mule  bridée,. capuBse- 
jKmnée  de  verd,  accompagné  de  :aes  appAts 
(comme  ils  disoient),  de  ses  suraûls  -AU9By« 
pottauB  croix,  lanières,  goomiODa,  >baldiir 
chins^  torches,  beaoitiieBB.  Btnous  ivonloit  pa^ 
xttUemcnt  les  pieds  baiser  4  toute  force, 
comme  ât  au  pape  Clément  le  bon  obrisUan 
Valsinier,  disant  qu'un  de  Jeare  i^yj^cmhetes 
dégresseur  etglossateur  de  leurs  sam&a  de- 
«leteles,  avoit  par  écrit  laissé  qu&ainsy  conune 
le  Measias  tant  et  si  longtemps  des  Juifs  at- 
,tflDdu,  enfin  leur  étoit  advenu,  aussy  enicelle 
isle,  quelque  jour  le  i^e  vieudroit.  Âttendans 
cette  neureuse  journée,  si  là  arrivoit  personne 
qui  l'eût  vu  à  Rome  ou  autre  part^  qu'ils  eus- 
sent à  bien  le  festoyer  et  reverentement  trai- 
ter. Toutefois  nous  en  excus&mes  itonis&to- 
ment. 


OHAPFTRE  *XUX. 

Conwaeal  Hobmiiaz,  év^qne  de»  Papfrniiwy^ 
loi  prsBopeteff'deereUlai. 


Puis  nous  dit  Homenaz: 

—  Par  nos  saintes  dociotatas  soqs>est  .en« 
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ma  ]fl0  e«4Ma«tiL  Pomstaufe  ae  décLiBaiiB  âft 
âtobella  inatituiâcai,  aUû»4»Ié£^^,  ajuste 
tama  baoï^^MifcsB. 

— nomma  ito  Hm^,  £t  Hêbi»'  ièao^  afles 
dinanlv  >OQa  ¥(»a  suiwona.  Voua  en  aras 
'  ^eci  tona  tecaoeer  afcan  boa  clirîstâajL.  Jl 
•leiiia«  qfbat  n;eajMFàonavû..«EBiii!e]i  trouva 
réjoui  en  mon  e^^it,.  et  crojp  que  je  n'ea 
repaltray  quâ  aûeux..  Cesib  beli6  d&osa  xsDr 
oontMe  MBB  de  "' 


iti^gDoâMo»  da.la  poffla  âa  tesoflSa.  fiareûr 
BDU» uagpQSlûrza  dôré^toat oasam âB  fimm 
%k  poàffiiBuaea}  pittvea,  balaia^  Ainaigmdaa,  «S»- 
aawMk  uniona^  plu»  ou/  autant  pour  la  oaoîiaa 
exodienta  q^  eeUsa  qjcie  OctaTian-  cousaieia 
à.Jittf)«tof  Capitaliau  £t  paodolt  aa  l'aie  att»r 
dbi6ai4eux.  nossea  abalnea  d^or  au  zDop&CKra 
du  parteil.  Souaie  c^iu*di(ffîa  en  admicatiozu 
fiBaEteg^saal^J0  maiôoili  ât  toucnoit  àjglaîite, 
aaxt  ily  nawvoèA  tûnémanl  toueber..  ta  oûna 
f^EaroiAit  ^'aui  toaohaafiaoli  dliceilea,  ilaui» 
taMiUOidoiai  psurit  daaimRlaa  at  dég(»ttrdSà* 
aazaant.des  bflaa;  amsamble  tanta^n  ysS^ 
mente  ensonesMîl  da  battra  un»  sei^pent  ou 
âaax^oeojrvA  qjoTilfi  nfeuseaut  tonauxe»  Adonc- 
^laa  noua  âiuwxuffliaz  r 

—  Jadi&.lutaax  JuifalaJbypar  Moaes  ball> 
16« 4smtet4eaidûigita  proprea  da  Dlea.  EUDel- 
pliaa  âa^matla  £ace  du  temple  d'ApoUo  fût 
tDouTée  eatta  «entanea  dlviBemant  âciite  : 
Tv(u0c  ffCffvroV'dj^  St  pac  certaiu  lapa  de  tempa 
u^gté^Ui^  v4a  at  aiiBOTi  divinement émte  et 
tranamiae  deBOieux.  CaaiiruilafEZ».  db  Cvbala 
fbt  dfiflKû0C2&  aa  Piixyg^  tnammiji  aucnaïap 
nommé  FaBiiumt^  Axias^ùxt  an  l^unà  le  bip 
mu]Mîiode.Oiaiia,,8ixrQiezJDb]:dlpi  L!oiir 
fiambû  ûit  daftôeux  twinamifta  aux  Bol)Iaa«t 

'i)  Gonnaù-toi  toi-méoMb 
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feréa-chrétiens  rois  de  France,  pour  combattre 
les  infidèles.  Régnant  Noma  pompilius,  roy 
second  des  Romains  en  Rome,  fat  du  ciel  vu 
descendre  le  tranchant  bouclier,  ditancile.  En 
Acropolis  d'Athènes,  jadis  tomba  du  ciel  em- 
piré la  statue  de  Minerve.  Icy  semblablement 
voyez  les  sacres  decretales  écrites  de  la  main 
d*un  ange  chérubin.  Vous  autres,  gens  trans- 
pontins,  ne  le  croirez  pas. 

—  Assez  mal,  répondit  Panurge* 

—  Et  à.  nous  icy  miraculeusement  du 
Otel  des  cieux  transmises,  en  façon  pareille 
que  par  Homère,  père  de  toute  philosophie 
(exceptez  toujours  les  dives  decretales),  le 
neuve  du  Nil  est  appelé  Diipetes.  Et  parce 
qu'avez  vu  le  pape,  evangeliste  d'icelles  et 
protecteur  sempiternel,  vous  sera  de  par  nous 
permis  les  voir  et  baiser  au  dedans,  si  Xxna 
vous  semble.  Mais  il  vous  contreviendra  par 
ravant  trois  jours  jeûner  et  régulièrement 
confesser,  curieusement  epluchans  et  inven- 
torisans  vos  péchez  tant  dru,  qu'en  terre  ne 
tombât  une  seule  circonstance^  comme  divi- 
nement nous  chantent  les  dives  decretedes 
que  voiez.  A  cela  faut  du  temps. 

—  Homme  de  bien,  répondit  Panurge,  de- 
cretoires,  voire,  dis-je,  decretales  avons  prou 
vu  en  papier,  en  parchemin  lanterné,  en  ve- 
Un,  écntes  à  la  main  et  imprimées  en  moulle. 
Jà  n'est  besoin  que  nous  peinez  à  cette^y 
nous  montrer.  Nous  nous  contentons  du  bon 
vouloir  et  vous  remercions  autant. 

—  Vray  bis,  dit  Homenaz,  vous  n'avez  mie 
vu  cettes-cy  angeliquement  écrites.  Celles  de 
vôtre  païs  ne  sont  que  transsumpts  des  nô^ 
très,  comme  trouvons  écrit  par  un  de  nos 
antiques  scholiastes  decretaîins.  Au  reste, 
vous  prib  n'y  .épargner  ma  peine.  Seulement 
avisez  si  voulez  confesser  et  jeûner  leB  troia 
beaux  petits  jours  de  Dieu. 


UTBB  IV,  CBAPITBE  L  137 

—  De  confesser,  répondit  Panurge,  très-bien 
nous  consentons.  Le  jeûne  seulement  ne  vous 
vient  à  propos.  Car  nous  avons  tant  et  très- 
tant  par  la  marine  jeûné,  que  les  araignes 
ont  fait  leurs  toiles  sus  nos  dents.  Volez  Icy 
ce  bon  frère  Jean  des  Entommeures  (à  ce  mot 
Homenaz  courtoisement  luv  bailla  la  petite 
accollade),  la  mousse  luy  est  creue  au  ^ozier 
par  faute  de  remuer  et  exercer  les  badigoin- 
ces  et  mandibules. 

—Il  dit  vray,  répondit  frère  Jean.  J'ay  tant  et 
très-tant  jeûné  que  j'en  suis  devenu  tout  bossu. 

—  Entrons,  dit  Homenaz^  doncques  en  Té- 
glise  et  nous  .pardonnez  si  présentement  ne 
vous  chantons  la  belle  messe  de  Dieu.  L'heure 
de  my-jour  est  passée,  après  laquelle  nous 
défendent  nos  sacres  decretales  messe  chan- 
ter, messe,  dis-je,  haute  et  légitime.  Mais  je 
vous  en  diray  une  basse  et  seiche. 

—  J'en  aimerois  mieux,  dit  Panurge,  une 
mouillée  de  quelque  bon  vin  .d'Anjou.  Boutez 
donc,  boutez  bas  et  roide. 

—  Verd  et  bleu,  dit  frère  Jean,  il  me  déplaît 
grandement  qu'encores  est  mon  estomach 
Jûn.  Car  ayant  très-bien  dèjûnè  et  repu  à 
usage  monachal,  si  d'advanture  il  nouscnante 
le  Requiemj  j'y  eusse  porté  pain  et  vin  par  les 
traite  passez.  Patience.  Sacquez,  choquez,  bou- 
tez, mais  troussez-la  court,  de  peur  que  ne  se 

rotte  et  pour  autre  cause  aussy,  je  vousenprie. 


CHAPITRE  L. 


CoBOtteiA  par  HomMas  nous  fat  montré  l'arohetyi» 

d'un  pape. 


La  messe  parachevée,  Homenaz  tira  d'un 
eoffire,  prés  le  grand  auiel»  un  gros  fratras  de 
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Tares  et  qamtorze  caèezialB  meftiiOtoB  de ftr 
bien  ban«e  «n-dessiB  duffit  miM,  pids  m 
grand  ixvystere  es  eoamt  ifaB  sbc  loowM 
it  tirant  on  ridesa  de  sfllia  eraraoiay,  netn 
montra  une  inn^  peinte  flaeez  'mal,  sifleB 
mon  aTis,  j  tcmanaoB  Mton  loagu^^f^Bom 
fit  à  tous  raieer  la  tovehe.  Pub  nefoe-  4e- 
mmAa: 

—  Que  TOUS  semble^  de  cette  fEBage? 

•^  C'est,  Tépendlt  Purtagroel,  la  wvbbwt 
Uasee  d*un  pape.  9e  le  cognoie^à  latinrB^  % 
rifcumusBe.  au  TodM.  ikla  paarteufio. 

—  Yoiw  dites  'bien,  dit  Homenaz.  C\B8t  rsdée 
de  eeluy  Dieu  de  bien  en  terre,  la  venue  ^a*- 


jonrnée! 
heureux  et  bienbeuTenx,  qm  aviez  eu  'lea  a»- 
très  farvoraiaes,  ^'avez  vivemeitt  en  fateerû 
et  réalemevt  eeluv  bon  Dieuren  terre,  duqiMl 
Toyans  seulement  le  perkséri,  pemes  remie- 
nons  gagnons  de  tous  née  j^eenez  memora- 
blee  :  ensenA^Ie  la  tierDe  parne  avoeqnieB  lé&t 
biilt  quarantaônes  û&a  pecbez  oiftSie^  Anse; 
B0  ia  TOTpns  qu'aux  grandes  IMee^amiimileB. 

—  Là,  oisoit  Fantaèraél,  qxie^c''6toit  ovyrage 
tel  que  le  faisoit  Deoalus.  Ënoores  qu^ëOe  rat 
eenârefàite  et  mal  traite,  y  étoit  toutefois 
latente  et  oooutte  quelque  e&Fiiie  éner^-en 
matière  de  pardons. 

—  Ck)mme,  dit  trere  Jean,  à  Sevllle  les  co- 
quins louppans  mifenr  de  bonne  fête  k  l'hô- 
pital et  se  vantans  l'un  avoir  eeluy  jour  gagné 
six  Uanoa,  l'autn»  deux  .aol%  XautEe  .sept 
carplus^  un  gros  guaux  se  vantoît  avoir  ga- 
gné trois  bons  testons.  «Aus8y,luy  répondi- 
rent ses  eompamons.  tu  as  ime  janibe  de 
^Uj  »  connne  S  quflque  «vimteîftt  abs- 
eonse  en  une  jambe  totrte  q^ihaceléoet  ponme^ 


—  (^uady.dit  Paiita^mel,  tel»  eontoi'TDUB 
wn»  ferez,  flOTaz.reeordfi  d  apporter  onlaMr 
sin.  Peu  s  en  faut  que  ne  rende  ma  fforget 
User  ainsj  du  sacre  nom  de  Dieu  en  choses 
tant  ordes  et  abominables  !  Fy,  j'en  dis  fy.  Si 
dedans  vôtre  moineii»  est  tel  abus  de  paroles 
en  usage,  laissez-le  là;  ne  le  transportez  hors 
les  eloîtrea. 

—  Ainsy,  repoudif  Epistemon.  disent*  léa 
médecins  être  en  q^uelaue  maladie  certaine 
aailicipatiaa  dâ'divinite.  Pareillemaat  Néron. 
&ûoit  £es'  champifi^ns,  et  en  proTerbe  gnc 
ifis  ap^Uoitvâaaae  des  dieux^  pourca  qft'eaa 
iaeax  il  aroit  empoisonné  son.  piédaoaseeur 
Claudius,  empereur  romain. 

—  II.  me  semble.,  dit  Panucge,  qpe  ee  por- 
trait faut  en  nos  derniers  papes.  Car  je  les  9^ 
v;û  nanaumusoasy  ains  armes  en  t^te  porter, 
tîxabi«  d'une  Usure  pecsiqiie.  Et  tout  l'empire 
<âi7isti8ffl  ét»nt  &&  paix  et  ûlenoa,  eux  seuls 
g^rre  fure  félonne  et  trés-cruaUe. 

^O'ét0it«  dU^Hom^uhz,  doncques  cosxtisê 
tfisrebellesnecetiquee,  protestaais.  desespeie^ 
non  obéissant  à  la  sainteté  de  ce  oon  Dieu,  en 
terre.  Cela  luy  est  non-seulement  permis  et 
lûayis,  BMis  commandé  par  les  sacres  decro- 
Mea  et.  doit  à  feu  inoonJtâneut.  emperemis» 
joys,  dufis^j^incee,  cepubliquesi,  et  à.  sang 
jQAttne,  q^lils  transigresseixmt  un  iota  dasai 
jEnandemmis  :  les.  spolia*  de  leuns  biens,  pet 
dé$|ûseed€i?  dis.  lems  royaiames,  les  proaenn^ 
iBfi  anatbAmatiser-,  et  ncnHBeulement.  hsxxm 
o^:^»et  lexussanfans  et  parene  autres  occine^ 
mais  aasHT  leurs  amesdiuamet  mi  proibnd.de 
l»$jAiBa£aentediaudiere  qui  soit  en  enfer.. 

—  Usw  ditPâiuu^ffey,  de  ^  tous  leadisaUeB 
j»  Mmi-tift  hœmtiauas»  comme  fiit  Eamioar 
nsetrâ^eteiHiuBdriCsGntj^iaf  les  AlesnagM 
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— Oùy,  vray  bis,  dit  Homenaz,  aussT  serons- 
nous  tous  sauvez.  Allons  prendre  de  l'eaue 
bénite,  puis  dînerons. 


CHAPITRE  LI. 
Meniu  deTÙfy  durAnt  le  diaer,  à  U  loftange  des  deeretales. 


Or  notez,  buveurs,  que  durant  la  messe 
seiche  d'Homenaz,  trois  manilliers  de  l'église, 
chacun  tenant  un  grand  bassin  en  mam  se 
promenoient  parmy  le  peuple,  disans  à  haute 
voix  : 

—  N'oubliez  les  gens  heureux  qui  l'ont  vu 
en  face. 

Sortans  du  temple  ils  apportèrent  à  Home- 
naz leurs  bassins  tous  pleins  de  monnojre 
papimanique.  Homenaz  nous  dit  que  c'étoit 
pour  faire  bonne  chère.  Et  que  de  cette  con- 
fcîbution  et  taillon  l'une  partie  seroit  employée 
a  bien  boire,  l'autre  à  tien  manger,  suivant 
une  mirifique  glosse  cachée  en  un  certain 
coignet  de  leurs  saintes  deeretales. 

Ce  que  fut  fait,  et  en  beau  cabaret  assez 
retirant  à  celuy  de  Guillot  en  Amiens.  Croyez 
que  la  repaissaille  fut  copieuse,  et  les  bu- 
vettes numereuses.  En  cettuy  dtner  je  no- 
tay  deux  choses  mémorables  :  l'une,  que 
viande  ne  fut  apportée,  quelle  que  fût,  fussent 
chevreaux,  fussent  chappons,  fussent  cochons 
(desquels  y  a  foison  en  Papimanie),  fussent 
pigeons,  connils,  levraux,  cod  dinde,  ou 
autres,  en  laquelle  n'y  eût  abondance  de  farce 
magistrale;  1  autre,  que  tout  le  sert  et  dessert 
fut  porté  par  les  filles  pucelles  mariables  du 
ueu,  beUes,  je  vous  affle,  aflfrettes,  blondettes, 
doucettes  et  de  bonne  grâce.  Lesquelles  vétuCs 
de  longues,  blanches  et  déUées  aubes  à  dou- 


LIVflE  IV,   CHAPITBE  U  141 

oies  ceintures,  le  chef  ouvert,  les  cheveux 
tnstrophiez  de  petites  bandelettes  et  rubans 
de  saye  violette,  semez  de  roses,  œillets, 
maijolaine,  aneth,  aurande  et  autres  fleurs 
odorantes  ;  à  chacune  cadence  nous  invi- 
toient  à  boire,  avec  doctes  et  mignonnes  révé- 
rences. Et  étoient  volontiers  vûôs  de  toute 
l'assistance.  Frère  Jean  les  regardoit  de  côté, 
comme  un  chien  qui  emporte  un  plumail.  Au 
dessert  du  premier  mets  fût  par  elles  mélo- 
dieusement chanté  un  epode  à  la  lotlange  des 
sacrosaintes  decretales.  Sur  l'apport  du  se- 
cond service,  Homenaz,  tout  joyeux  et  ébaudy 
adressa  la  parole  à  un  des  maîtres  sommeliers 
disant  : 

—  Clerice.  éclaire  icy. 

A  ces  mots,  une  des  filles  promptement  luy 
présenta  un  grand  hanap  plein  de  vin  extra- 
vagant. Il  le  tint  en  main,  et  soupirant  pro- 
fondément, dit  et  Pantagruel  : 

—  Mon  seigneur,  et  vous  beaux  amis,  je  boy 
à  vous  tous  de  bien  bon  cœur.  Vous  soyez  les 
très-bien  venus. 

Bû  qu'il  eût  et  rendu  le  hanap  à  la  bâche- 
lette  gentille,  fit  une  lourde  exclamation,  di- 
sant .* 

—  0  dives  decretales,  tant  par  vous  est  le 
vin  bon  trouvé. 

— Ce  n'est,  dit  Panurge,  pas  le  pis  du  panier. 

—  Mieux  seroit,  dit  Pantagruel,  si  par  elles 
le  mauvais  vin  devenoit  bon. 

—  0  seraphique  Sixième,  dit  Homenaz  con- 
tinuant, tant  vous  êtes  nécessaire  au  sauve* 
ment  des  povres  humains  !  0  cherubiques 
Clémentines,  comment  en  vous  est  propre- 
ment contenue  et  décrite  la  parfaite  mstitu- 
tion  du  vray  Christian  1  0  Extravagantes  an- 
geliques,  comment  sans  vous  peru*oient  les 
povres  âmes,  lesquelles  ça  bas  errent  par  les 
corps  mortels  en  cette  vallée  de  misère,  uelas! 
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?ixaaià  sera*oe  don  de  gmea  partieulîfie  ftat 
s  humaingy  qu'ils  désdâtent  dé' toute»  aatm 
études  et  négoces  pour  tous  liore^  tous 
entendre,  vous  sçavoir,  tous  useri  pnÉtiquer, 
iuGorpojer,  samgoiâer,  et  inoenttiquen  ôs  pzo- 
fouds  ventricule»  de  leurs  oenvminv  é»  inteor- 
nes  moûellesde  leurs  osv  es»  perplex  Ifttiyrinr 
thés  de  leurs  arides  ?  O  lora,  et;  non  pltltôt, 
ne  autrement,  lœnreax  le  mouds. 

A  ces  mots^  se  lev«  ËpifitoDUin,  et*  dit  tBOBfc 
bellement  à  Panurge  : 

—  Faute  de  selle  percée  me; contradnt  d^c^ 
wlâr»  Cette  farce  m^idéteiidéJeliojraacQlier. 
3e  û'arrêteray  guère» 

—  0  lors,  dit  Homenaz  eoastmuint,  nullité 
de  grêle,  gelée,  frimars,  vûneree*  0  lors  abon- 
dance de  tous  biens  &a  tem;  0  lors  n»ix 
obstinée  infhngible  en  Tunmrs  :  cessation 
de  guerres,  pillerie»,  angaries^  brisanderiea, 
assassinements:  exoe|irté  coDtteieBnerotiqaes 
et  rebelles  maudits.  O  1okb<  joyeasetô.  aile»- 
gresse,  liesse,  soûlas,  déduits,  pfaîsirB,  d^ces 
&a  toute  nature  himiaine.  liais,  ô  grande  doc- 
trine, inestimable  éruditioB,  ûréoeptions  d^ 
ûques  emmortaisées  par  les  divins  chapitrai 
Ae  ces  étemes  deeretale8&  O^  eomment  lisant 
seulement  un  demj  canon,  \uv  petit  puugr»- 
|ihe,.un.seul  notable. de  OBBaacrosaintes  de- 
oretales,  rous  sentes  en  yosf  cœurs  eaflamée 
la  fournaise  d'amour  diTiix/:de.'eharitéeor?ieiv 
▼ûtre  prochain,  pourvu  qu!il  ne  soit  héréti- 
que :  contemnemesiti  asBOisfeéde  toutes  ehosea 
fortuites  et  terreatrett:.  ecstatique  éievaftion 
de  Yos  esprits*,  roirejuaquasau  troisiéiZMi  ciek 
^sf^^^tentoment  certainjemtOataa  voaiifltetfoittb 
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^  Voloy,  dit  VBBXLTf^,  qui  dit  fl'eigiias  (ft). 
iMsûs  J'en  oroy  la  moins  que  je  «peux.  Car  fl 
m'adVint  iin  jtxir  k  Poitteis  ebsz  rSeoMMÉi 
doetear  deereMpotens  (9)  dte  lire  nn  cb»- 
pitre  :  le  diable  m'emporte  si  à  la  leetuxi 
a'iûelHy  Je  ne  lus  tant  ccnetipé  du  ▼entre, 
qjie  par  plus  de  quatre,  voire  cinqjours  je  ne 
â»ni^  qu'une  petite  crotte.  rSeavez-vous 
quelle  ?  Telle  je  vaus  jure,  que  flatiulfi  dit  ètr» 
eeU&daFunus  son  voisin  : 

fia  ton}^  an  aa  je  ne  chie  dix.  ODOttei  : 

Et'ii  des  maini  ta  les  brise9'6t  frottei, 

Jà  n'en  ponrras  ton  doi^  soailler  'des  eiîM  (^ 

Car  dwe»>eont  pins  qae  ieTSB'et'pieiTefl. 

««-iBa,  ha,  dit  Hoxnenaz,  inianmoa  amj: 
■▼AUB,  n«r  ââvaoture,  é1iez«nétet  de  pedié 
mortel. 

—  iQottqy-tti,  dit  PannxgB,  .'CBt  d'm  «utre 
(tonaeau. 

—  Un  jour,  dit  frère  Jean,  je  m^étois  à 
SeuîUé  torché  le  cul  d'un  iBuillet  d'imes  mé« 
.chantes  Clémentines,  lesqwUia^an  Qmmard 
BÛtrerecevenr  avoitietlè  AU  inwaadu  doiatre, 
je  me  donne  à  tous  loa  djAMSs,  si  tes  rbaga- 
dies  (4}  et  hemorrhotôas  ne  m^advindrent  ai 
tEésrhoiTziblefi,  que  le  j^ovie  .trou  de  .mon  cloa 
bE«nean>  en  lut  xout  âebn^gjandé. 

— .Inian,  dit  Homanaz,  «e'Iîit  évidente  p«- 
nitioin  de  Dieu,  vaogmnit  le  pecOié  qa'ttrioz 

11)  Bfiiwinit  et  Vtannmkm  Fi»lerid*er.  |S).S«v«a« 
itai  h»  dierét^ei.  (Sj  fiMef .  (4)  jOhcrgniss. 
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fait  iûcagant  ces  sacrez  livres,  lesquels  deyies 
baiser  et  adorer,  je  dis  d'adoration  de  latrie, 
ou  d'hyperdulie  pour  le  moins.  Le  Panormitan 
n'en  mentit  jamais. 

—  Jean  Cliotlart,  dit  Ponocrates,  à  Montpe- 
lier,  avoit  acheté  des  moines  de  Saint-Olaiy 
unes  belles  decretales  écrites  en  beau  et  grana 

Ï»archemin  de  Lamballe,  pour  en  faire  des  Te- 
ins pour  battre  l'or.  Le  malheur  y  fut  ù 
étrangre,  que  oncques  pièce  n'y  fut  firappée, 
qui  vint  à  profit.  Toutes  furent  dilacerées  et 
estrippées. 

—  Punition,  dit  Homenaz,  et  yangeance 
divine. 

—  Au  Mans,  dit  Eudemon,  François  Cornu, 
apoticaire,  avoit  en  cornets  emploité  unes 
Extravagantes  frippées,  je  désavoue  le  diable. 
si  tout  ce  (me  dedans  fut  empaqueté,  ne  fui 
sus  l'instant  empoisonné,  poury  et  g&té  :  en- 
cens, ];)oivre,  giroufle,  cinnamome,  safiran, 
cire,  épices,  casse^  rhubarbe,  tamarin  :  géné- 
ralement tout,  drogues,  gogues  et  senogues. 

—  Vangeance,  dit  Homenaz,  et  divine  pu- 
nition. Abuser  es  choses  prophanes  de  ces 
tant  sacres  Ecritures  ! 

—A  Paris,  dit  Cai*palim,  Groignet,  couturier, 
avoit  emploité  unes  vieilles  Clementhies  en 

Eatrons  et  mesures.  0  cas  étrange!  Tous  ha- 
illemens  taillez  sus  tels  patrons  et  portraits, 
sus  telles  mesures,  furent  g&tez  e{  perdus  : 
robbes,  cappes,  manteaux,  sàyons,  juppes, 
cazaqulns,  collets,  pourpoints,  cottes,  ^n- 
nelles,  verdu^ales.  Groignet,  cuidant  tailler 
ime  cappe,  taïUoit  la  forme  d'une  braguette. 
En  lieu  d'un  sayon  tailloit  un  chappeau 
à  prunes  succées.  Sus  la  forme  d'un  cà- 
zaquin  tailloit  une  aumusse.  Sus  le  patron 
d'un  pourpoint  tailloit  la  guise  d'un  paellon. 
Ses  valets  après  l'avoir  cousue,  la  déchique- 
toient  par  le  fond.  Et  sembloit  d'une  poôle  à 
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fricftsser  chàtagnes.  Pour  un  collet  faisoitun 
trodequin.  Sus  le  patron  d'une  verdugale 
tailloit  une  barbute  (l).  Pensant  faire  un 
manteau,  faisoit  un  tabourin  deSouisse.  Tel- 
lement que  le  povre  homme  par  justice  fut 
condamné  à  payer  les  étoffes  de  tous  ses  cha- 
}ans;  et  de  présent  en  est  au  sa^n. 

^Punition,  dit  Homenaz,  et  vangeance 
^vine. 

—  A  Cabusac,  dit  Gymnaste,  fût  pour  tirer 
i  la  butte  partie  faite  entre  les  seigneurs 
d'Sstissac,  et  vicomte  de  Lausun.  Perotou 
ETOit  dépecé  unes  demies  Decretales  du  bon 
canonnage.  De  la  carte  et  des  fueillets  avoit 
taillé  le  blanc  pour  la  butte.  Je  me  donne,  je 
me  vends,  Je  me  donne  à  travers  tous  les 
diables,  si  jamais  arbalestier  du  païs,  lesquels 
sont  superlatifs  en  toute  Guyenne,  tira  irait 
dedans.  Tous  furent  coûtiers  (2).  Rien  du 
blanc  sacrosaint  barbouillé  ne  fut  dépucelle 
ne  entamé.  Encores  Sansomin  Tatné  qui  gar- 
doit  les  gages,  nous  juroit  figues  dioures  (3)-, 
son  grand  serment,  qu'il  avoitvûapertement. 
visiblement,  manifestement  le  pasadouz  (4) 
de  Csu*quelin  droit  entrant  dedans  la  grolle 
au  milieu  duManc,  sus  le  point  de  toucher- 
et  enfoncer  s'être  écarté  loin  d'une  toise  coû* 
tier  vers  le  fournil. 

—  Miracle,  s'écria  Homenaz,  miracle,  miri^ 
cle.  Clerice,  éplaireicy.  Je  boy  àrtous.  Vous 
me  semblez  vrais  christians. 

A  ces  mots,  les  filles  commencèrent  à  ri- 
casser  entre  elles.  Frère  Jean  hannissoit  du 
bout  du  nez  comme  prêt  à  roussiner  ou  bau- 
douiner  pour  le  moins  et  monter  dessus, 
comme  Herbaut  sus  povres  gens. 

—  Me  semble,  dit  Pantagruel,  qu'en  tels 

(1)  Masque  à  barbe.  i21  ManonôreBt  le  M.  (3)  D^T^ 
N8.  (4)  Flèche. 


f4« 

tdaneBroD^eOtcanlve  iB  teupor  ânxtnutjpliii 
•ûramoit  été.  que  ne  lût  jftdis  Diogeofia. 

—  Qaoy?  oeiimndA  HomasAiz.  iOQiximfmtkT 
Btoit^U  derretaliete? 

x— Ceeet,  dit  Bpistemon,  ntounuoit  de  «h 
lAdm  (1),  bicnrantré  de  piquas  Doiroa. 

—  Diogeôes.  srépoiuiit  Faniiiipruel,  un  joof 
ifétattre  Taulaot,  vimta  les  .arshfiaPBiciàiJâ- 
Toient  à  la  butte.  Entr'iceux  en  étolt  -.tuit 
fiintier,  imperitet  mal  adroit,  que  lonsqu^îl 
étoit  «n  fan^  de  tirer,  tout  le  (peuple  «peola* 
tair  flfécartoit;  de  peur  d'elle  par  \ojy  iaeik 
Dioganes  TaToit  un  coup  yû.  si  perveroemeiit 
tirer  que  sa  :fléciie  toniba  plus  d'un  tml»Hfc 
loin. de  la  butte  au  seeond  coup,  tle  peiQritu 
loin  d'un  edté  et  d'autre  s-'écartant,  àeouiais 
et  se  tint  en  pteds  jouxte  le  bianc  :  affenxnort 
fiBituy  lieu  âne  le  plus  eûr  :  etiquel'aFeto 
plutôt  fsriroit  :tout  autre  lieu  que  leldiAC: 
te  blane  seuli  être  en  -sûreté  du  trait. 

— Un  page,  dit  Gymnaste,  du  seigneur  dHBSs- 
tiœae,  nommé  Chamouiliac,  apercùtie  ehaime. 
Bar  BQinaYis,PerotQu<  changea  de  blanc»  etj 
amploya  les  papôers  du  proeez  de  iPoiuUfle. 
âàdoncques  tirèrent  trés-biffli  ot  les  una  .at  ks 
auties. 

—  A  Landerouftse,  dit  Elii9Q0toiie,ié8  udM» 
de  JeanDelif,  fut  le  festin  nuptial,  notable  ek 
aumptueux,  comme  lors  étoit  la  coutume  du 
pals.  Après  soupper  furent  louées  plasieuis 
farces,  comédies,  sornettes  plaisanta,  toent 
<hineèss  plui^eurs  moresques  aux  sonnettes 
fit  tambours  ;  furent  introduites  diversea  sof^ 
tes  de  masques  et  mommeries.  Mes  compa- 

fLont*  d'école  et  moy,  .pour  la  foie  tenoorer 
nôtre  pouroir  <ear  au  matin  nous  ftous 
««ions  eu  de  belles  livrées  blanc  et  .violet)  ; 
sus  la  fin  flsmes  un  barboire  joyeux,  avec- 

(t)  Revenant  de  la  garde-robe. 
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ques  force  coquilles  de  saint  Michel  et  belles 
caqueroUes  de  limaçons.  En  faute  de  coloca- 
gie,  ImrdafDt^perBonate  et  de  papier.  de»ftieil- 
lets,  d'un  vieil  Sixiônte,  qui  là  étoit  ftbft&doiméi, 
ûous  fiâmes  nos  faux  visages,  les  découpans 
un  peu  à  lendroit  des  yeux«  du  nez  et  de  la 
bouche.  Cas  meryeiUeux.  Nos  petites  cassoles 
et  puériles  ébattemens  achevez,  6tans  nos 
fjau^&.visages  apparûmes  niu»hideux  etvilaias 
que  les  diableteaux  delà  passion  de  Doué, 
taut  avions  les  faces  gâtées  aux  lieux  touchez 
par  lesdits  fueilletsw  L  un.  y  avoit  la  picote, 
l%atre  le  tac;  l'autre  la  verolë,  Taxitre  laroa- 
geoIe,l^ffatregros  fitoncles.  Somme,  celuy  dfe 
nous  tous  étoit  le  moins  blessé  à  qui  les  dents 
étoient  tombées. 

—  Miracle,  s'écria  Homenaz,  miracle. 

—  n  n'est,  dit  Rhizotome.  encores  temps  dé 
rire.  Mes  deux  sœurs,  Catherine  et  Eenéa, 
avolent  nris  dedans  ce  beau  Sixième,  comme 
en  presse  (car  il  étoit  couvert'  de  grosses  aia- 
ses  et  ferré  à;  glas),  leur  guimples,  manchons 
et  collerettes  savonnées  de  irais^  bien  btaa- 
ches  et  empesées.  Par  la  vertu  de  Dieu. 

•—  Attendez,  dit  Homenaz,  duquel  Dien  enc« 
tendfez-TousT 

—  Il  n^en  est  qu'un,  répondit  Rhizotome. 
— Ouy  bien,  dit  Homenaz,  es  deux;,  m 

terre  n'en  avons  nous  un  autre  T 

—  Arry,  avant,  dit  Rhizotome,  Je  n'y  peat- 
goispar  mon  ame  fdus.  Parla  vertu  doncques 
dii  Dieu  pape,  leurs  guimples.  collerettes^  Ih&- 
vierettes,  couvrechets  et  tout  antre  linge  y 
devint  piltis  noir  qu'un  sac  de  charbonnier^. 

—  Miracle,  s'écria  Homenaz,  Clerice,  éûlaài» 
iffx^,  et  note  ces  beUes  tnstou^s. 

^—  Cbmmenti  demanda  ftere.  Jesn,  (£Ur«0B 
d0Bo%uesF: 

DttpvM  qaa>  ééerais  eurent  aies, 
Et  «ens  d'arme»  portèrent  malôi. 
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Moines  allèrent  à  eheval. 

En  oe  monde  abonda  tout  mal. 

—  Je  TOUS  entends,  dit  Homenaz.  Ce  sont 
petits  qualit)ets  des  hérétiques  nouveaux. 


CHAPITRE  Lin. 


Gemmept  par  la  vertn  des  deoretales  est  Tor  gnbtilemei» 
tiré  de  France  en  Rome. 


—  Je  Toudrois,  dit  Epistemon.  avoir  jaayé 
chopine  de  trippes  à  embourser,  et  qu'eussions 
à  Toriginal  collationné  les  terrifiques  chapi- 
tres :  Ëxecrabilis,  De  multây  Si  plures.  De  Annatù 
per  totum,  Pfisi  essent,  Cum  ad  monasterium,  Quod 
dilecto,  Mandatum  et  certains  autres,  lesquels 
tirent  par  chacun  an  de  France  en  Rome  qua- 
ires  cens  mille  ducats,  et  davantage. 

—  Est-ce  rien  cela?  dit  Homenaz;  me  sem- 
ble toutefois  être  peu,  vu  que  France  la  trés- 
christiane  est  unique  nourrice  de  la  cour  ro- 
maine. Mais  trouvez-moy  livres  au  monde, 
soient  de  philosophie,  de  médecine,  des  loix, 
des  mathématiques,  des  lettres  humaines, 
voire,  par  le  mien  Dieu,  de  la  sainte  Ecriture, 
qui  en  puissent  autant  tirer?  Point.  Nargues, 
narres.  Vous  n'en  trouverez  point  de  cette 
aurinue  énergie -je  vous  enasseure.  Encores 
ces  diables  hérétiques  ne  le  veulent  apprendre 
et  sçavoir.  Brûlez,  tenaillez,  cizaillez,  noyez, 
pendez,  empalez,  epautrez,  démembrez,  exen- 
ierez,  découpez,  fricassez,  priiez,  transonnez, 
crucifiez,  bouillez,  écarbouillez,  écartelez,  de- 
l^zillez,  dehingandez,  carbonnadez  ces  mé- 
«jans  hérétiques,  decretalifuges,  decretali- 
ciaes,  pires  que  homicides,  pires  que  parri- 
^s,  decretalictones  du  diable.  Vous  autres 
«ens  de  bien,  si  vouiez  ôtre  dite  etréputei 
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Trais  dnistians,  je  vous  supplie  à  jointes 
mains  ne  croire  autre  chose,  autre  chose  ne 
penser,  ne  dire^  ne  entreprendre,  ne  faire,  fors 
seulement  ce  que  contiennent  nos  sacres  de- 
cretales  et  leurs  corollaires,  ce  beau  Sixième, 
ces  beUes  Clémentines,  ces  belles  Extrava- 
gantes. C  livres  deïflques!  Ainsy  j»erez  en 
gloire,  honneur,  exaltation,  richesses,  digni- 
&z,  prelations  en  ce  monde  ;  de  tous  rêverez, 
d'un  chacun  redoutez,  à  tous  préférez,  sus 
tous  élus  et  choisis.  Car  il  n'est  sous  la  chappe 
du  ciel  état  duquel  trouviez  gens  plus  idoi- 
nes à  tout  faire  et  manier,  que  ceux  qui,  par 
divine  prescience  et  éteme  prédestmation, 
adonnez  ne  sont  à  l'étude  des  saintes  decre- 
tales.  Voulez-vous  choisir  un  preux  empereur, 
lin  bon  capitaine,  un  digne  chef  et  conduc- 
teur d'une  armée  en  temps  de  g'uerre,  qui  bien 
sache  tous  inconveniens  prévoir,  tous  dauffers 
éviter,  bien  mener  ses  ^ens  à  l'assaut  et  au 
combat  en  allégresse,  rien  ne  hazarder,  tou- 
jours vaincre  sans  perte  de  ses  soudards,  et 
bien  user  de  la  victoire  ?  Prenez-moy  un  decre- 
tiste.  Non,  non.  Je  dis  un  decretaliste. 

— 0  le  gros  rat  !  dit  Epistemon.  Voulez-vous 
en  temps  de  paix  trouver  homme  apte  et  suf- 
fisant a  bien  gouverner  l'état  d'une  republi- 
que, d'un  rovaume,  d'un  empire,  d'une  mo- 
narchie; entretenir  l'Eglise,  la  noblesse,  le 
sénat  et  le  peuple  en  richesses,  amitié,  con- 
corde^ obéissance,  vertus,  honnêteté? Prenez- 
moy  un  decretaliste.  Voulez-vous  trouver 
honmie  qui,  par  vie  exemplaire,  beau  parler, 
sans  admonitions  en  peu  de  temps,  sans  effu- 
sioQ  de  sang  humain  conquête  la  terre  sainte, 
et  à  Ift  sainte  foy  convertisse  les  mécréans 
Turcs,  Juifs,  Tartares,  Moscovites,  Hamme- 
lus  et  Sarraoonltes?  Prenez-moy  un  decreta- 
liste. Qui  a  fait  en  plusieurs  Vt^&  le  peuple 
zebette  et  détravé,  les  pages  frians  et  mau- 


i«fo^lès  écotieTO'Isadtrax  et:&idmtft&0orsign» 
TerneuTB,  lèara  éesjier&s  teiiT&jiréflBptaBoi 
n'étoient  ddcretBltete&  Mai»  qui'  estrê^  ea 
OD&Bcieaoe^  juia ét«bl|r>  oonUrmé^.  usmiaé 
CBS  b^es  reiigioi»!  desquelies  en:  toaiB .  «n^ 
droite  <  YOjtfL'  la  ehrétieatd  '  ornée,  déoosée^ .  ft- 
lostrée;  comme  ee/^e^xmaioealtae  aes^eiiisne 
éUnleet  DunsdeAretaièsi  Qui  w  fiMBdé^piibr 
tixèj  talué,  qm  mainttent;  qui  M^MtBote,  ^ 
xiourit  les  dè^ot»-  redigiaux.  par  ieB«iMLY]eB% 
monastères  ^  et  «bba3nes<;  sans-  les)  pnesBa  éisas- 
nés»  nootuines,  coatimieltoB!  dèsqiuls^saaiDit 
le  monde  en  danger  éfildaiit  ôm  letoomeE:  en 
aon  antique  4S]iaoB?Sttcres  decnAaic».  Quiiftdt 
et'jourseileiiient^  au^meote  eniabandaHana  da 
tous  tâeBB  temporete',  copamlaet^BDiintaBiii 
lé  âoaaeux  efe  celetoe  oatrimouie  de*,  saint 
PiermT  âtaintes  deonetaleav  Qui:  fait  le  Ssineb- 
Sié^  apostolique»  en  <  Eome  de  tout  temps  et 
anJourd^iuiTt  tant'  csdimtaliie  en  l^uniToai^ 
qu'il  fiiut  rilioni  lÉteistf  <|ue  tous  roia^  god- 

Smura^  potentats  et  seigneurs  pendent^  de 
y^  ttomentdekty,  par  tuy  soiepgcoqmmHM, 
confimaesi  antozisez^  Tiennent  là.  bon^ner  et 
wproeterner  ^  la  mlctâlque  patxbcmfle^  de  la- 
quelle a«<ei  Tûi  ter  portaïaat  *?  Beiiea  deGrabales 
OB'Diea.  Ji» inoxi»  TeuKdédairar  un  (^and.aer- 
eset.  Les  uniTenûtezHle  vfttBemaade;  en  lean 
vmoJsâBB  et  devises'  ordÉnaôement;  nurtant 
un  liTPe,  «aciBiee  ouvert^  aoitces  fera»..  Qmi 
llwe peDaea<-iwiis-Que  soit? 

— JiB  neaç^yera^bes,  cépoodit  FantagraeL 
JemBlufronc^aaB  âeâan& 

— «Ge^sont,  dit  HûmaiiaBy  lea:  deopetales^ 
sans  lesqneUes'  pézitoianti  les  piiiilégBa;  d» 
tontes  uniiTOFBitBz:  TiaoB  ma  dmat.  Galte*iik 
Bl^  ha»  ha,  ba,  hal 

icy  oommansa  Bjonena^xiitter»  patei(.  sioa, 
gyy  ^«war  ?  «t  baillE.son  gros  amB.hm- 
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Selle  le  posa  sus  son  Imm  tSMf  eornaide 
egresBO»  après  fvroirBmoliRniaeineiitbttilé» 
comme  g^^  etasBeiupsiioe  qi^éDe  (nvott  pw* 
zztiefe  mariée. 

— 4^mif  I  s'écria  Epistemon,  «te/,  l^ai,  ^pipti^ 
M«f.  0  secRrt;  «roealypliqiie'f 

^  Clerice,  dit  Homenaz.  Clerice,  ^cMf e  Uf 
à  SoBbleslaiiterDes.  Anmilt,  pueettes.  Jedi« 
uaiB  'donoques  que  oinsy  tous  «Aonai»  à  tl^ 
tsâe  môqpe  des  sacres  AseretÉleB,  ¥oiw  «efez 
îi(dres  etlioiiorez  en  ee  mooAe.  M  dis  eonifle*- 
ooemment  qa'enrautre  ^*eii» -serez  laftniDI* 
flïeaMiit  saurez  on  benoit  Fcmmme  des  eieuac» 
ftaquel  sent  les  cleft  liaffleeB  t  nôtro  iKn 
IHea  deeretaliar^e.  O  'mon  Isoa  Dieu,  lectnél 
J'adore,  ^  ne  Tids  oneques  de  gvaee  spéciale, 
otiYiie-iioiis  en  Fartiele  de  la  mort,  pour  le 
moîBs,  ce  tréfiHsaeré  trenor  de  nôtre  vuem 
Mante  Bi^liee,  dnqnsel'tn  es  protecteur,  co»» 
aeryateogr,  prome^ecmite  aâmmâstniteuar,  dis- 
pen»Bitenr.  Et  Aonne  ordre  que  ces  preoiaia 
œuvres  de  supererogatkm.  'ces  beaia  par- 
ckms  au  besoin  ne  nous  maieift.  A  ee  que 
leediidDles  ne  trouvent  qoe  mordre  'sas  nai 
povressmes.  que  la  gueme  inorrifique  d'eiifto 
ne  nous  engioizfisse.  8i  passer  nous  faut  mt 
ptzcgatCHre,  patienee.  Bn  ton  pouvoir  et  arbi- 
tre est  nous  «n  Ouvrer,  quand  voudras. 

icy  commença  Bomenaz  jetler  grosses  ^et 
(âmudes  larmes,  btfttre  sa  pcôtiine  e|  teiaer 
ses  pouces  en  crois. 

GHAPITB£  LJy^ 

awiMMit'BhPW—  ÛOÊsm  &  VurtafratliAM  ftiM»  de  hm 

Christian. 

^Meraon,  !frere  Jean  et  Pamurge,  voians 
«et»  ffcebeoae  catastraplie,  commenoeieiduitt 
wwmitb^îhBammmâmm  crier  : 
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— Hyaut,  myaut,  myaut. 

Feignans  cependant  s'essuier  les  yeniL 
eomme  s'ils  eussent  pleuré.  Les  filles  furent 
bien  aprises  et  à  tous  présentèrent  pleins  hsi- 
naps  de  Tin  clementin,  ayecques  aDondancs 
de  confitures.  Ainsy  fut  de  nouveau  le  >>an- 
quet  réjouy. 

En  fin  de  table  Homenaz  nous  donna  yrand 
nombre  de  grosses  et  belles  i)oireSj  disant  : 

—  Tenez,  amys,  poires  tant  singulières,  les* 
quelles  ailleurs  ne  trouverez.  Non  toute  lerre 
porte  tout.  Indie  seule  porte  le  noir  ébene. 
En  Sabée  provient  le  bon  encens.  En  l'isle  de 
Lemnos  la  terre  sphrag^itide.  En  cette  isie 
seule  aaissent  ces  oelles  poires.  Faites-en,  si 
bon  vous  semble,  pépinières  en  vos  pals. 

—Comment,  demanda  PantagrueL  les  nom- 
mez-vous? Elles  me  semblent  très-bonnes  et 
de  bonne  eaue.  Si  on  les  cuisoit  en  casserons 
par  quartiers  avec  un  peu  de  vin  et  du  sucre, 
je  pense  que  seroit  viande  trés-salubre,  lani 
es  malades  comme  es  sains. 

—  Non  autrement ,  répondit  Homenaz. 
Mous  sommes  simples  firens,  puisqu'il  plaît  à 
Dieu.  Et  appelions  les  figues,  figues;  les  pru- 
nes, prunes,  et  les  poires,  poires. 

—  Vrayement,  dit  Pantagruel,  quand  je  se- 
ray  en  mon  ménage  (ce  sera,  si  Dieu  plaît 
bientôt)  j'en  affîeray  et  enteray  en  mon  jar- 
din de  Tourraine  sus  la  rive  de  Loire  et  se- 
ront dites  poires  de  bon  Christian.  Car  onC' 
ques  ne  vis  christians  meilleurs  que  sont  ces 
bons  mpimanes. 

—  Je  trouverois,  dit  frère  Jean,  aussybon 
u'il  nous  donh&t  deux  ou  trois  charretées 
é  ses  filles. 

—  Pourquoy  faire?  demandoit  Homenaz. 

A  lJ*^^^  ^®^  saigner,  répondit  frère  Jean, 
^iZÎi®^^^  les  deux  gros  orteils  avec  certains 
pistoxandiers  de  bonne  touche.  En  ce  faisans 
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BUS  elles  nous  enterions  des  enfans  de  bon 
Christian  et  la  race  en  nos  pals  multîplieroit: 
esquels  ne  sont  mie  trop  bons. 

—  Vrajr  bis,  répondit  Homenaz,  non  ferons, 
car  TOUS  leur  feriez  la  folie  aux  garçons  :  je 
vous  cognois  à  vôtre  nez  et  si  ne  tous  aTols 
oncques  yû.  Halas,  halas,  que  tous  êtes  bon 
fllsl  Voudriez- TOUS  bien  damner  TÔtre  amet 
Nos  decretales  le  défendent.  Je  Youdrois  que 
les  scussiez  bien. 

•—  Patience,  dit  frerô  Jean.  Mais,  si  tu  nom 
vis  dare^prœsia  quœsumus.  C'est  matière  de  bre- 
Yiaire.  Je  n'en  crains  honmie  portant  barbe, 
fût-il  docteur  de  crystalin  (je  dis  decretalin) 
à  triple  bourlet. 

Le  dîner  paracheTé,  nous  prîmes  congé 
d'Homenaz  et  de  tout  le  bon  populaire,  hum*» 
blement  les  remercians,  et,  pour  rétribution 
de  tant  de  biens,  leurs  promettans  que  Tenus 
à  Rome  ferions  aYec  le  Père  saint  tant  qu'en 
diligence  il  les  iroit  Toir  en  personne. 

Puis  retournâmes  en  nôtre  nauf.  Panta- 
gruel par  libéralité  et  recognoissance  du  sa- 
cré portrait  papale  donna  à  Homenaz  neuf 
pièces  de  drap  aor  frize  sus  frize,  pour  être 
apposées  au  aoTant  de  la  fenêtre  ferrée;  fit 
emplir  le  tronc  de  la  réparation  et  fabrique 
tout  de  doubles  écus  au  sabot;  et  fit  déliTrer 
à  chacune  des  filles,  lesquelles  aTOient  serry 
à  table  durant  le  dîner,  neuf  cens  quatorze 
salus  d'or  pour  les  marier  en  temps  opportun. 

CHAPITRE  LV. 

Gomaunt  en  baate  mer  Pantagra^  oûit  diTerttf  twotoa 

dégelées. 

En  pleine  mer.  nous  banquetans,  grigno- 
jtans,  deTisans  et  fai^axm  beaux  et  oours  dis^ 


poi»  àéoowmt  à  l!eiiw^iniiii..Pajfl  noQftdifc  : 

—  Compagiioiifl|.ay6K-TOua  rieni  Mr  numtilii 
<pke i'oy  'luelquas gms pariims ea Ftirà iea'y 

A  s<ui=  comméoideinieiitiioas  jOamea  «tteatift 
et  à  sfanœ»  auD^Ue»  JMimioiigf  li«ir  oanmie 
bfiUe»  huître» AB  écaille,  pourentauliBfllTieis 
eiLfion.«uHiaj  aeroil<66ius€rt;.|9€i]rn«iiBte 
perdre,  à  Texemple  d^Antonin  llempenuff;  aa* 
ciuiA  opçQBkms  iMa  maîas  ea-  pattiflie  âeniare 
leS:  fiureiUee*  Ce.  nflanmainfi»  fifetastioiiflL  nobi 
çBiekenaue  n'eQt^idrB..  Bentagruel  watùr 
nuo^.edwrmsntoulr  tieis  diireiBni  en  r«ir, 
tant  d  hommes  comme  de  femmsa,.  quaudumia 
&iA.airi&.oiii4])i&  BOUS  las  01011»  panMlIfiment 
ooLqjie  tésaureillea iu»ua oomoicunt  Hoa pe]^ 
aevemoiia  éoinitana^.  plu»  djsoeamieiifi  la»  mix, 
j|iaq|iea.  à  enteodce:  meta  eoulâera.  Oe  que 
BâUfi  effraya  firpandemeat.  et  noiii  aan&  OMnai 
persomia  XMevq^D»et  eatendaaainioiK'flt  aona 
ianlf  •dîYeBDSft  d'Soounea,  da^  fajKunaa,  â'eaÀos, 
da  obs'vajjx:^  À  biaii  que  Paaurga:  â'éosia . l 

-*  Veotoa  bleu,  eatrce  moqueriaf  Kona 
aoisuiiûà  peodu&  Fu^oqb..  Il  j  a<  ambâcha'«ih 
tour  :fïcare  Jean^a-tu  14,  mea  amj^f.  l&a»^ 
Ifféa  de  mo^,  Je  ta  sup|)lie.  Aa-ta.  tan  Imp- 
martf  Adusa  qii'lLne  tieimaatt  ftnuoraou.  Tn 
fie  la  dâNNiiliea  point  à  demy.  Noua  aooMBiea 
pa9du&  Ecoutez  :.âa  sont  par  diaa  eonfiB-da 
canoni.  Fu3K»i&Je  nedia-^e  piada  etctemaina» 
comme  disoit  Brutiis  en  la  oataille  pharsali- 
que;  je  dis  à  voiles  et  à  rames.  Fuyona.  Je 
n'ay  point  de  eouramiauanier.  £n  cave  et 
ailleurs  J'en  ay  tant  et  plus.  Fuyons.  Sauyona- 
voKUÊ^  jto  naladiapaiir  peurqwje'asnb  €bp 
le  ne  crains  rien  fors'tes  dangers.  Je  le  dia 
toujours.  Aussy  disoit  le  Francarcher  de  Bai- 
fiMMflt.  PaunbHct  na  liaaaniona>iieai.ibee  que 
oaiaonmaazanlas.  fuyons».  XouaWcicifiatfo. 
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Xiie  la.pMOfctre,  ûls  de  putain.  Plût  à  Dieu 
gœ  prcsentemeut  je. fusse  en  Quinqueasoisrà 
p^ne  de  jamais  ne  me  marier  !  Fujrons,  nom 
neMunmes  pas  pour  eux.  Ils  sont  dix  contre 
un/JB  Tousen  &sseure. /Davantage  !}s  sont 
su&Ieurs  fumiers,  nousne  cognoissons  le  pals. 
Bs  nous  tueront.  Fuyons,  ce  ne  nous  st^ra 
Heabonneur,  .Demostkenes  dit  ^ue  Thomme 
fojiaat  ûombàttra  derechef.  Retirons-s  ous  pour 
le  moins.  Ordie,  poge,  au  trinquet,. aux  t)0u« 
lingues..  Nous  sommes  morts.  Fuyons,  de  piKT 
louB  les  diables,  fuyons* 

Fantagmôl,. entendant  l'esdanâre  queUal* 
aûitPaàurge,  dit: 

-T  Qui  est  ce  fuyart  là  bas?  Vqyons  pre- 
miéremmit  quels  gens  sont.  Far  adyanoire 
sont-ils  nôtres.  Encores  ne  voy-je  personne. 
Bt  si  voy  cent  mille  à  l'entour.  Mais  enten- 
dons. J'ay  lu  quun.philoaopbe  nommé  Pe- 
tron  étoit  en  cette  opmion  que  fussent  plu- 
sieurs mondes  soy  touchans  les  uns  les  autres 
en^flgrape>lpriafiguÉaiB&  équilatemle.  en .  lai  pâte 
et  centre  desquels  disort  être  le  manoir  de 
Tenté,  et  là  habiter  les  paroles,  les  idées,  les 
exemplaires  et  portraits  de  toutes  choses.pas- 
«ées«t  futures,. autour  d'icéHe  iitre  le  sieéle. 
lEt  ea  certaines  aimées  par  longs  intervalles 
part  d'icelles  tomber  sus  les  humains  comme 
.catarrhes,  et  comme  tomba' la  rouséesus  la 
/toison  de  Gedeon:  par-là  rester  ré£;ervée  poiar 
TAvenir  jusques  à  la  consommation  du  siècle. 
!Met  souvient  aussy  que  Aristoteles .  malntienit 
les  paroles  d*Homere  être  voltigeantes^  ,yo- 
.lantes,  mauvantes  et  par  conséquent  animées* 
^aTSutage»  Ant^>hanes  dJteoit  19  doctrine  de 
J^laton  ^.paroles  être8eoU)lable,.lesttiiieiles, 
en  quelque  contrée  au  temps  du  fort  hyver, 
Jo»  que  sont  proférées,  ^lent  et .  glassent  à 
tla.fiM>xdettr  de  fàir.  et  ne  sont  ouxes.  Sembla- 
Menfistice  Aue  Pkton  enaeignoit  ésieunes 
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«Qihzis,  à  peine  être  d'iceux  entendu,  Ion 
qu'étoient  vieux  devenus.  Ores  s'étoit  a  pM- 
losopher  et  rechercher  si  forte  fortune  icy  se- 
roit  l'endroit,  auquel  telles  paroles  dégèlent. 
Nous  serions  bien  ébahis  si  c'étoient  les  tête 
et  lyre  d'Orpheus.  Car  après  que  les  femmes 
Threisses  eurent  Orpheus  mis  en  pièces,  elles 
jetterent  sa  tôte  et  sa  lyre  dedans  le  fleuv« 
HebruS'  Icelles  par  ce  fleuve  descendirent  en 
la  mer  Pontique,  jusques  en  l'isle  de  Les* 
bos  toujours  ensemble  sus  mer  nageantes.  Et 
de  la  tête  continuellement  sortoit  un  chant 
luçubre,  comme  lamentant  la  mort  d'Orpheus: 
la  lyre  a  l'impulsion  des  vents  mouvans  les 
chordes  accordoit  harmonieusement  avec  It 
chant.  Regardons  si  les  voirons  cy  autour. 


CHAPITRE   LVI. 

Gbounenly  eain  les  paroles  gelées.  Pantagrael  IroaTt 
des  mots  de  gueule. 

Le  pilot  fit  réponse  : 

—  Seigneur,  de  rien  vous  efifrayez.  Icy  e^ 
le  confln  de  la  mer  Glaciale,  sus  laquelle  fut 
au  commencement  de  l'hyver  dernier  passé 
grosse  et  félonne  bataille,  entre  les  Anmas- 
piens  et  les  Nephelibates.  Lors  gelèrent  en 
rair  les  paroles  et  cris  des  hommes  et  femm^, 
les  chapelis  des  masses,  les  hurtite  des  har^ 
nois  de  bardes,  les  hannissemens  de  chevaux 
et  tout  autre  eflfroy  de  combat.  A  cette  heure 
la  rigueur  de  l'hyver  passée,  advenante  la 
sérénité  et  tromperie  du  bon  temps,  elles  fo» 
dent  et  sont  ouïes. 

—  Par  Dieu,  dit  Panurge,  je  Ten  croy.  Mais 
î'^Ppumons-nous  voir  quelqu'un.  Me  souvient 
avoir  m  que  Torée  de  la  montagne  en  laquelle 


j 
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Moses  reçut  Is  loy  d«s  Juifs^  le  peuple  Toyoit 
les  Yoiz  sensiblement. 

—  Tenez,  tenez,  dit  Pantagrruel,  voyez-en 
ey  qui  encores  ne  sont  dégelées. 

Lors  nous  jetta  sus  le  tillac  pleines  mains  de 
paroles  gelées  et  sembloient  dragées  perlées 
de  diverses  couleurs.  Nous  y  vîmes  des  mots 
de  gueules,  des  mots  de  sinople,  des  mots 
d*azur,  des  mots  de  sable,  des  mots  dorez. 
Lesquels  être  quelque  peu  échauffez  entre 
nos  mains  fondoient  comme  neiges  et  les 
oyons  realement,  mais  ne  les  entendions.  Car 
c  étoit  langage  barbare.  Excepté  un  asseï 
grosset,  lequel  ayant  frère  Jean  échauffé  en- 
tre ses  mains,  fit  un  son  tel  que  fout  les  ch&- 
tagnes  jettées  en  la  braze^ans  être  entamées 
lors  que  s'éclatent^  et  nous  ûttous  de  pear 
tressaillir. 

^C'étoit,  dit  frère  Jean,  un  coup  de  fauccm 
en  son  temps. 

Panurge  requit  Pantagruel  luy  en  donner 
encores.  Pantagruel  luy  dit  que  donner  pck- 
roles  étoit  acte  des  amoureux. 

— V«ndez-m'en  doncques,  disoit  Panurge. 

—  C'est  actes  d'avocats,  répondit  Panta- 
gruel, vendre  paroles.  Je  vous  vendrois  plutôt 
silence  et  plus  chèrement,  ainsy  que  quelque- 
fois le  vendit^  Demosthenes  moyennant  son 
argentangine. 

Ce  nonobstant,  il  en  jetta  sus  le  tillac  trois 
ou  quatre  poignées.  Et  y  vids  des  paroles  bien 
piquantes,  des  paroles  sanglantes,  lesquelles 
le  piloY  nous  disoit  quelquefois  retourner  au 
lieu  duquel  étoient  proférées,  mais  c'étoit  la 
gorge  couppée,  des  paroles  horriûques  et  au- 
tres assez  mal  plaisantes  à  voir.  Lesquelles 
ensemblement  fondues  oUimes  :  «  Hin,  hin, 
hin,  hin,  his,  ticque,  torche,  lorgne,  brededin» 
brededac,  frr,  frrr,  frrr,  bou,  bou.  bon,  bou, 
bou>  bou,  bou,  bou,  trace»  trace,  trr,  trr,  trc 
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tmrrr.  <niiOn,oii,  «11,-009  ououoiioaon^ignlii, 

magotn.  »  et  ne  sçay  quels  «utras<nK9ris  bar- 
l)are6,  et  dîsoit  que  c'étoiodtTOcableeduhurt 
et  bannissement  âes  chevaux  à  l'heure  qu!on 
choque  :  puis  en  oulsmes  d'autres  grosses  et 
rendoient  son  en  dégelant,  les  ^inss  comme 
de' tambours  et  fifres,  les  autres  oomme  de 
itérons  «t  trompettes.  Crojesque'nousyeûmes 
dupasse-temps  beaucoup.  Je  voulois  quehiuee 
iBOts  de  gueule  mettre  en  réserye  dedans  de 
l'huile,  comme  l'on  ^rde  la>neigo  et  la  glaoe, 
et  entre  du  feurre  hien  net  ;  mais  Paatagruel 
ne  le  Toulut,  disant  être  folie  faire  reeervede 
oe  dont  jamais  l'on  n'a  £aute  et  que  toâjaiirB 
on  a  en  main,  eommesont  mots êe  .£;iiaule 
entre  tous  bons  et  joj^eux'pazxtagrrueliates. 

Là  Panurge  fàcba  quelque  fMU  frère  Jean 
et  le  fit  entrer  en  rêverie  et  il  le  vous  pnnt 
au'mot,  sus  l'instant  «qu'il  -ne  s'en  doutoit 
mie,  et  frère  Jean  menaça  de  l'en  faire  rapen- 
tir  «n  pareille  mode  que  se  rq^ntitO.  Jons- 
seaume  Tendant  à  son  mot  le  drap  au:Bohle 
Patelin,  et  adveiiant' qu'il  fut^mouriéile  pm- 
dre  aux  eomes,  comme  > un  Teau,. puisqu'il 
revoit  prins  «u  'mot  comme  un  homme.  Fi- 
nurge  luy  fit  )a  babou ,  ea  signe  âe<il6ntiaD. 
Puis  s'écria,  disant  : 

-^  Plût  à  Dieu  qu'icy,  sans  plus  avant  pio- 
céder,  j'eusse  le  mot  de  la  dive  UnEteilAal 

OHAPITBfi  liVII. 

Gomoeiit  Panta^proel  desoeodit  aa  mandr  d€  mvnme  Otflari 
premier  maître  érwrta  da 


■&DL  iceluy.jour  Paata^^ruel  descendit  ab  um 
«le  admirable  entre  toutes  autres,  ..tant  A 
««isft  de  If^assielte,  que^du  g0U(TQi3Mur.d'ic«tt8b 


J 
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EQd  dé  tous  <s6tez  peur'  lé  eommeneemeM 
étoit  Bcabreuse,  pierreuse,  montaeuse,  in* 
fertile,  mal' plaisante  àtrœil;  trés-diffilcile  kiec 

Sieds,  et'iiea  nioms  maeceansible  que  >e  mont' 
m  Daupl&né,  àiosg  dit,  pouree  qu'il-  ^stieu 
fynwdim  potircmi  et  oe  toute  memoira  per^ 
8aiiiie«iniutnter'ne*ra  pu;  fors  Doyac  oon^ 
dxietisur'cte  rarttlleriedU  roy  Chaiies  nuitiéme, 
lequel  aveoques  «igihs  mirifiques  y  monta.j 
eltau<LesBuslxDUTa'  un  vieil' bélier.  CTétoit  k 
dfviner  qui-  là  transporté'  l'avoit.  Aueuns  le* 
dirent  éâuit  jeune  aigneletpar  qurtquetngiei 
due»  onislHihnant'  là  ravy  s'etre>e!Btrele8liuiâ*- 
Bems'sauTé; 

BuimontaBB'lJa  difficulté  de  l'entrée  à^  p^et 
bien  grande  et  non  sans  su^:  trouyftmes  le* 
dessus  du  mont  tant  plaisant,  tant  fbrtile; 
tant,  salubre,  et  délicieux,  que  jepenaohïêtra^ 
leF-vrajjanlin  et  paradis  terrestro  :ile  Ift  situa^ 
tiflU' auquel  tant  disputent  et  labourent  les' 
bensr  théologiens.  Wbob  Pantagruel  nous  aâirai^ 
moit  là  êtrelemanoir  d'Aieté^e^estVerlu)  par 
Heaiodo  déerit^  sans  touteMs  préjudiso  d^ 
plus  aaiîio  opmion.  Le  gouverneur  d'iœBo^ 
etoit  messer  Oaster,  premier  mattre^  é»  ar^ 
dSeee  mmiido.  Si  croyec  que  fe  fiMi  soit  ïe'. 
grand  mattro  dea  sftB,  oomme  écrit  Giceron, 
voTaerrez,  et  vous  faites  toit.  €e  Cîeenm  ne- 
le  crût  onoquesi  Si  croyez  que*  ^foreurs  soit 
^?emier  inventeur  de»  art8>  oommo  jadis' 
CTDyoient  nos  antiques  druides/ vous  forvoyoïr 
grandement.  La  sonteocB>  du.  S^ynqns  est. 
isale,  <iui  (fit  messer  Oaster^rtre  de^tous  antsi 
le  malâ*o.  Aveeqiies  ioeUiy  paeîfiquament  ré^ 
sidknt  Va  bofflw  danse  Penw,^  «atMMnent  dite 
Souffretév  mère  des  neuf  M^tses,  de  laqueliO' 
jadis  en>eompamiede  Porufl>seS^gnourd'AMMn- 
danee;  nous  noctuit,  Amocor,  ie  noble.  en&aaHé 
médiateurdU' e»ei-et  de  lu  terte,  eomma*  aft- 
testo^Platen  m  ^mpow'*».  A  oe  olievaleurei» 
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roy  force  nous  fut  faire  reverenca,  jurer  obéis- 
sauce  et  honneur  porter.  Car  il  est  impérieux, 
rigoureux,  rond,  dur,  difficile,  inflectible.  A 
luy  on  ne  peut  rien  faire  croire,  rien  remon* 
trer,  rienpersuader.il  ne  oyt  point.  Et  comme 
les  Egyptiens  disoient  Harpocras.  dieu  de  si- 
lence, en  Grec  nommé  Sigalion,  être  astomé, 
c'esfc'à-dire  sans  bouche,  ainsy  Gaster  sans 
aureilles  fut  créé  :  comme  en  Candie  le  simu- 
lachre  de  Jupiter  étoit  sans  aureilles.  Il  ne 
parle  que  par  signes.  Mais  à  ses  signes  tout  le 
monde  obéît  plus  soudain  qu'aux  édits  des 
préteurs  et  mandemens  des  rois  :  en  ses  som- 
mations, delay  aucun  et  demeure  àucime  il 
n'admet.  Vous  dites  que  au  rugissement  du 
lion  toutes  bêtes  loin  à  l'entour  frémissent, 
tant  (sçavoir  est)  qu'être  peut  sa  voix  ouïe.  Il 
est  écrit  II  est  vrai.  Je  l'ai  vu.  Je  vous  certi- 
Ûe  qu'au  mandement  de  messer  Gaster  tout 
tremble,  toute  la  terre  branle.  Son  mandement 
est  nommé  faire  le  faut  sans  delay,  ou  mourir. 
Le  pilot  nous  racontoit  comment  im  jour  à 
l'exemple  des  membres  conspirans  contre  le 
yentre,  ainsy  que  décrit  Esope,(tout  le  royp,ume 
des  Somates.  contre  luy  conspira  el  con- 
jura soy  soustraire  de  son  obéissance.  Mais 
bientôt  s'en  sentit,  s'en  repentit,  et  retourna 
en  son  service  en  toute  humilité.  Autrement 
tous  de  maie  famine  perissoient.  En  quelques 
compagnies  qu'il  soit,  discepter  ne  faut  de 
supériorité  et  préférence,  toujours  va  devant: 
y  fussent  rois,  empereurs,  voire  certes  le 
pape.  Et  au  concile  de  Bâle  le  premier  alla, 

âuoyqu'oq  vous  die  que  ledit  concile  fut  se- 
Ltieux^  à  cause  des  contentions  et  ambitions 
des  lieux  premiers.  Pour  le  servir  tout  le 
monde  est  empêché,  tout  le  monde  labeure. 
Auswr  pour  récompense  il  fait  ce  bien  au 
monde,  qu'il  luy  invente  tous  arts,  toutes  ma- 

«iuûw,  tous  métiers,  tous  enffgas,  et  eubWi- 
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iez.  Mômes  es  animaux  brutaux  il  apprend 
arts  déniées  de  nature.  Les  corbeaux,  les  gays, 
lespapegays,  les  etoumeaux,  il  rend  poëtes: 
les  pies  il  fait  poôtrideâ,  et  leur  apprond 
lanÀgb  humain  proférer,  parler,  cnanter. 
Et  tout  pour  la  trippe  (1) .  Les  aigles,  gerfaux, 
faucons,  sacres,  laniers,  autours,  eparviers, 
émerillons  :  oiseaux,  agars,  peregrins,  essors. 


pleine 

pour  la  trippe.  Les  éléphans,  les  lions,  les 
rhinocérotes,  les  ours,  les  chevaux,  les  chiens 
il  fait  danser,  baller,  voltiger,  combattre,  na- 
ger, soy  cacher,  apporter  ce  qu'il  veut,  pren- 
dre ce  qu'il  veut.  Et  tout  pour  la  trippe.  Left 
§oissons,  tant  d'eaue  de  mer  comme  d'eaue 
ouce,  baleines  et  monstres  marins,  sortir  il 
fait  du  bas  abîme,  les  loups  jette  hors  des 
bois,  les  ours  hors  les  rochers^  les  renards 
hors  les  tasnières,  les  serpens  lance  hors  la 
terre.  Et  tout  pour  la  tnppe.  Brief  est  tant 
énorme,  qu'en  sa  rage  il  mange  toutes  bétes 
et  gens,  comme  fut  vu  entre  les  Vascons,  lors 
que  Q.  Metellus  les  assiegeoit  par  les  guerres 
Sertorianes  entre  les  Sa^imtins  assiégez  par 
Hannibal  :  entre  les  Jmfs  assiégés  par  les 
Romains,  six  cens  autres.  Et  tout  pour  la 
trippe.  Quand  Penie  sa  régente  se  met  en 
Toye,  la  part  qu'elle  va,  tous  parlemens  sont 
elos,  tous  édits  muets,  toutes  ordonnances 
raines.  A  la  lov  aucune  n'est  sujette,  de  toutes 
est  exempte.  Chacun  la  reiuit  en  tous  endroits, 
plutôt  s'exposans  en  naufrage  de  mer,  plutôt 
elisans  par  feu,  par  monts,  par  gouÛres  pas* 
ser,  que  d'icelle  être  appreneudez. 

(1)  Le  ventre. 


CBJkEKBBa^l^fSL 


eniIfer«oHFdnfMlit>«iiig«QiÉ«ur  fliifliiiiiinriliUMlfc 


En  la  eoaur  éa  ea  craad  maltFe  ioAâmimx, 
Faortafi^ruel  8|)perçût  deux  msnlfires  ae  gens 
l^ppasueuES^.  ladpiûiuna  et  par  trop  edSUcMUX, 
huqpAia  il  eut  en.  fisande  abomiitatiJon.  Lçfi 
OEifi  étoifiiDt  nooiDiiez.  fin^afltrijnytlbAfty  lea  aor 
6ni8  âastrelâtBe& 

itfes  £ii^aâitcidGDy3i£S^  sof  ^aoiaot  toe  dtes- 
eeaduâ  de'  l'antDO^  raee  cEuricles,  et  sua  ce 
•ïûicruQieBt  îè  téinoi^age  d'Ariatoplimofis  en 
hk  eomédifl  iatitulâe  iet  Tahons^  ou  Mùuscbet 
mmspÊê^  Dont  ancieADeinfint  éteiont  dits  Eurir 
obieoa^  coinme  éeiit  P]ato  et  Plutarcte  an  li- 
we  deiaC«sMiâ'o;&tifiM  oraci^f.Ss  saiiubs  jâficxets 
{Kl»,  q,  a)t  aont  aucellèz  Tentriloqaee,  «fc  ansey 
lesr  nomme  en  iang)iie  ûMiiqiie  HSppcMsates 
(Sb.  Tj  -Cpitf.),.  cornai  paidaoâ  dixTentrou  So- 
ntecîss  ifis  appelle  Stemoxnaolics*  CTétoient 
dSmiulteurs,  enebanteurs  et.a]^u£ieui8.db  simr 
nie  penple^  semblana  non  de  la  boufâie^  xam 
ou  ventse  parler  et  ségondie  a  ceux  qpi  les 
interrogeoient.  Telle  etoît,,  eiwîron  Tan  de 
&6tre  benoit  Servateur  i&di3^  Jacob  JEU)dogîztt 
Italiane,  femme  de  basée  mailsan.  Ba  yestre 
de  laquelle  nous  ayons  souyesit  oiCd«  aussjont 
waiODOè  intinis  en  Fecrave  et  aflleurs,  la  tqîx 
de  resnrît  icunonde^  certainement  ^Hiase, 
âiil&le  et  petite;  toute&is  bien  eftîcsiitée,  ^sh 
tincte  et  mteilîgibla»  lorsque  par  la  curîofil^è 
aes  riches  seigneurs  et  princes  de  la  Gaule 
cisalpme,  elle  etoit  appellée  et  maadée.  I-es- 

(*)  Ub  ventriloque»  et  adorateurs  da  Tentit. 


qiMilBypavriûler  tout  doute  do  fictionvttnrad» 
oeculte,  la  faieoient  dépouiller  toute  nue.tt 
iuy  faisaient  dore  la  bouche  et  le  uez.  Getii^ 
malin  esprit  «e  faisoit  nommer  Crespelu,  ou 
Cincinnatole ,  et  sembloit  prendre  plaisir 
ainsy  étant  appelle.  Quand  amsy  en  rappel- 
loit,  soudain  es  propos  répondoit.  Bi  on  fin- 
terrogeoit  des  cas  presens  ou  passez,  il  en  nft- 
pondoit  «pertinemment,  jusques  à  trrer  'liB 
auditeurs  en  admiration.  61  des  choses  futu- 
res toujours  mentoit,  jamais  n'en  disoit  la 
vérité.  Et  souvenh  sembloit  confesser  son 
ignorance,  en  lieu  d^  Tôpondro,  faisant  un 
ffros  pet,  ou  marmonnoft  quelques  mots  non 
mtelligibles  et  de  barbare  termination. 

Xbb  Oastral&tres,  d'un  autre  cOté.  se  te- 
noient  serrez  par  trouppes  et  par  bandes, 
joyeux,  mignars,  douillets  aucuns,  autres 
tnstes,  graves,  sévères,  rechignes,  tous 
ocieox,  rien  ne  faisans,  point  ne  travail- 
lam,  poids  ^et  charge  inutile  de  la  terfe, 
comme  dit  «HeBiode;  eraignans  (selon  qu'on 
poavolt  juger)  le  'ventre  offenser  et  emmai- 
erir.  Au  reste,  ^masquez,  déguisez  et  v^toB 
finit  étrangement,  que  c'étoit  belle  âhose. 
Vous  dites,  •  et  -est  écsit  >par  plusieurs  saffes'et 
aatâKiues  pUiiosophes,  que  l'industrie  de  sa* 
tuie  apert  merveitieuse  en  l'ébattement  qu^elle 
semble  avoir  prins  formant  les  coquilles  de 
mer  :  tant  y  void-ou'de  variété,  tant  de  ftgu- 
rcB,  tant^de  couleurs,  tant  de  traits  et  forniM 
non  lmital)leB  par  art.  le  vous  aeseure  qu-en 
Ift  vtfttufe  de  eee  &aetind)àtres  coquilloi»  ne 
ttoM»  moioB-de  diversité  et  déguisement.  ^Ila 
tons  'tenoient  Oasler  pour  leur  giand  dieiL 
Fadoroient  uonoame  oisu,  lui  flacrifiolenB 
eomiBe:à  leur  dieu  omnipateiit,  ne  reeogmna- 
soieut  autre  dkru  que  lu^ ,  le  servoient,  al- 
moient  sus  toutes  choses,  honoroient  conune 
leur  dieu,  ^'ous  euaaiaz  dit  que  propremont 
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d'eux  avoit  le  saint  Envoyé  écrit  {Phtlippens 
III)  ;  a  Plusieurs  sont  desquels  souvent  je 
vous  ay  parlé  (encore  présentement  je  vous 
dy  les  larmes  à  l'œil)  ennemis  de  la  croix  du 
dirist,  desquels  ventre  est  le  dieu.  » 

Pantagruel  les  comparoit  au  cyclope  Poly- 
phemus,  lequel  Euri|)ides  fait  parler  comme 
s'ensuit  :  «Je  ne  sacriûe  qu*à  moy,  es  dieux 
point,  et  à  cettuy  mon  ventre,  le  plus  grand 
de  tous* les  dieux.  » 


CHAPITJIE  LIX. 

De  1«  ridicule  statue  appellée  Manduce,  et  comment  et 
quelles  choses  sacrifient  les  Gastrol&tres  à  leur  diea  veo> 
tripotent. 

Nous,  considerans  le  minois  et  les  gestes  de 
ces  poltrons  magnigoles  (1)  Gastrol&tres , 
comme  tous  étonnez,  oûimes  unsondecam- 
pane  (2)  notable,  auquel  tous  se  rangèrent, 
comme  en  bataille,  chacun  par  son  office,  de- 
gré et  antiquité.  Ainsy  vindrent  devers  mas- 
ser Gaster,  suivans  un  gras,  jeune,  puissant 
ventru,  lequel,  sus  un  long  bâton  bien  doré, 

Sortoit  une  statue  de  bois  mal  taillée  et  lour- 
ement  peinte,  telle  que  la  décrivent  Plante, 
Juvenal  et  Pomp.  Festus.  A  Lyon,  en  carna- 
val, on  l'appelle  Mâche-croûte;  ils  la  nom- 
moiem  Manduce.  C'étoit  une  effigie  mons- 
trueuse, ridicule,  hideuse  et  terrible  es  petits 
enfans  :  ayant  les  yeux  plus  grands  que  le 
ventre  et  la  tête  plus  grosse  que  tout  le  reste 
du  corps,  avecques  amples,  larges  et  horriâ- 
ques  màchoueres  bien  endentelées,  tant  au« 
dessus  comme  au-dessous,  lesquelles,  avec- 

it>  Grandes  «ueoles.  (2)  Cloche, 
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Sues  Tengin  d*une  petite  corde  cachée  dedans 
j  Toô-ton  doré.  Ton  faisoit  l'une  contre  l'autre 
terriflquemeni  cliqueter,  comme  k  Metz  l'ou 
fait  du  dragon  de  Saint-Clement. 

Approchàns  les  Gastrolfttares,  je  vis  qu'ils 
étoient  suivis  d'un  grand  nombre  de  gros  va- 
lets chargez  de  corbeilles,  de  paniers,  de  bal- 
les, de  pots,  poches  et  marmites.  Adoncques 
fions  la  conduite  de  Manduce,  chantans  ne 
Bçay  quels  dithyrambes,  crepalocomes,  epe- 
nons,  offrirent  à.  leur  dieu,  ouvrans  leurs 
corl)eilles  et  marmites,  Hypocras  blanc  avec* 
ques  la  tendre  rôtie  seiche. 

Pain  blano.  Pain  mollet. 

Choine.  Pain  bourgeois» 

Garbonoadea  de  tix  fortef,      Gabirotadea. 
GoMotons.  Longes  de  yeaa  rôti,  froides^ 

■inapisées  de  poudre. 
FMSsares.  Zinziberine. 

Fricassées,  neuf  espèces.         Pàtez  d'assiette. 
Orasses  souppes  de  prime.       Souppes  de  lévrier. 
Souppes  lionnoises.  Ghoux-cabu^s  à  la  moc(5Ui 

de  bœuf. 
Hiifcbepots.  Salmigondlns. 

Brûvag:e  étemel  parmy,  précèdent  le  bon  et 
firiant  vm  blanc,  suivant  vin  clairet  et  ver- 
meil frais,  le  vous  dis  froid  comme  la  glace, 
servy  et  offert  en  grandes  tasses  d'argent. 
Puis  offroient  ; 

Andonilles  capparassonnéM  Boudins. 

de  moutarde  fine.  Cervelas. 

Saucisses.  Saucissons. 

I«angues  de  bonf  famées.  Jambons. 

Sanmates.  Hures  de  sangliers. 

Echinées  es  pois.  Venaison  sailéo  aux  naTtamx 

Bastereauz.  Oliyes  colymbades. 
Fricandeaux. 

JLe  tout  a9socié  de  brûvage  sempitirneL 
Fuis  sua  enfoomoient  en  gueule, 


RKMklSRDlL 


P&tM  à  û  Moot  ehAnie. 
Go6tel<ttoi  de  para  %  l^oi- 
gnonnade. 


4«goot. 


Gftbiroti. 
BtsriiKff*  ditiiiiB. 
IMwrtUy  lérraiot. 


Faut,  panneaox. 

Gigoignei,  eigogpeaiix. 

Bàoanes,  becasims. 

Ortolanf. 

CkNsqs,  ponilav  <t  pouUtfte 

d'Inde.     

Rmrara,  TWiiOfole. 

Coohoa  «a  «loût. 

CaDara  à  la  dodine. 

Merles,  rafles. 

Poulies  d'eaa. 

Otertlea,  otardacuL 

Beoque  figues. 

Quy  nettes. 

Pluviers. 

Aigvetle». 

Onwlle». 

Floiiflïionft. 

Bttiors,  pelles. 

Courlis. 

Gelinottes  de  bois. 

Foulquee  aux  pourreanx. 

Risses,  ehévrauz. 

Epaules  de  mouton  4e  oa» 

près. 
Pieoes  de  beau/  rqyalea. 
Poitrinee  de  Tano. 
PMIIee    iMuUliae  «t    gÊm 

ehap^ns  va  blanormanirer. 
peUawtles. 
fouliai,^ 


Viiftfoni,  pigeonneans» 

Hérons,  heronaeaiii;. 

'Foelncafllreree. 

Conrtee,  jgmte. 

Q^fWtnsens. 

(OÛbigBaDx. 

lOfMf  cizoos,  bôMls. 

BaUebmuM« 

Manlvis. 

FJaiuans. 

Cfgnea. 

iBenfort  de^ioBge'peza^, 

Mies  âe  venaiwm. 

'— >    d'mlo«ettai« 

-—    de  lirons. 

—  de  Btaniboiii||i^ 

—  de  cheTreu/ls. 

—  de  j[)igeons« 
•—  ùt  chamois , 
*•    de  cbappons. 

—  de  lard-ns. 
Pieds  de  porc  au  soa. 
Groîrtes  de  pàtez 
Gorbeaax  de  cbappens. 
Fromages. 
Hipocras  rouge  et 
Pèches  de  Corbell, 
Artiohaux.. 

Gonflturas  aeiehee  et  Simi- 
des,  «ohButte  «t  âm4tâk 
•eepiMB. 

Fnmconriis* 

Tourterelles 

Gonnils. 


Girardines. 

Puis  grands  gàtawui 

letM. 
Cardes. 

Brides  à  veaoK, 
Beugnets. 
Tourtes  de  seise 
Osufres,  erespes. 
7>àteade 
Uiiaebot 


tige  de  crème.  T«rt6%.Yisf^  Mitea^ 

^robolaos  conilf..  GrèaM. 

lée.  DnM[éfti,  cent  coaI«nau. 

iapalins.  JonâpWs. 

^caronf.  Mestier  au  sacre  Ûn^ 

Vinagd  raivolt  à  la  queuô  de  peur  dasie»» 
linances.  Item  — *^" 


CHAPITRE  IX 

Comment  et  joturi  maimi  entrelaidez,  à 
saorifinliiitlîa»  Oastrolàtres. 


Voyant  Pantagrofil  cette  Tilenaille  de  satfri* 
R,teurs  et  mukipUeité  de  leurs  sacnflees^  se 
iha,  et  fût  deseeiMkii^  si  BpisteneiiBe'  Feùt 
é  voir  l'issue  d»  eme  farce. 

-  Et  que  sacrifleiKlL  dit-il,  ces  maraux  h 
rdieu  Ventrixx)tfliLt.  es  Jours  maigres  ejxtxe- 
dez? 

-  Je  VQiMi  dirap.  isémondit  le  pilot.  D'entsée. 
table,  ils  laj  ofleent  : 

fal.  seaux),  de  «perM^    ft 

targuée .  oheyrefetiil  ;  tant  &wmm, 

rre  frais.  Ârans  sors. 

tes  de  pois.  Sardioes. 

•rs.  Anchoies. 

is  blanes  bonfiSs.  Tonoine. 

49B,  cent  diremito»,  d#  Gaules  embolif. 

»8Soii.  de  obeloa>  d»  la  Saagrenôes  de  fAres. 

lille  à  revémei  do  rn*  Saauoons  salles. 

ices,  d'aorailles  do  Jtn  Anviifllettos  salléos. 

I    rc'est   ano  sorte  de  Honros  on  écaille- 

gB9  issans  do  wmvx  sa- 

i  £aut  boire,  ou  le  diable  Temporteroit.  Ils 
«nen^  bon  ordre,  efr  n'y  a  fifate.  —  Puia 
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LaxBproyoi  à  iau8S6  d'hipo- 

craa. 
Gouraeauz. 
Truites. 
Barbeaux. 
Barbillons. 
Mouilles. 
MeuiUttU. 
Rayes. 
Casserons. 
£iur|peon8. 
Balamos. 
Maquereaux. 
Pttoelles,  plies. 
Huitrds  frittes. 
Petandes. 
Langoustes. 
Eperlans^  vieilles. 
Ortigues. 
CrespioDS. 
.gracieux  seigneurs. 
Empereurs. 
Anges  de  mer. 
Lampreons. 
Lauo«rons. 
Brochetons. 
Garpions. 
Carpeanx. 

Saumons. 

8aumonneaus, 

Dauphins. 

Lavareta. 

Godepies. 

Pourpres. 

Limandes. 

Carrelets. 

Maigres. 

Pageaux. 

Gougeons. 

Barbues . 

Cradots. 

Carpes. 


Brochets. 

Pelamides. 

BAUssettes» 

Oursins. 

Rippes,  ToMto 

Goyons. 

Meuniers. 

Ecrevisses. 

Palourdes. 

Ligombeanx» 

Gbatouiles. 

Congres. 

Oyes. 

Lubines, 

Aloses. 

Murènes. 

Umbrettes. 

Porcilles. 

Turbots. 

Pocheteau. 

Soles,  pôles. 

Moules. 

Homars. 

Chevrettes. 

Dards. 

Ablettes. 

Tanches,  ambre*  • 

Merlus  frais. 

Seiches. 

Darceaux. 

Anguilles. 

Anguillettes. 

Tortues.  I 

Serpens,  id  etf,  anguil» 

bois. 
Dorades . 
PouUardes. 
Perches,  reals. 
Loclieâ. 
Cancres. 
Escargots. 
Grenouilles. 


Ces  viani^es  dévorées  s'il  ne  bûToit,  la  1 
rattendoit  II  deux  pas  prés.  L'on  y  pourvu 
tr^  l>ien.  Puis  luy  étoient  sacriûez  z 
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Merltts   sallèi,  barbonillei,  Stocfioa. 

gomldronnez,  etc.  Molu^. 

Œufs  frits,  perdns,   inffo*  Papillons. 

quez,  étavez^  traînez  par  Adots. 

les  cendres,  jettes  par  la  Lancerons  marinez, 

cheminée. 

Pour  lesquels  cuire  et  digérer  facilement 
vinage  étoit  multiplié.  Sus  la  un  offroient  : 

Bis.  Pistaoes. 

Mil.  Fistiques. 

Grnan.  Figues. 

Beurre  d'amandes.  Raisins. 

Eschervix,  Dactyles  (2), 

Millorqne  (i).  Noix. 

Fromentée.  Noizilles. 

Pruneaux .  Pasquenades. 

Neige  de  beurre.  Artiohaux. 

Pérennité  d'abreuvement  parmy. 

Croyez  que  par  eux  ne  tenoit  que  cettuy 
Gaster  leur  dieu  ne  fût  apertement,  précieu- 
sement, et  en  abondance  servy,  en  ses  sacri- 
fices, plus  certes  que  l'idole  de  Hellogabalus, 
voire  plus  que  Tidole  Bel  en  Babylone,  sous  le 
roy  Baltasar.  Ce  nonobstant  Gaster  confessoit 
être  non  dieu,  mais  povre,  vile,  chetive  créa- 
ture. Et  comme  le  roy  Antigonus  premier  de 
ce  nom,  répondit  à  un  nommé  Hermodotus, 
lequel  en  ses  poésies  l'appelloit  dieu  et  fils  du 
Soleil,  disant  :  «  Mon  Lasanophore  le  nie.  » 
<Lasanon  étoit  une  terrine  et  vaisseau  ap- 
proprié à  recevoir  les  excremens  du  ventre.) 
Ainsy  Gaster  renvoyoit  ces  matagots  à  sa 
selle  percée  voir,  considérer,  philosopher,  et 
contempler  quelle  divinité  ilstrouvoient  en  sa 
mati4»re  fécale* 

(i)  B^riUie  de  miUei.  XI)  Datte* 
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Gomnadt  Biitflr  lovodU  les  moyeiu  9Pftvoir^ 

grain. 


lOBB  dfiit)le6  CHuttrolfttres  retirez,  Pan^agrui 
fat  attentif  à  l'étude  de  Gaster  le  noble  mtiS 
tre  des  arts.  Toros  sçavez  que  par  institalào: 
de  nature  pain  Epoques  ses  uttuiagwB  Ixii  : 
été  pour  pi»¥i8ion-6t  aliment  acgugé,ia^|oint 
cette  benedictiQiL  du  ciel,  que  pourpan  tnà 
Ter  et  gardei;  ïien  ne  luy  défaudrorft  Dés  I 
commencement  U  taventa  à  l'art  MnUe ,  « 
agriculture  pour  cultiver  la  terre,  temâau 
ann  qu'elle  le  Luy  proàmisit  gtûSL  U  îKireiiti 
l'art  militaâie  et  armes  |>oixr  g^rain  déteodrej 
médecins  et  astrologie  «yeeques  tes  hhUéw 
matiques  neoessaiFes  ipour.  ^sT^ân  en  sfttnrrtl 
|»ar  pIusiems^ieciBS  ffaFâer<€rt  mettoe  rheeslei 
calamîtez  de  l^a»,  m  -gAt  des  bèfass  loomleQ 
4u  larreoîiL  des  lungaas*  H  ànveala  les  mm 
lins  à  eau,  ii  vent,  4  bvas,  à  aiskiies  imlUft  en 
ffins,  pour  ^rain  moudre  «t  veduive  ea  tmtàm 
le  levain  ponr  lécmeoÉer  la  iM/r,  le  sel  jioii 
luy  donner  «avemr  (car  â  «ut  sette  «i^gsioâs 
Bance,  igue  «liose  au  imcside  pins  les  hammini 
ne  r«naoit  à  onaiiadieersiijetie,  *^pm  de  nola  nei 
tecmemlié»  mMà-salé  usep),  le  ion  -povÊ  m  icaâre 
les  herloisieB  et  quadrans  pour  aoteaâre  L 
temps  delà  ciûle  de  pain  oieatuBe  de  ffonte 
Est  advenu  que^gimaen  ua  ipaSs  défa(il£Dit,  i 
mventa  art  et  moyen  de  le  tirer  d'ane^eondÔK 
sn  autre.  Il,  par  invention  grande,  mêla  deu 
sspeces  <Â'animaux„  «usai  «t  mnaeiw,  ^pov 

groduction  d'une  tierce,  laquelle  nous  appe 
ms  mulets,   bêtes  plus  puissantes,  nxoiii 
aeiicates,  plus  durables  au  labeur  que  les  ai 
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iras;  Vt  iniPNita  elmrlots  «t  eiMMttea  peut 
plus  oonuDoéément  le  tirar.  Si  1«»  mer  ou  ri'- 
vifiEBB  oiBt!  empêché  la  tm^,  P  invMit»  lûê^ 
t^mc,  lisières,  et  ott^res  («itoBe  de  laquelli 
S0  sffiDt  les  elemeDiS  ébaliis)  pour  outre  mer^ 
outra  fleuves  et  rivières  BAviffer,  et  ée  b»- 
tiûBS  terbares,  inoonnues^  et  loin  séparéeev 
gMftnr  porter  et  traiMportep.  Bsd  advenu  ds» 
puis  aertaines  années  que  la  terr»  eulti? 
^ait  il  n'a  eu  pluye  h  propos  et  en  BaAson» 
psT  defEMit  de  laquelle  gram  restoit  en  terrs 
mort  et  perdu»  Geptaises  années,  la  i^ye  a 
été  esseenve,  et  nofoit  te  a>mn.  Geptsifies 
aafttaraa  anoéeS)  la  gdse<  le  gfttoit,  les  vers-  Té^ 
gffenManIv.  la.  tampdie  1»  renvcpsoit.  11  jk  da^ 
v«oA  nôtre  v«niaSr  av^eit  inventé  wt  et  meVeni 
dOï  éimuer  la  piuye  des  oiem,  seulement  una 
iBBOiba  aéttsupaiit  eommime  par  les  prairies^ 
UOdSis  k  peu:  dé  gmis  cogiiu«,  laquelle  il  nous 
nMatm.  Et  estimois  que  fôit  celi»  de  laquelle 
usa  seule  braoehe  jadis  mettant  1»  pontifa 
Jovdid  dedaus  la  fontaine  Agrie  sus  le  mont 
Xtjpeien'  en  Arcadàe  a»  temps  de  aeicheressev 
eatcitoât  les  vapeurs^  des  Tapeurs  étoient  tot^ 
nouées  gsMKses  nuées  :  lesqueues  diBsol«k«s  en 

filU7jB8>tû]stalaiegion  étoit  à  plaisir  arrouséa. 
nventoit  art  et  moyen  de  suspendre  et  arr#» 
ter  lapluye  en  l'air,  et  sus  mer  la  faire  tomber, 
inventoit  art  et  moyen  d'anéantir  la  proie, 
supprimer  les  veots,  détouimec  la  tempête,  en 
la  manière  usitée  entre  les  Metlianensiens  de 
Trezeneie.  Autre  infortune  est  advenue.  Les 
^Uarde  et  brigand*  dénelioseot  grain  et  vain* 
par  les  champs.  H)  inventa  art  dte  fe&tlr  villes. 
forteresse»,  et  ch&teaux  pour  le  réserver  et 
en  sûreté  conserver.  Est  advenu  ^ue  par  les 
dounpa  ne  teewvant  pailf,  entendit'  qu*»  éteit 
dAdana  tes  lillea,  ibfwresae»etdiàteaisx  ret»» 
s0EVé^efcplua.curieaB0aBent  par  les  habitaiu» 
dÉttBXdJouat  gaulé,  qiaS'  na  went'  les  penmea 
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d'or  des  Hesperidespar  les  dracons.  Il  myenta 
art  et  moyen  de  battre  et  démolir  forteresses 
et  châteaux  ,par  machines  et  tourmens  belli- 

aues,  oeliers,  halistes,  catapultes,  desquelles 
nous  montra  la  figure,  assez  mal  entendue 
des  ingénieux    architectes  disciples  de  Vi- 
truve  :  comme  nous  a  confessé  messer  Phi- 
lebert  de  l'Orme,  grand  architecte  du  roy  Me- 
ffiste.  Lesquelles  quand  plus  n'ont  profité, 
Sbstant  la  maligne  subtilité,  et  subtile  mali- 
gnité des  fortiûcateurs,  il  avoit  inventé  re- 
centement  canons,  serpentines,  eolevrines, 
bombardes,  basilics,  jettans  bouUets  de  fer, 
de  plomb,  de  bronze,  pesans  plus  que  cosses 
enc5umes,  moyennant  une  composition  de 
poudre  horriflque.  de  laquelle  nature  môme 
s'est  ébahie,  et  s  est  confessée  vaincue  par 
art  :  ayant  en  mépris  l'usage  des  Oxydacres 
qui  èi  force  de  foudres,  tonnoirres,  grôles, 
éclairs,  tempêtes  vainquoient,  et  à  mort  sou- 
daine mettoient  leurs  ennemis  en  plein  champ 
de  bataille.  Car  plus  est  horrible,  plus  épou- 
vantable, plus  diabolique,  et  plus  de  gens 
meurtrit,  casse,  rompt,  et  tué  :  plus  étonne 
les  sens  des  humains  :  plus  de  murailles  dé- 
molit un  coup  de  basilic  que  ne  feroient  cent 
coups  de  foudre. 


CHAPITRE    iXU. 

Comment  Gaster  inventoit  art  et  moyen  de  non  ètve  blessé 
ne  touché  par  coups  de  canon.  • 

Est  advenu  que  Gasfer,  retirant  grain  es 
forteresses,  s'est  vu  assaiUy  des  ennemis, 
ses  forteresses  démolies,  par  cette  triseadste 
et  infernale  machine,  son  grain  et  pain  t»]ltt 
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et  saccagé  par  force  titanique,  il  inventoit 
lors  art  et  moyen  non  de  conserver  ses  rem- 
parts, bastillons,  murailles  et  défenses  de 
telles  canonneries,  et  que  les  bouUets  ou  ne 
les  touchassent  et  restassent  coy  et  cours  en 
rair,  ou  touchans  ne  portassent  nuisance  ne 
es  défenses  ne  aux  citoyens  défendans.  A 
cettuy  inconvénient  jà  avoit  ordre  trés-bon 
donné  et  nous  en  montra  l'essay  :  duquel  a 
depuis  usé  Fronton,  et  est  de  présent  en 
usage  commun,  entre  les  passe-temps  etexer- 
dtations  honnêtes  des  Thelemites. 

L'essay  étolt  tel. 

Et  dorénavant  soyez  plus  facile  à  croire 
ce  c[u*asseure  Plutarche  avoir  expérimenté. 

Si  un  troupeau  dé  chèvres  s'enfuvoit  cou- 
rant en  toute  force,  mettez  un  brin  d'e- 
rynge  en  la  gueule  d'une  dernière  chemi- 
nante, soudain  toutes  s'arrêteront.  Dedans 
un  fauconneau  de  bronze  il  mettoit  sus  la 
poudre  de  canon  curieusement  composée, 
dégressée  de  son  soulphre  et  proportionnée 
avecques  camphre  tin  en  quantité  compé- 
tente, une  balotte  de  fer  bien  qualibrée  et 
vingt  et  quatre  grains  de  dragée  de  fer,  uns 
ronds  et  spheriques,  autres  en  forme  lachry- 
male. 

Puis  ayant  prins  sa  mire  contre  un  sien  jeune 
page,  comme  s'il  le  voulut  ferir  parmy  l'es- 
tomaeh,  en  distance  de  soixante  pas,  au  mi- 
lieu du  chemin  entre  le  page  et  le  fauconneau 
en  li^e  droite  suspendoit  sus  ane  potence 
de  bois  à  une  corde  en  l'air  une  bien  grosse 
pierre  siderite,  c'est-à-cfire  ferriere,  autre- 
ment appellée  herculiane,  jadis  trouvée  en 
Ideaupals  de  Phrygie  par  un  nommé  Magnes, 
comme  atteste  Nicander:  Nous  vulgairement 
l'appelions  aymant.  Puis  mettoit  le  feu  au 
fauconneau  par  la  bouche  du  polverin  .  La 
poudre  consommée,  advenoit  que,  pour  évi 
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Slûtût.  86E0it  I»  macbiiui  de  ranûrepEK  «al, 
«ir»  teroa,  mar^  Déduite  ea  l!«aElâquB  ehaos, 

ta'il  adjoint  vaCvOité  on  lieu.  duiiKiiMle),  ]ai  ba- 
)Ue  et  dragé'^  étoient  impetueuseiiumt  liars 
ieUez  j^tM/c  la  gueule  du  âiux^BDeaii,  afin  que 
rair  pénétrât  ejivlaaiiambr»  dliceluy.  laquelle 
auAaaûineativestoit  envaouiié,  étanf  la  peudce 

gir  le  feu.  tant  soudnia  coBBommée,  Les-  ba- 
tte» et  dragées  ainsy  viâlentement  laoeéss 
oMabloient  biôn  devom  £arir  le  pa^a^;  maia  sua 
le  point  qu'elles  anpmehoiant  de  la  susdite 
pierre,  se  perdoit  leur  Impétuoeité,  et  toutes 
jiitoient  ea  L'aie  flottantes  et  tourooiantes 
antcMir  de  la  piecm  et  n/en  passait  outra  une, 
tant  Tiolente  fûtrelle  Jusquea  au.  page. 

Mais  il  inventoit  Tant  et  manière  de  faire 
Teaboullats  arrieroretoumâs  contre  les  enne- 
mis^en  pareille  furifi  etdaiDgea:  qu'ils  soroient 
tArev»  et  eu  uropne  pacalellei  La  cas  na  trou- 
vait diffîcile,  attendu  que  Tbarba  nâKunôe 
«JOùopà»  ouvre  toutes  le»  sorruxes  qu'an  bQr 
^Basante,  et  que,  acblnei^  poissea  tant  imba- 
aiUe,  arcâto.  contre  teus  les-  venta  et  retioit 
«a  plein  fbrtuuai  les-  plu»  fortes^  navikas 
qui  soient  eus  mer,  et  que  la  chair  d'ieetagr 
poisson  conservée  en  sel  attire  l'or  hoia  les 
puite  taot  profimda  eoient^lB).  qu'on  pouiroit 
afflider. 

Attendu  qiiA  J>emacmt»&  I-écrit,  Tliea- 
pbxaate  a.  erâ.  et  éuDOuvé-dtce  uae  berbe^,  pairie 
aauL  attoucbement  da  laq^Ue  un  coiA,de  jËar 
profondément  et  par  gcanda  violance  anfoiieé 
dôdafis  ^jUaLque  g^sos  et  dur  bcôa,  subitenuBit 
sort,  dehors.  De  laqjuualla  uscait  loi  pi^  mam, 
TOUS  leanommez .pivara(i)^  quand oa  qiial^ua 
^uiaaant  coin  de  ter  l'an  étouppe  la  teott  de 
iaui»  njjda,.laa%a£ls:  ila  ont,  aacoûtumé  indus- 
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Àttonda  que  les  cerfe  'et  IsôsclfaB  m^for 
Iffofoiideaent  frar  traite  âe  dan»,  IMcflieB  cm 
f^iiXTOlfijB'Shii  TeneiHartreiit'rhei^benomiBée'âSo- 
tame  mqucRttée  en  Ctoiâie,  c^  en  rammft 
qiiel^[!ie  peu,  soadaiB  les  ^Otéfebm  •eoiteiit  tooni 
et  né  Iràr  en  leel»  nnO  aacim.  0e  ISQiieiQe 
Vviras  ipont  «en  %ieiHfliin'é  -fils  Eneas  '^?ae0Bé 
en  la  auisee  dn^re  â*ime  ^cSie  ^ée  par  la 
seerur  de  Toraas  J^tfttarna. 

j|^>ttenAii  Qu'Btt  86q1  Haïr  iesadt  (Ses  lao- 
iders,  ^^grniero  et  Teanx  marins,  est  la  ftmâre 
détournée  'et  Jamais  ite  les  ferit. 

Attendu  ^au  seul  aspect  d'un  bélier  les 
elBphane  enaraffez  retoament  à  leur  bon  sens; 
lestamwaïax  farieus  et  forcenez  approohans 
des  ùgmoB  sauvages  dite  eapriâcres  «'ai^- 
voisent  €^  TCfifteat  ocnmne  Crampes  et  nn- 
meitoftea  ;  la  furie  dies  Tiperee  «expire  psor 
rattouchement  d'un  rameaa  4«  fbuteau'flj. 

Attendu  aussy  qu'en  l'isle  de  Samos,  avant 
que  le  temple  de  Juno  y  fût  bftty,  Euphorion 
écrit  avoir  vu  nbéies  nommées  neades»  à  la 
seule  voix  desquelles  la  terre  fondoit  en  cha- 
matea  et  en  aûme. 

Attendu  -pareâlIeoMnit  que  le  «naeau  (2) 
croît  plus  canore  (3)  et  plus  apte  au  jeu  des  flû- 
tes au  païs  auquelle  chant  des cocqs  ne  sera 
oui  :  aansy  qii*on:t  écrit  les  anciens  sagres,  se- 
lon le  rapport  de  Tbeotâuraate,  comme  si  le 
(âianft  des  eeegs  hebetât  "Ktncfïit  et  étonnârt  la 
nntiere  «t  le  oois  dti  soseau,  auquel  ehant 
pareillement  ool  le  lion,  imlmant  de  si  granâe 
fiKree  et  couftance,  dorient  tovt  étonné  et 
ccmstemé.  Je-  sçay  qn^autres  ont  cette  sen- 
tence entendu  du  svizeau  sauvage,  provenant 
en  lieux  tant  éttengnez  'de  villes  et  vxUfekgea» 

(I)  Sètres.  (2)  Sureau«  (3}  Harmonieux, 
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que  le  chant  des  cocqs  n'y  pourroit  ôtie  otkL 
jceluy  sans  doi^*e  doit  pour  flûtes  et  autres 
instrumens  de  /Oiusique  être  élu  et  préféré 
au  domestique ,  lequel  provient  autour  des 
chesaux  et  masures.  Autres  l'ont  entendu 
plus  hautement  non  selon  la  lettre,  mais  alle- 
gorlquement,  selon  l'usage  des  Pvthagoriens. 
Comme  quand  il  a  été  dit,  que  la  statue  de 
Mercure  ne  doit  être  faite  de  tous  bois  indif- 
férentement,  Us  l'exposent  que  Dieu  ne  doit 
être  adoré  en  façon  vulgaire,  mais  en  façon 
élue  et  religieuse.  Pareillement  en  cette  sen- 
tence nous  enseignent  que  les  gens  sages  et 
studieux  ne  se  doivent  adonner  à  la  musiçiue 
triviale  et  vulgaire,  mais  à  la  céleste,  divine, 
angelique  i)lus  absconse  et  de  plus  loin  appor- 
tée :  sçavoir  est  d'une  religion  en  laquelle 
n'est  ouï  des  cocqs  le  chant.  Car,  voulans  dé- 
noter quelque  lieu  à  l'écart  et  peu  fréquenté; 
ainsy,  disons-nous,  en  iceluy  n  avoit  oncques 
été  oulcocq  chantant. 


CHAPITRE  LXra. 

Comment,  prés  l'isle  de  Caneph,  Pantagruel  eommeilloit, 
et  les  problêmes  propcMez  à  son  réveil. 

Au  jour  subséquent,  en  menus  devis  sui- 
rans  nôtre  route,  arrivâmes  prés  l'isle  de  Ca- 
neph.  En  laquelle  aborder  ne  peut  la  nauf  de 
Pantagruel  :  parce  que  le  vent  nous  faillit  et 
fut  calme  en  mer.  Nous  ne  vogruions  que  par 
les  valentianes,  changeans  de  tribort  en  oa- 
bort,  e^  de  babort  en  tribort  :  quoy  qu'on  eût 
es  voiles  adjoint  les  boânettes  traîneresses. 
Et  restions  tous  pensifs»  matagrabolisez,  se- 
Boisiez  et  fâchez,  sans  mot  dire  les  ims  es 
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Pantagmel,  tenant  nn  Heliodore  grrec  en 
main,  sus  un  transpontin  au  bout  des  escou« 
tilles  sommeilloit  Telle  étoit  sa  coutume,  que 
trop  mieux  par  livre  dormoit,  que  par  cœur. 

Epistemon  regardoit  par  son  astrolabe  en 
quelle  élévation  nous  étoit  le  pôle,  i^'rero  Jean 
8  étoit  en  la  cuisine  transporté  et  ^n  <  ascen- 
dant des  broches  et  horoscope  des  fricassées 
consideroit  quelle  heure  lors  pouvoit  être. 
Panurge,  avecques  la  langue  parmy  un  tuyau 
de  pantagruelion,  faisoit  des  bulles  et  gar- 
gouilles. Gymnaste  apointoitdescuredens  de 
Lentlsc.  Ponocrates  rêvant,  revoit,  se  chft- 
toûilloit  pour  se  faire  rire,  et  avecques  un 
doigt  la  tète  se  grattoit.  Carpalim,  d  une  co* 
guillede  noix  grossière  faisoit  un  beau,  petit» 
loyeux  et  harmonieux  moulinet,  à  aîles  de 

âuatre  belles  petites  aisses  d'un  tranchouoir 
e  ver^e.  Eusthenes,  sus  une  longue  coule- 
vrine,  joûoit  des  doigls  comme  si  fut  un  mo- 
nochordion.  Rhizotome  de  la  coque  d'une 
tortue  de  garrigues  composoit  une  escarcelle 
veloutée,  xenomanes  avecques  des  jets  d'éme- 
rillon  rc^etassolt  une  vieille  lanterne.  Nôtre 
pilot  tiroit  les  vers  du  nez  à  ses  matelots. 

Quand  frère  Jean,  retournant  de  la  cabane, 
apperçût  que  Pantagruel  étoit  réveillé.  Adonc- 
ques  rompant  cettuy  tant  obstiné  silence,  à 
haute  voix:  en  grande  allégresse  d'esprit, 
demanda  : 

—  Manière  de  hausser  le  temps  en  calme  t 
Panurge  seconda  soudain  et  demanda  pa- 
reillement : 

—  Remède  contre  fftcherie  î 
Epistemon  tierça  en  gayeté  de  cœur  de- 
mandant : 

—  Manière  d'uriner,  la  personne  n'en  étante 
entalentée? 

Gymnaste,  soy  levant  en  pieds,  demanda  : 

—  Remède  contre  l'éblouissement  des  yeux? 


ne 

PoBoeraAM^^'Mmt'iui  pe»  ftotlé  le  ftonbet 
«dcob^Im  ftoroStofi,  â«B2Msiàa£ 

—  Bfauieve  dBBBàormîrpfinttaa'Gliien? 
— ÀttendoE,  diit  BaotegviMl.  Jte  ieéecHCl 

des  sobtiite  pjkâosepbee  )Beiâp«tôfct4ne6  bous 

tUma,  toiifi  dotttes  j^BQAesés  doi^oot^lae  o«f- 
teluft,  derset  ioM^iuea.  fiMiinitiifc  «ntaO" 
âB2**v0tta,  dormir  en  ébmi  9 

— C'eai,  fljéfMOidit  ^Hmoanutos^'âûimir  à  J«iii 
en  ihmt  flcOieu.  «mniae  font  las  ofaéeBs. 

Khûotome  étoit  acrongr  «us  le  aouruonçàr. 
jykcmoques  levant  la  fête  et  BMJonéemeiDt 
baîlaiii,  si  loieiii  qu!il,  par  natuarâke  »ymp»iSkiàt 
excita  tous  «es  oom^pagneBs  à  gaaeiiâesBestài 
batler,  demanda .: 

—  âftemede  <6entoe  les  oseitsldeBs  et  iMifi^ 
menât 

XeaoïiMnes,  eemme  t<Mitlaffitezsié  «à  raoooft- 
tcement  de  sa  lanterne^  demattâa  : 

<—  Manière  d'éqoilitMMr  et  balaaoer  la  eer- 
vemase  âe  r^estomaob,  de  mede  qu'elle  ne 
épanche  pai&t  plas  d'ua  oûté  que  d-autre? 

Carpalim  jettaat  de  «cm  moi^iaet  demandai 

-'Quanta  meuvemeas  ses^  j)réceâeDs  «a 
satose,  avant  que  la  j^ersoixae  aeit  dite  avoir 

Busthenea.  o^sliA  le  l^mot,  a8Gaaru.t  eue  ile 
Mlâc  et  désle  eapestaoi  s'écria,  demaaâaat  z 

—  Pourquoy  en  plus  grand  danger  de  jQftaùr.c 
«at  d!komme  xaerdu  à  jeun  d'un  serpent  à 
j«sn,  oa'apoés  avaixiwpù  ta&triiomme  que  le 
serpent?  Fourquoy  est  la  salive  de  rbomme 
jeun  vénéneuse  4  tous  seipens  et  animaux 
3i»neiB0iiK? 

—  Amys,  répondit  Pantagruel,  èi  toas  las 
^àotttes'et  questiene  par  voas  proposées  com- 
pete  une  seule  solution  et  k  tous  tels  i^n]^to- 
mates  et  accidens  Utne  seule  medecâne.  La  ré- 
iPfinaevouaamsapromiitem^dt  ^eagpoaé^  non 
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|mr  long»  «mlSagws  crt  discours  de  paToIlMK 
t'estomach  affamé  n'ai  peint  (faurmllAB,  u 
B^oyt  çouttOi  Par  signes,  ^tes-et  eWdtB  serez 
«aufiftutt»!  et  auree  résolution  à  yôtre  contenu 
tBBMBt  COBiszie  jadis  en  Itome  Tarquin  l'oc- 
gaeiilèttx  ray  dernier  <les  RDmadn». 

ee  diiBaBifc,  pantagnielrtoiusha  la  cprde  dio.Ia 
eaknpaneUiff,  fihere  J^an  soudain  eourut  k  la 

Parsigroes  répondît  à  son  Ûlfi  Sex.  Tlarqiiin 
élcBit  en  r&  fille  des  Gîabihs:  Lequel  luy  a^mh 
eB¥oié  homme  exprés,  pour  entendre  eom^ 
ment  il  pourroit  les  G^ins  du  tout  subjuger, 
<t  h  parliiâte  obéissance  réduire.  Le  roy  sus- 
4it,  aoy^  defllaiit  de*  1»  fidélité  du*  meocagor, 
ne  luj  répondit  rien.  Seulement»  le  mena  en 
fWfn  jai«âin  secret,  et,  en  sa  rdë  et  présence 
ayecques  son  bragmart  coupa  les  hautes  tdtes 
dfespwotsl^ikétans.  Le  messager  retournant 
flans  répon8e>  et  au  fils  racontsmt  ce  qu'il 
sv«it  vu  fkire  k  son  père,  fut  fticile  par  wte 
flignes  entendre  qu'il  luy  conseilloit  tran&her 
les  têtes  aux  prmcipaux  de  la  vrlle,  pour 
nûenx  en  office  et  ooeiseance  totale  contenir 
la  demeurant  du  menu  popuLaise. 

CHAPITRE  LXIV* 

Gbmnant  pic  Paatagmal  ne  fiai  ré^oad»  «m  ptobiiàmm 

proposes. 

Puis  demanda  Pantagniel  : 

— finals  gesfl  haibitont  ea  oette  belle  isle 
éB  ohieniT 

—  Tous  Hont,  répondit  Xeoemanes,  hypQw 
eriteflt  hgiâropiquies,  MKtondtrters  ehatemtt^ 
wnionnui»  ea^Ms,  neirmites.  Tons  poires 
geaa»  TirÉw^  eDmmet  riMnmte  de  Lonnost^ 
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entre  Blaye  et  Bordeaux,  des  c^'imOneM 
Toyagiers  leur  donnent. 

—  Je  n'y  vois  pas,  dit  Panurge,  je  vous  af- 
fie.  Si  j'y  yois,  que  le  diable  me  souflle  au 
cul.  Hermites  santorons,  chatemites.  cagots, 
hypocrites,  de  par  tous  les  diables,  ôtez-vous 
delà.  Il  me  souvient  encores  de  nos  gras  con- 
cilipetes  de  Chesil  que  Beelzebus  et  Astarots 
les  eussent  conciliez  avecques  Proserpine, 
tant  pàtimes  à  leur  vûë,  de  tempêtes  et  dia- 
bleries. Ecoute,  mon  petit  bedon,  mon  capo- 
ral Xenomanes,  de  grâce,  ces  hypocrites,  her- 
mites,  marmiteux,  icy  sont-ils  vierges  ou 
mariez?  Y  a-t-il  du  féminin  ^enre? En tireroit- 
on  hypocritiquement  le  petit  trait  hypocriti- 
que? 

—  Vrayement,  dit  Pantagruel,  voilà  une 
belle  et  joyeuse  demande. 

—  oui  dea,  répondit  Xenomanes.  Là  sont 
belles  et  joyeuses  hypocritesses,  chatemites- 
ses,  hermitesses,  femmes  de  grande  religion. 
Et  y  a  copie  de  petits  hypocritillons,  cnate^ 
mitillons,  hermitîllons. 

—  Otez  cela,  dit  frère  Jean  interrompant  : 
de  jeune  hermite  vieil  diable.  Notez  ce  pro- 
verbe autentique. 

—  Autrement  sans  multiplication  de  lignée 
fut,  long-temps  y  a,  l'isle  de  Caneph  déserte 
et  désolée. 

Pantagruel  leur  envoya  par  Gymnaste  de- 
dans l'esquif  son  aumône,  soixante  et  dix- 
huit  mille  beaux  petits  demis  écus  à  la  lan- 
terne. Puis  demanda  : 

—  Quantes  heures  sont  ? 

—  Neuf,  et  davantage,  répondit  Epistemon« 

—  C'est,  dit  Pantagruel,  juste  heure  de  dî- 
ner. Car  la  sacre  ligne  tant  célébrée  de  par 
Aristophanes  en  sa  comédie  intitulée  ièt  Pré- 
rfwanife*,  approche: laquelle  lors  échoit  quand 
i  ombre  est  décempedale.  Jadis  entre  les  Pe^ 
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ses  ITieure  de  prendre  réfection  étoit  es  rois 
seulement  prescrite  :  à  un  chacun  autre  étoit 
Tappetit  et  le  ventre  pour  horloge.  De  fait,  en 
Plante  certain  parasite  soy  complaint,  et  dé- 
teste furieusement  les  inventeurs  d'horloges 
etquadrans,  étant  chose  notoire  qu'il  n'e^t 
horloge  plus  juste  que  le  ventre.  Diogenes  in- 
terrogé a  quelle  heure  doit  l'homme  repaître, 
répondit  :  «  Le  riche,  quand  il  aura  faim  :  le 
povre,  quand  il  aura  dequoy.  »  Plus  propre- 
ment disent  les  médecins  l'neure  canomque 
être: 

Lever  à  cinq,  diner  à  neof, 
Soapper  à  cinq,  concher  à  neuf.  > 

La  magie  du  célèbre  roy  Pëtosiris  étoit  autre. 

Ce  mot  n'étoit  achevé,  quand  les  officiers  de 
gueule  dressèrent  les  tables  -et  buffets  ;  les 
couvrirent  de  nappes  odorantes,  assiettes, 
serviettes ,  salières  ;  aporterent  tanquars,  fri- 
zons,  flacons,  tasses,  hanaps,  bassins,  hydries. 

Frère  Jean  associé  Ides  maîtres  d'hôtel ,  es- 
carques,  panetiers ,  échansons ,  écuyer?  tran- 
chans,  coupiers.  credentiers,  apporta  quti- 
tre  horrifiques  pâtez  de  jambons  si  grands, 
qu'il  me  souvint  des  quatre  bastions  de  Tu- 
rm.  Vrai  Dieu,  comment  il  y  fut  bû  et  galle  ! 
Ils  n'avoient  encores  le  dessert,  quand  le  vent 
ouest-nordouest  commença  enfler  les  voiles, 
papefils,  morisques  et  trinquets.  D'ond  tous 
chantèrent  divers  cantiques  à  la  louange  du 
très-haut  Dieu  des  cieux. 

Sus  le  fruit,  Pantagruel  demanda  : 

— -  Advisez^  amis>  si  vos  doutes  sont  à  plein 
résolus. 

-^  Je  ne  baîle  plus,  Dieu  mercy,  dit  Rhizo- 
tome. 

-«-  Je  ne  dors  plus  en  chien,  dit  Ponocrates. 

—  Je  n'ay  plus  les  jeux  éblouis,  répondit 
Qynmaste. 
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toiit  c«  jaunfluiy  asnat  en  sûsM  <!^  laa 
flftliTQ  : 


<Aâ>«di8mmMft; 


Afhttahtiiii 

Arœtes. 

Asterions, 

▲loharatM. 

Argei. 

Anûgnes. 

ikMàUJMfi, 

Bknomioidaf. 
BftttilN». 
BB4«ttes  iotidef. 


GmHiiLxidM» 

GluuiillMk 

C3kaBodfl<Bf. 


GfaîtiM  ennfiea. 

Cychriod^s» 

Cafeziidofl. 

Cauharea, 

GouleuTres, 

CbnhfiraoM, 

Chelhydres. 

Çbersydraf. 


Araeott^ 

EnfaydtidiM«. 

PanutEca, 

CMmtoa. 

Mmàmwu, 

leles. 

Jarraries. 

KicinfM-. 

Tnhnnnmnmi, 

Kesudures. 

LiftwMi  nraphis. 

iù«R9»  duicldiqiifl^ 

Ittyopto. 

MîtnUoorea» 

Mnlnrets. 

Myagres. 

Mataratnte»^ 

JUUiai^. 

MbgalmiiDM^ 

Pryada». 

Pcipliwea^ 

Saneade». 

Phalanges. 

Pftmpbred(mar« 

PHyooeaipe». 

Butales. 


DomoMs, 


lUiagiQiw. 
RhagaiMs. 
jSalaaiaodreA. 
flBTtafes. 

Scorpions. 

Sealavotins. 

SolofaidaGlk 
Soaiida. 

SolifugM. 


•s 


\ 
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JImmb 


Taraxxtoies. 
Stu-phet.  a^jipÉniopw. 

Sabtins.  ITetragasItiai. 

Saairlet.  TarisUJet. 


CfiiAJraHS  LSV. 


—  Sii  quelle  hieparoUe,  deanadaifrere  JQfffi» 
de  tels  animaux  yeneoMix  iBEe6teHH?0UB  ]a 
touune  future  de  Paauorge? 

—  Bi»-tu  niai  des  femmes,  vépondit  Pa- 
mxrgt,  lio  godelBveaa  moine  cul  pelé't 

«-"-iPar  «tel  ffogtte  oefiomainqriie,  dît  Bîpiste- 
msiL.  Eori^âes  écrit,  et  te  nronoEEee  Andro- 
OHLrae  que,  comftre  toiiites'bétes  yeneneuses  a 
été  >:par  ^invention  des  humains  et  instructian 
â0B  âiwLX,  vemede  prcyôtable  trouvé.  Kemede 
fssqTL%  piËsent  na  été  tarouvé  contre  la 
mate  femme. 

—  Ce  gormas  Euripides,  dit  Panurge,  totl- 
toiDB  a  médit  des  femmes.  Aussy  fut-il  par 
vangesnoB  divine  mangé  des  chiens,  oemmè 
luy  ^pgwSbR  Âxistefdianes.  Suivons.  Qui  ^jsl 
paifle. 

--•  ff^œ*inex«i  preseittement,  dit  Elplfltemon* 
tflEnt  Qu^on  voudra. 

—  J'ai;  maintenant,  dit  Xenomanea,  mon 
mttOTmi(âi  Ba'bourré  àbrofiUi  de  ménage*  Jk.im 
pancliera  d'un  cûté  plus  que  d'autre. 

—  H  ne  me  faut,  dit  CavpailùBi.  me  ^a  n» 
pain.  Xréves  de  soif,  trêves  de  .ftutm. 

—  Je  ae  suis  plus  âUslié,  dit  Paanx^^,  Bieu 
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mercy  etvous.  Je  suis  gay  comme  un  papegay, 

Jiyeaz  eomm»  nn  émeriUon, 
Alegre  eomme  un  papillon. 

Ventablement  il  est  écrit  par  vôtre  beau  Eu- 
ripides,  et  le  dit  Silenus  buveur  mémorable 

Fnrienz  est,  de  bon  eens  ne  jouit, 
Qaiconque  i>oit^  et  ne  t'en  réjouit. 

—  Sans  point  de  faute  nous  devons  bien 
louer  le  bon  Dieu  nôtre  créateur,  servatoor, 
conservateur,  qui  par  ce  bon  pain,  T)ar  ^e  bon 
vin  et  frais,  par  ces  bonnes  viandes  nous 
guérit  de  telles  perturbations,  tant  du  corps 
conmie  de  l'ame  :  outre  le  plaisir  et  volupté 
que  nous  avons  bûvans  et  mangeans. 

—  Mais  vous  ne  répondez  point  à  la  question 
de  ce  benoît  vénérable  frère  Jean,  quand  il  a 
demandé  :  Manière  de  hausser  le  temps?  Puis^ 
dit  Pantagruel,  que  de  cette  légère  solution 
des  doutes  proposez-vous  contentez,  aussy 
fais-je.  Ailleurs ,  et  en  autre  temps  nous  en 
dirons  davantage,  si  bon  vous  semble.  Resta 
doncques  k  vuider  ce  que  a  frère  Jean  proposé. 
Manière  de  hausser  le  temps?  Ne  l'avons- 
nous  à  souhait  haussé?  Voyez  le  gabet  de  la 
lune.  Voyez  les  siflemens  des  voiles.  Voyez  la 
roideur  des  étails,  des  utaques  et  des  écoutes. 
Nous  haussans  et  vuidans  les  tasses,  s'est 
pareillement  le  temps  haussé  par  occulte  sym- 
pathie de  nature.  Ainsy  le  haussèrent  Atlas 
et  Hercules,  si  croyez  les  sages  mythologiens. 
Mais  ils  le  haussèrent  trop  a'un  demy  degré  : 
Atlas,  pour  plus  alaigrement  festoyer  Hercu- 
les, son  hôte;  Herciues  pour  les  alt^:utiona 
précédentes  par  les  déserts  de  Libye. 

—  Vray  bis,  dit  frère  Jean  interrompant  le 
propos,  j  ay  oui  de  plusieurs  vénérables  doc- 
teurs, que  Turelupin,  sommelier  de  vôtre  bon 
père,  épargne  par  chacun  an  plus  de  dix-huit 
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cens  pipes  de  vin,  pour  faire  les  survenants  et 
domestiques  boire  avant  qu'ils  ayent  soif. 

—  Car,  dit  Pantagruel  continuant,  comme 
les  chameaux  et  dromadaires  en  la  caravane 
boivent  pour  la  soif  passée,  pour  la  soif  pré- 
sente et  pour  la  soif  future,  ainsy  fait  Hercu- 
les, de  mode  que  par  cettuy  excessif  hausse- 
ment de  temps  advient  au  ciel  nouveau  mouve- 
ment de  titubation  et  trépidation,  tant  con- 
trovers  et  débattu  entre  les  fols  astrologues. 

—  C'est,  dit  Panurge,  ce  que  l'on'  dit  en 
I»X)verbe  commun  : 

Le  mal  temps  passe  et  retourne  le  bon, 
Pendant  qu'on  trinque  avec  le  gras  jambon. 

—  Et  non-seulement,  dit  Pantagruel,  re- 
paîssans  et  bûvans  avons  le  temps  haussé, 
mais  BMSsy  grandement  déchargé  la  navire; 
non  en  la  façon  seulement  que  fut  déchargée 
la  corbeille  d'Esope,  sçavoir  est,  vuidans  les 
yictuailles,  mais  aussy  nous  émancipans  du 
jeûne.  Car,  comme  le  corps  plus  est  pesant 
mort  que  vif,  aussy  est  l'homme  jeun  plus  ter- 
restre et  pesant  que  quand  il  a  bû  et  repu.  Et 
ne  parlent  improprement  ceux  ç[ui  par  long 
voyage  au  matin  boivent  et  déjûnent,  puis 
disent  :  «  Nos  chevaux  n'en  iront  que  mieux.  » 
Ne  sçavez-vous  que  jadis  les  Amycléens  sus 
tous  dieux  reveroient  et  adoroient  le  noble 
père  Bacchus  et  le  nommoient  Psila  en  pro- 

I)re  et  convenante  dénomination?  Psila,  en 
anguè  dorique,  simiûe  aîles.  Car,  comme  les 
oiseaux  par  ayde  de  leurs  ailes  volent  haut 
en  l'air  légèrement  :  ainsy  par  l'ayde  de  Bac- 
chus, c'est  le  bon  vin  friant  et  délicieux,  sont 
^aut  élevez  les  esprits  des  humains,  leurs 
corps  évidentement  alaigris^  et  aâsouply  ce 
qu'en  eux  étoit  terrestre. 


GoODMkt  ptém  VitSb  dbC^oafiùi.  tu  cosuBandtaonl  dt 

Contzanaolt  lis  haik  leot  okflHflr  jflTeia  pm«* 
po&  Paotagsufil  déooavxtt  au.  latin  «eb  a^pMimlL 
qufilqyuû  tflocre  BlautoeuM^lli(|aellA  ILoiOJUBa 
à  Xen'omanes  etluy  demanda.  ^ 

—  Voyez- vous  cy-devant,  à  orche  ce  liaut' 
rocher  a  deux  crouppes.  \Aim  itsmoco^iâBBBt,  au 
mont  Parnasse  on  Ftiocide  ? 

-^  Trés-j^isn.  ré|H>Qdit:  Sracnaatt.  C'aat 
YieH».  «bOftiittbm.  ¥  vouicBriKiiis  dMcaadBtSh 

^  N4M1,  dit  Paata^g^mai^. 

•—  ^SoQsfaiteB  bâaou  (^lit  Tftna(nMmas>.II.k  a'agfa 
cltet  aujanne  (^ns^  d'ètve  t4&.  Lepeuplafifinà 
tous  ds»  volaui»  at  larrona.  Y  ast  touifeafiaiav 
T«»><MHttat  er«iii9&  daxtre  la.  piuA  btdia  âUBr 
taâne  dta  moada  et  autoaff  une  bian  geaadba 
farôt.'^ea  ^dianoea  jpaucrant&ioaaiguadftat 
ligaBdfl. 

^  C'eaiv  dit  Paau*rg»,  bien  et  doeta8QeBt« 
parlé*  Ba^  dm.»  âaé.  Me  daBcandona  januiia  «ft 
tafsa  daaf^JoiBra  at  laffcanfi»  Je  toiia  aaaaiuia 
ona  telle  est  aatte  tarveic^,  (tualias  aiabrefiola 
j  aj  Ytlleéialeade  Cerq  et  Herm,  aatoa  JENWf 
ta^e^  et  ÂngMacve;  taUia  qna  la  Poner^pote 
da.  Pbilôq;>a  a».  TSmic%  isla  des  forfiana^,  daa. 
Ittcixiiis^dasbrJipaBdSy  daa  aaamrtriaitaatftMaaf 
^laura  r  tanat  esbraita*  dn  propsaarij^mt^  daa 
oaeaaa^aaBa  Ja  la.  CaDoiarforta.  K'y  desoear 
oonapoifit^jB^Taiia  an  pBiaw.€rojMn,  auaaiimaTf. 
air  znam»]».  coasmi  de <a.  baïaat  aag»  Hvioau^ 
w  orS2?£îiP^  lamort  bamxf  dto  bo£s>  piMaAt»* 
les  caimib^ea.  Ils  nous  mangeroient  tousTUa. 
wnaez  pas,  de  grâce.  Mieux  Youa  sa- 
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rQlt  en  AyeiDe  descendre.  Bcouteai.  J'j  ojf  par 
BlBa  le  toque-sing  horrïfiqoe,  tel  que  jaois 
souloieiit  les  Gascons  en  Bourdélois  i'aire  con- 
tra les  g;abe]leurs  et  commissaires.  Ou  l)iea 
les  aureilles  me  cornent.  Tironfi  vie  de  lane, 
Hsm.  Hus  outre. 

—Descendez-y,  dit  frère  Jean,  descendez-y* 
Allons,  allons,  alLoDâ  toujours.  Ainsy  ne  paye* 
rons  jamais  de  ^te.  Allons.  Nous  les  aao- . 
menterons  tretous.  Descendons. 

--  Ledia^le  y  ait  part,  dit  Panuroe.  Ce  dS»- 
oie  de  moine  icy,  ce  moine  de  diable  enragé 
ne  craint  rien.  H  est  liazardeux  comme  tons 
lesdiabliB  et  point  des  autres  ne  sesaucie.  H 
lu^  est  ATis  que  tout  le  xaaxùiB  est  moix» 
conune  luy. 

—  Va,  ladre  verd,  répondît  frère  Jean,  à 
tous  les  millions  de  diables,  qui  te  puisse 
anatomiser  la  cervelle  et  en  faire  des  entom- 
meures.  Ce  diable  de  fol  est  si  lâche  et  mé- 
chant, qu'il  se  conchie  à  toutes  heures  de 
maie  rage  de  peur.  Si  tant  lui  es  de  vaine 
peur  consterne,  n'y  descends  pas,  reste  icy 
avec  .le  hagaji^  Ou  bien  te  ¥a  eoucher  eeu» 
la  cottelMrdie  de  iPreeeiiMiie  à  istvf&m  tous 
les  millions  de  diables. 

A  ces  mots,  Panurge  évanotlit  de  la  coift- 
pagnlB,  et  se  mussa  au  bas  dedans  la  soutte^ 
en&el6s  croûtes,  miettes  et  chapélis  du  pain- 

—  7e  sens,  dit  Pantagruel,  en  mon  ame  re- 
traction urgente,  comme  si  fût  une  voix  de 
loin  ouI6,  laquelle  me  dit  que  n'y  devions 
descendre.  Toutes  et  quant^ois  qu'en  .mon 
eQxrït  J'ay  tel  mouvement  senty,  je  me  suis 
tnmve  en  ^eur  refusant  et  laissant  la  part, 
doxtt  H'JESb  retirolt;  au  contraire  en  heur  pa- 
rdi me  siiiB  trouvé,  suivaxit  la  .part  qp'il  mt 
ponssoit,  et  Jamais  ne  m'en  repenty. 

—  C'est,  dft  Epistemon,  comme  m  démon  de 
Socrates,  tant  célébré  entre  les  académiques. 
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—  Ecoutez  doncques,  dit  frere  Jean,  cepen- 
dant que  les  chormes  y  font  ai^de.  Panurge 
là  bas  contrefait  le  loup  en  paille,  voulez-vous 
bien  rire  ?  faites  mettre  le  feu  en  ce  basilic 
que  volez  prés  ^e  château  gaillard.  Ce  sera 
pour  saluer  les  Muses  de  cettuy  mont  Anti- 
parnasse.  Aussy  bien  se  gâte  la  poudre  dedans. 

—  C'est  bien  dit,  répondit  Pantagruel.  Fai- 
tes-moy  icv  le  maître  bombardier  venir. 

Le  bombardier  promptement  comparut. 
Pantagruel  luy  commanda  mettre  feu  au  ba- 
silic et  de  fraîches  poudres  en  tout  événe- 
ment le  recharger.  Ce  que  fut  sus  l'instant 
fait.  Les  bombardiers  des  autres  naufs,  ram- 
berges,  gallions  et  galeasses  du   convoy.  au 

Î)remier  déchargement  du  basilic  qui  étoii  en 
a  nauf  de  Pantagruel,  mirent  pareillement 
feu  chacun  en  une  de  leurs  grosses  pièces 
chargées.  Croyez  qu'il  y  eut  beau  tintamarre. 

CHAPITRE  LXVIL 

Comment  Panurge  par  maie  peur  se  conchia,  et  da  grand 
chat  Rodilardtts  pensa  que  fût  un  diableteaa. 

Panurge,  comme  un  bouc  étourdy,  sort  de 
la  soutte  en  chemise,  ayant  seulement  un 
demy  bas  de  chausses  en  jambe  :  sa  barbe 
toute  mouchetée  de  miettes  de  pain,  tenant 
en  main  im  grand  chat  soubelin  attaché  à  l'au- 
tre demy  bas  de  ses  chausses.  Et  remuant  les 
babines  comme  un  singe  qui  cherche  poulx  en 
tête,  tremblant  et  claquetant  des  dens,  se  tira 
vers  frer*  leau,  lequel  étoit  assis  sus  le  por- 
tehaubant  de  tribort,  et  dévotement  le  pria 
avoir  de  luy  compassion  et  le  tenir  en  sauve- 
garde de  son  bragmart.  Affermant  et  jurant 
S?L!?;P*^^  ?®  Papimanie,  qu'il  avoit  à  heurt 
présente  vu  tous  les  diables  déchaînez. 
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— Aga,  menemy(l),  disoit-il,  men  frere^men 
père  spirituel,  tous  les  diables  sont  aujour^ 
d'huy  de  noces.  Tu  ne  vis  oncques  tel  apprêt 
de  banquet  infernal.  Voy-tu  la  fumée  des  cui» 
sines  d enfer?  ICe  disoit  montrant  la  fumée 
des  poudres  à  canon  dessus  toutes  les  naufs.) 
Tu  ne  vids  oncques  tant  d*ames  Idamnées.  Et 
sçays-tuquoyî  Aga,  men  emy,  elles  sont  tant 
douillettes,  tant  olondelettes,  tant  délicates, 
que  tu  dirois  proprement  que  ce  fût  ambrosie 
Mygiale.  J'ay  cuidé  (Dieu  me  le  pardoint) 
que  fussent  âmes  angloises.  Et  pense  qu'à  ce 
matin  ait  été  l'isles  de  chevaux  prés  Ecosse 
par  les  seigneurs  de  Termes  et  Dessay  sacca- 
gée et  sacmentée  avec  tous  les  Anglois  qui 
Fftvoient  surprise. 

PrereiJean  a  rapprocher  sesentoit  je  ne  sçay 
quel  odeur  autre  que  de  poudre  à  canon;  a 
quoy  il  tira  Panur^  en  place  et  apperçût 
que  sa  chemise  étoit  en  toute  foireuse  et  em- 
orenée  de  frais.  La  vertu  retentrice  du  nerf 
qui  resTxaint  le  muscle  nommé  sphincter, 
c*ést  le  trou  du  cul,  étoit  dissolue  par  la  vé- 
hémence de  la  peur  qu'il  avoit  eu  en  ses 
phantastiques  visions.  Adjoint  le  tonnoire  de 
telles  canonnades  :  lequel  plus  est  horrifique 
par  les  chambres  basses  que  n'est  sus  le  til- 
lac.  Car  un  des  symptômes  et  accidens  do 

Ï)eur  est  que  par  luy  ordinairement  s'ouvre 
e  gnichet  du  serraiï  auquel  est  à  temps  la 
matière  fécale  retenue.  Exemple  à,  Messere 
Pantolfe  de  la  Cassine  Senois,  lequel  en  poste 
passant  par  Camberi,  et  chez  le  sage  ména- 
ger Vinet  descendant,  prit  une  fourche  de 
retable,  puis  luy  dit  :  Da  Roma  in  qua,  to  non 
$(m  andato  del  corpo,  Di  gratta,  piglia  in  mono 
guesta  forcha,  et  fa  mi  paura   (2).  Vinet  avec- 

{i)  Regarde^  mon  ami.  (2)  Depuis  Rome  je  be  me  saie 
ÛMiidét  Do  gtUe,  prendf  cette  fourche  et  faîB-moi  peur. 
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qufis  la  foorch*  faisoit  pluaieun  touro  d'es- 
etime,  comme  faisant  le  youloir  à  l)on  escient 
fkapper.  Le  Seziois  luy  dit  :  Se  tu  non  faiaitrm' 
mentûy  tu  non  fat  nuila.  Pero  sforzati  ai  adape^ 
rali  pià  guagltardamenie  (1).  Àdoncques  Yiôet 
de  la  fourche  luy  donna  un  Bi  grand  coun 
entre  col  et  collet,  ou'il  le  jetta  |»ar  terre,  « 
jambes  rebidaines.  Puis  bavant  et  riant  4 
pleine  gueule,  luy  dit  :  «  irgte  I>ieu,  Bayarâ, 
CEÎa  s^pçelle  datuni  CamberiacL»  A  IKXIO» 
home  avoitle  Senois  ses  chausses  clétaëbéeB, 
car  soudain  il  flanta  plus  cqpieusement  qi» 
li'eussent  fait  neuf  balles  «t  quatoneareiur 
prfitres  d*Ho6tie.  EnOn  le  fieuGÛB  ^mciaaa^ 
ment  remercia  Vinet  et  lujr  dit  :  lo  U  ringnk' 
tio,  M  messere,  Vosi  fadendo  tu  m'hai  etparmiatm 
(a  tpaa  (Tuu  seniitiale  (d>.  Exemple  autre  au 
roy  d'Ângletetfe  JSdoûart  le  Quint.  Maltoa 
Bnmj^ois  Tillon.'banAydel<ïance,  s'étoît  ysm 
luy  retiré:. il  lavoit  en  si  grand  jprivaulé 
reçtL  que  rien.neluy  celoit  des  menus  négCH 
ces  de  sa  maison.  Un  jour  le  roj  susdit^Ataut 
à  ses  aflàires,  montra  à  ViBon  .lesannes  â» 
France  en  .peinture,  ôt  luy  dit:  «Ydis^ii. 
quelle  reverenoe,  je  poste  ii  tesfayBÏranâoâ&T 
AillenTB  il*eir-je  armoânes  qu'en  .ce  jratcut  iqr 
prôama  selle^peroée.—  Bacie  .Dieu,  répojida 
Vlllon^tant  vous  êtes  sage*  prudent, -entenda 
etcurieuxtde  vôtresi^ntéf  Ettant  bieniâteaser j7 
de  votre  docte  médecin  .Tiiomas  Linacer.  .11» 
TDiantque  naturellement  sus  vos  vieui^jjonxBa 
étiez  constipé  du  ventre,  et  que  j  oumélleâDent 
TOUSi&lloitau.oia  fourrer  un  i^poticaire^  je  âia 
on  éliâtere;  autrement  nepouviezvousjâoftutixv 
vimsa  fttit  ipy  iifttament,  non  ailleusa,  peindi» 

-ifflL^HS'*'*!^  Tf"^^  —lituwil^Htt  w.toMs  lien  vctf 
îîiiiî:^^**''  H««>«o«Ploa  gaillardement.  (2;  Merci,  beaa 
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lee  «n&m  as  FYanca»  par*  singiiKeT»  et  ver* 
taenaft  pECO^dexice.  Car  seul'smkit  lea  VoTant; 
vous  aTei  tell^  vezarâB  et.  peur  si  horrible^ 

âue  soudain  fiâante^  coiniofi  oix-ltuit  bonases 
e  Peoniei.  Si  peinlsa  étoient  en  autre  lieu 
de  TiStre  maison,  en  yârtre  chambre,  envOl;re 
sÉle^oa TÔtre  cdie^Ile,  em. ras  gjsleneB^  aa 
sfllenis  :  sacre  Dîett,  voua  cMvsez  par  ton! 
8«a  rinstant  que  lee  anrieaTfl6s.Bib  crqyqisi 
aîâ'abencEant  tous  arâz  ic^en  peinture  la 
g^randfi  orîfiambe  de  France,  à  la  rod  âfieeïto 
vous  rendriez  les  boyaux  da  Tentre  par  le 
fondement*  Mais  heo^  hen^  atque  ttenÊm.hesi  : 

Ntt  «ly-jo  hftdauL  da  PacUH 
De  Vmt'iB,  dy-je,  «opré*  PbntuB»! 
Bt  la'ïme  ehoMB  à'ra»  toia» 
Sfoww  BWD  C9l  «pi^meB  oi^  poii^ 

Badkut^  dj^-jp,  mal^aTîsé.  inal-eHteiid!a,  malr 
e&tooadant;  (jnaaid;  Tenant  icy  areeques  ytnm, 
m'tbaJiissois  dH»  ce  qu'en  iidtre  duanbre  TOtie 
étiez  fiËdt  vos  chausses  détacher.  Yéfriito.bf»' 
ment;»  |e  peneeiis  qu'e»  icselle,  derrière  Ifti^  toh 
pîeaerie  ou  en  M  venelle?  du  M  fftb  vOOkre  safle 
pereée.  JltutreiDesufc  me  seœbloit  lé  ca»  graar 
dfemeBit  âicongrus  aegr  «ûnsy  d!Mne9!ker  en 
cbambre  pcjur  si  mib  aUei^  au.  retrait  lign»» 
ger.  N'est-ce  im  "vrar  pessemeol  é&  badiutt 
Le  cas  est  fait  par  bie»  a«itre  naysi^ce,  #e>  par 
Dieu.  Ainsy  faisant,  vous  faites  bien.  Je  dy  si 
bien>  que  mieux  ne  sçauriez.  Faites-vous  à 
bonne  heure,  bien  loin,  bien  à  point  déta- 
cher. Car  à  vous  entrant  iqy^  n'étant  détaché, 
voyant  cettes  armoiries;  notez  bien  tout:  sa- 
cre Dieu,  le  fond  de  vos  chausses  feroit  ofûce 
de  lasanon,  pital,  bassin  fecal  et  de  selle 
percée.  » 

Frère  Jean,  étouppant  son  nez  avecques  sa 
main  gauche^  avecques  le  doigt  indice  de  la 
dextre  montrait  à  Pantaixruena  chemise  de 
Panurge* 
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Pantagruel,  le  voyant  ainsy  ému,  transir, 
tremblant,  hors  de  propos,  concilié  et  égratl* 
gné  des  griffes  du  célèbre  chat  Rodilardus, 
ne  se  put  contenir  de  rire,  et  luy  dit  : 

—  Que  voulez-Yous  faire  de  ce  chat? 

—  De  ce  chat?  répondit  Panurge^  Je  me 
donne  au  diable,  si  je  ne  pensois  que  fût  un 
diableteau  à  poil  folet^  lequel  nagueres  j'avois 
cappietement  happé  en  tapinois  a  beUes  mou- 
fles d'un  bas  de  chausses,  dedans  la  grande 
huche  d'enfer.  Au  diable  soit  le  diable.  U  m'a 
icy  déchiqueté  la  peau  en  barbe  d'écrcTisse. 

;  Ce  disant,  letta  oas  son  chat. 

—  Allez,  dit  Pantagruel,  allez,  de  par  Dieu, 
TOUS  étuver,  vous  nettoyer,  vous  asseurer, 
prendre  chemise  blanche  et  vous  revêtir. 

—  Dites-vous,  répondit  Panurge,  que  j'ay 
peur?  Pas  maille.  Je  suy,  par  la  vertu  Dieu« 
plus  courageux  que  si  j'eusse  autant  de  mou- 
ches avallô,  qu'il  en  est  mis  en  p&te,  dedans 
Paris,  depuis  la  fête  Saint  Jean  jusqu'à  la 
Toussaints.  Haï  ha!  haï  Houay!  Que  diable 
est  cecy?  Appellez-vous  cecy  foire,  bren, 
crottes,  mérde,  ûant,  déjection,  maûere  fé- 
cale, excrément,  repaire,  laisse,  esmut,  fu- 
mée, étron,  scvbale  ou  syparate?  C'est  (croy- 
je)  safran  d'Hibernye.  Ho  I  no  !  hie  1  C'est  safjran 
d'Hibemye.  Cela?  Buvons. 


FIN  DU  TOME  QUÀTRIÈMS. 
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raOLOGUE  DE  L'AUTEUR 


BÙTeuM  infatiffabléi^  «t  toti»  Tértr»  tPéff-ïH-ésiewi,  mb- 
dant  qu  êtes  de  loisir,  et  que  n'ay  autre  »&»>  «rgeat  af-' 
faire  en  main,  ja  vous  damandeem  deataBdaaiB  Ponrqaof 

(1)  Publié  en  1562,  après  la  mort  de  Rabelais,  sous  le 
titra  de  VJêle  SonnanU.  il)  Jean  Turquet. 
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est-ee  qa'on  dit  mainteDant  en.  eommim  prorvrbe  :  «  Le 
niDnde  n'est  plus  fat  >?  Fat  est  an  vocable  du  Languedoc, 
et  signifie  non  aalé,  sans  sel,  insipide^  fade;  par  métar 
phore*  signifie  fol,  niais,  dépoanrû  de  sens,  éventé  de eer> 
veaa.  Voudriei-vous  dire,  comme  de  fait  on  peut  logiea- 
kment  inférer,  qae  par  ci-devant  le  monde  eût  été  fat^ 
maintenant  seroit  devenu  sage?  Par  qnantes  et  quelles 
eonditions  étoit-il  fat  ?  Oaantes  et  quelles  conditions  étoient 
requises  à  le  faire  sage?  Ponrquoy  étoit-il  fat?  Pourqnoy 
lerolt-il  sage?  Bn  qnoy  cogooisses-vous  la  £>lie  an- 
ttqne?  En. ^07  oognoisses-voas  la  sagesse  présente? 
Qui  le  fit  fat?  Qui  Ta  fait  saire?  Le  nombre  desqnds 
est  plus  grand,  ou  de  ceux  qui  Taimoient  fat,  ou  de  ceux 
qui  l'aimant  sage?  Quant  de  temps  fut-il  fat?  quant  de 
temps  fut-il  sage?  D'où  proeedoit  la  folie  antécédente? 
d'où  procède  la  sagesse  subséquente?  Ponrquoy  en  oe 
temps,  non  plus  tard,  prit  fin  l'antique  folie?  Pourqnoy  en 
M  temps,  non  plus  t6t,  oommença  la  sagesse  présente? 
Quel  mal  nous  etoitde  la  folie  précédente?  quel  nien  nous 
est  de  la  sagesse  succedente?  Gomment  seroit  la  folie  aB> 
tique  abotier  comment  seroit  la  sagesse  précédente  ree- 
taurée? 

Répondes,  si  bon  vous  semble;  d'autre  adjuration  n'use* 
ray-je  envers  vos  révérences,  craignant  altérer  vos  pator- 
■itez.  N'ayez  boute,  faites  confusion  à  Her  der  Tvfél  (i|^  eo- 
nemy  de  paradis,  ennemy  de  vérité;  courage,  enfans,  si  êtes 
des  miens,  buvez  trois  ou  cinq  fois  pour  la  première  partie 
du  sermon,  puis  répondez  à  ma  demande,  si  êtes  de  l'an- 
tre, Avalisque,  Satanas.  Car  je  vous  jure,  mon  grand  hnr- 
Inburlu,  que  ne  m'aidez  à  la  solution  du  problême  susdit, 
déjà,  et  n'y  a  gueres,  je  me  repens  vous  l'avoir  proposé. 
Et  que  oe  m'est  pareil  estrif  comme  si  le  loup  tenois  par 
les  aureUles  sans  espoir  de  secours  aucan.  Plaît?  J'entœds 


propbeUque 

intitulé  :  la  Comemme  des  Prélat.  Que  dit-il,  le  puBard;; 
Eeotttex,  viedazes,  écoutez: 

L'an  JnU!é  qii«  tout  le  monde  rtire. 
Fadas  m  fil«  est  supcratimirsire 
Aa-dessoft  trente.  O  pea  de  rtTerence  ! 
Fut  il  seabloit  ;  meis  en  pers^vennee 
De  longs  brevets,  ht  plas  oe  f  lonx  sera*, 
Ger  le  doux  frait  de  l'herbe  ip»assera. 
Dont  tant  «raifB<rit  la  fleor  ea  primo  vsre« 

t)  U  diabl*. 
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YoDt  TtLfW  ovS,  YvfXrTonB  entendu?  Le  doeteor  eet  âB« 
iiqne,  let  paroles  sont  laeooiqnesy  les  sentences  seotinet  el 
obsentes,  ce  nonobstant  qn'il  traitât  matière  de  soy  pro- 
fonde et  difficile.  Les  meilleurs  interprètes  d'ieelay  non 
Père,  exposoient  l'an  Jnbilè  passant  le  trentième,  être  les 
années  encloses  entre  cet  âge  comrant  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante.  Le  monde  plas  fat  ne  sera  dit^  venant  la  prime 
Mison.  Les  fols,  le  nombre  desquels  est  inflny,  comme  al^ 
teste  Salomon.  périront  enragez,  et  tonte  espèce  de  folie 
oesserai  laquelle  est  pareillement  innombrable,  «somme  dit 
Arieenne,  ^naniA  infnitœ  tuni  tpedet.  Laquelle,  dorant  la 
rignenr  bybemale,  étoit  au  centre  repernutée,  apparott  en 
Ja  eireonferenee,  et  est  en  sève  comme  les  aroret.  L'ezpt- 
Tienoe  nons  le  démontre,  rons  le  sçavez,  Tons  le  Toyes.  Et 
fot  jadis  exploré  par  le  grand  bon  homme  Hippooratee 
{ApKonsm,),  Verœ  etenim  mantœj  etc.  Le  monde  doncqaes 
ensagissant  pins  ne  craindra  la  fleur  des  féTOs  en  U  pnme 
▼ère,  c'esi>i-dire,  comme  pouvez  le  verre  au  poing,  et  ks 
larmes  à  l'œil  pitoyablement  croire,  en  oaréme. 

Un  tas  de  livres  oui  sembloient  florides,  florulens,  toill 
gomme  beaux  papillons.,  mais  au  vrav  ètoient  ennuyenz, 
f&eheuz,  dangereux,  épineux  et  ténébreux,  comme  ceux 
d'Heraolitus,  obscurs  comme  les  nombrei^  de  Pythagoras 
(qui  fot  roy  de  la  fève,  témoin  Horace).  Iceux  periront^plus 
IM  viendront  en  main,  plus  ne  seront  lus  ne  vus.  TeUs 
itoit  leur  destinée,  et  là  fût  leur  fin  prédestinée. 

An  lieu  d'icenx  ont  succédé  les  fèves  en  gousse.  Ce  sont 
ees  joyeux  et  fructueux  livres  de  pantagmelisme,  les<iae]i 
•ont  poar  le  jourd'hay  en  bruit  de  bonne  vente,  attendant 
le  période  du  jubilé  subséquent,  à  l'étude  desquels  tout  le 
monde  s'est  adonné,  aussy  est-il  sage  nommé.  Voilà  vôtre 
problème  solu  et  résolu,  faites-vous  gens  de  bien  là-dessm. 
Toussez  icy  un  bon  coup  ou  deux,  et  bûves  neuf  d'arraehe- 
piad.  puisque  les  vignes  sont  belles,  et  que  les  usuriers  se 

emaent;  ils  me  coûteront  beaucoup  en  cordeaux  m  bo& 
mps  dure.  Car  je  proteste  leur  en  fournir  liberalemont 
•ans  payer,  toutes  et  quantesfois  que  pendre  ils  se-  vos** 
dront,  épargnant  le  gain  du  bourreau. 

Afin  doneques  que  soyez  participons  de  cette  sogesM 
odvonante>  et  émancipez  de  l'antique  folie,  effaees^moy  pn- 
•entement  do  vos  panehartes  le  syoïbole  du  vieil  pbilosopho 
à  la  eoisse  dorée,  par  lequel  il  vous  interdisoit  l'usage  et 
mangeaille  ^e  fèves,  tenans  pour  ohoso  vraie  et  eonfioBée 
entre  tous  bons  compagnons,  qu'ils  les  vous  interdisoit  en 
pareille  intention,  que  le  médecin  d'oaue  doueo  à  feu  Amor, 
nevMi  do  l'oToeot,  •oignew  do  Gamolotiers^  défsndoit  éo 
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tenent,  je  vous  en  offre  une  bonne  et  belle  puiarée,  eaeilii 
lie  au  propre  jardin  que  les  autres  précédentes.  Vous  sup- 
pliant, au  nom  de  révérence,  qu'ayes  le  présent  en  gi^- 
attendant  mieux  à  la  prochaine  venue  des  aroodelles. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ckmiment  Pantagruel  arriva  en  l'isle  SonoAuto,  et  du  bnnl 

qu'entendîmes. 

Ck)ntinuans  nôtre  route,  navig&aies  par 
trois  jours  sans  rien  découvrir  ;  au  quatrième, 
aperçûmes  terre,  et  nous  fut  dit  par  nôtre  pi- 
lot,  que  c'étoit  l'isle  Sonnante,  et  entendîmes 
im  bruit  de  loing  venant  fréquent  et  tumul- 
tueux, et  nous  sembloit  à  l'ouïr  ce  fussent 
cloches  grosses,  petites  et  médiocres,  ensem- 
lÂe  sonnantes  comme  Ton  fait  à  Paris,  à 
Tours,  Qergeau,  Nantes  et  ailleurs,  es  jours 
des  ^andes  fêtes,  plus  approchions,  plus  en- 
tendions cette  sonnerie  renforcée. 

Nous  doutions  que  ce  fût  Dodone  avecques 
ses  chaudrons,  ou  le  portique  dit  Hepaphrone 
en  Olympie,  ou  bien  le  bruit  sempiternel  du 
colosse  érigé  sus  la  sépulture  de  Memnon,  en 


consentoit. 

—  Je  doute,  dit  Pantagruel,  que  là  ouélque 
compagnie  d'abeilles  aient  commencé  pren- 
dre vol  en  l'air,  pour  lesquelles  révoquer,  le 
voisinage  fait  ce  trimballement  de  poêles, 
chaudrons,  bassins,  cymbales  corybantiques 
de  Cybele,  mère  grande  des  dieux.  Enten- 
dons, 


UVRS  y»  CBAPITRB  I  9 

Approchans  davantage,  entendîmes  entre  la 
perpetoelle  sonnerie  des  cloches  tant  infati- 
gaines,  des  hommes  là  résidens,  comme  étoit 
nôtre  avis.  Ce  fut  le  cas  poorquoj,  avant 
qu'aborder  en  Tisle  Sonnante,  Pantagruel  fUt 
d'opinion  que  descendissions  avecques  nôtre 
esquif  en  nn  petit  roc  auprès  duquel  reco- 
gnumes  un  hermitage  et  quelque  petit  jardi- 
net. Là  trouvâmes  un  petit  bon  homme  her- 
mite  nommé  Braguibus,  natif  deOlenav,  lequel 
nous  donna  pleme  instruction  de  toute  la 
sonnerie,  et  nous  festoya  d'une  étrange  façon. 
Il  nous  fit  quatre  jours  consequens  jeûner, 
affermant  qu  en  l'isle  Sonnante  autrement  re- 

Sûs  ne  serions,  parce  que  lors  étoit  le  jeûne 
e  quatre-temps. 

—  JQ  n'entends  point,  dit  Panurge,  cet 
énigme,  ce  seroit  plutôt  le  temps  de  quatre 
vents,  car  jeûnant  ne  sommes  farcis  que  de 
vent.  Et  quoy,  n'avez-vous  icy  autre  passe- 
temps  que  de  jeûner?  Me  semble  quil  est 
bien  maigre,  nous  nous  passerions  oien  de 
tant  de  fêtes  du  palais. 

—  En  mon  Donat,  dit  frère  Jean,  je  ne 
trouve  que  trois  temps,  j^eterit,  présent  et  fu- 
tur; icy,  le  quatrième  doit  être  pour  le  vin  du 
valet. 

—  n  est,  dit  Epistemon,  aoriste,  issu  du  pré- 
térit trés-lmparfait  des  Grecs  et  des  Latma^ 
en  temps  guarré  et  biguarré  reçu.  Patience^ 
disent  les  ladres. 

—  Il  est,  dit  l'hermite,  fatal;  ainsy  comme 
je  vous  l'ay  dit^  qui  contredit  est  hérétique, 
et  ne  luy  faut  nen  que  le  feu. 

—  Sans  faute,  pater,  dit  Panurge,  étant  sus 
mer,  je  crains  beaucoup  plus  être  mouillé  que 
ehauné,  etétre  noyé  que  orûlé.  Bien,  jeûnons, 
de  par  Dieu,  mais  l'ay  par  si  longtemps  jeûné. 
que  les  jeûnes  mx)nt  sapé  tou^  la  chair^  et 
erains  beaucoup  qu'enfin  les  bastions  de  mon 


JedaTantaffe,  c'est  de  vous  fftcher  ea  jci&* 
nant,  car  je  n'y  sçay  limi  et  ay  maminisa 
ffmoe,  cemme  plusieurs' '  m'ont  a'fi'ermé,  et  je 
les  cpoy. 

—De  ma  part,  dy*}e,bie]i  peu  BBe^  soucie  de 
jeâaer,  il  irest  caose  tant  facile  et  tant  à 
main,  bien  plus  me  8«ueie<  de  ne»  jeûner  peint 
il  l'ayenir,  car  là  il  faut  aTOir  dà  quoy  drap- 
perr  et  de  quoy  mettre  au  mouliB.  Jeûnions^  de 
par  Dieu,  puisque  entrez  sommes  éaifecieseso- 
riales,  ja  loniftemps  a  que  ne  le  'seeognvis- 
SDis. 

-^Et  si  ]eùn^  ftrat^  dit  Pantigraely  expe* 
dient  autre  n'y  est,  fors  nous  en  etépêcner 
comme  d'un  mauvais  chemin.  Aussy  bien 
yeux-je  un  peu  visiter  mes  papiers,  et  enten- 
dre SI  l'étude  marine  est  aussy  bonna  comme 
la  terrienne.  Pource  quer  Pliatoii,  voulant  dé- 
crire un  homme  niais,  imperlt  et  ignorant,  le 
eompave  k  gens  nourris  en  mer  dedaas.  les 
navires,  comme  nous  dirions  à  gvnsr  nourris 
dedans  un  baril,  et  qui  oacques  se  regardent 
seulement  que  par  un  trou. 

Nosjetmes  furent  terribles  et  bdBn'épooyen» 
tables,  car  le  premier  jour  nous  jeftntaies  à 
bfttons  rompus,  le  second  à  épées  rabattoss, 
le  ti^ra  à  fer  éflroulu,  le  quart  a  feu  sMufett^g. 
IWe  éteit  l'ordonnanoe  des  itee^ 
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ikfQKialB  éimmki  étimmttt  mwmt. 


•Il 


ISJOsJeûncB  piuracbevez^  lliermite  iious  baiJQla 
une  lettre  anxressajite  k  un  jq[u'il  nommoit  Al- 
Xmik  Oamar».  maître  edituô  (l)  de  l'isle  Son* 
Djante;  maiâ.Paour^e,  le  saluant,  Tappellft 
maître  Antitus.  C'étoit  un  ]>etit  bon  hamjsod 
vieux^  chauve,  h  muaeau  bien  enluminé  et 
fjpkce  bien  cramoi&ie.  JI  nous  ût  trés-bon  re^ 
cueil>  par  laTecommandation  de  rbenxûte, 
exLtendâot. qu'avions  jeûné,  comme  dessus.. a 
été  déclaré.  Après  avoir  repu,  nous  exposa 
les  Bin^rularitez  de  l'isle,  a&ermant  qu'elle 
ayolt  premièrement  été  habitée  par  les  Siti- 
clnes,  mais  pax  ordre  de  nature  (coname 
toutes  choses  varient)  ils  étoient  devenus  oi- 
seaux. 

Là  j'eus  pléioe  intéllifi:^ce  de  ce  -^u'Atteio» 
Capito,  Paulus  MarcelTus,  A.  Gellius,  Mhe- 
neus,  Suidas,  Ammonius  et  autres  avoient 
écrit  des  Siticinea  et  Sicinistes,  et  diffijcile  ne 
nous  sembla  croire  les  transmutations  de  Neo- 
timene,  Progne,  Itys,  Alcemene,  Anti^one, 
Terée  et  autres  oiseaux.  Peu  aussy  de  doute 
fieismes  des  enfans  Macrobins  convertis  ea 
cygnes^  et  des  bom,a)e&de  Pallence,  enThraee, 
lesquels,  soudain  que  par  neuf  fois  âe  bai- 
gn^ot  au  palud  TritonXque,  sont  en  oiaeaux 
transformez.  Depuis  autres  propos  ne  nous 
tint  que  de  cages  et  d'oJAeaux.  Lea  cages 
étoieiLt . grandes ,  riches,  sumptueuees^t  fit 
faites  .Dar  m^ecveittettse  architecture* 

(i)  SacrisUiik 
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Les  oiseaux  étoient  grands,  beaux  et  polis 
à  ravenant,  et  ressem  Dlans  es  hommes  de  ma 
patrie:  bûvoient  et  mangeoient  comme  hom- 
mes, èmeutissoient  (1)  comme  hommes,  en- 
duisoient  (2)  comme  hommes,  petoient,  dor- 
moient  et  roussinoient  comme  hommes;  orief, 
à  les  voir  de  prime  face,  eussiez  dit  que  fus- 
sent hommes,  toutesfois  ne  Tétoient  mie,  8e> 
Ion  rinstruction  de  mattre  edituS,  mais  pro- 
testant qu'ils  n'étoient  ny  séculiers  ny  mon- 
dainS;  aussy  leur  pennage  nous  mettoit  en 
rôvene,  lequel  aucuns  avoient  tout  blanc,  au- 
tres tout  noir,  autres  tout  gris,  autres  mi- 
party  de  blanc  et  noir,  autres  tout  rouge, 
autres  party  de  blanc  et  bleu,  c'étoit  belle 
chose  de  les  voir.  Les  mftles  il  nommoit  cler- 
fireaux,  monagaux,  prôtregaux,  abbegaux. 
evègaux,  cardingaux  et  papegaut,  qui  esx 
unique  en  son  espèce.  Les  femelles  il  nommoit 
clergesses.  monagesses,  prêtregesses,  abbe- 
gesses,  évéquesses,  cardingesses ,  pape- 
gesses. 

—Tout  ainsy  toutesfois,  nous  dit-il,  conune 
entre  les  abeilles  hantent  les  firôlons,  qui  rien 
ne  font,  fors  tout  manger  et  tout  gftter: 
aussy,  depuis  trois  cens  ans  ne  sçay  comment 
entre  ces  joyeux  oiseaux  étoit  par  chacune 

Suinte  lune  avolé  grand  nombre  de  cagots, 
3squels  avoient  honny  et  conchié  toute  Fisle. 
tanthideux  etmonstrueux,  que  de  tous  étoient 
refuis.  Car  tous  avoient  le  col  tors,  les  pattes 
pélués,  les  griffes,  le  ventre  et  le  cul  de  ha^ 
pies  stymphalides,  et  n'étoit  possible  les  ex- 
terminer, pour  un  mort  en  avoloit  vingt- 
quatre. 

J'y  souhaitois  quelque  second  Hereuie,  pour 
ce  que  frère  Jean  y  perdit  son  sens  par  véhé- 
mente contemplation,  et  à  Pantagruel  advint 

(i'  STMOidoilt.  (t)  DigtoOABt. 
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ce  au'étoit  advenu  à  messcr  Priapus  contem- 
plait les  sacrifices  de  Cerés,  par  faute  de 
peaur 

CHAPITRE  m. 
Gominent  en  YUle  Sonnante  n'est  qn'nn  pepegasl. 

Lors  demand&mes  à  maître  editue,  vu  la 
multiplication  de  ces  vénérables  oiseaux  efn 
toutes  leurs  espèces,  pourquoy  làn*étoit  qu\m 
papegaut  ? 

n  nous  répondit  que  telle  étoit  l'institutioii 

Sremiere  et  fatale  destinée  des  étoiles.  Que 
es  clergaux  naissent  les  prôtregaux  et  mo- 
nagaux  sans  compagnie  chamelle,  comme  se 
fait  entre  les  abeilles  d'un  Jeune  taureau.  Des 
prêtregaux  naissent  les  évôgaux,  d'iceux  les 
beaux  cardingaux,  et  les  cardingaux^  si  par 
mort  n'étoient  prévenus,  finissoient  en  pape- 
gaux  ;  et  n'en  est  ordinairement  qu'un,  comme 
par  les  ruches  des  abeilles  n'y  a  qu'un  roy  et 
au  monde  qu'un  soleil.  Iceluy  décédé  en  natt 
un  autre  en  son  lieu  de  toute  la  race  des  car- 
dingaux,  entendez  toujours  sans  copulation 
chamelle.  De  sorte  qull  y  a  en  cette  espèce 
unité  individuale,  avecques  perpétuité  de  suc- 
cession, ne  plus  ne  moms  qu'au  phœnix  d'A- 
rabie, vray  est  qu'il  y  a  environ  deux  mille 
sept  cens  soixante  lunes  que  furent  en  nature 
deux  papegaux  produits;  mais  ce  fut  la  plus 
granae  calamité  qu'on  vit  oncques  en  cette 
isle. 

--  Car,  disoit  edituS,  tous  ces  oiseaux  icy  se 
pillèrent  les  uns  les  autres,  et  s'entrepelaude- 
lent  si  bien  ce  temps  durant,  que  l'isle  péri- 
clita d'être  spoliée  des  habitans.  Part  d'iceux 
adheroit  à  un  et  le  soûtenoit;  part  à  l'autre 
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tt  le  âAflted^t;  deioaieui^fmt  part  d'ieei» 
muets  comme  paiBeons,  et  oQoqu4«  ne  c}i9A- 
terent,  et  part  de  ces  cloches,  comme  û^di- 
lecte,  coup  ne  somia.  Ce  séditieux  temps  du- 
rant, à  leur  secours  évoquèrent  empereurs, 
roys^  ducs,  monarques,  comtes,  barons  et 
commimautez  du  monde  qui  habitent  en  con- 
tinent et  terre  ferme^  et  n'eut  jQn  ce  schisme 
et  cette  sédition,  qu'im  d'iceux  ne  fût  tollu  de 
Tie,  et  la  pluralité  réduite  en  unité. 

Puis  demand4me;£i  qui  joouvoitcea  oii^eoiix 
ainvy  ^ans  cewe  cha^t^^ 

EmM  nouji  répa94i^t  que  iC^étoii^tlea  -gIû- 
ehes  pendantes  au-dessus  de  leurs  cases*  PDÎe 
MW  dit  : 

^  Voui0%-voiis  iiue  pDese»liiwe&t  je:^i»ee 
cbanter  ces  n^pnagau?:  que  vo^y^e»  }k  banâow- 
euiez  (1)  d'une  chau«^  d'Jhyp9Cj?a«*  /epmiw 

une  alUxUette  ^«juya^et 

—  JOe  gjrftce,  r.étHWdîi»e9Tnw8u 

Lois  soiiiuiaune  <^ocihe,[^x  cûuimaemesMRM:. 
et  mooagau)^.  d'aecouÂr*.  «t  monafi^u^t  de 
chauler. 

—  Et  si;  dit  Pwurge*  je  «osto^ola  ^ttoidla- 
ehe,  feroisrje  pareillement  cfiapi^er  ceux  <Stti 
ont  le  pluQ^ge  ^  oouleur  de  h«can  s«retr7 

—  Pareillep»i»it,  répondit  editué. 
iteur^esosiia»  et  âQudaiii.acoQur]UNiAteeB 

oiseaux  enf-mneg»  et  iMiAntomt  eg^muMfh 
ment;  mma  ils  avoient  lee  yQXJ.  lAuqHffs  et 
mal  plaisanlieiÈu  Auf9y.ni9iMf.re»»ontra  e.4itu6 
qu'ils  »e  vlyoient  que  de  poiaeion,  cotameJle» 
Jâ^airofifi  et  cormoraiis  du  moto^e»  et  ^^»  c'était 
une  quinte  espèce  de  ^gots,  inapinmesnim- 
Tellement.  Adjoûta  davantag'e  qu'il  avoit  4Kl 
«v^wliasemeaat  par  Robert  Vw)dxig<ae»  q^ 
perla  nageras  ét<»it,paae^  eoir revieoA&tiau 
pata.  d/A^ique»  .ç^j»\X4eu^%  jr  .douait;  airQlier 


ime'fSMéttie'egrpeté,  lesquel's  ilnoitmioit  oa- 
pucin^ux,  plus  tristes,  plus  maniaques  et 

Ï^lus  fachettx  quTedpeee  qui  en  fût  en  toute 
'Ssle. 
—  Afrique,  dît  Paûtagrruel,  est  coûtumiere 
totLjours  choses  ptoduire  noavelleaet  mons- 
Irtâuftes. 

CBAPfTRB  IT. 

paSMge». 

— MaiSr  dit  Pantitgniid.,  yA  qu'exposé  no>eiB 
avez  des  eardingaux  naître  des  papegaux,  et 
les  eardingaux  des-  évôga»,  les'étégaux  des 
prôtvemviXy  et  les  pFêtpegaux  des  âwgaux. 
je  vouSrois  bien  «nwndtfe  d'où  vous  mtîBseiii 
cee  eleirgaiix) 

--  Hs  sont,  dit  editu-©,  tou»'Oislftiitt^de  pas* 
sage,  et  nous  vi^i&e&t  de  rautîe<tnoilde,  part 
dfone  coDliée  grande  à  mert^iUes,  laquelle 
on  nomme  Jour-eoiis-ptmi,  paort  d'Unie  atEtr« 
▼ers  le  pcxnent,  laquelle  on  noâime  Trotn 
d'ieeux(iK  De  eesi  deux  contrées  tous  les'aâs 
à'  l)Otttée»  (2>'  ces  iflfergamxi^inous  riëtnWfiit 
laiasaitB  peres^  et»  meves,  to«8  'amys'eiy  tcms 
parens;  La/nMoiiere-esrtï  telle  :  dt»ind  en  quel- 
qn»  not)i«  msisoo  d6i  cette  contrés  dernière  y 
atrop'd'ieeox  édites,  soient  mâles,  soient  f^ 
meUesj  'd^  sorte  qn»  quji  k  tott»  part  ferolt  de 
llieriAage^  eoœniie  raisoBle  reiiEt,  nature  For» 
donner  et>  DIeix  lercommande^  I0*.mai0ett8«rroi« 
dissipées  C'est  ïoeeaaicn  po«iro[Udy  les  pttt&Ëts 
s'en  déchargent  en  cette  isle  Bossard. 

(I)  Trop  diiettz.  {tjf  Ea  l^le. 
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—  Cert,  4it  Panurge,  l'Me  fioaeluurd  16b 
ChinoiL 

—  Je  dy  BoBsard,  répondit  ©dituô.  Car  ordi* 
nairement  ils  sont  bossus,  borgnes,  boiteux, 
manchots,  j)odagres,  contrefaits  et  malefi- 
dez,  poids  inutile  de  la  terre. 

—  C'est,  dit  Pantagruel,  coutume  du  tout 
contraire  es  institutions  jadis  observées  en  la 
réception  des  pucelles  yestales,  par  lesquelles^ 
comme  atteste  Labeo  Antistius.  étoit  défendu 
à  cette  dignité  élire  fllle  qui  eut  vice  aucun 
en  l'ame,  ou  en  ses  sens  diminution,  ou  en 
son  corps  tache  quelconque,  tant  fût  occulte 
et  petite. 

—  Je  m'ébahr,  dit  edituô  continuant,  si  les 
mères  de  par  delà  les  portent  en  leurs  flancs, 
▼ù  qu'en  leurs  maisons  elles  ne  les  peuvent 
porter  ne  pâtir  neuf  ans,  non  pas  sept  le  plus 
souvent,  et  leur  mettans  une  chemise  seule- 
ment sus  la  robbe,  et  eus  le  sommet  de  la 
tète  leur  coupj^ant  je  ne  sçay  quants  che- 
veux, avecques  certaines  paroles  apostro- 
phées (i)  et  expiatoires,  comme  entre  les 
Egyptiens,  par  certaines  linostolies  et  rasu- 
res,  étoient  créez  les  isiaques,  visiblement, 
apertement,  manifestement  par  métempsy- 
cose pythagorique,  sans  lésion  ne  blessure 
aucune,  les  font  oiseaux  tels  devenir,  que 
présentement  les  voyez.  Ne  sçay  toutesfois, 
beaux  amys,  que  peut  être,  ne  doit  (2)  que  ces 
femelles  soient  clergesses,  monagesses  ou 
abbegesses,  ne  chantent  motets  pTaisans  et 
characteres,  comme  on  soulolt  faire  à  Oro* 
masis,  par  Tinstruction  de  Zoroaster;  mais 
eatarates  et  sitorpées  (3),  comme  on  falsoit 
au  démon  Arimanian,  ei  font  continuelles  dé- 
votions pour  leurs  parens  et  amys,  qui  en  oi- 

(i)  Vapîantea  :  apotropées,  npotropîôres.  (î)  Ni  d'oà  tiei» 
««•  ©e»  femelle».  1,\  Chants  lugubiSa. 
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seaux  les  transformèrent,  je  dy  autant  jeunes 

Sue  vieilles.  Plus  ^rand  nombre  nous  en  vient 
é  Jour-sans-pain,  qui  est  excessivement 
long.  Car  les  Asapnis,  habitans  d'icelle  eon- 
Ixée,  quand  sont  en  dan^r  de  pfttir  (i)  ma- 
lesuaae  (2),  par  non  avoir  de  quoy  sojr  ali- 
menter, et  ne  sçavoirne  vouloir  rien  faire,  ne 
travailler  en  quelque  honnête  art  et  mener, 
ne  aussy  feablement  à  gens  de  bien  soy  as» 
servir.  Ceux  aussy  qui  n  ont  pu  jotUr  de  leurs 
amours,  qui  ne  sont  parvenus  à  leurs  entre- 
prises et  sont  désespérez.  Ceux  pareillement 
âui  méchantement  ont  commis  quelque  cas 
e  crime,  et  lesquels  on  (dierche  pour  à  mort 
ignominieusement  mettre,  tous  advolent  icy, 
Icy  ont  leur  vie  assignée,  soudain  deviennent 
gras,  comme  glirons  (3),  qui  paravant  étoient 
maigres  comme  pies;  ic^  ont  parfaite  seu- 
reté,  indemnité  et  franchise. 

—  Mais,  demandoit  Pantagruel,  ces  beaux 
oiseaux  icy,  une  fois  advolez,  retournent-ils 
plus  lamais  au  monde  où  ils  furent  pommst 
~  Quelques-uns,  répondit  edituô;  jadis  bien 
m,  mais  à  tard  et  regret.  Depuis  certaines 
clipses,  s'en  est  revole  ime  grande  nuée  par 
vertu  des  constellations  célestes.  Cela  de  rien 
ne  nous  mélancholie,  le  demeurant  n'en  a  que 
plus  grande  pitance.  Et  tous^  avant  que  ré- 
véler, ont  leur  pennage  laissé  parmy  ces  or- 
ties (4)  et  épines.  Nous  en  trouvâmes  quel- 
ques-uns realement,  et,  en  recherchant 
d'advanture,  rencontrâmes  un  pot  es  roses 
découvert* 

(1)  Sons-entendu  :  )a  faim.   (2)  Manvaisa 
(8)  Loin.  (4)  Ont  jeté  lavr  froo  aux  cvtiaa. 
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CtaimAit  !•$  iâaesxix  gôormandetus  iont  anett  «a  fiili 

Sonnante. 


n  D'a^oftt  ces  mots  panosheiré,  quand  piéfe 
de  noue  MlyoleFdik  vtn^efiKi  on  trente  oi- 
seaux de  eoulenr  et  pennage  qu'encore  nV 
yms  YÛ  en  l'isle.  Lenr  pesnage  étoit  chan- 
geant d'beare  en  heufe,  comme  la  peau  dtm 
eameteon,  et  eorrame  la  lieur  de  tripolion  em 
tencrkm.  fittensavolenl  an^deâsons  de  rafle 
gandie  nne  marane,  comme  de  deux  diame- 
&e8  mi-partiseanx  nn  cerele,  ou  d'une  Um» 
pecpendfCuiaÂr^toinbante  bus  une  ligne  dyofte. 
A  tous  ôtoit  presque  d'mielbraie,  mais*  noû'à 
tous  d'uae  conteur  :  es  un»  étoit  blanehe,  es 
antres  iFeFde,  es  autres  rouge»  es  autitstich 
lette,  es  avlreft  bleue. 

-^  Qui  sont,  deminda  PaiMtfge,  ceux-cy,  et 
eonnoîent  le»  ncsnimez? 

•—Ils  sont,  répondit  edltue,  metift.  Kôus 
les  appelions  gonrmandeurs  (i),  et  ont  grand 
iK)iDbi!Bdeirkinfi»gou<Biasideries  (8)  en  if^tre 
BiOQâe. 

*-«Je  Yoas  prie,  dy^Je,  faites-les  un  peu 
ehanter,  aân  qu'entendions  leur  voix. 

•^Ilsne  ciiaiitenty  répondit^il,  jamais;  tHêÊB 
Us  vepalsaait  m  double,  en  récompense. 

—  Où  sont,  demandaj-ie,  les  femelledt 

—  Ils  n'en  ont  point,  répondit-il. 

•—  Gommenit  donc,  inlera  Panurge,  eent^lls 
ainsy  croute»knpexi«ttefi»  mangez  de  gresM 
vérole? 

—  Elle  est,  dit-il,  propre  à  cette  espèce  d'oi- 

(i)  Commandeurs*  (i)  Gommanderies. 
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quelq^uefois. 

Fui9  noufi  dit  : 

•—  Le  motif  de  leur  venue  icy  pjoéa  de  rmm 
e«tpour  im  bî  pacioiy  Yo»3.re«cog!po^tm  «ne 
magnifique  Qspeoe  de^^iy^^  'Oia«»yK)dQ  p]:(^# 
terribles,  iion  toutefois  venans  au  leurre,  ne 
recognoissans  le  ffrand,  lesquels  ils  disent 
être  en  vôtre  mçiaae.  JSt  d'Sotux  les  uns  por- 
ter jects  es  jambes  bien  beaux  et  précieux, 
avecques  inscription  au^  vernelles,  par  lar 
quelle  qui  mal  y  pensera  est  commande  d'ôtra 
jETOudain  tout  conchié:  autres  au  devant  de 
leuff  peimage.  porter  Je  tropdauée  d'^aoucalMa- 
nMeur^  et  les  autr^y  pâHrteriuiie'Peau.  de» 
l)elier. 

—  Maître  edituô,  dit  Panurge,  il  est  vr»y^ 
maisJUNia  na  lecognoissoBB  mie* 

~r  Ores,  dit  editud,  e^est  asseiq  purtemeo^ié, 
allons  boire. 

-<-  Mais  repaître?  dit  Paouirge. 

•^Biepaitre,  diteâliufi^  «fciûen boite^ moitiâ 
•u  per,  et  moitié  à  la'  eouciie>  itieninseatiû 
cber  ne  si  précieux  que.le  teniqps»  esD|)Ji^^nBr 
lejen  bonnes  œuvres. 

Men^ilnous  ViOuloitpreiiiieFemeiLtbai^iniJ^ 
dedans  les  thermes  .des  eardinganx,  belles  jet 
délijBlBuses,  et  soudainement  issaiks  des  baiagft- 
aous  faire  par  les  aliptes  .(i)  oindr^de  pr^ 
eieux  baume. 

Mais  Paatagruel  iiay  dit  qn*il  ine  bûnoit  i%) 
qœ  tmp  saxM  cela.  AjdonoqoiUBs  Hnous  ocmdvîc 
eauB  grand  et  délicieux  i«£sctoa6r<  et  nous 
dit: 

—  Lliermite  Braguibus  vous  a  fait  jeûnor 
lar  quatre  jours,  quaira»  Jours  «enz  dey,  à 
•extropoists,  sans  «sesa^^oo  l)oire:«t  de  s^ 
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—  Dormirons-nous  point,   cependant?  dit 
Ponurge. 

—  A  votre  liberté,  répondit  edituô;  car  qui 
dort,  il  boit. 

Vrar  Dieu,  quelle  chère  nous  fîmes!  O  1« 
grand  et  excellent  homme  de  bien! 


CHAPITRE  VI. 
Gmmnent  les  oiseniiz  de  l'isle  Sonnante  sont  alimentes. 

Pantagruel  montroit  face  triste  etsembloit 
non  content  du  séjour  quatridien  que  nous 
interminoit  (1)  editue;  ce  qu'apperçut  èditu6, 
et  dit  : 

—  Seigneur,  vous  sçavez  que  sept  jours  de- 
vant et  sept  jours  après  brume,  jamais  n'y  a 
sus  m^  tempête.  C'est  faveur  que  les  élemens 
portèrent  es  alcyons,  oiseaux  sacrez  à  Thetis, 
qui  pour  lors  ponent  et  éclouent  (2)  leurs  pe- 
fits  lés  le  rivage.  Icy  la  mer  se  revenche  de 
ses  longs  calmes,  et  par  quatre  jours  ne  cesse 
de  tempêter  énormément,  quand  quelques 
voyagers  y  arrivent.  La  cause  nous  estimons 
ami  que,  ce  temps  durant,  nécessité  les  con- 
traigne y  demeurer,  pour  être  bien  festoyez 
des  revenus  de  Sonnerie.  Pourtant,  n'estimez 
temps  icy  ocieusement  perdu.  Force  force 
vous  y  retiendra.  Sine  voulez  combattre  Juno, 
Neptune,  Doris.  Eolus  et  tous  les  Vejoves; 
seulement,  déliberez-vous  de  faire  chère  lie. 

Après  les  premières  bauffî*eures,  frère  Jean 
demandoit  à  editue  : 

.—  En  cette  i^e  vous  n'avez  que  cages  et 
oiseaux.  Us  ne  labourent  ne  cultivent  la  teire. 
Toute  leur  occupation  est  gaudir,  gazouiller 

^-'^seriTaU.  (1)  Posent  et  font  éelora« 
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et  chanter.  De  quel  pals  tous  vient  cette 
corne  d'abondance  et  copie  (l)  de  tant  d^  biens 
et  ftiands  morceaux? 

—  De  tout  l'autre  monde,  répondoit  edituft; 
exceptez-moy  quelques  contrées  de  régions 
a({uiionaires,  lesquelles,  depuis  quelques  cer* 
laines  années,  ont  mû  la  Camarine. 

—  Chou,  dit  frère  Jean,  ils  s'en  repentiront, 
dondaine;  ils  s'en  Repentiront,  dondon.  Bû- 
Tons,  amys. 

—  Mais  de  quel  pals  ôtes-vous?  demanda 
«ditue. 

—  De  Touraine,  répondit  Panurge. 

—  Vrayement,  dit  editue,  vous  ne  fùtea 
oncques  de  mauvaise  pie  couvez,  puisque 
vous  êtes  de  la  benoîte  Touraine.  De  Touraine, 
tant  et  tant  de  biens  annuellement  nous  vien- 
nent, que  nous  fUt  dit  un  jour  gens  du  lieu 
par  cy  passans,  que  le  duc  ae  Touraine  n'a  en 
tout  son  revenu  de  quoy  son  saoul  de  lard 
manger,  par  l'excessive  largesse  que  ses  pré- 
décesseurs ont  faites  à  ces  sacro-saints  oi- 
seaux, pour  icy  de  faisans  nous  saouler,  de 
perdreaux,  de  gelinotes,  poulies  d'Inde,  gras 
chappons  de  Loudunois,  et  mômement  de 
toutes  sortes  de  venaisons  et  toutes  sortes  de 

gibier.  Buvons,  amys;  voyez  cette  perchée 
'oiseaux,  comme  ils  sont  douillets  et  en  bon 
point  des  rentes  qui  nous  en  viennent,  aus^y 
ehantent-ils  bien  pour  eux.  Vous  ne  vîtes 
oncques  rossignols  mieux  grineoter  qu'As 
font  en  plat,  quand  llsvoyent  ces  deux  bfttons 
dorez... 

—  C'est,  dit  firere  Jean,  fôte  h  bfttons. 

—  Et  quand  Je  leur  sonng  ces  grosses  clo- 
ches que  voyez  pendues  autour  de  leur  oajgre. 
Buvons,  amys,  il  fait  certes  huy  beau  boire, 
aussy  mit-il  tous  les  jours.  Buvons,  Je  boy 

(1)  AbeadaaM. 


i 
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da  U^rk  }>on  ccBur  à  vous,  et  aoje«  .les  iijtop 
iMsa  venus.  N'uo^yez  ueur  que  vin  et  Tlvres  le/ 
faîllent;  car  quand  le  ciel  ^eroit  d'Airain  et  & 
tereo  de  £er,  enccure  vivres  ne;  nous  £audroient, 
fi(ktH3e  par  sept,  voire  buitaiis  plusloiii^rten^)» 
qn^jiB  dura  la  famine  en  JSg^àe.  Bjdvons  en- 
semble par  bon  accord  et  en<  xîharité. 

-*TT.ai«i»le,  s'écria  PaQMrs^».ta«b  voua- avez 
d'«^e  en  ce  moni[ie  ! 

—  En  l'autre,  répondit  editué,  on  aurons- 
nous,  bien  davantsige.  Lesicbamps  Elysiens 
ne  nous  manqueront;  pour  le  moins,  buiro^^ 
amys,  je  boy  k  toy. 

^  C'a  étéj  dy-je,  esprit  moutt  divin.^  par- 
Hlât,  a>  vos  prières  siticines  avoir  le  moyen, 
inventé  par  Icqui^  voiis  avez,  ce  que  tous  nu-* 
B^aifis  appetent  natufellemânt*  et  à.  peu 
d'ioeux,  ou,  à  proprement  parler,  à  nul  n  est 
ooitvoyé.  C'est  paradis  en  cetto  vie»  et. en  Tau* 
tpre  pareiliement  Avoif.  0  g^ens  naureuxl  6 
d«mi-4ieui^i  p)ût  mi  mk  ^u'U.  nx'Advtat 
ainsyi 


CHAPITRE  VJJ, 

Qomment  Pcntagrael  arrîTa  en  Fisle  des  ÀpedlaOes  àlMigs 

doigte  et  mains  croebofiS)  et  de»  tembles  adiantowt  «i 
m4«uti«i  ^'iL  7  eut. 

[Ce  ^ihêipitre  étant  considéré  par  la  plupart  des 
éditeurs  et  commentattfurs  de  Rabelais  comme  apO' 
crypke,  et  faisant  en  effet  office  4e  bars-d^ctuvre, 
twitf  /oiMW^  dna»é£n  /ippenaice.^^  ./a  Jfn  de  notre 
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CHAPITRE  VIIL 


4SMHMIC  PMiarR9>  raflonte  à  m«itM  cklitaft  l'apologw 


Après  avoir  bien  bû  et  bien  repu,  éditas 
lums  mena  en  une  cbambre  bien  garnie^  bien 
tapissée  et  toute  dorée.  Là  nous  Ût  apporter 
imrobolans,  brain  de  b&me  et  zinzembre  verd 
confit^  force  bypoeras  et  vin  délicieux,  et  noui 
iSLVitoit,  par  ces  antidote»  comme  par  breu< 
vage  du  neuve  de  Lethé,  mettre  en  oubly  et 
nonchalance  les  fatigues  qu'avions  p&ty  sus 
la  marine;  fît  aussy  porter  vivres  en  aboit^ 
dance  à  nos  navires,  qui  s.urgeoient  au  port. 
Ainsy  reposâmes  par  icelle  nuit,  nmis  le  ne 
pouvois  dormir  à  cause  du  sempiternel  brin> 
Ballement  des  cloches. 

A  mimiit,  edîtuft  nous  éveilla  pour  boire; 
lui-même  but  le^  premier,  disant  : 

—  Vcms  autres,  de  l'autre  monde,  dite» 
qti*tgiidratM!eest  mère  de  tous  maux,  et  dites 
vray;  mais,  toutesfois,  vous  ne  la  bannissear 
mie  de  vos  entendemens,  et  vivez  en  elle, 
avecques  elle  et  par  elle.  C'est  poniquoy  tant 
de  maux  vous  meshaignent  de  jour  en.  jour; 
to^HjCfir»  YOUB  plaignez,  toujours  lameates». 
iaEaai»^ai'éte6  aasoiifviA,  je  le  considère  preseo- 
tement.  Car  ûrnot anee  vous  tient  icy  au  lib 
liesy  <{ommeiaii  l&.âiett  de  batailles  pav  Tast 
de  ynks«n,  eln'«Dt«aàez  que  le  devoir  v(Am 
ékâi  d-épargner  de  vûtre  sommeil,  poiai 
B-épstoxier  lea  biens  de  cette  fameufle  isla» 
Vonftdetvries-ttvoir  jà  fait  taroisttepas,  et  tenes 
oda.ëefmo3r^iQ«0ipouT  manger  les.  vivres '^da 
Vwe^SooiUMfter^afr^f^it  terver  bia»  mMsk^tia» 
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mangeant  ils  multiplient,  les  épargn<mt  Us 
Tont  en  diminution.  Fauchez  le  pré  en  sa  sai- 
son, l'herbe  y  reviendra  plus  drue  et  de  meil- 
leure emploite;  ne  le  fauchez  point,  en  peu  de 
temps  il  ne  S"ra  tapissé  que  de  mousse.  Bu- 
vons, amys,  buvons  tretous,  les  plus  maigres 
de  nos  oiseaux  chantent  maintenant  tous  à 
nous^  nous  boirons  à  eux,  s'il  vous  platt.  Bu- 
vons une,  deux,  trois,  neuf  fois,  non  lelus,  sed 
chariias. 

Au  point  du  Jour  pareillement  nous  éveilla 
pour  manger  souppes  de  primes.  Depuis  ne 
fîmes  qu'im  repas,  lequel  dura  tout  le  jour, 
et  ne  sçavions  si  c'étoit  dîner  ou  soupper, 
goûter  ou  regoubillonner.  Seulement,  par 
fonne  d'ébat  nous  promen&mes  quelques 
jours  par  l'isle  pour  voir  et  oûir  le  joyeux 
chant  de  ces  benoits  oiseaux. 

Au  soir,  Panurge  dit  à  editué  : 

—  Seigneur,  ne  vous  déplaise,  si  je  vous 
raconte  ime  histoire  joyeuse,  laquelle  advint 
au  pals  de  Chfttelleraudois  depuis  vingt  et 
trois  lunes.  Le  pallefrenier  d'un  gentilhomme, 
au  mois  d'avril,  promenoit  k  im  matin  ses 
grands  chevaux  parmy  les  guerets;  là  ren« 
contra  une  gaye  bergère,  laquelle, 

Ses  brebiettes  gardoit, 
A  l'ombre  d'un  buissonnst, 

ensemble  un  âne  et  quelques  chèvres.  Devi- 
sant avecques  elle,  luy  persuada  monter  der- 
rière luy  en  crouppe,  visiter  son  écurie,  et  là 
foire  un  tronçon  ae  bonne  chère  k  la  rusti- 
que. Durant  leur  propos  et  demeure,  le  cheval 
s  addressa  à  Tftne  et  luy  dit  en  l'aureille  (caf 
lesbétes  parlèrent  toute  icelle  année  en  divers 
«gJJ)  :  «  Pauvre  et  chetif  baudet,  j'ay  aé  toy 
X«*ié  et  compassion  :  tu  travailles  joumella> 
ment  beaucoup,  le  l'appercoy  à  Tasure  de  ton 
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bacul  (1).  C'est  bien  fait,  puisque  Dieu  t^a 
créé  pour  le  service  des  humains.  Tu  es  baa- 
det  de  bien.  Mais  n'être  autrement  torchomié, 
étrillé,  phaleré  (2)  et  alimenté  que  je  te  voy, 
cela  me  semble  un  peu  tj^rannique  et  hors  les 
metes  (3)  de  raison.  Tu  es  tout  herissomié, 
tout  hallebrené,  tout  lanterné,  et  ne  manges 
icy  que  joncs,  et  épines,  et  durs  chardona 
C'est  pourquoy  je  te  semons  (4),  baudet,  toi 
petit  pas  avecques  moy  venir,  et  voir  corn-, 
ment  nous  autres,  que  nature  a  produits  pom 
la  guerre,  sommes  traittez  et  nourris.  Ce  ne 
sera  sans  toy  ressentir  de  mon  oi*dinaire.  — 
Vrayement,  répondit  l'âi'e,  j'iray  bien  volon- 
tiers, monsieur  le  cheval.  —  Il  y  a,  dit  le 
Toussin,  bien  monsieur  le  roussin  pour  toy, 
baudet.  —  Pardonnez-moy,  répondit  l'ftne, 
monsieur  le  roussin,  ainsy  sommes-nous  en 
nôtre  langue  incorrects  et  mal  apprins,  nous 
autres  villageois  et  rustiques.  A  propos,  je 
TOUS  obeiray  volontiers,  et  de  loing  vous  sui- 
yray,  de  peur  des  coups,  j'en  ay  la  peau  toute 
contrepomtée ,  puisque  vous  platt  me  faire 
tant  de  bien  et  d'honneur.  »  La  bergère  mon- 
tée,rftne  suivoit  le  cheval  en  ferme  délibéra- 
tion de  bien  repaître  advenant  au  logis.  Le 
pallefrenier  l'apperçut,  et  commanda  au  gar^ 
con  d'étable  le  traiter  à  la  fourche  et  l'érener 
a  coups  de  bâton.  L'&ne,  entendant  ce  pro- 
pos, se  recommanda  au  dieu  Neptune  et  corn- 
xnençoit  à  éscamper  du  lieu  à  grand  erre, 
pensant  en  soy-même  et  syllo^sant;  il  dit 
bien  aussy  :  «  N'être  mon  état  suivre  les  cours 
de  gros  seigneurs,  nature  ne  m'a  produit  que 
pour  l'aide  des  povres  gens.  Esope  m'en  ayoit 
Dien  averty  par  un  sien  apologue,  c'a  été  ou- 
trecuidance à  moy,  remède  n^  a  que  décam* 

(1)  Gronpièn.   (S)  Cspem^nné.  (8)  Boroti.  (4)  Con» 


^r  dl<7,  je  dy,  plus  tôt  que  ne  soiitr,lBmta)aa- 
pecii^eB.  »  £t  lâîEie 

Am  Uot>  àçeto,4  boDde  ot  i  ntato, 

La  l>ergenB,  voyaBt  l'ftne  dé!o^;  <fit  bu  yjà^ 
lefrenier  qu'il  étoit  eien^  et  pria  qa*iiftlt  bien 
^aité;  autrement  elle  yeiuoit  partir^  Bans 
plus  atant  entrer.  Lors  eammanda.le  paUe- 
Senier  que  plutôt  les  cbeyaux  n'eussent  da 
kuit  joBis  avoine  que  l'&ne  n'en  eût  ton^  Mtm 


saouL  Le  pis  fut  de  le  reroquer.  car  lea 
gansons  Tavoieiit  beau  flatter  et  rappder: 


r 


iftoucitiûitpji,  et  à  saut,  a  petarrades:  ils  y  îniBr 
•eut  eBOores,  ne  fût  la  bergère  qui  les  ayertit 
cribler  dii%>iBe  haut  en  l'air  en  rappelluxt  Ce 
que  fut  fait;  soudain  Tûne  tourna  Tisage^  âl- 
saut  :  a  Avpmel  bien,  adveniat ^non  la  fourche^ 
Je  ne  dy,  quijie  dit,  passe  saïUB  flux.  »  Mbsj  i 
eiix  se  rendit  chantant  melodiensement^ 
icoimne  vouBsçavez  que  fait  bon  onxria  voix 
et  musique  de  ces  bètes  arcadiques.  AaAré 
qu'il  fui,  on  le  mena  en  l'étable  prés  dm 
grand  cheval^  fût  frotté,  torchonné,  étimé> 
litieee  firôehe  jusqu'au  ventre,  et  plein  râte- 
lier de  fain,  pleine  mangeoire  d^tyoine,  }J9ir 
âneUe,  quand  les  garçons  d'étai^  cribloîenL 
;  leur  cnauvolt  des  aureilles;  leur  tdgnjflani 
qu'il aela mangeroit que  trop  sans mmeiv et 
due  tantd'heuneurne  luy  iipparteiioit.,  Quand 
ua  fiureAt  bien  rèpû,  le  -eneval  inteorrogeoit 
l'aoe,  disant  :  «  £)t  paisv  pauvre-baudet,  com* 
mentr^ia  T)a,;>q«Le  te  semble  de'eei;raitementT 
picores  n'y  voulois-tu  pas  venir.  Qu'en  dy- 
^'7*^iPariaiâgiiie^  répogMitrâaie,  laqueBemi 
oe  nos  ancêtres  mangeant,  mourut  FhiJemon 
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èr  fôr'Ce  de  tîre,  voicîyMme,  monsiettr  îè  i^ôtta* 
Bin.  Mais  quoi  ?  ce  n^st  que  demie  chère.  Ban* 
doûinez-vous  rien  céans,  votts  antres  mes*- 
&i€urs  les  chevaux?  —  Quel  baudoûinage  me 
dy-tu,  baudet?  demandoit  le  chcvaî;  tes  ma* 
les  avives,  baudet,  me  prends -tu  pôUr  ttrt 
ftne?— Ha!  ha!  répondit  lâne,  je  suy  un  peu 
dur  -pour  apprendre  le  lùji^Skge  courtisan  de 
chevaux.  Je  demande  :  Rôusamez-vous  point 
eeans,  vous  autres  messieurs  les  roussins?  — 
Flirte  Dasr;  Imudet^'itit  le  ehevaly  cap-si  l8»<gtti^ 
çons  l'entendent,  à  grands  coups  de  fourche 
us  te  pelaudront  si  dru^  qu'il  ne  te  prendra 
volonté  de  bantïotïîner.  Nous  lï^osontt!^' céans 
aeuiementrôidîr  le  bout,  vdirc  fût-ce  poi» 
uriner,  de  petûr  d'atcrir  des  coups;  reste  atsea 
comme  roys.— fàll^râube  du  bit  qutr  je  potlw, 
dit  l'âne,  je  te  renbnce,  et  dy  fy  âe  la  htà^tBf 
tv  de  ton  fbin,  fy  de  ton nvetoe'!' vive  les 
char^ns'  des- clïtttfps,'ïmte^'à  plaisir «ti  y 
roussineîltfattger  triâtes,  et  tô^Jdiiv*"W«iB»* 
Ber  son  coup  est  ma  devise,  de  ee*  nmi^aa- 
tres  faisons  foitf 'et'pltiBkiikce.  Ot,  lOoiiBièfUF  le 
fOussla,  mon  amy.  si  tu  nmis  avols  "vâ  «a 
Ibires  quand'  irous  teneiBs  nôtre  ehapHie  pvo» 
Tincial,  comment  nous  baudotdnons  à  ffogo 
petidaiit  que^'iias^^iaallvefNse»  ▼enâeni  leurs 
ovBons  «t  potcseixg;  »  Te^e  fut  tausr  dépairtiei 
J*ay  dit. 

A  ta&t  se  tttt  Paimrife,  etplna  moisie 
«cnmoit.  FMLtMnttel  admoneetoà  c(»icluitt4e 

—  A  bon  entendeur  ne  faut  qu'oneiperelei 
^eiMaéA  tBéthhftnh  oe  f|fne  par  cet  i^^râlegue 
^'t^âne  fet'êct(Àï0mïfYWuin9z  dite  et Éufevei» 
mais  voua  êtes  honteux.  Sçachoii>  ^Ucj  ^'j 
•«riett  powr  tone,  s'en  paaùezpLvok 

—  Si  ay-je,  dit  Panurge,  nagueres  icy  viû 
«i{6  abbegease^fl^  blaaic  plumage,  laquelle 
sueux  Toudfois  chevaucher  que  mener  en 
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main.  Et  si  les  autres  sont  dains  oiseaux,  elle 
me  sembleroit  daine  oiselle.  Je  dy  coînxe  et 
jolie»  Men  valant  un  péché  ou  deux.  Dieu  me 
le  pardoint,  partant  je  n'y  pensois  point  en 
mai;  le  mal  que  j'y  pense  me  puisse  soudain 
advenir. 


CHAPITRE  UL 
Gomnifint  nous  fnt  montré  Papegaut  à  grande  difSUmlti. 

Le  tiers  jours  continua  en  festins  et  mêmes 
banquets  que  les  deux  précedens;  Auquel 
jour  Pantagruel  requeroit  instamment  voir 
Pape^ut;  mais  editue  répondit  qu'il  ne  se 
laissoit  ainsy  facilement  vou*. 

^  Ck)mment.  dit  Pantagruel,  a-t-il  l'armet 
de  Platon  en  tête,  l'anneau  de  Oyges  es  grifes 
ou  un  caméléon  au  sein  pour  se  rendre  invi- 
sible au  monde? 

—  Non,  répondit  editué,  mais  n  par  nature 
est  à  voir  un  peu  difficile.  Je  donneray  tou- 
tesfols  ordre  que  le  puissiez  voir  si  faire  se 
peut. 

Ce  mot  achevé,  nous  laissa  au  lieu  erigno- 
tans.  Un  quart  d'heure  après  retourne,  nous 
dit  Papegaut  être  ï)our  cette  heure  visible,  et 
noua  mena  en  tapinois  et  silence  droit  à  la 
cage  en  laquelle  u  étoit  acroné,  accompagné 
de  deux  petits  cardingaux  et  de  six  gros  gras 
évêgaux. 

Panurge  curieusement  considéra  sa  forme, 
ses  gestes,  son  maintien.  Puis  s'écria  k  haute 
voix,  disant  : 

^  En  mal  an  soit  la  bête,  il  semble  un» 
duppe. 

—  Parle  ibas,  dit  edituê,  de  par  Dieu,  il  a 
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les  aureilles  comme  sagemeut  dénota  ICichAfil 
de  Matiscone. 
-*  Si  a  bien  une  duppe,  dit  Panurge. 

—  Si  une  fois  il  vous  entend  ainsyblasphe- 
mans,  vous  êtes  perdus,  bonnes  gens;  yoyez- 
Tous  là  dedans  sa  cage  un  bassin?  D'iceluy 
sortira  foudre,  tonnoure,  éclairs,  diables  et 
tempête,  par  lesquels  en  un  moment  serez 
cent  pieds  sous  terre  abtmez. 

— Mieux  seroit,  dit  firere  Jean,  boire  et  ban- 
queter. 

Panurffe  restoit  en  contemplation  Yebe- 
mente  de  Papegaut  et  de  sa  compagnie, 
quand  il  aperçut  au-dessous  de  sa  cage  une 
chevêche  (i);  adoncques  s'écria,  disant  : 

—  Par  la  yertu  Dieu,  nous  sommes  icy  bien 
pippez  à  pleines  pippes,  et  mal  équippez.  U  y 
a,  p^r  Dieu,  de  la  pipperie,  fripperie  et  rippe- 
ne  tant  et  plus  en  ce  manoir.  Regardez  là 
cette  chevêche,  nous  sommes,  par  Dieu^  as- 
sassinez. 

—  Parlez  bas,  de  par  Dieu,  dit  edituê.  oe 
n'est  mie  une  chevêche,  il  esc  mâle,  c'est  un 
noble  chevalier* 

—  Mais,  dit  Pantagruel,  faites-nous  icy 
quelque  peu  Papegaut  chanter,  afin  qu'oyons 
son  harmonie. 

—  11  ne  chante,  répondit  edituê,  qu'à  ses 
jours,  et  ne  manc^  qu'à  ses  heures. 

—  Non  fay-je^  dit  Panurge,  mais  toutes  les 
heures  sont  miennes.  Allons  doncques  boire 
d'autant. 

—  Vous,  dit  edituê,  parlez  à  cette  heure 
correct,  ainsy  parlans  lamais  ne  hem  héré- 
tique. Allons,  1  en  suy  d'opinion. 

Retoumans  a  la  bùverie,  aperçûmes  un  vieil 
évêgaut  à  tête  verde,  quelétoit  acroné,  accom- 
pagné d'un  soufQeganCa),  et  trois  onocrotalee 

fl)  Gàoa«ite.  (S)  Saffirairant. 


i 
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luy  étoit  une  jolie  abbegesse,  la'quelle  Jqyêfti- 
sement  chimCoit.  et  j  prenions  plaisir  si 
gMind.  qoe  désfîTioûS  tous  nos  membres  en 
aufelliee  convertir,  rien  ne  perdîre  de  son 
ehànt,  et  du  tout,  sfltts  afUettfs  êt^  disti^ft, 
y  Tftquer.  PttttOi^e  dH  : 

— •  cette' belle  abbegessese  rompt  la'  tëte'à 
force  de  chanter;  et  ce  gros  vflain  évôgant 
Ttmûti  cepenÀhût.  Je  l&f etty  Irien  chftnter  tan- 
tôt, de  par  le  diable. 

Lors  mtOLVL  tme'clo'^he  pendante  îrcts  sa 
e»gt;  m*is  quelque' sonnerie  qu'il  fît,  pins 
to*t  ronflait  we^fffttt,  point  ne-  chantoit. 

—  Par  Dieti.  mt  Pannr^,  Tieille  buie/pèr 
aàtrc  moyen  wen  Chanter  je  vous  feray. 

Adwicques  priitt  une  grosse  piettfe,  le 
^roulant  rertr'pttr  Ja^ïnoîtie.  Mais  editu©  s'é- 
erift,  disant  : 

-^fi^ntfite'^'bklB.,  Mippe,  fSgrid,  tttê  et 
meurtris  tous  rois  et  princes  du  mOâde.  en 
tnâtiddn-,  pAt  Vettlm,  t^fti  autrement,  quand  ta 
Toud]^,  oéidGSfë  dee*  cienï  les  anges,  de  t(>tit 
auras  pardon  du  papegaut;  àces  sacret  oi- 
8eaQi:iie't<meli6,'<ràu«aât  qu^aimes  la  vie,  le 
profit,  lé*  bien,  ttint  de  toy  que  de  tes  narens 
et  amy  s  virans  et^passez  ;  encorea  ceuj^ 
d'eux  'apféni  naltMlecut,'  en  seroient  infOnn* 
nez.  Considef  e  bien  ce  bassin. 

-^meux  doboqued  Tftut,  dit  Panurge»  boire 
d^autaettl  et  banque^r. 

—  Il  dit  bien,  monsieur  Antitua,  dit  firere 
Jé»n;  ejr^Yoyaût  ce»  dîètbl^fl  d'oiseaux,  ne  ftd- 
B&as'itËh  Miâpltôtcter;ti9pai«Vuld^nstOis  bon- 
teilles  et  poté,  ne  fais(Mxs  que  Dieu  )ou0r^  Al- 
lons d(S»(%aes  boire  tJ'atrtaait.  0  le  bcantnot  I 

Le  troisfème  jour,  après  boire  (comme  en- 
jEttidetÈ)  nottsdonâJi'eiifîUae  congé.  KOtttlay 
nmes  présent  d'un  beau  petit  couteau  per- 
çois, lequel  il  print  plu»  à^^qoe  ntf  tt-Aiw 
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taxercés  Je  voire  d'eaue  froide  ÇLueiiiy  pcé* 
aeâta  le  palsant.  Et  nous  remercia  courtoise- 
nient,  envoya  en  nos  navires  rafralchisae* 
ment  tle  toutes  munitions,  nous  souhaita  IxKi 
voyage  et  venir  à  sauvement  de  noa  persen- 
nés  et  un  de  nos  entreprinses,  et  noua  ât  pro« 
mettre  et  jurer  par  Jupiter  de  pierre,  q\m 
n(y^  retour  Beroit  par  son  territoire.  Ecnn« 
nous  dit  : 

—  Amys,  vous  noterez  qxLQ  par  le  monda* 
l)eaucoup  plus  de  coûiUona  <;Lue  ôHiQjmmt  et 
de  ce  vous  souvieime. 


CHAPITRE  X. 


l^ons  étans  bien  appoint  sabourez  Teato-^ 
mach,  nous  eûmes  vent  en  pouppe,  4Bt  fût  levé 
nôtre  grand  artemon.  d'ond  depuis  advint 
qu'en  moins  de  deux  ou  trois  jours-  larnvâAies 
en  risle  des  Ferremens,  déserte  et  de  xml  ba* 
bitée,  et  y  vîmes  grand  nombre  d'arbrea  por* 
tans  marroches,  poicbons,  serfouettes,  faux» 
faucilles,  bêches,  truelles,  coignéea»  seipes, 
aeies,  doioires,  forces,  cizeaux,  tenaUlea*  peuea^ 
viroléfts  et  vibrequins. 

Autres  portoient  daguenete,  poîgiMUldIs, 
sangdedez,  ganivets,  poinçons,  epéirâ,  ver- 
dnns,  bragmartg,  cim«3;erj:^  éxocâ»  iattloA» 
et  couteaux. 

Quiconque  en*,  voulolt  avoir  ne  âdloit  qv» 
enraler  1  arbre;  aoudain  tomboient  comme 
prônes;  davanta^ge^  tombana  en  terva renouai* 
trei^it  une  espèce  d'herbe,  laquelle  on  nom* 
moit  fourreau,  et  s'angalnoientUniedans.^  A 
la  chute  se  falloit  b'en  garder  qu'fls  ,ne  tom^ 
lhmm%.9W  la  tête,  .auaiea,pieAi  or.  jmtMi: 
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parties  du  corps.  Car  ils  tomboient  de  pointe, 
e'étoit  pour  droit  engalner,  et  eussent  affolé 
la  personne.  Dessous  ne  sçay  quelles  autres 
arbres,  Je  yy  certaines  espèces  d'herbes,  les- 
quelles croissoient  comme  piques,  lances. 
Javelines,  hallebardes,  vouges,  pertuisanes, 
lançons,  fourches,  épieux.  croissantes  hautes, 
amsy  qu'elles  touchoient  à  Tarbro,  rencon- 
troient  leurs  fers  et  allumelles^  chacune  com- 
pétente à  sa  sorte.  Les  arbres  supérieures  jà 
les  avoient  apprêtez  à  leur  venue  et  crois- 
sance, comme  vous  apprêtez  les  robbes  des 
petits  enfans,  quand  les  voulez  démaillotor, 
afin  que  désormais  n'abhorriez  l'opinion  de 
Platon,  Anaxagoras  et  Democritus,  furent-ils 
petits  philosophes.  Ces  arbres  noussembloient 
animaux  terrestres,  non  en  ce  différentes  des 
bêtes  qu'elles  n'eussent  cuir,  graisse,  chair, 
veines,  artères,  linimens,  nerfs,  cartilages^ 
adenes,  os,  moûeUe,  humeurs,  matrices,  cer- 
veaiâr  et  articulations  cognuês;  car  elles  en 
ont,  comme  bien  déduit  Theophraste,  mais 
en  ce  qu'elles  ont  la  tête,  c'est  le  tronc  en 
bas;  les  cheveux,  ce  sont  les  racines,  en 
terre,  et  les  pieds^  ce  sont  les  rameaux  con- 
tremont  ;  comme  si  un  homme  f  aisoit  le  chêne 
fourchu.  Et  ainsy  comme  vous,  verolez,  de 
ioing  à  vos  jambes  ischiatiques  et  &  vos  omo- 

§lates  sentez  la  venue  des  pluyes,  des  vente, 
u  serain,  tout  changement  de  temps,  aussy 
k  leurs  racines,  caudices,  gommes,  medulles, 
elles  pressentent  quelque  sorte  de  b&ton  éo&^ 
BOUS  elles  croissoit,  et  leurpréparoient  fers  et 
aJlumelles  convenentes.  Vray  est  qu'en  toutes 
choses  (Dieu  excepté)  advient  quelquefois 
erreur.  xVature  même  n'en  est  exempte  quand 
eUg  produit  choses  monstrueuses  et  animaux 
oifformes.  Pareillement  en  ces  arbres  je  notay 
S?«l3H?  fy^te;  car  une  demie  picque  crois- 
sante hante  en  l'air  sus  ces  arbres  Il^rremeii- 
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tiportes,  et  en  touchant  les  rameaux  en  lieu 
de  fer,  rencontra  un  balay,  bien,  ce  sera  pour 
ramonner  la  cheminée.  Une  pertuisane  ren- 
contra des  cizailles  :  tout  est  bon,  ce  sera 
pour  ôter  les  chenilles  des  jardins.  Une  hampe 
de  hallebarde  rencontra  le  fer  d'une  faux  et 
sembloit  hermaphrodite  :  c'est  tout  un,  ce 
eera  pour  quelque  faucheur.  C'est  belle  chose 
croire  en  Dieu.  Nous  retournans  h  nos  navi- 
fes,  je  vy  derrière  je  ne  sçay  quel  buisson  je 
ne  scay  quelles  gens  faisans  je  ne  sçay  quoy, 
et,  je  ne  sçay  comment,  aig:uisanB  je  ne  sçaj 
quels  ferremens,  qu'ils  avoientje  ne  sçay  ou 
et  ne  sçay  en  quelle  manière. 

CHAPITRE  XI. 
CSomment  P&ntagmel  aniv«  en  Tiflle  de  Cass&do. 

Delaissans  Tisle  des  Ferremens,  continuâ- 
mes nôtre  chemin;  le  jour  ensuivant,  entrâ- 
mes en  l'isle  de  Cassade,  vraye  idée  de  Fon- 
tainebleau, car  la  terre  y  est  si  maigre,  que 
les  os  (ce  sont  rocs)  luy  percent  la  peau;  are- 
neuse,  stérile,  mal  saine  et  mal  plaisante.  Là 
nous  montra  nôtre  pilot  deux  petits  rocher» 
quarrez  â  huit  égales  pointes  en  cube,  les- 
quels, à  l'apparence  de  leur  blancheur,  me 
semblaient  être  d'alabastre  ou  bien  couverts 
de  neige;  mais  il  les  nous  asseura  être  d'osse- 
lets. En  iceux  disoit  être  à  six  étages  le  ma- 
noir de  vingt  diables  de  hazard  (ant  redoutez 
en  nos  paîs,  desquels  les  plus  grands  bessona 
et  accouplez  ri  nommoit  senes,  les  petits  am« 
bezas,  ^es  autres  moyens,  quines,  quademes, 
ternes,  double  deux;  les  autres  il  nommoit 
six  et  cinq,  et  six  et  quatre,  six  et  trois,  six 
et  deux,  six  et  as,  et  cina  et  ouatre,  cinq  et 
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trois,  et  aiaay  con8eeutivement.Lûrs J8  notagr 
que  peu  de  joueurs  sont  par  le  monde  qui  ne 
soient  invocateurs  de  diables;,  cax  jettaiis 
deux  dez  sus  la  table,  quand  en  dévotion  ils 
s'écrient  ;  t  Senes,  mon  an^,  c'est  le  grand 
diable.  Quatre  et  deux,  mesenfans,  »  et  ainsy 
des  autres,  ils  invoquent  les  diables  par  leurs 
noms  etaurnoms.  Et  non-seulement  les  invo- 
louent,  mais  d'iceux  se  disent  amys  et  fami- 
liers. Vray  est  que  ces  diables  ne  viennent 
to^ours  à  souhait  sus  Finstanii;  .mais  on  .ee 
X90njt-ril8  excusables,  lia  étoient  ailleuFB  selon 
.ladite  priorité  de^  invoquans,  .paa?taat|  ne  faut 
dire  qu'ils  n'ayentseoBetaureillôs./IU^eaont, 
le  vous  dy,  belles,  puis  nous  dit  qu'autour  et 
a  bord  de  ces  rochers  quarrez  plus  a  été  fait 
de  bris,  de  naufirages,  de  pertes  de  vies  et 
biens,  qu'autour  de  tous  les  syrtes,  carybdes, 
sirènes,  scylies,  scrophades  et  goul&es  de 
toute  la  mer.  Je  le  crûs  facilement,  me  recor- 
dant  que  jadis,  entre  les  sages  Egyptiens, 
Neptune  étoit  d^ifvé  par  1&  premier  cato  en 
J|»èiCres  byeroglyphîqiiiee,  eomme  ApoUo-par 
aa,  Diane  par  deux,  Minerve  par  sef»^  Ata.XÀ 
aiiesy  noue  dit  être  un  flAsque  iôb  sobu  SVBÂ 
.^)ose  divine  et  à  <peu«de  gens  eegoiK^. 

Panur^e  fit  teat  par  bèiies  .pneff«siay60Q04s 
Jm  syndics  du  lieu,  qu^ilsle  nou^tiaiMaAram^, 
mais  oe  fut. aveoques  plus  de*  oeremâOMft  et 
Mlemiùte  plus  grande  trois  fois  qu'on. ne 
JMnte»  à'Florenceiles  P«mdeetoa  6»4miàmvm 
.»^à»  Véronique  à  ^aome^.Je  na^yy  .ooM^Linis 
jtotfde^âajnbeaux,  die/torcbas,  4e.élUDpe9Kl) 
x^iidlafliaux  (i.).  FinAtoDiânt,><nB-^m.'nQiieri^t 
4maxtvé  étoit  le  visage  d'un  aoimuirpÔtli.Xjib0e 
i^es  aatre  cboae  .momonable  fors.  bap»e 
famBie  de  mauv>aiafieuv  étales teo^aetftxdoi 
ideuxiicauti  Jadis Nposnuatetiéelafti par. L«âi> 
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éeaqtï6ls  naquirent  Castor  et  Polîux,  ftere 
d'Heiene  la  belle.  Ces  svndics  nous  en  donnè- 
rent ane  pièce  pour  du  pain.  Au  départir 
achetâmes  ^ine  botte  de  chapeaux  et  bonnets 
de  Cassade,  à  la  vente  desquels  je  me  doute 
que  peu  ferons  de  profit.  Je  croy  qu'à  l'usage 
encore  moins  feront  ceux  qui  de  nous  M 
achèteront. 


CHAPITRE  xn. 

Comment  nous  passâmes    le   gaicb«t  habité    par 
Grippemin&ud,  archiduc  des  Ghats-fourrez. 

De  là  pajBSftDaeB  Condem&ation,  qui  est  une 
autre  isle  toute  déserte;  passâmes  aussy  le 
ffuieiiet,  auquel  lieu  Panta^uel  ne  voulut 
'Oescencnre,  et  fit  très- bien.  Car  nous  y  fûmes 
'fkâtS'prieonniers  etarrôtez  de  fait  par  le  com« 
mandement  de  Grippemim^udy  archiduc  des 
Chatsofourrez.  Parce  que  quelqu'un  de  ndtre 
bande  voulut  vwidre  à  on  serre-argent  des 
chapeaux  de  Caseade.  Les  Cliats-fourrez  sont 
iétbA  moult  hoirribles  et  ôpouventabies  ^.il8 
msnspent  tes  p<^ts  enfans  et  passent  su&ctes 

Sienee  de  marbre.  Advlsex,  buveurs,  s'ilsone 
erroîent  bien  être  oamus.  Hs  ont  le  poil  de 
la  peau  non  hors  sortant,  mais  au  dedans  ea- 
<ohe,  et  portent  pour  leur  symbole  et  devise 
■  tons  st  chacun 'd'eux  une  gibbeciere  onvevte; 
«mnsfiQon  tous  en  une  m«niere,  car  aueunsda 
portent'  attachée  au  col  en  éetiarpe,  autres 
*«U8le  cul,  antiv&suR  la  bedaine,  aatres'sus 
•  le  côté^  et  l0  tcut'  par  raison  et  mystère^  Ont 
'*M\amy  les  griffue  tant  fortes,  longues  et  aee- 
«jéss,iiBe  vien  ne  'leur  échappe,  depuis  qu^une 
fois  l'ont  mis  entre  leurs  serres,  fit  se  cou- 
vrent les  têtes  aucunesfois  de  bonneCrà^quar 
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tre  gouttières  ou  bragruettes,  autres  de  bon- 
nets à  revers,  autres  ae  mortiers,  autres  de 
caparassons  mortifiez. 

Bntrans  en  lear  tapinatidiere* 
Noos  dit  un  gaeax  de  l'hostiere, 

auquel  avions  donné  demy  teston  : 

—  Gens  de  bien,  Dieu  vous  doint  de  ceana 
bientôt  en  santé  sortir:  considérez  bien  le  mi- 
nois de  ces  vaillans  piliers,  arboutans  de  jus* 
tice  grippeminaudiere.  Et  notez  que  si  vives 
encore  six  olympiades  et  l'âge  deaeux  chiens, 
vous  voirrez  ces  Chats-fourrez  seigneurs  de 
toute  l'EuropCj  et  possesseurs  de  tout  le  bien 
et  domaine  qui  est  en  icelle,  si  en  leurs  hoirs, 
par  divine  punition,  soudain  ne  déperissoit  le 
Dien  et  revenu  par  eux  iigustement  acquis, 
tenez-le  d'un  gueux  de  bien.  Parmy  eux  rè- 
gne la  sexte  essence,  moyennant  laquelle  ils 
grippent  tout,  dévorent  tout  et  conchient tout, 
us  orûlent,  écartelent,  décapitent,  meurdris- 
sent,  emprisonnent,  ruinent  et  minent  tout 
sans  discrétion  de  bien  et  de  mal.  Car  parmy 
eux  vice  est  vertu  appelle;  méchauceté  est 
bonté  surnommée;  trahison  a  nom  de  feauté; 
làKân.  est  dit  libéralité;  piUerie  est  leur  de- 
vise, et  par  eux  faite  est  trouvée  bonne  de 
tous  humains,  exceptez-moy  les  hérétiques, 
et  le  tout  font  avec  souveraine  et  irréfragable 
autorité.  Pour  signe  de  mon  pronostic,  advi- 
serez  que  céans  sont  les  mangeoires  au-des- 
sus des  râteliers.  De  ce  quelque  jour  vous 
souvienne.  Et  si  jamais  peste  au  monde,  far 
mine  ou  guerre,  vorages  (1),  catéchismes^ 
conflagrations,  malheurs  adviennent,  ne  les 
attribuez,  ne  les  referez  es  conjonctions  des 
planettes  maléfiques,  es  abus  de  la  cour  ro- 
maine ou  tyrannie  des  rois  et  princes  terrieiiA, 
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à  rîmpostore  des  caphars,  hérétiques  et  faux 
prophètes,  à  la  malignité  des  usuriers,  fî&ux 
monnoj^eurs,  rogneurs  de  testons,  ne  à  l'igno- 
rance, impudence  et  imprudence  des  mede« 
cins,  chirurgiens,  apothicaires,  ny  à  la  per- 
versité des  femmes  adultères,  veneûques, 
infanticides,  attribuez-le  tout  à  leur  ruine  in- 
dicible; incroyable  et  inestimable  méchan- 
ceté^ laquelle  est  continuellement  forgée  et 
exercée  en  l'offlcine  de  ces  Chats-fourrez,  et 
n'est  au  monde  cognué  non  plus  que  la  cabale 
des  Juifs;  pourtant,  n'est-elle  détestée,  corri- 
gée et  punie,  comme  seroit  de  raison.  Mais  eX 
elle  est  quelque  jour  mise  en  évidence  et  ma^- 
nifestée  au  peuple,  il  n'est  et  ne  fut  orateur 
tant  éloquent  qui  par  son  art  les  retînt,  neloy, 
tant  rigoureuse  et  draconnlque  qui,  par 
crainte  de  peine  les  gardât,  ne  magistrat  tant 
puissant  qui,  par  force,  empêchât  de  les  faire 
tous  vifs  là-dedans  leur  rabouliere  felonne- 
ment  brûler.  Leurs  enfans  propres.  Chats- 
fourriUofis,  et  autres  parens  les  auroient  en 
horreur  et  abomination.  C'est  pourquoy,  ainsy 
que  Hannibal  eut  de  son  père  Amilcar,  sous 
solemnelle  et  religieuse  adjuration,  comman- 
dement de  persécuter  les  Romains  tant  qu'il 
vivrait,  aussy  ay-je  de  feu  mon  père  injonc- 
tion icy  hors  demeurer,  attendant  que  là-de- 
dans tombe  la  foudre  du  ciel  et  en  cendre  les 
réduise  comme  autres  Titanes,  prophanes  et 
theomaches  (i),  puisque  les  humains  tant  et 
tant  sont  es  corps  endurcis,  qui  le  mal  parmj 
eux  advenu,  advenant  et  advenir,  ne  recor- 
dent, ne  sentent,  ne  prévoient  de  longue 
main,  ou,  le  sentans,  n'osent  et  ne  veulent  ou 
ne  peuvent  les  exterminer. 
-«-Qu'est-ce  cela?  dit  Panurge;  ah!  nos, 

(1)  Eniemis  ds  Diw« 
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non,  JeTi'y  -raypfts,  par  Dieu  !  Retotumoiiâ^  t^ 
toorncms,  dy-je,  de  par  'âieu! 

G»  noble  gsamjtm'a  pla»  fort  étonné 
Que  û  du  ciel  en  automne  eût  tonné. 

ïletournans,  trouvâmes  H  porte  fermée,  et 
nous  fat  dit  que  \k  faetiement  onr  eutroit 
comme  en  Aveme,  à  en  sortir  étoit  la  dlffi- 
enlté,  et  que  De  sortirions  hors,  en  maniore 
que  ce  fût,  sans  bulletin  de  déobarge  de  l?«s- 
âstance,  par  cette- seule  raison  qu'on  ne  «'en 
ya  pas  des  foires  comme  du  marché,  et  qu'a- 
Tions  les  pieds  poudreux.  Le  ]ms  mt  quaad 

S«>âmes  le  jçuïchet.  Gar  iNMis^Tûm«s  pre:«en» 
z  pour  avoir  nô^e  bulletin  et  déchan^  de- 
vant un  monstre*  le  phis  hideux  que  Jamais 
fût  décrit.  On  le  nommoit  OinppemiDaud,  Je 
île  vous  le sçaurois mieaxcomç)»rer qQ'àane 
chimère,  ou  a  sphinx  et  CerbwruiSiOatiicnatt 
simulacre  d'Osrris,  ainsy  que  leUf^uroientlss 
Egyptiens,  paï  trois  tête»  ewsem^e» jointes; 
ipçavoir  est  d'un  lion  rugissant,  d\eQ  tâkvàa 
flairant  (1)  et  d'un  loup  baaillant,  entortillez 
d'un  dragon  soy  mordant  la  quetié,  tet  de 
jrayons  scintiHans  à  l'entonr.  Les  mnis^avott 

Ï)leines  de  sang;  les  griffes  comme  dehnWB, 
e  musean'  k'  bec  de  corbin,  tes  dent»  d'un 
sanglier •quadranmer(f},  les  yeux  flam^oia» 
comme  une  gneule  d  enfer, "tent  ouvrait  de 
mortiers  entrelassez  de  pilons,  F'suienMtttap' 
yaroîssent  les  gfWes.  Le^sieged'icelciyvt^ae 
tous  ses  cbliftë^raax  Chats^ganm&iers  ^» 
étoit  d'un  long  râtelier 'tout  neufvtauMdewws 
'duquel,  jmrformede  rei^rs,  installôea  ôtaèMit 
•mangeoires  fortampleS'etbeWes.'selim  Pawsr- 
tissement  du  gueux.  A  4^endroi1;'  dv  'Siage 
iprincipàl  étolt^lMmage  d^ttve  vieille  femma 
tenant  en  main  dextre  un  fourreau  de  fao- 

(i)  Vanante  :  flattent.  (2}  De  quatre  hU,  (8)  OarexHiieni. 
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cille,  en  senestre  une  balance»  et  portant  be- 
zicles  au  nez.  Les  caup.jes  de  la  balance 
étoient  de  deux  gibbe^itiree  veloutées,  Tune 

{)leine  do  biUon  et  pendaAtOt  Tau  ire  vuide  et 
ongue  élevée «u-dessusdu  trébuchet.  Et  suy 
d'opinion  que  c'étoit  1*  portrait  dfc  justice 
grippeminaudiere,  bien  abnorrentc,  de  Tinsti- 
tution  des  antiques  Tliebains,  qui  érigeoient 
les  statues  de  leurs  «dicastes  (l^,  après  léUr 
mort,  en  or  et  argent  oit  en  marbie,  seloxr 
leur  mérite,  toutes  sans  mains.  Quand  fume» 
devant  luy  présentez,' ne  sçay  quelle  sorte  de 
gens,  tous  vêtus  de  gibbeeiercs  et  de  sacs,  à, 
grands  lambeaux  d'raitttres,  nous  firent  su* 
une'sellette  asseoir.  Panurge  disoit  : 

—  Oallefretiers,  mes  amys,  je:nc'8uy  qn» 
ti'op  bien  ainsy  debout;  aussy  bien  eûe  est 
trop  basse  poorhomme  qui  a  ehausees  neu- 
ves et  court' pourpoint. 

—  Asseyez-vous  Ik;  répondirent^ils,  et  que 
plus  on  ne  vous  le  «die^  La  terre  présentement 
s'ouvrira  pour  tous  vifë  vous  engloutir  sifaii^r 
lez  k.  bien  répondre. 


GHAPÏTRB^'XBP. 
Cmm/mi, ^vt^Qn^p^movad,  nemu  fat  lywyiii  tmdH^mê.. 

Hm  ^«e84:haikB-tbitis«B^aM6^t  «h  'pagojlt 
—  A  boire,  à  boire  ^,  cKaffWMDiaf9»«aftra 

ConcAt  «nais  EthiopU»  sans  pert. 
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Pois  renfuit^  mus  doulear,  la  tendretto 
Qaoiqa'il  lortit  comme  fait  la  vipère. 
L'ayant  rongé  en  monlt  grand  vitupère, 
ToQt  l'on  des  flancs,  poor  son  impatienoe, 
Dq>ai8  pasaa  monts  et  vaulx  en  fiance  (i)^ 
Par  l'air  volant,  en  terre  cheminant. 
Tant  qn'étonna  l'amy  de  sapienoe, 
Q«i  l'êatimoit  être  humain  animant. 

—  Or  ça,  rôponds^moy,  dit  Orippeminaud,  à 
cet  énigme,  et  nous  résous  présentement  que 


e*6st,  or  ca. 
—  Or,  ae  par  Dieu,  répondy-je,  si  j'avois 


par  Dieu  ;  mais  certes  je  n'y  étois  mie,  et  suy, 
•r,  de  par  Dieu,  innocent  du  fait. 

—  Or  ça.  dit  Grippeminaud,  par  Styx,  puis- 
qu*autre  chose  ne  veux  dire,  or  ça,  je  te  mon- 
treray.  or  ça.  que  meilleur  te  seroit  être  tombé 
entre  les  pattes  de  Lucifer,  or  ça,  et  de  tous 
les  diables,  or  ça,  qu'entre  nos  griJOTes,  or  ça; 
les  Toy-tu  bien?  Or  ça,  malautru,  nous  aUe- 
ffues-fu  innocence,  or  ça,  comme  chose  digne 
a'échapper  nos  tortures?  Or  ça,  nos  loix  sont 
oomme  toiles  d'araignes,  or  ça,  les  simples 
moucherons  et  petits  papillons  y  sont  pris. 
or  ça,  les  gros  taons  mallaisans  les  rompent, 
or  ça,  et  passent  à  travers,  or  ça.  Semblable- 
ment,  nous  ne  cherchons  les  êros  larrons  et 
tyrans,  or  ça,  ils  sont  de  trop  dure  digestion, 
or  ça,  et  nous  affoUeroient,  or  ça;  vous  au- 
tres, ffentils  innocens,  or  ça,  y  serez  bien  in* 
nooemez,  or  ça,  le  grand  diable,  or  ça,  vous 
y  chantera  holala,  or  ça. 

Frère  Jean,  impatient  de  ce  qu'avoit  déduit 
Qrippeminaud,  dit  : 

—  uau  J  monsieur  le  diable  engiponné,  com- 

%  Variante  :  France. 
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ment  veux-tu  qu'il  réponde  d*un  cas  leqnel  il 
ignore?  Ne  te  contenxes-tu  de  vérité? 

—  Or  ça,  dit  Grippeminaud,  encore  n'étoit 
de  mon  règne  advenu,  or  ça,  qu'icy  personne, 
sans  premier  être  interrogé  pari&t,  or  ça.  Qin 
BOUS  a  délié  ce  fol  enragé  icy? 

—  Tu  as  menty,  dit  îrere  Jean  sans  les  li- 
vres mouvoir. 

—  Or  ça,  quand  seras  en  rang  de  répondre, 
or  ça,  tu  auras  prou  affaire,  or  ça,  maraut... 

—  Tu  as  menty,  disoit  frère  Jean  en  silence. 

—  ...  PenseS'tu  être  en  la  forêt  de  l'Acadé- 
mie ?  or  ça,  avec  les  ocieux  veneurs  et  inqui- 
Biteurs  de  vérité?  Or  ça,  nous  avons  bien  icy 
autre  chose  à  faire,  or  ça,  icy  on  répond,  fe 
dy  or  ça,  or  ça,  cateçonquement,  de  ce  que 
l'on  ignore.  Or  ça,  confesse  avoir  fait  ce  qu  on 
ne  fit  oncques.  Or  ça,  or  ça,  on  proteste  sça- 
voir  ce  que  jamais  on  n'apprit.  Or  ça,  on  fait 
prendre  patience  en  arrageant.  Or  ça,  or  ça, 
on  plume  l'oye  sans  la  faire  crier.  Or  ça,  tu 
parles  sans  procuration,  or  ça,  je  le  voy  bien, 
or  ça,  tes  fortes  fièvres  quartaines,  or  ça,  qm 
te  puissent  épouser,  or  ça. 

—  Diables,  s'écria  frère  Jean,  archidiables, 
protodiables,  pantodi^bles.  tu  doncques  veux 
marier  les  momes;  ho  hu!  no  hu!  je  te  prends 
pour  un  hérétique. 

CHAPITRE  XIV. 

Ck^mmeat  Panurge  expose  l'énigme  de  OrippeminaBd. 

Grippeminaud,  faisant  semblant  n'entendio 
ce  propos,  s'adresse  à  Panurge,  disant  : 

—  Or  ça,  or  ça,  or  ça,  et  toy,  goguelu,  n*7 
veux-tu  rien  dire? 

.  Répondit  Panurge  : 


le  MdlTAftBIllL 

—  Or,  de  par  le  diable  là,  Je  roj  tMiGUtsak 

âne  là  iMâle  est  icy  pour  aous,  or,  de  ^ar  le 
iabla  là,  vu  qu'innocence  n>  est  point  en 
ieuretéy  et  que  le  diable  y  chante,  or,  de  psr 
le  dianle  là.  Je  vous  piPie  que  pour  txms  je  ia 
paye.  Or,  de  par  le  dtable  là,  et  nousiâisse 
aller.  JaA'ei^IMiy  ^ltts^>ar  là,  de  pacle  dia- 
ble là. 

— Allez,  dit  Grippefiattaud,  or  ça,  eneore 
n'advint  depuis  tr^is  ceasana  ent^a,  or  ca, 
qj.ue  personne  échappât  de  céans rsaas^r  lais- 
ser du  poil,  or  ^a,  ou  de.ia>peau,>po«f  le  ]^us 
aouveni,  or  ça*  Car  quoy  tor  ^  ee  «esoit  à 
4iiB  que  par  devait  bohs  icy  aevoy  injuste- 
Oient  convenu^  or  ça,  et  de  ^r  noas.mjiiste- 
mont  tmité,  on  ça^  malheiftneuiaL^es^tui  bien,  or 
^,  mais  «lecore  plus  léseras,  or  ça,  si  tu.no 
lépooda  à  réoiigme  propoaé  ;<  or  ça^  que  veat-il 
dire  T  or  ça,,'or  ça. 

—  C'est  or,  de  par  le  diable  là^^rApondit  Pa- 
nurcre,  un  cochon  noir  né  d'une  fôvotoianclie. 
or,  de  par  le  diable  là,  par  le  trouqa'ilai^oitfait 
larongeant^orfde  par  lediableiti^tieqttOl  aucu* 
nesfois  vole,  aucunœfois  obeoobmeen^teorre^or, 
de  par  lediabledàs  do&tfu^«irtiiné.de-Pytha- 
goras,  premier,  ama^ur  de  rsapience;  e^est  en 
erec  phiiosophe;  or,. de  parle  diable  là, avoir 
d'ailleurs  par  métempsy  chose  ame.  humaine 
reçue,  or,  de  par  le  diable  là.  Si  vous  autres 
étiez  nommes,  or,  de  par  le  diable  là,  après 
vôtre  maie  mort^«e)ontsoiy>  opinion,  vos  âmes 
entreroient  en  corps  de  cochons,  or,  de  par  le 
diable  là.  Car  en  cette  vie  vous  ron^2.et.auui- 
gez  tout,  en  Tautre  vous  rongerez 

Et  m<mgerez,  oomme  «ip«rM* 
Les  oôtet  pvoprea  d«  vo&.msisM> 

Ottf defMur  le  diablelà. 

—  Par  Dieu,  dit  frère  Josn,  de-'^ien  bon 
eœur  je  souhaiteroys  qusiiOi«»oitA(ie'llie&  Cul 
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dertat  fôye,  et  autour  soit  de  ces  cochons 
mangé. 

Paiiup^,  ces  mots  achevez,  jett»  au  milieu 
du  parquet  une  grosse  bourse  de  cuir  pleine 
d'écus  au  fioleiL  Au  son  de  la  bourse. eo  m- 
mencerent  tous  les  Chats-fourrez  joUer  des 

griffes,  comme  si  fussent  violons  démanchez. 
tiX)U8  6''éerJeFeiit'<à4iatt'l6'VoiKy'  disanB'S 

—  Ce  sont  les'éptee»;  le^prooea -fuit  bksn 
l)On^  bien  friand  et  bm  épicè'.  li^sont  ^ai 
de  bien. 

—  C'est  or,  dft  Paaorge^  jedy  éeus  «b  m» 
Ml. 

—  La  cour,  dit  Grippeniiiiawl.  Tenteoid,  or 
1)100,  or  bien,  or  bien.  Allez,  enf»ns,  op«bl«fty 
et  passes  outrey  or  bie»,  fioue  ne  seMnmes'taBi 
<îîables,  or  bien,  que 'sommies  noirs,  or  bieB« 

Issane  du  guichet,  fdfne»^  eœduitb'  moques 
sff  port  par  certains  gri£R}ns  de  montagnes; 
arvant^entrer  en  no»  navires,  fûmes  par  loeux 
avertis  que  n'eusakms  à  chemin  prendre  sans 

renier  avoir  fai^  presens  se^giiet^riau^,  tant 
la  dame  Grippeminaudc  qu'à  toutes  HM 
Chatt-es-'fburrées,  autt^etneiyt  avoient  eotumiS' 
swn*  nous»  ^ramener  au-  guichet. 

— Bi€»i'répoHAit  frère  *ettia,  nous-icy^à  Té* 
etFt' visiterons  le  fowd  de  ^les-  deniers,  et  dOB» 
xieronsr-à  <to«ts  contentemeiyt. 

— ^M€U8,  dirent  les  garçons,  n'oubliez  pa»i|» 
vin 'des  povres-dinbleB.- 

—  Des  povree  di»ble»,  répondit  ♦frère  Jesm^ 
ja^aisu'en  esteuWé'le  vin,  ma»  ea^vtmnù* 
rial  en  1;oii«.pa{&  nt^touto^fiaisoE». 
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CHAPITRE  XV. 
Gomment  les  Ghats-fourrei  TâTent  de  oomiptioi». 

Cas  paroles  n'étoient  achevées,  quand  ârere 
Jean  apperçût  soixante-huit  galères  et  fré- 
gates arrivantes  au  port;  là  soudain  courut 
demander  nouvelles.  Ensemble  de  quelle  mar- 
ohandise  étoient  les  vaisseaux  chargez,  vit 
que  tous  chargez  étoient  de  venaison,  levraux, 
ehappons,  palombes,  cochons,  chevreaux*, 
teaux,  poulies,  canards,  hallebrans,  oysonset 
autses  sortes  ae  gibbier.  Parmy  aussy  apper- 

S"  t  quelques  pièces  de  velours,  de  satin  et  de 
mas.  Adoncques  interrogea  les  voyagers  où 
et  à  qui  ils  portoient  ces  friands  morceaux.  Ss 
répondirent  que  c'étoit  à  Grlppeminaud,  es 
Gluits-fourrez  et  Chattes-fourrées. 

—  Comment,  dit  frère  Jean,  appellez-voufl 
ces  drogues-là? 

—  Corruption ,  répondoient  les  voyagers. 

—  Ils  doncques,  dit  frère  Jean,  de  corrup- 
tion vivent,  en  génération  peruront.  Par  la 
vertu  Dieu,  c'est  cela,  leurs  igeres  mangèrent 
les  bons  gentils-hommeb  qui,  par  raison  de 
leur  état,  s'exerçoient  à  la  volerie  et  à  la 
<diasse  pour  plus  être,  en  temps  de  guerre, 
escors  (1)  et  endurcis  au  travail.  Carvenatîon 
•st  comme  un  simulacre  de  bataille,  et  onc- 
ques  n'en  mentit  Xenophon,  écrivant  être  de 
&  vénerie  comme  du  cheval  de  Troye,  issus 
tous  bons  ei  excellons  chefs  de  ffuerre.  Je  ne 
suy  pas  derc,  mais  on  me  l'a  dit,  le  le  croy. 
lies  âmes  d'iceux,  selon  l'opinion  de  Qrippe- 
aUnaud,  après  leur  mort  entrent  en  sanglien^ 

(i)  Habiles. 
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cerfs,  chevreaux  (l)  hairons ,  perdrix  et  au- 
tres tels  animaux,  lesquels  avoient  leur  pre- 
mière vie  durante  toujours  aimez  et  chercnez. 
Ores  ces  Chats-fourrez,  après  avoir  leurs  c]iâ- 
teaux,  terres,  domaines,  possessions,  rentes 
et  revenus  àétruits  et  dévorez,  encore  leur 
cherchent-ils  le  sang  et  Tame  en  l'autre  vie. 
0  le  gueux  de  bien  qui  nous  en  donna  aver* 
tissement!  à  renseigne  de  la  mangeoire  in- 
stallée au-dessus  du  râtelier. 

—  Voire;  mais,  dit  Panurge  és.voyagers,  on 
a  fait  crier  par  le  grand  roy  que  personne 
n'eût,  sus  peine  de  Ta  hart,  prendre  cerfs  ne 
biches,  sangliers  ne  chevreaux. 

—  Il  est  vray,  répondit  un  pour  tous.  Mais 
le  grand  roy  est  tant  bon  et  tant  bénin,  ces 
Chats- fourrez  sont  tant  enragez  et  affamez  de 
sang  chrétien,  que  moins  de  peur  avons  nous 
offensans  le  grand  roy,  que  d'espoir  n'entre- 
tenans  ces  Chats-fourrez  par  telles  corrup- 
tions; mémementque  demain  le  Grippeminaud 
marie  une  sienne  Chatte-fourrée  avecques  un 
gros  mitotlard  Chat  bien  fourré.  Au  temps 

Sassé,  on  les  appelloit  mache-foins;  mais  las  ! 
s  n'en  mangent  plus.  Nous  de  présent  les 
nommons  mâche -levraux,  mâche  -  perdrix, 
mache-beccasses ,  mache-faisans ,  macbe- 
poulies,  mache-chevreaux,  mache-connils , 
mache-cochons,  d'autres  viandes  ne  sont  ali- 
mentez. 

—  Bren,  bren,  dit  frère  Jean,  l'année  pn> 
chaine  on  les  nommera  mache-étrons,  mache- 
foire9,'Daache-merdes:  me  voulez-vous  croire? 

—  Ouy  dea,  répondit  la  brigade. 

—  Faisons,  dit-il,  deux  choses  :  première- 
ment, saisissons-nous  de  tout  ce  giobier  que 
voyez  icy,  aussy  bien  suy-ie  f&ché  de  saleu- 
res,  elles  m'échauffent  les  nypocondres.  J'en- 

fi)  Vtfknte  :  ehetreidlf . 


tends  le  bien  payaat  Secondement»  jretoïKP- 
nons  au  guichet,  et  mettons  à  eac  iotts  ces 
diables  de  Chatrr-fourrez. 

—  Saus  faute,  dit  Panurge,  je  n!y  vaor  j 
je  su^  un  peu  coaard  de  ma  natu£S« 
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Gomment  frère  Jeen  4e»  BflftommewwréfllLeie  meHib  %  i 

lei  Ckateofooires» 


—  Vertu  de  froc,  dit  fbere  Jean,  quel  vojnge 
icy  faisons-nous?  C'est  un  voyage  deXoirards  : 
nous  ne  faisoos  que  vessir,  que  peter,  <iue 
flaater,  que  ravasser,  que  rien  faire.  Gorâieo, 
ce  n'est  mon  naturel,  si  toC^ours  quelqueAote 
héroïque  ne  fay,  la.  nuit  je  ne  peux^donnir. 
Doucques  vous  m'avez  en  compagnon  pris 

g  pur  en  cettuy  voyage  messe  chanter  et  coib- 
»ssûr.  Pâ,quej^  de  sàoles,  le  premier  qui  y  vieBr 
dra,  il  aura  en  pénitence,  soy,  comme  l&ehe 
et  méchant,  jetter  au  fond  de  la. mer,  en  jdé- 
duction  des  peliie»  de  purgatoire;  je  Ay  H 
tête  la  première.  Qui  a  mis  Hercules  en  bruit 
et  renommée  sempiternelle,  n'est-ce  qu'il,  pe- 
regrinani  par  la  monde,  mettoit  les  peuples 
hors  de  tyrannie,  hors  d'erreur,  de  dattgers 
et  angaries?  11  mettoit  à  mort  tous  les  nri- 
gands,  tous  les  mons^es^  tous  ieS'Serpens 
vénéneux  et  bêtes  malfaisantes^  PounqiMy 
ne  suivons-nous  son  exemple,  .et  coinuxM  fl 
faisoit  ne  faisons^nousten  toutes  les  ctintrées 
que  passons?  11  défit  les  st^rmphaUdea,  l'hy- 
dze  de  Lerne^.Cacus,  Anteus,,  les  centaucoi^ 
Je  ne  suy  pas  «1ère,  les  cle^s  le  .disent.  A«qb 
imitation,  deffaisons  et  «mettons -à  saia  t&m 
ces  mechans  Chats-fourrez.  Ce  sont  tierce- 
lets de  diables,  et  délivrons,  ce,  p«Jfl.xia>JfcQlit6 
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l^mmite*  Je  renie  Mahon,  si  j'étois  aasey  fort 
eH^ussy  puissant  qu'il  étoit,  je  ne  voas  de- 
maBdetois-  ny  ayde  ny  conseil.  Ça,  irm»- 
nous?  Je  vous  asseure  que  facilement  nous 
lesocoirouR,  et  ils  rendureront  patiemment, 
j0jn'en  doute  pas,  rû  que  de  nous  ont  patiem- 
ment en  tore  des  injures  plus  que  dix  truyes 
ne  beâroient'de  lavalUes.  Allons.  Des  injures, 
dy'le,  et  déshonneur  ils  ne  se  soucient,  poumS 
^'ils-ayent  éciis  en  gi^beciere,  voire,  fus- 
sent-ils tous  breneux,  et  les  defferions  pewt- 
ètfie,  eonnne  Uereules;  mais  il  nous  deffaut 
krcemraandement  d'fiiiriBteus,  et  rien  plos 
pour  cette  heure,  fors  que  je  souhaipte  parmy 
«axs  Jupiter  eoy  promener  d'eux  petites  heures 
€01  «elle  forme  que  jadis  visita Semele,  a'amie, 
mère  çremâere  du  bon  Bacchus. 

—  Dieu,  dit  Panurge,  nous  a  fait  b^le 
«race  de  échapper  de  leurs  griffes,  je  n'y-re-^ 
tourne  pas,  qfuant  est  de  moy;  je  me  sens  en* 
e«re  émû  et  altéré  de  l'ahan  (l)  que  j'y  paty. 
St  y  fus  {^i^aïKlement  fÀché  pour  trois  causes. 
liR'  première,  pource  que  j'y  étois  f&ché;  la 
seconde,  pouroe  que  j'y  étois  fâché;  la  tierce, 
pource  que  j'y  étois  lâché.  Encore  icy  de  ton 
aiireiMe  dextre,  ft'ere  Jean,  mon  coûiflon  gau- 
ohe,  toutes  et  quantesfois  que  voudras  aller 
k  toms  les  diables,  derant  le  tribunal  de  Mi- 
nos,  Eacus,  Radamentus  et  Dis  (2),  je  suy  prêt 
de  te  faire  compagnie  indissoluble,  aveeques 
toy  passer' Âoheron,  Styx,  Cocyte;  boire  ple&i 
ffodet  du  fleuve  Lethé,  payer  pour  nous 
oeux  à  Caron  le  naule  de  sa  barque;  mais 
pewnr  retourner,  saisy-lsoy  d'autre  compagnie 
^tie  de  la  mifsnne,  je  n'y  retourneray  pas,  ce 
mot  tesoiit  une  mi»raiUe  d'airaia  Si  par  force 
etTiolBBee  ne  suy  mené,  je  n'en  approcheray 
tont^que^  iNrt4»  vie  je  viviay,  non  plus  que 

(I)  AngoisM.  (î)  Dita  des  enfer 
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Calpe  d*Abila.  Ulysse  retouma-t-îl  quérir  son 
ôpee  en  la  caverne  de  Cyclope?  Ma  dia  n(m; 
au  guichet  je  n'ay  rien  oublié,  je  n*y  retour- 
neray  pas. 

—  0,  dit  frère  Jean,  bon  cœur  et  franc  corn- 

Ï>agnon  de  mains  paraclitiques!  Mais  par- 
ons un  peu  par  escot  (i),  docteur  suBtil; 
pourquoy  est-ce,  et  qui  vous  mût  leur  jetter 
pleine  bourse  d'écus?  En  avons-nous  trop? 
K'eût-ce  assez  été  leur  jetter  quelques  testons 
rognez? 

—  Parce,  répondit  Panurge,  qu'à  tous  pé- 
riodes de  propos  Grippemmaud  ouvroit  sa 
gibbeciere  de  velours  exclamant  :  «  Or  ça,  or 
ça,  or  ça.  »  De  là  je  pry  conjecture,  comme 

E>urrions  francs  et  délivres  échapper,  leur 
ttant,  or  là.  or  là  de  par  Dieu,  or  là  de  par 
us  les  diables  là.  Car  gibbeciere  de  velours 
n'est  reliquaire  de  testons  ne  menue  mon- 
nove,  c'est  un  réceptacle  d'écus  au  soleil; 
entends-tu,  frère  Jean,  mon  petit  coûillaud? 
Quand  tu  auras  autant  rôty  comme  j'ay,  et 
été  rôty  comme  j'ay  été  rôty,  tu  parleras  au- 
tre latin.  Mais  par  leur  injonction  il  nous  cooi- 
vient  outre  passer. 

Les  galleiretiers  toujours  au  port  atten- 
dolent  en  expectation  de  quelque  somme  de 
deniers.  Et  voyans  que  voulions  faire  voile, 
s'adressans  à  frère  Jean,  l'avertissans  qu'on 
n'eût  à  passer  sans  payer  le  vin  des  appari- 
teurs selon  la  taxation  des  épi  ces  faites. 

•—  Et  saint  Hurluburlu,  dit  frère  Jean,  ôtes- 
vous  encores  icy,  griffons  de  tous  les  diables, 
ne  suy-je  icy  assez  fâché  sans  m'importuner 
davantage?  Le  cordieu,  vous  aurez  vôtre  vin 
à  cette  heurC;  je  le  vous  promets  seurement. 

Lors,  dégamant  son  bragmart.  sortit  hors 
la  navire,  en  délibération  de  bien  lelonnement 

(ij  Jean  Scot. 
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les  occire,  mais  ils  gagnèrent  le  grand  galop, 
et  plus  ne  les  apperçûmes. 

Non  pourtant  fûmes-nous  hors  de  fâcherie; 
car  aucuns  de  nos  mariniers,  par  congé  de 
Pantagruel,  le  temps  pendant  qu'étions  de- 
vant Grippeminaud,  s  étoient  retirez  en  une 
hôtellerie  prés  le  navre  pour  banqueter  et 
pour  soy  Quelque  peu  de  temps  refraîchir;  le 
ne  sçay  s'us  avoient  bien  ou  non  payé  l'écot, 
si  est-ce  qu'une  vieille  hôtesse,  voyant  frère 
Jean  en  terre,  luy  faisoit  grande  complainte, 

S  resent  un  serre-argent,  gendre  d'un  des 
hats-fourrez,  et  deux  records  de  témoins. 
Frère  Jean,  impatient  de  leurs  discours  et  al- 
légation demanda  : 

—  Qallefretiers,  mes  amys,  voulez-vous  dire 
en  somme  que  nos  matelots  ne  soient  cens  de 
bien?  Je  maintiens  le  contraire,  par  justice 
je  le  vous  prouveray;  c'est  ce  maître  brag- 
mart  icy. 

Ce  disant,  s'escrimoit  de  sonbragmart.  Les 
païsans  se  mirent  en  fuite  au  trot;  restoit  seu* 
lement  la  vieille .  laquelle  protestoit  à  frère 
Jean  que  ces  matelots  étoient  gens  de  bien; 
de  ce  se  complaignoit  qu'ils  n'avoient  rien 
payé  du  lit  auquel  après  dîner  ils  avoient  re- 
posé, et  pour  le  lit  demandoit  cinq  sols  tour- 
nois. 

— Vrayement,  répondit  frère  Jean,  c'est  bon 
marché^  ils  sont  ingrats  et  n'en  auront  tou- 
jours à  tel  prix,  je  payeray  volontiers,  mais  je 
le  voudroy  Dien  vou:. 

La  vieille  le  mena  au  logis  et  luy  montra  le 
lit,  et  l'ayant  loué  en  toutes  se?  qualitez,  dit 

âu'elle  ne  faisoit  de  Tencherie  si  en  deman- 
oit  cinq  sols. 

Frère  Jean  luy  bailla  cinq  sols:  puis,  aveo- 
ques  son  bragmart,  luy  fendit  la  coitte  et 
cossin  en  deux,  et  par  les  fenêtres  mettoit  la 
plume  au  vent,  quand  la  vieille  descendit  et 
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evls'àfaydeet  au- meurtre,  en  s^ftintisa&t  à 
xecueillir  la  plume. 

Frère  Jean,  de  ce  ne  se  souciant,  emporta 
la  couverture,  le  matelas  et  aus?y  les  deux 
Ihiceux  en  nôtre  nef,  sans  être  vCL  de  per- 
aonne;  car  Tair  étoit  obscur  de  plume  comme 
de  neige,  et  les  donna  es  matelots*  Puis  dit  à 
Pantagruel  : 

—  Le  les  lits  être  à  meilleur  nmrché'qu'en 
Chinonnois,  quoiqu'y  eussions  les  célèbres 
«yes  de  Pautilée. 

Car  pour  }p  lit  la  vieiHe  ne  luy  avoit  de- 
mandé que  cmq^  dousains,  lequel,  en  Chinon- 
nois, ne  vaudroit' moins  de  douze  francs. 


CHAHTRE'XVÏL 

Gomment  noni  passâmes  Ontre,  et  comment  Bhom» 
y^àilliicUétretué. 

"Sus  l'instant  nous  primes  la  route  d*Outre. 
et'contftmes  nosadrantures  à  Pantagruel,  qm 
en- eut  commisération  bien,  grande,  et  en  fit 
quelques  élégies  par  passe-temps.  Eà  arrivez, 
nous  refraiclilmes  un  peu,  et  puisftmes  eaue 
fraîche,  primes  aussy  du  bois  pour  nos  muni* 
tions.  Et  nous  sembioient  les  :gens  du  païs  è^ 
leur  physionomie  bons  compagnons  et  de 
bonne  cnere.  Ils  étoient  tous  outrez,  et  tous 
petoient  de  graisse,  et  en  apperçûmes  (ce  que 
n'avois  encores  vu  es  autres  païsj  qui  décni- 
quetoient  leur  peau  pour  y  faire  bouffer  i* 
graisse^  ne  plus  ne  moins  que  les  fallebre- 
neux  (l)  de  ma  patrie,  découppent  le  haut  de 
jMirs  chausses  pour  y  faire  bôuîafer  le  taffetas. 
Bt  dlsoient  ce  ne  faitç pour.gloireet  ofitenta- 


WSidop^ 
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tfon,  mais  antpement  ne  pouyoient  en  leur 
peau.  Ce  faisans,  aussv  plus  soudain  dere- 
noient  grands,  comme  les  jardiniers  Incisent 
la  peau  des  jeanes  arbres,  pour  plus  tôt  les 
faii'e  croître. 

Prés  le  havre  etoitun  cabaret,  beau  et  mar 
gniûque  en  extérieure  apparence,  auquel  acr 
courus  voyans  nombre  grand  de  peuple  outré, 
de  tous  sexes,  toutes  àg-es  et  tous  états,  jpenr 
fiions  que  là  fut  quelque  notable  festiti  erban- 
quet.  Mai»  nous  fut  dit  qu'ils  étoient  invitez 
à  crevailles  (l)  de  l'hôte,  et  y  alloient  en  dili- 
gence proches,  parents  et  alliez.  N'entendans 
ce  ^ergon  ^2),  et  estiinans  qu'en  iceluy  pals 
festm  on  nommât  crevuilles,  eamma  deçà 
nous  appelloiis  en  tiançailles.  épousailles,  rele- 
vailles,  tondailles,  mesti vailles,  fûmes  avertis 
que  l'hôte,  en  son  temps,  avoit  été  bon  rail- 
lard,  grand  gn gnoteux,  beau  mangeur  de 
souppes  lyonnoises,  notable  compteur  (3)  d'hor^ 
loge,  éternellement  dînant  comme  l'hôte  de 
Bxmillac,  et  ayant  là  par  dix  ans  peté  graisse 
«1  abondance,  étoit  venu  en  ses  crevaifies,  et, 
selon  Tusage  du  pals^  ônissoit  ses  jours  en 
crevant,  plus  ne  pouvant  le  péritoine  et  peam 
partant  d'années  déchiquetée,  clore  et  rete- 
nir ses  trippes,  qu'elles  n'eiifondrassent  par 
dehors,  comme  d  un  tonneau  deffoncé. 

—  Et  quoy,  dit  Panurge,  bonnes  gens,  neluy 
sçaxiriez-vous  bien  à  point,  avecques  bonnes 
grosses  sangles  ou  bon  gros  cercle  de  co»» 
mier,  voire  ae  fer,  si  besoin  est,  le  ventre  r^ 
lier?  Ainsy  lié,  uk  jetteroit  si  aisément 'set 
sons  hors,  et  si  tôt  ne  creveroit. 

Cette  parole  n'était  achevée,  quand  nous  ei^ 
tendîmes  en  l'air  un  son  haut  et  strident, 
comme  si  quelque  gros  chêne  éclatoit  en  deux 
pieees,  lors  tvâ  dit  par  les  voisioB  que  ée^ 

(IJ  La  mort,  (i)  Jargon.  (3)  Variante  :  oomptabiar 


erevailles  étaient  faites,  et  que  cettuj  éclat 
étoit  le  pet  de  la  mort. 

Là  me  souvint  du  vénérable  abbé  de  Casti- 
liers,  celuy  qui  ne  daignoit  biscoter  ses 
chambrières,  nui  in  pontificattbus  (i),  lequel, 
importuné  de  ses  parens  et  amys  de  resigner 
sus  ses  vieux  jours  son  abbaye,  dit  et  pro- 
testa que  point  ne  se  dépouilleroii  devant  soy 
coucher,  et  que  le  dernier  pet  que  feroH  sa 
paternité  seroit  un  pet  d'abbé. 


CHAPITRE  XVIII. 

GonuneBt  nôtre  nauf  ?fat  enearrée  (1),  et  fûmes  «ydex 
d'wieana  Toyegert  qui  tenoieat  de  la  Quinte  (S). 

Ayans  serpé  (4)  nos  ancres  et  gumenes, 
fîmes  voile  au  doux  zephire.  Environ  vingt- 
deux  milles  se  leva  un  furieux  tourbillon  de 
vents  divers,  autour  duquel,  avecques  le  tin- 
quet  et  boulingues,  quelque  peu  temporisâ- 
mes, pour  seulement  n'être  dits  mal  obeissans 
au  pilot,  lequel  nous  asseuroit,  vu  la  douceur 
d'iceux  vents,  vu  aussy  leur  plaisant  combat, 
aussy  la  sérénité  de  fair  et  tranquillité  du 
courant,  n*ôtre  ny  en  espoir  de  grand  bien  ny 
en  crainte  de  grand  mal.  Partant  à  propos 
nous  être  (5)  la  sentence  du  philosophe  (6), 

âui  commandoit  soutenir  et  abstenir,  c'est-a« 
ire  temporiser.  Tant  toutesfois  dura  ce  tour- 
billon que,  à  nôtre  requête  importuné,  le  pilot 
essaya  le  rompre  et  suivre  nôtre  route  pre- 
mière. De  fait,  levant  le  grand  artemon,  et  à 
droite  calamité  du  boussole  dressant  un  gou- 

(1)  En  habita  pontiScaux.  (2)  Engrarée.  (3)  Qni  tenaient 
4e  ràlchimiate.  (4)  Uvé.  (S)  Soua-entendu  :  rappelé, 
fl)  Kpiotète. 
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yemall,  rompit,  moyennant  un  rade  eole  (1) 
survenant  le  tourbillon  susdit.  Mais  ce  fut  en 
pareil  déconfort,  comme  si,  évitans  Charybde, 
lussions  tombez  en  Scylle.  Car  à  deux  milles 
du  lieu  furent  nos  naufs  encarrées  parmy 
les  araines,  telles  que  sont  les  rats  Saint- 
Maixant. 

Toute  nôtre  chorme  grandement  se  con- 
trîdtûit,  force  vent  à,  travers  les  mezanes; 
mais  frère  Jean  oncques  ne  s'en  donna  mé- 
lancholie,  ains  consoloit  maintenant  Tun, 
maintenant  l'autre  par  douces  paroles,  leur 
remontrant  que  de  brief  aurions  secours  du 
ciel,  et  qu'il  avoit  vu  Castor  sus  le  bout  des 
antennes. 

—  Plût  à  Dieu ,  dit  Panurge,  ôtre  à  cette 
heure  à  terre,  et  rien  plus,  et  que  chacun  de 
▼DUS  autres,  qui  tant  aimez  la  marine,  eussiez 
deux  cens  mille  écus,  je  vous  mettrois  un 
veau  en  mue  et  refraîcnirois  un  cent  de  fa- 
gots pour  vôtre  retour.  Allez,  le  consens  ja- 
mais ne  me  marier,  faites  seulement  que  je 
sois  mis  en  terre  et  que  j'aye  cheval  pour 
m'en  retourner  j  de  valet  je  me  passeray  bien. 
Je  ne  suy  jamais  si  bien  traité  que  quand  je 
suy  sans  valet.  Plante  jamais  n'en  mentit  di- 
sant le  nombre  de  nos  croix,  c'est-à-dire  af- 
flictions, ennuis,  fâcheries,  être  selon  le  nom- 
bre de  nos  valets,  voire  fussent-ils  sans  langue, 
qui  est  la  partie  plus  dangereuse  et  maie  qui 
soit  en  un  valet,  et  pour  laquelle  seule  furent 
inventées  les  tortures  et  questions,  géhennes 
SOS  les  valets  :  ailleurs  non,  combien  que  les 
GOtteurs  (%)  de  droit  en  ce  temps,  hors  ca 
roiaume,  l'ayant  tirée  à  conséquence  alogi- 
que,  c'est-à-dire  déraisonnable. 

En  icelle  heure  vint  vers  nous  droit  abor- 
der une  navire  chargée  de  tabourins,  en  .la- 

(I)  Cknip  de  yent.  (3Û  Gonoilsteiu*. 
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qNt^e-  je  rscofirnus  quelqBe»  passage»' d6 
Donne  maison,  entre  autres  Henry  Cotim^ 
eOTQpagBon  vieux,  lequel  à  sa  ct^inture  UB 
grand  viedaze  portoit,  comme  les  femmes 
portent  patenôtres^  et  en  main  senestre  tenelî 
un  gros,  gras,  vieil  et  sale  bonnet  'd'nn  tei^ 
gneux  :  eu  sa  dextre  tenoit  un  gros  tmne  -de 
cbott.  De  prime  face  qu'il  me  recognut,  s'écda 
de  jojFe  et  me  dit  : 

—  En  a^if-je-t  vojez  cy,  montrant  1»  yîedaze. 
le  vray  Àlgamana  ;  cettuy  bonnet  doctoral  est 
Budtre  imique  Ëlfixo  :  et  ceej,  montrant  le 
tronc  de  ciiou,  c'esi  Lunaria  major.  Noua  la 
ferons  à  vôtre  retour. 

—  Mais,  dy-je,  d'où  venez?  où  allezt  qja^ttph 
portez?  avez  seoty  la  marine? 

Celuy  répond  : 

-^  De  la  Quinte,  en  Touranie^  aléMmie,  Joe»- 
^piesau  cul. 

—  Et  quels  gens^  dy^j's,  avez 'là  a^ecq^es 
TOUS  sus  le  tillac? 

—  Chantres«réponâit-'il,  musiciens,  poètes, 
astrologues,  rrmasseyrs,  geomnmtiens,  alcbi- 
mistes,  horlogiers,  qui  tous  tiennent  de  la 
OuintO';  il»  en  ont  lettres  .d'avertisseme&t 
belles  et  «amples. 

n  n'eût -achevé  ce  mot,  quand  Panurge,'  ia- 
digné  et  fftohé,  dit  : 

-*  Vous  doncques,  qui  faites  tout  jnsqHOB 
an:  beau  temps  et  petits  enfans,  pourquoy  ic^r 
ne  prenez  le  eap,  et  sans  délay  en  plein  eoo- 
xaoit  noBS  révoquez? 

—  J'y  aUoiSy'dit  Henry  CotTral,  à  cette  fae\n«, 
à  ce  moment  présentement  serez'  hors  dn 
fond. 

Lors  flt  défoncer7sa3Sl^  grostabounns  ê^am 
côté,  cettuy  côté  dressa  versée  igaillardet  «t 
étroitement  lièrent  en  tous  les  endroits  les 
gumenes.  prit  nôtre  cap  en  pouppe  et  l'atta- 
«ha  aux  bitons.  Puis  en  premier  hourt  nous 
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•erpa  des  arènes  avec  facilité  grande,  et  non 
sans  ébattement.  Car  le  son  des  tabourins^ 
adjoint  le  doux'murmure  du  gravier  et  le  ce- 
ieume  (l)  de  la  chorme  (2)  nous  rendoient 
iiarmonie  peu  moins  que  des  ^^trea  pottans, 
laquelle  dit  Pâatoa. avoir  |)ar  quelques  nuits 
ouïe  dormant. 
Nous  abhorrans  d'être  envers  eux  mgrats 

gour  ce  bienfait  répétez,  Imir  dèi)artions  de 
09  andotlilles,  emplissions  leurs  tabourlns  de 
«ati«i8ses,  et  tirions  sus  le  tiliac  axante  et 
deux  oires  d«  vin,  qnsuid  d«ux  grands  physe- 
teres  impe^ueueeme&t  abordèrent  leur  nauf 
it  leur  jetterent  dedans  plus  d'eaue  que  n'en 
^eontient  hi  Vienne  depuis  Chinon  jusqu'à 
Saumar,  et  en  emplirent  tous  leurs  tabourins 
et  mouillèrent  toutes  leurs  ententes,  et  leur 
baignoient  les  chausses  par  le  collet. 

Ce  que  voyant  Panurge,  entra  en  joye  tant 
exoesBive  et  tant  exerça  sa  râtelle,  qu'iîen 
eutla<3ohque  plus  de  deux  heures. 

—  Je  leur  voulois,  dit-il,  donner  le*r  vin, 
maisils  ont'euleur  eau«  bien  h  propos.  D'eaue 
disuce'ilB  n'ont'  cure  et  ne  s'en^  servent  qu% 
laveries  mains.  De  bourach  leur  servira  cette 
bielle  eaue  salée'  de  mitre  iie^  sel'aanmomac  en 
la  cuisine  de  Oeber.  t 

■  Autre  propos  ne  nous  ttit  loieribl»  avecquea 
0UX  "tenir,  le  liouTbillon- premier  noras  tollasant 
^berté  de  titnon.  Et  naus  pria  1b  pilot  que 
laissassions  dorénavant  la  mer  nous  gulcier, 
«an»  d'autre-  chose  nous  empêcher  que  d^ 
faire  diere  lie,  et  pour  l'heure  nous  conve- 
«oit  côrtoyer  cettay  tourbillon  et  obtemperei 
-aiKsourant,  sisansdanigervoulionsauir^^aiiia 
^  la  «Quinte  parvenir. 
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CHAPITRE  XIX. 

Comment  nous  «rm&mes  an  roianmedê  U  Qainto-EsMiMM 
nommée  Eateleehie  (i). 


Ayans  prudemment  côtoyé  le  tourbillon  pai 
l'espace  d'un  demy-jour,  au  troisième  suivant 
nous  sembla  Talr  plus  serain  que  de  coutume, 
et  en  son  sauvement  descendîmes  au  port  de 
Mateothecnie,  peu  distant  du  palais  de  la 
Quinte-Essence.  Descendans  au  port,  trouvâ- 
mes en  barbe  (2)  grand  nombre  d'archers  et 
gens  de  guerre,  lesquels  gâtoient  l'arsenac;  de 
prime  arrive  ils  nous  firent  quasy  peur.  Car 
ils  nous  ûrent  à  tous  laisser  nos  armes,  et  ro- 
e^ement  nous  interroG^erent,  disans  : 

—  Compères,  de  quel  païs  est  la  venuôî 

—  Cousm,  répondit  Panurge,  nous  sommes 
Tourangeaux.  Or  venons  de  France,  convoi- 
teux  de  faire  révérence  k  la  dame  Quinte-E»- 
sence  et  visiter  ce  trés-célebre  roiaume  d*£ii- 
telechie. 

—  Que  dites-vous?  interrogent-ils.  Dites- 
vous  Entelechie  ou  Endelechie? 

-*  Beaux  cousins,  répondit  Panurge,  nous 
sommes  ffens  simples  et  idiots,  excusez  la 
rusticité  ae  nôtre  langage,  car  au  demeurant 
les  cœurs  sont  francs  et  loyaux. 

—Sans  cause,  dirent-ils,  nous  ne  vous  avons 
sus  ce  différend  interrogez.  Car  grand  nombre 
d'autres  ont  icy  passé  de  vôtre  païs  de  Tou- 
laine,  lesquels  nous  sembloient  bons  lour* 
dauts  etparlolent  correct;  mais  d'autres  palji 
sont  icy  venus  ne  sçavons  quels  outrecuidez, 
ners  comme  Ecossois,  qui  contre  nous,  ii  l'en- 

'I^Perfeetion.  (2)  A  U  rencostn. 
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trée,  TOuloient  obstinément  contester;  ils  ont 
été  bien  frottez,  quoiqu'ils  montrassent  visage 
rébarbatif.  En  vôtre  monde  avez- vous  si 
grande  superfluité  de  temps  que  ne  sçavez  en 
quoy  remployer:  fors  ainsy  de  nôtre  dame 
royne  paner,  disputer  et  imprudemment 
écrire?  n  étoit  bien  besoin  que  Ciceron  aban- 
donnât sa  Republique  pour  s'en  empêcher,  et 
Diogenes  Laôrtius,  et  Theodorus  Gaza,  et  Ar- 
gyropile,  et  Bessarion,  et  Politian,  et  Bude,  et 
Lascaris,  et  tous  les  diables  de  sages,  le  nom- 
bre desquels  n'étoit  assez  grand,  s'il  n'eût  été 
lécentement  accru  par  Scaliger,  Brigot,  Cham- 
brier,  François  Fleury  et  ne  sçay  quels  autres 
tels  Jeunes  naires  émouchetez.  Leur  maie  an- 

'ne,  qui  leur  suffoqu&t  le  gorgeron  avecquea 

^)iglottide.  Nous  les... 

allais  quoy  diantre,  ils  ûattent,  les  dia- 
bles, disoit  Panurge  entre  les  dents. 

— ...  Vous  icy  n  êtes  venus  pour  en  leur  fo- 
lie les  soutenir,  et  de  ce  n'avez  procuration, 
idus  aussy  d'iceux  ne  parlerons,  Anstote,  prime 
nomme  et  parangon  de  toute  philosophie,  fut 
parrin  de  nôtre  dame  royne;  il  très-bien  et 
proprement  la  nomma  Entelechie.  Entelechie 
est  son  vray  nom;  s'en  aille  chier  qui  autre- 
ment la  nomme.  Qui  autrement  la  nomme 
erre  par  tout  le  ciel.  Vous  soyez  les  très-bien 
venus. 

Us  nous  présentèrent  Taccollade,  nous  en 
lûmes  tous  réjouis. 

Panurge  me  dit  en  Taureille  : 

—  Compagnon,  as-tu  rien  eu  peur  de  cette 
dernière  Doutée? 

—  Qu^qne  peu^  répondy-Je. 

—  J'en  av.  dit-il,  plus  eu  que  jamais  n'eu- 
rent les  soldats  d'Ephraïm  quand  par  les  Oaa- 
ladites  furent  occis  et  noyez  pour  en  lieu  de 
SchMùieth  dire  Sibboieth.  £t  n'y  a  homme,  pour 
tous  taire,  en  Beauce,  qui  bien  ne  m'eût 
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«.Teccmes  une  charrettée  de  foin,  èiowffsé  le 
trou  ae  mon  cuL 

DepalB  noua  mena. le  capitaine  au. palais  de 
la  royne  en  silence  et  grandes  caFemomefl. 
Pantagruel  luy  vouloit.  teak  auelque» propq% 
mais  ne  pouvant  monter  si  naut  qu'a  étoiti 
souhaitoit  une  échelle  ou  des  échâssa»  bian 
grandes.  Puis  dit  : 

—  Baste,  si  nôtre  damela-Toyne.  Touloi^ 
nous  serions  aussy  gprands  oonme  vous.. Ce 
sera  quaod  il  luy  plaira. 

Par  les  premières  gaileries  reneontrAiiMS 
^^rond'tnoupede  gensmalades,  lesoueisétoiQal 
mstallea  diversement»  selen  la  oiverBité  des 
msladâesk 

Les  ladres  &  part,  les  empeisomiev  es  an 
Ikn,  les  pesttferez  ailleurs,  les  verolex'iQii  pre- 
mier rangr>  aiusy  de  tous  les^avlres^ 


CHAPITBJ&  JXh 
pViehcpMiis,,. 

Eh  là  seconde  gallërie  nous  Hit  par  leaMpi* 
taine  montré  ]a  dane,  jaunes  et  si  av^ùt  dn- 
buit-cens  ans  pour  le  moinst  belle»  délioats^ 
vêtue  gorgiasement,  au  milieu  de  ses  idêaiel- 
seUeset  g€intil&-hûmmôs*X.e.eapltaJBu»tiQus 

—  Heure  n'est  dOiiHirler  à  elle,  «egwi.aBQle- 
ment  spectateurs  attentifs  de  c&  r^nrielle-  a 
WH,  Vous  ea  v6tre~jroiattaie  •nMa..4iMilquf«i 
njjs,.  lesquels  fantastiquement  gruerteseatt 
«ucime  maladie,  eomioA  sereptoTet^inabëni^ 
SSiJr^nîlL  Wfota»,  pta  seule  apfx) wfeieii  41» 
mains,  cette  nôtre  royne  de  toutes  maladies 
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gMCrit  sftBs'y  toucher,  seulement  tetkp  eoimant 
trne  chanson  selon  la  compétence  du  mal. 

Puis  nous'  montra  lès  orgues,  desquelles 
fionnant.  faisoit  ses  admirables  guerisons. 
Icelles  ètoient' de  façon  tâen-  étrange,  car  les 
tujaux  étoîent  de  casse  en  canon,  le  sommier 
degaiac,  les  marchettes  dCTeubarbe,  le  sup- 
pié  de  turbith,  le  clavier  de  scammonée. 

Lors  que  considérions  cette  admirable  et 
BOUTBlle  structure  d'orgues,  par  «es  abstrae- 
teurs,  spodiîatetrrs,  massiteres,  pfegnstes, 
tabachins,  chaahanins,  neemanins,  rabrebans, 
nercins,  rosmlns,  nedibins,  tearins,  sa^- 
mions,  pérorons,  chesmins,  serins,  aoteins, 
aboth,  enilitts,  arehasdarpenins,  mebins,  cha- 
bourins  et  autres  siens  officiers,  furent  les  lé- 
preux rnrtroduits;  elle  leur  donna  une  c)ïan- 
8on,  je  ne  sçay  quelle,  furent  soudain  et 
parfaitement  guéris. 

Pms  fuient  intraduitsles empoisonnez;  elle 
leur  donna  une  autre  chanson,  et  gens  de- 
bout. 

Puis  les' areugles,  les  sourds,  les  Txmets, 
leur  appliquant  de  même.  Ce  que  nous  épou- 
Tcîïta,  non  àitort,  et  tombâmes  en  terre,  nous 
prostemans  comme  gens  extatiques  et  ravis 
en  contemplation  excessive  et  adnnration  des 
Tertus  qu'avons  vu  procéder  de  la  dame,  et 
ne  fut  jen  nôtre  pouvoir  aucun  mot  dire,  ains 
restions  en  terre,  quand  elle,  touchant  Pan- 
'^tagruel  d'un  beau  bouquer  de  roses  blanches, 
lequel  ëlie^  tenoit  en  sa  main,  nous  restitua 
lesenset  te'flc tenir  en  pieds.  Puis  elle  nous 
^Bt  en  parbleisrbyssînes  fi),  telles  et  sembla- 
bles que  vouloit  Pari^atis* qu'on  proférât  par- 
lant a  Çyrus,  son  fils,  ou'  pour  le  moins  de 
'taffetas  craanoisy. 

^  L'honnêteté  seiiitffla3ite-en  la  circofile- 

(1)  DoaMB-Mmme  It-wlib 
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rence  me  &it  jugement  certain  de  la  yerta  la^ 
tente  au  ventre  (l)  de  vos  esprits;  et  Yoiant 
la  suavité  melliâue  de  vos  discrettes  (2)  révé- 
rences, facilement  me  persuade  le  cœur  vôtre 
ne  pàtir  vice  aucun,  n  autre  stérilité  de  sca- 
voir  libéral  et  hautain,  ains  abonder  en  pm- 
Bieurs  peregrines  et  rares  disciplines,  les- 
quelles a  présent  plus  est  facile  par  les  usa^pes 
communs  du  vulgaire  imperit  désirer,  que 
rencontrer;  c*est  la  raison  pourquoy  je,  do- 
minante par  le  passé  à  toute  affection  privée, 
maintenant  contenir  ne  me  puy  vous  dire  le 
mot  trivial  au  monde,  c'est  que  soyez  las 
bien,  les  plus,  les  tresque  bien  venus. 

—  Je  ne  suy  point  clerc,  me  disoit  secrette- 
ment  Panurge.;  répondez  si  voulez. 

Je  toutesfois  ne  répondy;  non  fit  Panta- 
gruel, et  demeurions  en  silence. 
Adoncques  fit  la  royne  : 

—  En  cette  vôtre  tacitumité  cognoy-je  que 
jKion-seulement  êtes  issus  de  Téchole  pytnaço- 
rique,  de  laquelle  print  racine,  en  successive 
propagation,  l'antiquité  de  mes  progeniteurs, 
mais  aussy  qu'en  Egypte,  célèbre  offîcine  de 
baute  philosophie,  mainte  lune  rétrograda, 
vos  ongles  mors  avez,  et  la  tête  d'un  doigt 
grattée.  En  l'échoie  de  Pythagoras,  tacitur- 
nité  de  co^oissance  étoit  symbole,  et  silence 
des  Egyptiens  recognu  étoit  en  loûan^  del- 
fique,  et  sacriûoient  les  pontifes,  en  Hieropo- 
lis,  au  grand  Dieu  en  silence,  sans  aucun 
bruit  faire,  ne  par  semblable  aucun  mot  son- 
ner. Le  dessein  mien  est  n'entrer  vers  nous 
en  privation  de  gratitude,  ains  par  vive  for- 
mantéj  encores  que  matière  se  voulût  de  moy 
abstraire,  vous  excentriquer  mes  pensées. 

Ces  propos  achevez,  dressa  sa  parole  vers 
ses  officiers,  et  seulement  leur  dit  : 

(t)  Variante  ;  oantre.  (S)  Vamnto  :  diaerloi. 
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•^  Tabachins,  à  panacée. 

Sus  ce  mot,  les  tabachins  nous  dirent 
qu'eussions  la  dame  royne  pour  excusée  si 
avecquesT  elle  ne  dînions.  Car  a  son  dîner  rien 
ne  mangeoit,  fors  quelques  catégories,  jeca- 
bots,  emnina  dimions,  abstraction,  Jîarba* 
TinSy  chelimins,  secondes  intentions,  caradoth, 
antithèses,  metempsychoses,  transcendentes 
prolepsies. 

Puis  nous  menèrent  en  im  petit  cabinet 
tout  contrepointé  d'allarmes.  Là  fûmes  trait» 
tez.  Dieu  sçait  comment.  On  dit  que  Jupiter 
en  la  peau  diphthere  de  la  chèvre  quil'allaitta 
en  Candie,  de  laquelle  il  usa  comme  de  pa- 
vois combattant  les  Titanes,  pourtant  est-il 
surnommé  Eçiochus,  écrit  xout  ce  que  l'on 
fait  au  monde.  Par  ma  foy,  buveurs  mes 
amys,  en  dix-huit  peaux  de  chèvres  on  ne 
sçauroit  les  bonnes  viandes  qu'on  nous  ser- 
vît, les  entremets  et  l-i  bonne  chère  qu*on 
nous  fait  décrire,  voire  fût-ce  en  lettres  aussy 
petites  que  dit  Ciceron  avoir  lu  V Iliade  d'Ho- 
mère, tellement  qu'on  la  couvroit  d'une  co- 
quille de  noix.  De  ma  part,  encores  que  j'eusse 
cent  langues,  cent  bouches  et  la  voix  de  fer, 
la  copie  mellifluô  de  Platon,  je  ne  sçauroy  en 
quatre  livres  vous  exposer  la  tierce  "d'une  se- 
conde. Et  me  disoit  Pantagruel  que,  selon  son 
imagination,  la  dame  à  ses  tabachins  disant: 
à  panacée^  leur  donnoit  le  mot  symbolique 
entre  eux  de  chère  souveraine,  comme  en 
ApoUo  disoit  Luculle^  quand  festoyer  vouloit 
ses  amys  singulièrement,  encores  qu'on  le 
prînt  à  rimproviste,  ainsy  que  quelauesfoii 
taisoient  Ciceron  et  Hortensius, 
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Le  diner  paracheyé,  fûmes  par  un  chadia* 
nin  menez  en  la  salle  de  la  dame,  et  vîmes 
comment,  selon  sa  coutume,  après  le  repas, 
elle  accoxnpagrnée  de  ses  damoiseUes  et  i)Tin- 
.  ces  de  sa  cour,  sassoit,  tamisoit,  belatoit  et 
passoit  le  temps  avecques  un  teau  et  grand 
fias  de  soye  blanche  et  bleuâ.  Puis  aperçûmes 
i<|ae.  revoquans  Tantiquité  eu  uaage,  lis  jatte- 
semi  ensemble  es 

Goniace.  IfokwiqM. 

Smmelie.  Gernophore. 

Sicinnie.  Mongas. 

lambiqoo.  Thermaastrie. 

PBMMVDe.  Florui». 

-Pfapyçia.  Pyvriqaey'  ei   mitt»  «alnt 
TfaKaoie.  danass. 

GahiJ»piaiBO« 

Depuis,  par  son  commandement,  yîsitftmes 
le  palais,  et  vîmes  choses  tant  nouvelles,  ad- 
mirables et  étranges,  qu'y  pensant  suy  enco- 
res  tout  ravy  en  mon  esprit.  Rien  toutesfois 
,  plus  par  admiration  ne  subvertit  nos  sens, 
que  l'exercice  des  gentils- hommes  de  sa  jnai- 
son,  abistracteurs,  oajazons,.  neditiins,  spodi- 
.  zateurs  et  autres,  lesquels  nous  dirent  firan- 
;fàïBmBntf  sans  dissimulation,  que  la.  dame 
royne  faisoit  toute  chose  imposable^  et  goa- 
rissoit  les  incurables.  Seulement  eux,  ses  of- 
ficiers, faisoient  et  guarissoient  le  reste. 

Là  je  vy  un  jeune  pai  azon  guarir  les  verolez 
Ui  dy  de  la  bien  fine,  comme  vous  diriez  de 
Rouen,  seulement  leur  touchant  la  vertèbre 
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•fais. 
Un  aulïe  je  vy  hydropicjues  pailf«t?ement 

fmrJTj  tympanistes,  aseites  et  fiyposarques 
ur  frappant  par  neuf  t'ois  sus  le  ventre 
dune  bezasse  (i)  tenedie»  sans  solution  de 
o^ntinuité. 

Um  autre  gnarissoit  dertonties  fié vr«s  sus 
rheure,  seulement  leur  pendant  à  la  oeintos 
sns  le  côté  eauche  en  queue  de  renard. 

Uni  du  mai  des  >  dente,  seulemesitilavan^iMir 
trois  fois  la  racine  de  la  dent  alHigée  aveï^ 
q^es  vinaijçpe  «uaat  (%),  et  au  soleU  par  demie 
heuse'ia^aiisBant  deswiober. 

^J^^^î??*®  ^*^^  ^®  goutte,  fftfcchaude, 
fut  froide,  fût  pareillement  natucelle,  fût  «o- 
cidantelle,  seulement  faisant  es  goufeteiiSLvcloœ 
laibonohe  et  ouvrir  les  yeux» 

"Un  autre  je  vy,  qui  en  peu  d'heures  ginaM 
neuf  bons  geniiIs*hommeadu  mai  saint  Fiaa- 
cois  (S),  les  ôtasit  de  toutes  deti-OB^  etèi  dha- 
cun  d'eux  mettant  une  corde  au  col,  à  laqaeile 
pe^oitune  boitte  piaiaBtxle^diaL  iniilie'«éouaau 

Un  afutre,  par  en^  »nurîâque,  jettoitlee 
nsu«(»ispar  les  fené  tores  painay  étoientémsiii- 
dées  d^irqpestileirt 

j,P5.*^*^^^™*®^^*^*"^«s  les  tFoi»maiiie««3 
dnetiquefi,  »lropho»i  tafeides.  émaciés,  gaie 
DwnSyisaiis  kttt'tabian,  sans  dropace,  n'autre 
mcQioameaik  sealeiBent  les  rendant  moineB 
pmctajapois.  Etm'affiBtmoit  que  1^,  en  rétat 
XQonactel.aB  n'engiaiswiicnt,  ue  pM-^astue 
pKr:<na«ii»,  jaoHiia  n!eng3Dai88eroi^nt. 

Un  iai^ro*  vy  acoempagné  de  femmes  «eii 
flnnaa  nombre^  par"deux!>Dandes  :  l'une  ét^ 
de  jeunesidUettea  aelfrettes,  ^tendrettea«  blcm* 
deiettesy  gracieuses  et  de  bonne  Toloatév  ee 
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semblolt.  L'autre  de  vieilles  edentées,  chaa* 
sieuees.  ridées,  bazanées,  cadavéreuses.  Là 
fût  dit  a  Pantagruel  qu'il  refondoit  les  vieilles, 
les  faisant  ainsv  rajeunir,  et  teUes  par  son 
art  devenir  qu'étoient  les  fillettes  là  présentes, 
lesquelles  11  avoit  cettuy  jour  refondues  et 
entièrement  remises  en  pareille  beauté,  forme, 
élégance,  grandeur  et  composition  des  mem- 
bres, comme  étoienten  l'ftge  de  quinze  à  seize 
ans,  excepté  seulement  les  talons,  lesquels 
leur  restoient  trop  plus  courts  que  n*étoient 
«n  leur  première  jeunesse. 

Cela  étoit  la  cause  pourquoy  elles  doréna- 
vant à  toutes  rencontres  d'hommes  seroient 
moult  styettes  et  faciles  à  tomber  à  la  ren- 
verse. La  bande  des  vieilles  attendoit  l'autre 
fournée  en  très-grande  dévotion,  et  l'impor- 
tunoient  en  toute  instance,  alleguans  que 
ehose  est  en  nature  intolérable  quand  beauté 
Ibut  à.  cul  de  bonne  volonté.  Et  avoit  en  son 
art  pratique  continuelle  et  gain  plus  que  mé- 
<iiocre. 

Pantagruel  interrogeoit  si  par  fonte  pareil- 
lement faisoit  les  nommes  vieux  rajeunir; 
répondu  luy  fut  que  non.  Mais  la  manière 
d'ainsy  rajeunir  être  par  habitation  avecques 
femmes  refondues,  car  là  on  prenoit  cette 
quinte  espèce  de  vérole ,  nommée  la  pellade, 
en  grecot>Aûift>,  moyennant  laquelle  on  change 
de  poil  et  de  peau,  comme  font  annuellement 
les  serpens,  et  en  eux  est  jeunesse  renouvel- 
lée>  comme  au  phœnix  d'Arabie.  C'est  lavraye 
fontaine  de  Jouvence  (1).  Là  soudain,  qui 
vieux  étoit  et  décrépit,  devient  jeune,  allai- 
gre  et  dispos.  Comme  dit  Euripides  hire  ad- 
venu à  lolaûs,  comme  advint  au  beau  Phaon» 
tant  aymé  de  Sapho,  par  le  bénéfice  de  Ve* 
nus;  à  Titon,  par  le  moyen  d' Auront;  à  Eson. 
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par  l'art  de  Medée,  et  à  Jason  pareillement, 
qui,  selon  le  témoignage  de  Pherecides  et  Si- 
monides,  fut  par  icelle  reteint  et  rajeuny,  et, 
comme  dit  Eschinus  ôtre  advenu  es  nourrices 
du  bon  Bacchus  et  à  leurs  marys  aussy. 


CHAPITRE  XXII  (!)• 

Cibmaient  les  offiders  de  la  Quinte  diversement  s'exer- 

S  lient,  et  comme  la  dame  nous  retint  en  état  d'abstrao* 
cura. 


Je  yy  après  grand  nombre  de  ces  officiers 
susdit»,  lesquels  blanchissoientles  Ethiopiens 
en  peu  d'heures,  du  fond  d'un  panier,  leur 
frottans  seulement  le  ventre. 

Autres  à  trois  couples  de  renards  sous  un 
joug  aroient  (2)  le  nvage  areneux,  et  ne  per- 
doient  leur  semence. 

Autres  lavoient  les  tuiles  et  leur  faisoient 
perdre  couleur. 

Autres  tiroient  de  l'eaue  des  pumices.  que 
TOUS  appeliez  pierre  ponce,  la  pilans  long- 
temps en  un  mortier  de  marbre^  et  luy  chan- 
geoient  sa  substance. 

Autres  tondoient  les  Ânes,  et  y  trouvoient 
toison  de  laine  bien  bonne. 

Autres  cueiUoient  des  épmes  raisins  et  figue3 
de  chardons. 

Autres  tiroient  lait  des  boucs,  et  dedans 
un  crible  le  recevoient,  à  grand  profit  de  mé« 
nage. 

Autres  lavoient  les  tôtes  des  unes  et  n'y 
perdoient  la  lexive. 

(1)  n  n'est  question,  dans  ce  chapitre,  qoe  ûê  ohOMa  Im- 
ytMiblet  à  faire.  (2)  LabooraittiU 


^  \ 
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JLvttCB'  cteaaoient  es  vents  svecqoes  &Bm  * 
retsi'  et  y  prenoient  écreriees  dedUMuieB; 

J'y  yy  im  jeime  «podizatoar,  lequel  .«rtift* 
cidieiBeBl: tixoit  des  pets  û'vMLÈsiB^imyit  et '«i»  ' 
Tendoit  l%uxie  einq-sols. 

Un  autid  putreûoit  des  escharbots  {*),  O  la 
belle  Yiande! 

Mais  Panurge  rendit,  vftmemmqit  sa  gorge, 
Toyant  un  arcnasdarpenin,  lequel  faisoit  pu- 
tréfier grande  doye  aurine  humaine  en  ftens 
de  cheval,  avec  force  merde  chrétienne.  Pyie 
vilain  !  Il  toutesfois  nous  répondoit  que  d*!- 
celle  sacrée  distilation  abreuvoit  les  roys  et 
grands  princes,  et  par  icelle  leur  allongeoitla 
vi»  d'une  bonnettoise^ou.  deux. 

Autres.  TompoieiBkt  le»  anâoaillBfl^au  go**:; 
iioviL 

Autres  écorchoient  les  angrôUes*  par  la 
quau6,  et  ne  crïoimt  lesdites  anguilles  avanti 

âue..d*étie ..écorchéeS)  comme,  font.  ceUe»  de 
[elim. 

Autcea  de  néant  fàisoient  choses,  grandes» 
et'  grandes  choses  faisolent  k  néant  i&- 
tourner. 

Autres  coupaient  îe  feu  avecqoçs  un  cour* 
teftu*  et  puisoient  de  Teane.  avecques  vol  . 
retr. 

Autres  faisolent  de  vessies  lanternes,  et  de 
BuMs'  pelles  d'airain.  Nous  en  vîmes  douze 
autres  banquetans  sous  tme^  fueiliade  et  bû- 
van»  an  belles  et  aisfples  retu'oxbeBrvms  de 
quatre  sortes,  frais  et  délicieux  à  t0iB%e&4 
toutavesteft  et  nous  fot  dit  qu'ils  haussoloit 
le  temps  fisinn  ta  maoiere  du  lieu,  et  qu'te* 
cette  manière  Hercules  jadis  haussa  le  tempi^^ 
avecques  Atlas» 


Autres  faisolent  de  nécessité  veiÉu^«i.iimu. 
eembloit  l'ouvrage  bien  beau  et  à  propos. 

P)  VarUnto  i  lediabcù.i^ 
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iAotres  faisoient  alchimie  aTeoques  les 
dents,  en  ce  faisans,  emplissoient  assez  mal 
k»  selles  percées. 

.  Aulares,  dedans  un  long  parterre,  soigneu- 

aement  mesuroient  les  sauts  des  puces,  et 

fiettuy  acte  m'affermoient  être  plus  que  ne- 

(tïessaire  au  gouyernement  des  roiaumes,  oon- 

.  àiiïleB  des  guerres,  administrations  des  re{)u- 

'  Wg[aes,alleguansqueSocrates,  lequel  premier 

a>Tc»Lt  des  cioux  en  terre  tiré  la  philosophie, 

et  dîoisive  et  curieuse,  Tavoit  rendue  utile  et 

rioâtable,  employoit  la  moitié  de  son  étude 
mesurer  le  saut  des  puces,  comme  atteste 
.Aiâatophanes  le  quintessential. 

Je  vy  deux  gihroins  èi  part  sus  le  haut 
^À'une  tour,  lesquels  faisoient  sentinelle,  et 
.  noua  fut   dit  qu'ils  gardoient  la  lune  des 
loups. 

ifinrreneontray  «quatre  autres  en  un  coin  de 
javdin  haut^]Eient  disputans  et  prêts  à  se 
ra^cLdre  au  çoH  l'un  de  l'autre.  Demandant 
a'iond  sourdoit  leur  différend,  -  entend^  :que  là 
:  quatre  jours  éteient  passez  depuis  qu'us 
aiVQâent  cesanoeBeé- disputer  de  trois  iiautes  et 

S  lus  phvsicales  propositions^  à  la  résolution 
eaqûelles  ils  se  promettoient   montagnes 
.  d*or.  .La  première 'etoit  de  l'ombre  d'un  âne 
cotdUard;  l'autre  delà  fumée  d-une  lanterne- 
la  tierce  de  poil  de  chèvre,  sçavoir  si  c'étoit 
laine.  Puis  nous  fut  dit  que  chose  étrange  ne 
leursembloitétxe  deux  eos^radictoires  vrayes 
en  mode,  en  forme,  en  ftgure  et  en  temps. 
Chose  pour  laquelle  les  sophistes  de  Paris 
'i^fttôt  se  feraient  débaptiser  que  le   con- 
fesser. 
Nous  curieusement  considerans  les  admi- 
.  •  shWoB  opérations  de  ces  gens,  sunrint  la  dame 
<  ayecaueB  sa  noble  compagnie,  \k  reluisant  le 
.<»4ebiir  dSai^perus.  A  sa  venue,  fumes  derechef 
'f)iai..AOS:rBeDS'vépoi»ïentez  et  éblouis  on  autre 
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▼Û6.  Incontinent  nôtre  effiroj  appereût,  et 
nous  dit  :  * 

—  Ce  que  fait  les  humains  pensemens  éga- 
rer par  les  abîmes  d'admiration  n'est  la  sou- 
veraineté des  effets,  lesquels  apertement  Us 
éprouvent  naître  des  causes  naturelles, 
moyennant  l'industrie  des  sages  artisans; 
c'est  la  nouveauté  de  l'expérience  entrant  en 
leurs  sens,  non  prévoyans  la  facilité  de  l'œu- 
vre, ave cques  jugement  serain  associé  d'étude 
diligent.  Pourtant  soyez  en  cerveau  et  de 
toute  frayeur  vous  dépouillez,  si  d'aucune 
êtes  saisis  à  la  considération  de  ce  que  vovez 
par  mes  oflaciers  être  fait.  Voyez,  entendez, 
contemplez  à  vôtre  libre  arbitre,  tout  ce  que 
ma  maison  contient,  vous  peu  à  peu  émanci- 
pans  du  servage  d'ignorance.  Le  cas  bien  me 
sied  en  volonté.  Pour  de  laquelle  vous  don- 
ner enseignement  non  feint,  en  contempla- 
tion des  studieux  désirs,  desquels  me  semmez 
avoir  en  vos  cœurs  fait  insigne  mont-joye  et 
sufllsante  preuve,  je  vous  retiens  présente- 
ment en  état  et  office  de  mes  abstmcteurs. 
Par  Geber,  mon  premier  talachin,  y  serez  dé- 
crits au  parlement  de  ce  lieu. 

Nous  la  remerciâmes  humblement,  sans  mot 
dire,  acceptâmes  l'office  de  bel  état  qu'elle 
aous  donna. 


CHAPITRE  XXIII. 

Cfûmmenk  fixt  U  royno  à  son  soapper  ierrio,  et 

elle  mangeoit, 

La  dame,  ces  propos  achevez,  se  retourna 
vers  ses  gentils-nommés  et  leur  dit  : 

-7  L'orifice  de  l'estomacJi,  commun  ambas- 
sadeur pour  ravitaillement  de  tous  membres 
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tiMït  inférieurs  que  supérieurs^  nous  impor* 
tune  leur  restaurer  par  apposition  d'idoines 
alimens,  ce  que  leur  est  déchu  par  action  con- 
tinue de  la  naïve  chaleur  de  rhumidité  radi* 
cale.  Spodizateurs,  cesinins,  nemains  et  ara^ 
zons,  par  vous  ne  tienne  que  promptement 
ne  soient  tables  dressées,  foisonnantes  de 
toute  légitime  espèce  de  restaurans.  Vous 
aussy,  nobles  pregustes,  accompagnez  de  mes 
grentils  missiteres,  l'épreuve  de  vôtre  indus- 
trie passementée  de  soin  et  diligence,  fait  que 
ne  vous  puy  donner  ordre,  que  de  sorte  ne 
soyez  en  vos  offices,  et  vous  teniez  toujours 
sus  vos  gardes.  Seulement  vous  ramentoy 
faire  ce  que  faites. 

Ces  mots  achevez,  se  retira  avecques  part 
de  ses  damoiselles  quelque  peu  de  temps,  et 
nous  fut  dit  que  c  étoit  pour  soy  baigner, 
comme  étoit  la  coutume  des  anciens  autant 
usitée  comme  est  entre  nous,  de  présent,  la- 
ver les  mains  avant  le  p&t.  Les  taoles  fur^t 
Sromptement  dressées,  puis  furent  couvertes 
e  nappes  trés-précieuses.  L'ordre  du  service 
fut  tel  que  la  dame  ne  mangea  rien,  fors  ce- 
leste  ambroisie,  rien  ne  bût  que  nectar  divin. 
Mais  les  seigneurs  et  dames  de  sa  maison  fu- 
rent, et  nous  avecques  eux,  servis  de  viandes 
aussy  rares,  friandes  et  précieuses,  qu'ono- 
ques  en  songea  Apicius. 

Sus  l'issue  de  table  fut  apporté  im  pot 


au  roy  Daire,  a  peine  l'eût  couvert.  Le  pot 
pourry  étoit  plein  de  potages  d'espèces  di» 
verses,  sallades,  fricassées,  saugrenées,  cabi- 
rotades,  rôty,  boûilly,  carbonnades,  grandes 
pièces  de  bœuf  salle,  jambons  d'antiquaiUes, 
saumates  délflques^  pâtisseries,  tarteries,  un 
Blonde  de  coscotons  a  la  moresque,  firomages. 
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Jonçades,  gelées,  fruits  de  toutes  sortes.  Le 
tout  me  scmbloit  bon  etfriant.  toutesfoisn'y 
t&tay,  pour  être  bien  remply  efc  refait.  Seule- 
ment ay  à  vous  avertir  que  là  vy  des  pâtezen 
pâte,  cnose  assez  rare,  et  les  pàtez  en  pâte 
etoient  pàtez  en  pot.  Au  fond  d'iceluy  j'ap- 
perçûs  force  dez,  cartes,  tarots,  luettes,  éc-hets 
et  tabliers,  avecques  pleines  tasses  d'écu£>  au 
soleil  pour  ceux  qui  jotler  voudroient. 

Au-dessous  finalement  j 'ad visay  nombre  de 
mulles  bien  phalerées  (l),  avecques  liousses 
>de  velours,  naquenées  de  même,  à  usance 
•è'iiommes  et  femmes,  litières  bien  veloutées 
«pareillement  ne  sçay  combien,  et  quelques 
coches  h  la  ferraroise  pour  ceux  qui  vou- 
droient aller  hors  à  l'ébat. 

Cela  ne  me  sembla  étrange,  mais  je  trouvay 
bien  nouvelle  la  manière  comment  la  dame 
mangeoit.  Elle  ne  mâchoit  rien,  non  qu'elle 
n*eût  dents  fortes  et  bonnes,  non  que  ses 
▼iandes  ne  requissent  mastication,  -mais  tel 
étoit  son  usage  et  coutume.  Les  viandes  des- 
'  qu^les  sespregustes  (â)  avoiestfaitessay,  pre- 
noient  ses  massiteres,  et  noblement  les  luy 
tnâchoient,  ayans  le  gosier  double  de  satin 
iSDamoisv,  à  petites  nerveures  et  canetilles 
d'or,  et  les  dents  d'y  voire  bol  et  bianc,  moyen- 
nant; lesquelles,  quand  ils  avoientbien  à  point 
mâché  ses  viandes,  ils  les  luy  couloient  par 
un  embut  d'or  lin  jusques  dedans  i'estomach^ 
Par  même  raison  nous  fût  dit  qu'elle  neltan* 
toit  sinon  par  procuration. 

|l)  GifongoBSLâes.  (S)  Dâgnstateora. 
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CHAPITRE  xxnr. 

Comment  fut,  en  présence  4e  la  Quinte,  fait  on  M 
joyeox^n  forme  de  tounxoy  (IJ^ 

Le  Boupper  parfait  (2),  en  présence  de  la  < 
dame  fut  tait  un  bal  en  mode  de  tourncnr, 
digne  non-seulement  d'être  regardé,  maiB 
aussy  de memoize étemelle.  Pouriceluy  com* 
mencer  fut  le  pavé  de  la  salle  couvert  d'une  ' 
ample  pièce  de  tapisserie  veloutée^  fait  en 
forme  d'échiquier,  sçayoir  est  à  carreaux, 
moitié  l^anc,  moitié  laune,  chacun  large  de>  ^ 
trois  palmes,  et  earre  de  tous  cotez.  Quant 
en  la  salle  entarerent  trente-deux  jeunes  per-*- 
sonnages^   desquels  seize  étoient  vêtus  de- 
drap  aor,  sçavoirest  :  huit  jeunea  nymphes, 
ainsy  que  leS'peignoient  les  anciens,  en  la 
compagnie  de  Ditoie,  un  rov,  une  royne,  deux 
custodes  delà  roeque  (S),  deux  chevaliers  (A) 
etdeux  archers^S).  En  semUable  ordre  étm^ifr 
seize  autres  vêtus  de  drap  d'argent.  Leur  as«^  - 
siette  sus  la  tapisserie  fut  telle.  Les  roys  se  ^ 
tindrent  en  la  dernière  ligne,  susle  quatrième 
ca(Fi!eaiii>  de  sorte  qu&le  roy  auré  était  sus  le 
caroeau  -blanov  le  roy  argenté  sus  le  carreau 
jatme,  leerojmea  à  côté  de  leurs  rom  La  do«  - 
rée.  sus  le  cama»  jaune,  l'aiigentée  sus  le 
caireau  blanc^  deuxarehers  auprès  de  cha*- 
cim  côté,  oommegardes  de  leurs  roys  eV  roys» 
nesi  Aupré»  des  arehers  deux  chevaliers,  au* 
prés  des  chevaliers  deux  custodes.  Au  rang" 
pro(^ain'  devant  eux  :  étoient  le»  huit  nym* 
phes.  Entre  les  deux  bandes  des  aympheâ* 

(1)  /DMcription^fiflpacée  da  jea  .4'éolMn,>  (S)  Achevé. 
(3) 'Les  4eiKHofmt^>CttTftUoi«»<B|  Fo*»-.- 
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TCStoient  vuides  quatre  rangs  de  carreaux. 
Chacune  bande  avoit  de  sa  part  ses  musi^ 
ciens  vôtus  de  pareille  livrée,  un  de  damas 
orangé,  autres  de  damas  blanc,  et  étolent 
huit  de  chacun  côté,  avecques  instrumens 
tous  divers  de  joyeuse  invention,  ensemble 
concoTdans  et  mélodieux  à  merveille,  varians 
en  tout  temps  et  mesure,  comme  requeroit  le 
progrez  du  bal.  Ce  que  je  trouvois  admirable, 
attendu  la  nim[iercuse  diversité  de  pas,  de 
démarches,  de  sauts,  sursauts,  recours,  fui- 
tes, embuscades,  retraites  et  surprinses.  En- 
core plus  transcendoit  opinion  humaine,  ce 
me  sembloit,  u  ue  les  personnages  du  bal  tant 
soudain  entendoient  le  son  qui  competoit  à 
leurs  démarches  ou  retraites,  que  plus  tôt 
n*avoit  signifié  le  ton  de  la  musique,  qu'ils  se 

Ï>osoient  en  place  désignée,  nonobstant  que 
eur  procédure  fût  toute  diverse.  Car  les  nym- 
phes qui  sont  en  première  âliere,  comme 
Êrêtes  d'exciter  le  combat,  marchent  contre 
)urs  ennemys  droit  en  avant,  d'un  carreau 
en  autre,  excepté  la  première  démarche,  en 
laquelle  leur  est  libre  passer  deux  carreaux, 
elles  seules  jamais  ne  recuUent.  S'il  advient 

âu'ime  d'entre  elles  passe  jusques  à  la  ûliere 
u  roy  ennemy,  elle  est  couronnée  royne  de 
son  roy,  et  prend  et  démarche  dorénavant  en 
même  privilège  que  la  royne,  autrement  ja- 
mais ne  ferissent  les  nnemys  qu'en  ligne 
diagonale  obliquement,  et  devant  seulement 
Ne  leur  est  toutesfoise'n'a  autres  loi&ible 
prendre  aucuns  de  leurs  ennemys,  et  ai  le 
prennent,  el  les  laisseroie  ntleur  royne  à  dé- 
couvert, et  en  prinse. 

Les  roys  marchent  et  prennent  leuis  enne- 
mys de  toutes  façons  en  carré,  et  ne  passent 
que  de  carreau  blanc  et  prochain  au  jaune  et 
au  contraire,  exceptez  qu'à  la  première  dé- 
marche, ai  leur  nhere  étoit  trouvée  TUide 
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d'autres  officiers,  fors  les  custodes,  ils  les 
peuvent  mettre  en  leur  siège,  et  à  côté  de  luy 
se  retirer. 

Les  roynes  démarchent  et  prennent  en  plus 
grande  liberté  que  tous  autres  :  sçavoir  est 
en  tous  endroits  et  en  toute  manière,  en 
toutes  sortes,  en  ligne  directe,  tant  loing  que 
leur  plaît,  pourvu  que  ne  soit  des  siens  occu- 
pée, et  diagonale  aussy,  pourvu  que  soit  en 
couleur  de  son  assiette. 

Les  archers  marchent  tant  en  avant  comme 
en  arrière,  tant  loin^  que  prés.  Mêmement 
auss^r,  jamais  ne  varient  la  couleur  de  leur 
première  assiette. 

Les  chevaliers  marchent  et  prennent  en 
forme  linéaire,  passant  un  siège  franc,  en- 
cores  qu'il  fût  occupé  ou  des  siens  ou  des  en- 
nemys,  et  au  second  soy  posant  à  dextre  ou 
à  senestre,  en  variation  de  couleur,  qui  est 
saut  grandement  dommageable  à  partie  ad- 
verse et  de  grande  observation,  car  ils  ne 
prennent  jamais  à  face  couverte. 

Custodes  marchent  et  prennent  à  face  tant 
à  dextre  qu'à  senestre,  tant  arrière  que  de- 
vant, comme  les  roys,  et  peuvent  tant  loing 
marcher  qu'ils  voudront  en  siège  vuide,  ce 
que  ne  font  les  roys. 

La  loy  commune  es  deux  parties  étoit,  en 
Un  dernière  du  combat,  assiéger  et  clorre  le 
Toy  de  part  adverse,  en  manière  qu*évader  ne 
puisse  de  côté  quelconque.  Iceluy  ainsy  clos 
fuïrnepouvant,  ny  des  siens  être  secouru,  ces- 
soit  le  combat  etperdoit  le  roy  assiégé.  Pour 
doncques  de  cettuy  inconvénient  le  garantir, 
il  n'est  celuy  ne  celle  de  sa  bande  qui  n'y 
offi*e  sa  vie  propre,  et  se  prennent  les  uns  les 
autres  de  tous  endroits,  advenant  le  son  de 
la  musioue.  Quand  aucuns  prennent  un  pri- 
sonnier de  part  contraire,  luy  faisant  la  révé- 
rence^ luy  irappoit  doucement  en  main  des* 
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tre,  le  meltoit  hors  le  parquet  et  sttoeedoit 
cdl  sa  place.  S'il  advenoit  qu'un  des  rojs  fût 
en  prinse,  n'étoit  licite  à  partie  adverse  le 

S  rendre;  ains  étoit  fait  rigoureux  comman- 
ement  à  celuy  qui  Tavoit  découTert,'~ou  le 
tenoit  en  prise,  iuy  faire  profonde  révérence, 
et  l'adveritt  disant  :  Dieu  vous  ffartT,  afin  que 
de  ses  officiers  fût  secouru  et  couvort.  ou 
bien  qu'il  changeât  de  place,  si  par  nialneui 
ne  pouvoit  être  secouru.  N'étoit  toutesfois 
prins  de  partie  adverse,  mais  salué  le  genouil 
ffaïuîhe  en  terre  Iuy  disant  boxqour.  lÀ  étoit 
nn  du  toumoy. 


CHAPITRE  XXV. 
Çgmmawt  les  tnate^emc^noBoages  du  bal  eottbatSettl 

Ainsy  posées  en  leurs  assiettes  les  deux 
compagnies,  les  musiciens  commencent  en- 
semole  sonner  en  intonation  martiale,  assez 
épouventablement  eomme  k  l'assaut.  lÀ 
voyons  les  deux  bandes  frémir,  et  sby  affei- 

:  mer  pour  bien  combattre,  venant  l'heure  du 
heurt,  qu'ils  seront  évoquez  hom  de  leur 
camp.  Quand  soudain  les  musiciens  de  la 
bande  argentée   cessèrent,  seulement   son- 

.  noient  les>organesdela  bande  aurée.  £2n  quoy 
il  jieus  étoit  «igniflé  que  la  bande  aurée  as- 
«ailloit.  Ce  que  bientôt  advint,  ^car  à  un  toc 
nouveau  vîmes  que  la  nymphe  parquée  de- 
vant la  royne  ût  un  tour  entier  à  gauche  vers 

-  son  roy,  comme  demandant  congé  d'entre: 
en  combat^  ensemble  aussy  .saluant  toute  sa 
compagnie.  Puis  démarcha  deux  carreaux 
avant  en  bonne  modestie,  et  fit  d'un  >pied  re- 
'Verence  à  la.  bande  adverse,  iaquaUa^eÛa  as- 

.iBailloit. 
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J[ii^ees6eientle&  musicieiiajnweS)  commen- 
cereut  les  argentez. 

Icy  n'est  à  passer  en  silence  que  la  nymphe 
avoit  en  tout  salué  son  roy  et  sa  compagnie, 
aûn  qu'eux  ne  restassent  ocieux.  Pareille-  • 
ment  la  resaluerent  en  tout  entier,  girana  à 
gauche,  excepté  laroyne,  laquelle  vers ■  son- 
roy  se  détourna  à  dextre,  et  fut  cette  salutih^ 
tion  de  tous  démarehans  observée  en  tout  le 
discours  du  bal,  le  resaluôment  aussy,  tant 
d'une  bande  comme  de  l'autre.  Au  son  de8>' 
muBioien&  argentez  démarcha  la  nymphe  ar* 
gentée ,   laquelle  étoit   parquée  devant  sa 
royne,   son  roy  saluant   gracieusement,  et 
toute  sa  compagnie,  eux  de  même  la  resar> 
luant,  comme  a  été  dit  des  autres,  excepté^' 
qu'ils  tournoient  à  dextre  et  leur  royne  k  se-»- 
nestre;  se  posa  sus  le  second  carreau  avant. 
etf  faisant  reVerence  à  son  adversaire,  se  tlni'. 
en  face  de  la  première  nymphe  aurée,  sans-j 
distanee  aucune,  comme  prêtes  èi  combattre, 
ne  fût  qu'elles  ne  û'app^Qt  que  de  côté,  leurs 
compagnes  les  suivent,  tant  aurées  qu'argen* 
tées,  en  figure  intercalaire,  et  là  font  appa^ 
rence  d'esearmoucher,  tani  que  la  nymphe, 
laquelle  étoit  première  en  camp  entrée,  rra^ 
pant  et,  main  .una  nymphe  argentée  a  gau^ 
che,  la  mit.  hors  .<lu.  camp,  occupa  soniieu^  : 
mais  bientAt^'à  son  nouveau  des  musiciens, 
fut  de.  mèm&i  frappée  par  l'archer  argenté, 
une  n:^'mphe  auree  le  flt  ailleurs  serrer;  le  . 
chevalicBAortit  en  camp;  la  royne  aurées  se  i 
paroua»  devant  son  roy» 

Aaoncques  le*  roy  argenté  change  place^^ 
doutant  (i>  la  fane  de ia  royne  aurée,> et  se  j 
tira  au  lieu  de  reon  i  euatode  à  dextie,  lequel  i: 
lievk  sembloit  trés-bieii  muny  et  «n  bomiAu 
deâénofi^' . 

(1)  Redoutuit. 
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L0a  deux  chdraliers,  qui  tenoîent  n  gauche, 
tant  aurez  qu*argentez,  démarchent  et  font 
amples  prinses  des  nymphes  adverses,  les- 
quelles ne  pouvoient  arrière  soy  retirer,  mô- 
mement  le  chevalier  auré,  lequel  met  toute 
sa  cure  à  prinse  de  nymphes.  Mais  le  cheva* 
lier  argenté  pense  cnose  plus  importante  : 
dissimulant  son  entreprinse,  et,  quelquefois 
qu'il  a  pu  prendre  une  nymphe  aurée.  U  la 
laisse  et  passe  outre,  et  tant  a  fait,  qu'il  s'est 
posé  prés  ses  ennemys,  en  lieu  auquel  il  a 
salué  le  roy  auré  (l)  et  dit  :  «  Dieu  vous 
gard'.  »  La  bande  aurée  ayant  cettuv  aver- 
tissement de  secourir  son  roy^  firemit  toute, 
non  que  facilement  elle  ne  pmsse  au  roy  se- 
cours soudain  donner,  mais  que  leur  roy  sau- 
Tant,  ils  perdroient  leur  custode  dextre,  sans 
y  pouvoir  remédier.  Adoncques  se  letira  le 
roy  auré  à  gauche,  et  le  chevalier  argenté 
prmt  le  custode  auré,  ce  que  leur  fut  en 
grande  perte.  Toutesfois  la  bande  aurée  déli- 
bère de  s'en  venger,  et  Tenvironneut  de  tous 
cotez,  à  ce  que  refuïr  il  ne  puisse  ny  échap- 
per de  leurs  mains;  il  fait  mille  efforts  de 
sortir,  les  siens  font  mille  ruses  pour  le  ga- 
rantir, mais  enûn  la  royne  aurée  le  print. 

La  bande  aurée,  privée  d'un  de  ses  suppôts, 
s'évertue,  et  à  tort  et  à  travers  cherche  moyen 
de  soy  venger,  assez  incautement.  et  fait 
beaucoup  de  dommage  parmy  l'ost  des  enne- 
mys. Là  oande  argentée  dissimule  et  attend 
l'heure  de  revaDche,  et  présente  une  de  ses 
nymphes  à  la  royne  aurée,  luy  ayant  dressé 
une  embuscade  secrète,  tant  que,  à  la  prinse 
de  la  nymphe,  peu  s'en  faillit  que  l'archer 
auré  ne  surprit  la  royne  argentée.  Le  cheva- 
lier auré  intente  prinse  de  roy  et  royne  ar- 
gentés, et  dit  boi^our.  L'archer  argenté  les 

(I)  VAriante  :  «â7eni  (enaeiai> 
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salae,  fut  pris  par  un»  nymphe  aurée,  icelle 
fat  prise  par  une  nymphe  argentée.  La  ba- 
taille fut  âpre.  Les  custodes  sortent  hors  de 
leurs  sièges  au  secours.  Tout  est  en  mêlée 
dangereuse.  Ënyo  (l)  encores  ne  se  déclare. 
Aucune  fois  tous  les  argentez  enfoncent  jus- 
ques  à  la  tente  du  roy  auré,  soudain  sont  re- 
poussez. Entre  autres,  la  royne  aurée  fait 
grandes  prouesses,  et  d'une  venue  prend  Tar- 
cher,  et  côtoyant,  prend  le  custode  argenté. 
Ce  que  voyant,  la  royne  argentée  se  met  en 
avant,  et  foudroyé  de  pareille  hardiesse,  et 
prend  le  dernier  custode  auré  et  quelque 
nymphe  pareillement.  Les  deux  roynes  com- 
battirent longuement,  part  tâchant  de  s'en- 
tre-prendre,  part  pour  soy  sauver  et  leurs 
roys  contre-garder.  Finalement,  la  royne  au- 
rée prit  Targentée ,  mais  soudain  après  elle 
fut  prise  par  Tarcner  argenté.  Là  seulement 
au  roy  auré  restèrent  trois  nymphes,  un  ar- 
cher et  un  custode.  A  l'argenté  restoient  trois 
nymphes  et  le  chevalier  dextre,  ce  que  fut 
i^use  qu'au  reste  plus  cautement  et  lente- 
meixt  ils  combattirent.  Les  deux  roys  sem- 
bloient  dolens  d'avoir  perdu  leurs  dames 
roynes  tant  aimées,  et  est  toute  leur  étude  et 
tout  leur  eflPort  d'en  recevoir  d'autres,  s'ils 

riuvent,  de  tout  le  nombre  de  leurs  nymphes, 
cette  dignité,  et  nouveau  mariage  les  armer 
joyeusement,  avecques  promesses  certaines 
d*y  être  reçues  si  elles  pénètrent  Jusques  à  la 
dernière  fifiere  du  roy  ennemy.  Les  autres  an< 
ticlpent,  et  d'elle  créée  une  ryone  nouvelle, 
à  laquelle  on  impose  une  couronne  en  chef  et 
baille  l'on  nouveaux  acoûtremens. 

Les  argentées  suivent  de  môme;  et  plus 
n*étoit  qu'une  ligue ,  qu'une  d'elles  ne  fût 
royne  nouvelle  créée  ;  mais  en  cettuy  endroit, 

tlJB^IloiM, 
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le  onstode  suxé  guettoltr;  pûti!rtaiit'élli&-«te^^^ 
rôta  quoy. 

La  nouvelle  royne  aurée  voulut^  à  son  ave-  ^ 
nement,  forte,  vaillante  et  belliqueuse  se 
montrer.  Fait  grands  faits  d'anaes  parmy  le 
camp.  Maie,  en  ces  entrefaites^  le  chevalier 
argenté  prii  le  custode  auré,  lequel  gardoit 
la  mete  (i)  du  camp,  par  ce  moyen  fut  faite  ^ 
nouvelle  royne  argentée,  laquelle-se  votdufr 
semblablement  vertueuse  montrer  à  son  nou*' 
veau  avenemeiat.  Fut  le  combat  renouveiÉé 
plus  ardent  que  devant.  Mille  ruses,  miHe  as^ 
eauts^  mille  démaTches  furent  faites,- -tant- 
d'ua  c6té  que  d'autre;  si  bien*  que-la  rojoïe 
argenrtée  clandestinement  entra  en  la  tente 
du  roy  auré  en  disant  :  «  Dieu  vous  gai'd*.  » 
Et  ne  put  être  secours  que  par  sa  nouvelle'  - 
royne.  IceUe  ne  ôt  difficulté  de  soy  oppossr 
pour  le  sauver.  Adon^ques  le  chevalier  ar-  ' 
genté,  voltigeant  de  tous  eôtez,  se  rendoit 

§rés  sa  poj-ne,  et  mirent  le  roy  auré  en  tel 
esawoy  que,  pour  son  salut,  luy  convient 
peindre  sa  royne.  Mais  le  roy  auré  prit  le  che- 
valier argenté.  Ce  nonobstant,  Tareher  auré  ♦ 
avocques  deux  nymphes,  <ïùTrcstoieni>'àtotrte  - 
leur  puissance,  deffendoient  leur  roy;  mais 
ente  tous  furent  pris  et  mis- hors  le  camp,  et  ' 
demeura  le  roy  auré  seut.  Lora^de  toute^  la 
bande  argentée  luy  fut  dit,  en  profonde  re-  - 
verence  :  «  Bonjour,  »  comme  restaût  le  roy 
argfenté^  vainqueur.  A  laqueHe  parole  les  deux  % 
compagnies*  des^nusieiens  commenc^^nt  en-/ 
semble  acmner:  comme  victoire.  Et  priiït  fin  ' 
ce  premier  bal  en  tant  grande  alfegresse^^* 
gestes  tant  plaisans,  maintien  tant  honnét^' 
grâces  tant  rares,  que  nous  fûmes  tous  en  nos- 
esprits  rians  comme  -gens  eestatiques,  et  non 
a  tort  nous  sembloit  que  nous  fussions  trans* 

(I)  Borne. 


'éè  «onTeraines  t  ;déiliceB  «t  dernieie  f e« 
cité  ûa^el  olTmpe. 

(Pinj  le>  prenaier  toamoq^,  Tetoumerentiles 
<  deux  J  iMnoegr  en  leur  ^  assiette  f  piemlere  ;  i  et 
'  CGonme  a^voient  oomb»ttti  psr  savaiit»  ^ainsy 
oommtnceFcaait  à  ooœbaiètreopGmr  la'seoûnde 
'fais,  «Boepté  qme  kunusiqueitat  ea^sioicieoftre 
"serrée  ^â-im  demytemps  plus  que  la:  piéce- 
"•deoite.  Les  pco^ziaiissy  totalemeatdiffewna 
d«L  premiec  >Là  jevy  queèa'  royne  anrée/cnanne 
'  ^ké^mée  de  ta,  Toute  ae<£erQ  aomée;,  fut  pari'in- 
-toBatton<de  la  musique  iétyDquédt^ietse^siiit 
<defi  prenneres  eueamp'aveeques.iiniaa^chdf  et 
OU'  Ghetaiiar,  et  peu^S'eiL^'alLcit'qiiieMe  ne  eur- 
'  prtnt  le-Toy.  «rgeaitè  csl  isa^teate,  luu  smtiei^  de 
^'  ses^  officiers.  : IDepuls,  > voiraait )&aiK)eaatrB|tfiAse 
>  '  #éoou^erte,  stesoacmeucha  parm y  la^tarouppe, 
-«tlantdéemiiât  destymptbeoiaargeoBitee^^  au- 
tres officiers,  que  c'étoitcas  pitoyable  les  Toir. 
Vous'eussiez  ditique-ce  fûEk>une  aatre  Pentha- 
«Qée,  amazone  foudroyante  par  lefcamp  :ides 
Chreffeois,  mais  peu  dura  cettuy  esclandre, 
tsar  les- argentées,  fremissans  à  la  perte.de 
ieun»  gens,  dissiinulans  toutesfojs  leurdueil, 
'iuy  dFBsseffeoat'^KScciltemeDt  ememèuaûadeiun 
«icher  en  4Engle  lointain  et  un  «hevsalier  er- 
vant,  par  lesquels  .eUe  fut  pntnse  et  mi&erbors 
le  eemm.  Le  seste  fut  bientôt;  «de^Ëait.  Bi^aera 
>UBeauiare€(H8  mieux. ad^visée^'prés  defson  jroy 
se*  tâendra,  tanb^loing.  ne  '  encartera,  et  ira, 
qoÉBdialter  £ai9tdraybiaa  aatrementaeGQSipa* 
';gnée.  Là<  dcncques  restèrent  les.argeatez 
vainqueurs j  comme  devant. 

Feur  iBitiers  et  dernier  bat  se  tindreni;  ea 
pieds  les  deux  bandes, 'Comme  iderant,  e4ime 
'«smbiliereiit'portePi^ôsagiSîpItBSgay  et  délibéré 
"(^u^'deuK  peéoedens,'Ëtinit  la  >muaiqiAer  ser- 
rée en  la  mesure  plus  que  de  hemiolie,  en  in- 
.•ftenatiOM)  phry gigme  et  bellique,  comme  celle 
que  inventa  jadis  Manuan*  4iâoncqueBi<f6»m- 
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meneerent  tournoyer  et  entrer  en  on  merveil- 
leux combat,  avecques  telle  légèreté  qu'en  un 
temps  de  musique  ils  faisoient  quatre  démar- 
ehes,  avecques  les  révérences  de  tours  oom- 
petens,  comme  avons  dit  dessus;  de  mode 
que  ce  n*étoient  que  sauts,  «unbades  et  vol- 
tigemens  petaunstiques  (1)  entrelassez  les 
UBs  parmy  les  autres.  Et  les  vojans  sus  un 
pied  tournoyer  après  la  révérence  faite,  les 
comparions  au  mouvement  d*un  rhombe  gi» 
rante  (S)  au  Jeu  des  petits  enfans,  moyemumi 
les  coups  de  fouet;  lors  que  tant  subit  est 
son  tour,  que  son  mouveMent  est  repos,  elle 
semble  dmete,  non  soy  mouvoir,  ains  dormir, 
comme  us  le  nomment  Et  s*y  figurant  un 
point  de  quelque  couleur,  semble  à  nôtre  vûG 
non  point  être,  mais  signe  continu,  comme 
sagement  Ta  noté  Cusan  en  matière  bien  di* 
Tine. 

Là  nous  n'oyons  que  firappemens  de  mains 
etépismeapsies  (8)  à  tous  détroits  (4)  réitères 
tant  d'une  bande  que  d'autre.  Il  ne  fut  onc- 
ques  tant  severe  Caton  ne  Crassus,  Tayeul 
tant  agelaste  (5),  de  Timon  Athénien,  tant 
misanthrope,  ne  Heraclitus.  tant  abhorrent 
du  propre  humain,  qui  esi  rire,  qui  n'etlt 
perdu  contenance,  voyant  au  son  de  la  mu- 
sique tant  soudaine,  en  cinq  cens  diversitez» 
si  soudain  se  mouvoir,  démarcher,  sauter, 
voltiger,  gambader,  tournoyer  ces  jouven- 
ceaux avecques  les  roynes  et  nymohes,  en 
telle  dextérité,  qu'oncques  l'un  ne  nt  empê- 
chement à  l'autre.  Tant  moindre  étoit  le  nom- 
bre de  ceux  qui  restoient  en  camp,  tant  étoit 
le  plaisir  plus  grand,  voire  les  ruses  et  dé- 


tours, desquels  ils  usoient  pour  surprendra 
l'nn  l'autre,  selon  que  par  ta  musique  ~ 


leur 


(t)  De  dnnsenrt  de  corde.  {I)  Tonpit.  (S)  Ûettst.  {4}  Em» 
MrrM.  (9i  Oui  ae  rit  pet. 
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étoît  signiifié.  Puis  vous  diray,  si  ce  spectacle 
plus  qirnumain  nous  rendolt  confus  en  nos 
sens,  étonnez  en  nos  esprits  et  hors  de  nous- 
mêmes  :  encores  plus  sentions-nous  nos  cœurs 
émus  ei  effrayez  à  l'intonation  de  la  musique, 
et  croyions  facilement  que  par  telle  modula* 
tion  Ismenias  excita  Alexandre  le  Grand 
étant  à  table  et  cUnant  en  repos,  à  soy  levei 
et  armes  prendre.  Au  tiers  tournoy  fût  le  roy 
auré  vainqueur. 

Durant  lesquelles  dances  la  dame  invisiblç- 
ment  se  disparut,  et  plus  ne  la  vîmes.  Lor9 
fûmes  menez  par  les  michelots  (1)  de  Qeber, 
et  là  fûmes  inscrits  en  Tétatpar  elle  ordonné. 
Puis  descendans  au  port  Matheote(dme,  en- 
tr&mes  en  nos  navires,  entendans  qu'avions 
vent  en  pouppe,  lequel,  si  nous  refusions  sus 
l'heure,  à  peine  pourroit  être  recouvert  de 
tiote  quartiers  brisans  {%). 

CHAPITRE  XXVI. 


CSonuneit  bous  detoendlmes  ■  en  Visie  d'Odes,  «n  Uqodls 
Im  ohemins  ehemineat. 


Après  avoir  par  deux  jours  navigé,  s'ofOrit 
à  notre  vue  Tisle  des  Odes,  en  laquelle  vîmes 
une  chose  mémorable.  Les  chemins  sont  ani- 
maux, si  vraye  est  la  sentence  d'Aristote,  di- 
sant argument  invincible  d'un  animal  s'il  se 
meut  de  8oy-méme.  Car  les  chemins  chemi« 
nent  comme  animaux,  et  sont  les  uns  che- 
mins errans,  à  la  semblance  des  planètes; 
autres  chemins  passaus,  chemins  croisans» 
chemins  travci^sans.  Et  vy  que  les  voyagers, 
servans  et  habitans  du  païs  demandoient: 

(iiPèl«ri»«  (S)  QoarUan  de  lune. 


"^2  PANXA6BUEL 

e.Où.^a*e^  chemin 9. 6t  «sMu^Ncnrt»  On^isur 
fépondit  7  «  Bntre  midy  «t  Feiiralles,^  la|>a- 
loïc^  et- -la  Yille»  à  la  ra^riere.  »  i^m^se  ^mn- 
ÛÊB&tM  ehernin  <»ppoi!tun^t  sans  salaemeaxkse 
peincTiOtt  fatigriier.,  s£  tflosLvi}naitua.4s9]i^S' 
iiné:  <coouDe  vous  ^ayei  ttéwaïà  ai  «ceux  qui 
de  Lyon  en  Avignon  et  àsIqb  isb  loattcaBijen 
tMttean  sus  le  itliûne,  et  oomme  ¥eii6  ncarez 
qu'en  ^louies  'Ohotses  il  ¥  a  de  la  ifaute,  et  lien 
n'est  en  tous  endroits  heureux,  aussgr  là^nous 
lût  dit  ôtre  une  "Saaniere  de^gens,  lesquels  ils 
jDLommoient  guetteurs  de  diemins  et^bftàears 
dépavé.  Et  les  povres  eliemias'lesarai^narent 
et  is^ékâgnoient  -d'«ux  eomme  des  bngands. 
Es  des  (guettoient  «npaaiage^  cQmiDe  on  -fiiit 
les  ioups  À  latoaînée'fitlesiDeocasaes.'au  âlet. 
Je  yy  un  d'ksenx,! lequel  âtoit.ap|iraliBBdé.de 
la  f iliaiticeipûuorae  qu'oie  avoit.'psiF  fjBjuartaBffint, 
malgré  Pallas,  le.t.ehoaiiar'âe'iteDleffB'àtoiÉjle 
plus  long^,  un  autre  se  vantoit  avoir  pris  de 
Bonne  guerre  le  plus  court,  disant  luy  Otre 
tel  avantage  <r  cette  sneneentre,  que  premier 
Tenoit  à  bout  de  son  entreprise. 

— r  Aussy,.  dit  Carpalim  à.  Epistemon».  quel- 
que jour  se  jencontianty  sa  pissotière  au 
poing,  contre  une  muraille  pissant,  que  plus 
ne  s'ébahissoit  si  toujours  premier  etoit  au 
lerer  du  bon  F8ntagT«iel,ie»ril'48neÂt'levplas 
-ecnirt  et  ite  •moins^efievauahant.  J'y  Teoo^mis 
le  gmnd^steemin  de  Boui^s,'  et  le  vy-mar- 
idxer  à  pas  d'aibbé,  et  levf^aiaBsy  iiiXs  àala 
venue  de  quelques  dhaorreuierB  >qui  le  mena- 
^oJsnt  fouler  aveeqnes  les  •  pieds  «de  -leuisishe- 
Taux et  luy  fBâre  passer  leeehacrettes âesBus 
le  ventre^  eonome  Tullia  fit  passepsen  ^uoiot 
^dessus  le  ventre  de  son  père  Servais  TaUns, 
sixième  roy  des  Romains.  J'y  >^cognuS'pa- 
-seUlement  le  vieux  quemin  de  Perenne  k 
Saint-Qaentin,  et  me  sembloit  quemin  de  bien 
4e  sa  personne.  J'y  reoiigivua,  entre^les  ro- 
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ebarsw  le  boa* Tieux  chemin  de  la  Fenram* 
monté  su»  un  graoïd  ours.  Le  voïaait  de  loingL 
ma  souvint  de  saint  Hieirôme  en  peinture,  si 
son  ours  eût  été  lion;  eacil  étoit  tout  mortifié, 
ayoit  la  longue  barbe  toute  blanche  et  mal 
peignée  vous  eussiez  proprement  dit  que  fus- 
sent glàtjons;  avoit  sus  soy  force  grosses  pa- 
tenôtres de  pinastre  mai  rabotées,  et  étoifc 
comme  à  genouillons  et  non  debout  ne  cou- 
ché du  tout,  et  se  battoit  la  poitrine  avecquea 
grosses  et  rudes  pierres,  il  nous  fit  peur  et 
pitié  ensemble.  Le  regardant,  nous  tira  à  part 
un  bachelier  courant  du  païs,  et,  montrant 
un.,  chemin  bien  licé,  tout  blanc  et  quelque 
peu  feustré  depaUle,  nous  dit.:  «ûorâiaipant  . 
ne  déprisez  l'opinion  de  Thaïe»  Milesien,  di- 
sant leaue  être  de  toutes  choses  le  eommea*^ 
cernent;  ne  la  sentence  d'Homère,  a^ermant 
toutes  choses  prendre  naissance  de  rooean* 
Ce  chemin  que  voyez  nÀquit  d'eaue  et  s'y  en 
retournera;  devant  dexas  mois  les  bateaux 
par  cy  passoiAut,  à  cette  heuret  y  passent^^les 
charrettes.  » 

--  Vrayem^oi^  dît  Pantagruel,  vous  nous  la 
baillez  bi^i  piteuse!  £n  nôtre  monde  nous  en 
voyons,  toust  les  ans  de  pareilles  transformar 
tiOBs  cinq  cens  davantage. 

Puis  considerans  les  alleuf  es  de  ces  chemiia 
mouvans,  nous  dit  que«  selon  son  jugemenl^ 
Philolaûs  et  Aristarchius  avoient  en  isle  phi- 
losophé. Seleuous  prit  oploâon.  d'afSeormer  la 
terre  véntablemenx  autour  des  pôles,  se  mou- 
voir,.non  le  ciel.,  enoores  qu'il  nous  semble  le 
consikaire  être  vérité.  Comme  étans  sua- (la  ri- 
vieie.  de  Lcire,  nous  sembîoient  les  arbres 
prochains  se  mouvoir,  toutesfois  Us  ne.  se 
mouvent;  mais  nous,  pair  le  deeours  de  bap 
teau.  retoumans  à  nos  navires,  vîmes  que 
par  le  rivage  on  mettait  sus.  la  roue  trois, 
guetteurs  de  chemins  qui  avoient  é1Â.pi2B.eBax^. 
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embuseade,  et  brûloitron  à  petit  feu  tm  gmnd 
paiâard,  lequel  avoit  battu  un  chemin  et  luj 
ayoit  ïompu  une  côte,  et  noud  fut  dit  que 
c'étoit  le  cnemin  des  aggree  et  levées  du  r^il 
en  Egypte. 


CHAPITRE  XXVn. 


Gomment  passâmes  Tisle  dos  Esolots  (1),  et  de  Tordr» 
des  (reres  fredons. 


Depuis  passftmes  Tisle  des  Esdots,  lesquels 
ne  vivent  que  de  souppes  de  merlus,  fumes 
toutefois  bien  recueillis  et  traitez  du  roy  de 
l'isle,  nommé  Benius,  tiers  de  ce  nom,  lequel, 
après  boire,  nous  mena  voir  un  monastère 
nouveau  fait,  érigé  et  b&ty,  par  son  inven- 
tion, pour  les  frères  fredons,  ainsy  nomme- 
t-il  ses  religieux.  Disant  qu'en  terre  ferme 
habitoient  les  frères,  petits  serviteurs  et  amys 
de  la  douce  dame.  Item,  les  glorieux  et  heu- 
reux frères  Minimes,  qui  sont  semi-briefs  de 
bulles,  les  frères  Minimes  haraniers  enfu- 
mez (2),  aussy  les  ^res  Minimes  crochus,  et 
que  du  nom  (3)  plus  diminuer  ne  pouvoit 
qu'en  fredons.  Par  les  statuts  et  bulle  patente 
obtenue  de  la  Quinte,  laquelle  est  de  tous 
bons  accords,  ilsétoient  tous  habillez  en  brû- 
leurs de  maisons^  excepté  que,  ainsy  que  les 
couvreurs  de  maisons,  en  Anjou,  ont  les  ge- 
noux oontrepointez,  ainsy  avoient-ils  les  ven- 
tres carrelez,  étoient  lescarreleures  de  ventre 
en  grande  réputation  parmy  eux.  Ils  avoient 
la  braguette  de  leurs  chausses  à  forme  de 
pantoufle^  et  en  portoient  chacun  deux,  Tune 

J^^Bdales  on  sebots.  (^  Mangeors  de  haiengt.(3J  Vft- 
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devant  et  l'autre  derrière  cousue,  affermans 
par  cette  duplicité  braguetine  quelques  cer- 
tains et  horriûques  m:^steres  être  aûement 
représentez.  Ils  portoient  souliers  ronds 
comme  bassins,  à  r  imitation  de  ceux  qui  ha- 
bitent la  mer  areneuse;  du  demeurant  avoient 
barbe  rase  et  pieds  ferrats.  Et  pour  montrer 
que  de  fortune  ils  ne  se  soucient,  il  les  fai- 
soit  raser  et  plumer,  comme  cochons,  la  par- 
tie postérieure  de  la  tête,  depuis  le  sommet 
jusques  aux  omoplates.  Les  cheveux  en  de- 
Yan\  depuis  les  os  bregmatiques,  croissoient 
en  liberté.  Ainsy  contrefortunoient  comme 
gens  aucunement  ne  se  soucians  des  biens 
qui  sont  au  monde.  Deffîans  davantage  for- 
tune la  diverse,  portoient  non  en  main,  comme 
elle,  mais  à  la  ceinture,  eD  guise  de  patenô- 
tres^ chacun  un  rasoir  tranchant,  lequel  ils 
émouloient  deux  fois  le  jour  et  afOlloient  trois^ 
fois  de  nuit. 

Dessus  les  pieds  chacun  portoient  une  boule 
ronde,  parce  qu'est  dit  fortune  en  avoir  une 
80US  ses  pieds.  Le  cahuet  (l)  de  leurs  capu- 
chons étoit  devant  attaché,  non  derrière  ;  en 
cette  façon,  avoient  le  visage  caché,  et  se 
moquoient  en  liberté  tant  de  fortune  comme 
des  fortunez,  ne  plus  ne  moins  que  font  nos 
damoiselles  quand  c'est  qu'elles  on  leur  ca- 
chelaid,  que  vous  nommez  touret  de  nez,  les 
anciens  le  nomment  charité,  parce  qu'il  cou- 
vre en  elles  de  péchez  grande  nmltitude. 
Avoient  aussy  toujours  patente  la  partie  pos- 
térieure de  la  tête,  comme  nous  avons  le  vi* 
sage  ;  cela  étoit  cause  qu'ils  alloient  de  ventre 
ou  de  cul,  comme  bon  leur  sembloit  S'ils  al- 
loient de  cul,  vous  eussiez  estimé  être  leur 
alleure  naturelle,  tant  à  cause  des  soiiliers 
ronds  que  delà  braguette  précédente.  La  fac» 

||)  U  pointe. 
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suMj  fleniere  xase  et  peatft  rudemeitt^ 
quea  deux  yeux,  une  boucke,  comme  tous 
Yoyez  éB  noix  indiques.  S'ils  ailoîent  de  vexH. 
tre,  voua  eussiez  pensé  que  fussent  gezia 
jouans  au  capifoa  (1).  C'étoit  moult  belle  cSioae 
de  les  voir* 

Leur  manière  de  vivre  étoit  telle  :1e  clair 
Lucifer  commençant  à  paroître  sus  terre,  ils 
«'entrebottoient  et  éperonnoient  Tun  raatre 
par  charité.  Ainsy  bottez  et  éperomiez  dor- 
moient,  ouronôoient  pour  le  moins,  et  dor- 
xnans,  avoient  bezicles  au  nez>  ou  luaettea: 
pour  pire. 

Nous  trouvions  cette  façon  de  faireétrange; 
mais  ils  nous  eontenterent  en  la  réponse^  nous 
remontrans  que  le  jugement  final,  lorsque  se- 
roit,  les  humains  prendroient  repos  et  som- 
meil; pour  doncques  évidemment  montrer 
qu'ils  ne  refusoieDt-y  oomparoître,  ce  que  font 
les  fortunez,  ils  se  tenoient  bottez,  ^peron- 
nes  et  prêts  à  mcmter  ,à  cheval  quandhliatgOBir 
pette  sozmeroit. 

Midy  sonnant  (notes'  que  leurs  cloehts^: 
'étoienty  tant  de  rhcurloge  que  de  l'égide  et 
réfectoire,  faites  selon  la  devise  pontiâe^sça.-. 
voir  est,  de  fin  duvet  contrepointô,   et  le 
bataU  étoit  d'une  i^ueuô  de  renard).  .îdidy,  • 
doneques  sonnoient,  Us  s'éveilloientet^botN' 
toient:  pissoit-qui  vouloit^  et  émeuti&sojtqni 
Touloii;)  étemwût  qui  vomoit-  MaiBitousupari 
-contrainte,  statut  rigoa^eux,  amplsmenii'  et 
<sopieusement  baaiUoient,  se  déjeimoieflsiiiMie 
baailler.  Le.  speetacle  me  sembloit  fdaisaoït, 
ear,  leurs  bottes  et  épecens/mis  .sios  im'jrat&> 
Uer,  ils  descendedent  es >  cloîtres ç. là. se  la*' 
voient  eurieusement  ies  mains  et  'i&  bcniciuvv 
puis  s'assoyoient  sus  une>  lenguexseUe  ei<siii 
curowi;^  les  dents /u9qaea;àKafi  que  Je  pfe<v4t^ 

i)  Colin-maUlard. 


uvue  V,  csAnTRE  xxvu  '-87 

fît  signe,  sifflant  en  paume;  torsMâmcBfli  ou- 

vroii  ia  gueule  tant  q^m'il  pouvoit,  et  iHiBil- 

loient  aucunes  fois  demie  heure*  aucunesibls 

'  (dus,  et  aucunes  fois  moins>  seiioin  qiae  le 

■prienrt  jrogeoit  te  dèjûner  être  propoptioimé  à 

.'>ia>fôte  (du  jour,  et  après  <sela  fiaisoleBi.  un» 

>.  fbrttbeUe -procession,  en  laquelle  ils  portaient 

r.deux  bannières,  en  Tune  desquelles  étoit.en 

beUe  pttnture  le  pourtrait  de  Vertu,  eal'siitre 

r  de-  Fortune.  Un  fredon  premier  iportoit  la 

.  iMumiere  de  Fortune,  après  luy  marclioit-un 

.  .^utce  p^fftant  celle  de  Verki,  &Ï  .nsain  tenant 

.  uA  aspeiBoir  mouillé  en  eaueimereurialev  dé» 

..  erite-ipar  Ovide  en  ses  Fkistse,  <teiqifeel  conti- 

BiMllement  il  comme  fionectoit  lerpréoedent 

fieedon  partant  Fortune. 

-w::et  ordre,  dit  Panurge,  est  contmia' sen- 
tence de<Heenm  etde&Aeadeaaaiques,  leo(|HBl8 
Vwtu  Veulent  wéeeder,  -suivre  ftetone. 

Nous  .fut  tooxesf ois  remontré  qu'ainsy  leur 

oon^enoit^il  £&ire,  pniisque  leur  intention  étoit 

-de  fuatâger  Si^rtune.  Durant  la  proeesslon, 

-.  Ua  frcdoioraienfl  entre  les  dents  méloTttBuse- 

.:  imea4hBe«âfi^  qtteilesaatiphone»;(car|e  a\enr 

.«'tendois  leur- patelin,  etiattentivemeafeéeou- 

:.itant^  .«^perçus  qu'ils  -ne  ebantoisnt  iiWvXies 

-<%«Breilles.  O  la  belle  harmonie,  et  biBn^  eon* 

^■«QBâuate.  ^xk4S(m  de  leurs  cloches  i  ianaiB  ne 

r  leS'  ^nBrreK.^i8oorda&ts.  Pitotagruel  nt  nn:  iio- 

^  •  tatdd.  naiBiâqae  «us  leur  pioeesaioii»  et  «nous 

.;dit  : 

•  —  A^T^Bi^yous  Yû  et  noté  la  finesse  éa  ces 

£redons  icyî  Pour  parfaire  leur  procession,  ils 

..  sont  sortis  par  une  porte  d/e  l'église  et  sont 

. 'Ontrez^par  l'autre.  Ils  se  «ont  IséQn  gardez. 

^-eatrer  par  où  ils  sont  i>:Bus.  Sue  mon  hon- 

.  jaeur,  ee  sont  quelques  ânes  gens,  je  dy  ans 

-  «à. dorer, fins  comme  une  dague  deplomo.  Un» 

non  affinez,  ipais  affinans,  passez  par  étam'"*'' 

fine. 


^  PANTAGRUEL 

— >  Gette  finesse,  dit  frère  Jean,  est  extraite 
d*occulte  philosophie,  et  n'y  entends  au  diable 
rien. 

•^D'autant,  répondit  Pantagruel,  est-elle 
plus  redoutable  que  Ton  n'y  entend  rien.  Car 
finesse  entendue,  tlnesse  prévue,  finesse  dé- 
couverte perd  de  fiuesse  et  l'essence  et  le 
nom;  nous  la  nommons  lourderie.  Sus  mon 
honneur,  qu'ils  en  sçavent  bien  d'autres! 

La  procession  achevée  comme  promene- 
ment  et  exercitation  salubre,  ils  se  retiroient 
em  leur  refectoir,  et  dessous  les  tables  se  met- 
toient  à  eenoux,  s'appuians  la  poitrine  et  es- 
tomach  chacun  sus  une  lanterne.  Eux  étans 
en  cet  état,  entroit  un  grand  esclot,  ayant 
une  fourche  en  main,  et  là  les  traittoit  a  la 
fourche;  de  sorte  qu'ils  commençoient  leur 
repas  par  firomage  et  Tachevoient  par  mou- 
tarde et  laitue,  comme  témoigne  Martial  avoir 
été  l'usage  des  anciens.  Enfin  on  leur  presen- 
toit  à  chacun  d'eux  uneplatelée  de  moutarde, 
et  étoient  servis  de  moutarde  après  dîner. 
Leur  diette  étoit  telle  :  au  dimanche,  ils  man- 
geoient  boudins,  andoQllles,  saucissons,  fri- 
•candeaux,  hÀtereaux,  caillettes,  exceptez  tou- 
jours le  fh)mage  d'entrée  et  moutarde  pour 
ilssué*  Au  lundy,  beaux  pois  au  lard,  avec- 
•ques  ample  comment  (i)  et  glose  interlmeaire. 
Au  mardy.  force  pain  bénit,  foaaces,  g&teaux, 
^rallettes,  biscuits.  Au  mercredv  rusterie,  ce 
sont  beUes  têtes  de  mouton,  tètes  de  veau, 
têtes  de  bedouaux  (2),  lesquelles  abondent  en 
icelle  contrée.  Au  jeudy,  potages  de  sept 
sortes  et  moutarde  étemelle  parmy.  Au  ven- 
dredy.  rien  que  cormes,  encores  n'étoient- 
elles  trop  meures,  selon  que  Juger  Je  pouvoia 
à,  leur  couleur.  Au  samedy,  rongeofentlesos; 
non  pourtant  étoient-ils  povres  ne  soufBre-* 

<l)  GommenUire.  (2)  BI«ireaiuu 
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teux;  car  un  chacun  d'eux  avoit  bénéfice  de 
ventre  bien  bon.  Leur  bcne  étoit  un  anti-for- 
tunal,  ainsy  appelloieiit-iis  ne  sçay  quel  breu- 
vage du  pals.  Quand  ils  vouloient  boire  ou 
manger,  ils  rabattoient  les  cahuets  de  leurs 
capuchons  par  le  devant,  et  leur  servoit  de 
baviere.  Le  dîner  parachevé,  ils  prioient  Dieu 
très-bien,  et  tout  par  fredoDs;  le  reste  du 
jour,  attendans  le  jugement  final,  ils  s'exer- 
çoient  à  œuvre  de  charité.  Au  dimanche,  se 
pelaudant  l'un  l'autre.  Au  lundy,  s'entrena- 
zardant.  Au  mardy,  s'entregratignant.  Ah 
mercredy.  s'entremouchant.  Au  jeudy,  8*en- 
tretirant  les  vers  du  nez  Au  vendredy,  s*en- 
trechatoûillant.  Au  samedy,  s'entrefoûettant» 
Telle  étoit  leur  diète,  quand  ils  résidoient  en 
couvent:  si,  par  commandement  du  prieur 
claustral,  ils  issoient  hors,  deffense  rigou- 
reuse, sus  peine  horriflque,  leur  étoit  mite, 
poisson  lors  ne  toucher  ne  manger  qu'ils  se- 
roient  sus  mer  ou  rivière,  ne  chair,  telle 
qu'elle  fût,  lorsqu'ils  seroient  en  terre  ferme, 
afin  qu'à  un  chacun  fût  évident  que,  en  jouis- 
sant de  l'objet,  ne  jouissoient  delà  puissance 
et  concupiscence,  et  ne  s'en  ébranloient  non 
plus  que  le  roc  Marpesian,  le  tout  faisoiént 
aveeques  antiphones  compétentes  à  propos, 
toujours  chantans  des  aureilles.  comme  avons 
dit.  Le  soleil  soy  couchant  en  rOcean,  ils  bot- 
toient  et  éperonnoient  l'un  l'autre  comme  de« 
Tant,  et  bezicles  au  nez ,  se  composoient  à 
dormir.  A  la  minuit,  l'esclot  entroit.  et  gens 
debout,  là  émouloient  et  atfiloient  leurs  ra- 
soirs, et,  la  procession  faite,  mettoient  les 
tables  sus  eux  et  repaissoient  comme  de- 
Tant. 

Frère  Jean  des  Entommeures  voiant  ces 
joyeux  frères  fredons,  et  entendant  le  con- 
tenu de  leurs  statuts^  perdit  toute  conte* 
nance,  et,  s'écriant  hautement,  dit  : 


tO'  tAâTAemnsL, 

—  O  les  grros  mtB  à  la  table!  Je  rampa  ceb» 
tii3^1à  et  m'en  yay,  de  par  Dieu,  de  pair.  O 
gue  n'est  icy  Priapus,  aussy  bien  que  fut  es  - 
eaeres  BC2tttme8  de  Candie  !  pour  le  voir  iu. 
plein  fond  peter,  et  oontrepetant  firedonnec  A 
cette  heure  connoy-je  en  vérité  que  aaami&B 
en  tene  «ntiotoBe  et  antipode  En  Qemuune 
l'on  d^DoUt  monastères  et  detoque-t>on  les 
moiaes,  ioy  on  les  érige  à  rebours  et  à  con- 
trepoiL 
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CommeoÉ  Fluiarge,  int«rreg«0a4  un  frem  fre4oB^.a'«aiif  : 
répi»8e  d»  Iny  qa'ea  mooo^llaJbM. 

Paaurge^  depuis  nôtre  entrée,  n'aToit  autre 
chose  que  profondément  contemplé  le  minois 
de  ces  roiaux  fredons;  adoneques  tira  par  la 
manche  un  d'iceux,  maigre  comme  un  diaUe 
60ret>  luy  demanda  : 

—  Frater  fredon,  ûredKHinanti  firedoudille, 
oùestla  garce? 

Le  fredon  l^y  répondit  :  —  Bas* 

Panuiuml  -*En  avez-TOu&iaeaiicoup  eeanst. 

Le  jtbbdon.  •—  Pes. 

PANViiaBr— GomMen  au  yray  sonb-eUesf 

Lb  VBU>0Né<  •—  Vin^. 

Panuass^  --OoDibien  en  Toudcies'Yous? 

Lb  FHisiONi  ^  Cent. 

Panurob.  —Où  les  tenez-vous  caehéest 

Lb  FRflBMN.— Là. 

PANiHfaGkB»*-^  Je  si^pose  qu'elles  ne  BOOÉw: 
toutes  d'un  âge;  mais  quel  c(»sag«>(«t«Uast^' 
Le  fredon.  —  Droit. 
PANU1I6&  <-*  Le  teint  qudt 
LB-FHBDaN*.-—  Lis* 
Pasorgbw  —  Les  <âifiTeiat.  j 
Le  FRBDoif«mBhau&u.^< 
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Panurge.  •—  Les  yeux  qu«lst 
Le  prsdon.  —  Noirs. 
Panurge.— -Le  minois? 
LK.MŒDON* — Coint  (1). 
Panurge.  —  Les  sourcils? 
.  Le  FREDON. '^  Mois. 
Panurge.  —  Leurs  traits? 
Le  fredon.  —  Meurs. 
Panurg?:.  —  Leur  regard? 
Le  fredon.  — ■  Franc 
Panurge.  —  Les  pieds? 
Le  »rbdon.  —Plats. 
Panurge.  —Les  talons? 

1^  FREDON.  —  Courts. 

Panurge.  —  Le  bas  quel? 

Le  fredon.  —  Beau. 

Panurge.  —  Et  les  bras? 

Le  fredon.  —  Longs. 

Panurge.  —  Que  portent-elles  ésnaains? 

Le  fredon.  —  Gands. 

Panurge.  —  Le«  anneaux  du  dDigrfc  de  iquoy? 

^JLiB>FRBDON.  —  B'OF. 

Panurge.  —  Qu'employez  à  les  vêtir? 

Le  fredon.  —  Drap. 

Panurge.  — De  quel  àm^  les  vôtez**vous? 

Le  fredon. — Neuf. 

Panurge.  —De  quelle. couleur  est-il? 

Le  fredon.  —  Fers. 

Panurge.  —  Leur  chapperonnage  quel? 

Le  fredon.  —  Bleu. 

Panurge.  —  Leur  chaussure  quelie? 

Le  fredon.  —  Brune. 

Panurge.  —  Tous  les  .aosdits  tinips  ^i;^els 
sonti^ils?  •  • 

Le  fredon.  —  Fins. 

Panurge.—  Qu'est-ce  de leurs  souliers? 

Lb  fredon.  —  Cuir. 
:  PiL]nHtfiB.--^Mais^p3e]sa(mt41s  Totoiiittest 

(1)  Coquet. 
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Lb  fredon.  •—  Ords. 

Panurge.  —  Ainsy  mangent  en  place? 

Le  fredon.  —  Rôt. 

Pandrge.  —  Venons  à  la  cuisine,  le  dy  des 

girces,  et  sans  nous  hâter,  éplucnons  bien 
ut  par  le  menu  (l).  Pour  l'issue  du  repas? 

Le  predon.  —  Ris. 

Panurge.  — Et  quoy  plus? 

Le  fredon.  —  Lait. 

Panurge.  —  Et  quoy  plus? 

Le  fredon.  —  Pois. 

Panurge.  —  Mais  quels  pois  entendez-vous? 

Le  fredon.  —  Verts. 

Panurge.  —  Que  mettez-vous  avecquea? 

Le  fredon.  —  Lard. . 

Panurge.  —Et  des  fruits? 

Le  frbdon.  —  Bons. 

Panurge.  —  Quoy? 

Le  fredon.  —  Cruds. 

Panurge.  —  Plus? 

Le  fredon.  —  Noix. 

Panurge.  —  Mais  comment  boivent-elleB? 

Le  fredon.  —  Net. 

Panurge.  —  Quoy  ? 

Le  fredon.  —  Vin. 

Panurge.  — Quel? 

Le  fredon.  —  Blanc. 

Panurge.  —  En  hy ver? 

Le  fredon.  —  Sam. 

Panurge.  —  Au  printemps? 

Le  fredon.  —  Brusq. 

Panurge.  —  En  été? 

Le  fredon.  —  frais. 

Panurge.  —  En  automne  et  vandanget 

Le  fredon.  —  Doux. 

—  Pote  de  froc,  sVcria  frère  Jean,  comment 
ces  mâtines  icy  fredon  niques,  devroient  être 
grasses,  et  comment  elles  devroient  aller  aux 

(I)  Voir  page  i62. 


Lims  y  y  CHAPITRE  xiyui  93 

trot,  yû  qu'elles  repaissent  si  et  bien  copieu- 
sement! 

-^  Attendez ,  dit  «Panurge  ,  que  j'ache^. 
Quelle  heure  est  quand  se  couchent? 

Lb  frbdon.  —  Nuit. 

Pamurgb.  —  Et  quand  elles  se  lèvent? 

Lb  frbdon.  —  Jour. 

—  Voicy,  dit  Panurge,  le  plus  gentil  fredon 
que  je  (dievauchay  de  cet  an  ;  plût  à  Dieu  et 
au  benoît  saint  Fredon,  et  à  la  oenoîte  et  di- 
gne vierge  sainte  Fredonne ,  qu'il  fût  premier 
président  de  Paris!  Vertu  çoy,  mon  amy,  quel 
expéditeur  de  causes,  quel  abrégeur  de  pro- 
cez,  quel  vuideur  de  débats,  quel  éplucneur 
de  sacs,  quel  feuilleteur  de  papiers,  quel  mi- 
nuteur d'écritures  ce  seroit!  Or,  maintenant» 
Tenons  sus  les  autres  vivres,  et  parlons  à 
traits  et  à  sens  rassis  de  nosdites  sœurs  en 
charité.  Quel  est  le  formulaire? 

Lb  frbdon.  —  Gros. 

Panurgb.  —  A  l'entrée? 

Lb  frkdon.  —  Frais. 

Panurge.  —  Au  fond? 

Lb  fredon.  —  Creux. 

Panurge.  —  Je  disois  quel  y  fait? 

Le  fredon.  -^  Chaud. 

Panurge.  —  Qu'y  a-t-il  au  bord? 

Le  fredon.  —  Poil. 

Panurge.  —  Quel? 

Le  fredon.  —  Roux. 

Panurge.  —Et  celui  des  plus  vieilles? 

Le  fredon.  —  Gris. 

Panurge.  —  Le  sacquement  d'elles,  quel? 

Lb  fredon.  —  Prompt. 

Panurge.  —Le  remuement  des  fesses? 

Lb  frbdon.  — Dru. 

Panurge.  —Toutes  sont  voltigeantes? 

Lb  frbdon.  —  Trop. 

Panurgb.  —Vos  instruments,  quels  sont-Us? 

Lb  fredon.  —  Grands. 
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PAifrau»E.  •-  En  leur  mirge,.4TiJeist 

Lr  fredon.  —  Ronds. 

Panxrge.—  Le  bout,  de  quelle  «onleur? 

Lb  fredon.  —  Balle . 

Panurge. — Quand  ilsontfaitfiqviels  soxit-ilsT 

Le  frbdon.  —  Cois. 

Panurge.  —  Les  genitoires,  <|iieibs  sont? 

IX  FREDON.  »  LOlffdS. 

Panurge.  —  En  quelle  façon  trenssez? 

Le  f&bdon.  —  Prés. 

Pakurgb.  --  Quand  c'est  &it^  ^sels  devien- 
nent? 

Le  f&bbok.  ^Mats. 

Panihige.  —  Or,  par  le  serment  qu'avez  fait, 
quand  voulez  habiter,  comment  les  projettez- 
vous? 

Le  .fredon.  —Jus. 

PANVRGB.-^Quedisent^elles  en  enlsÉant? 

Le  fredon. -^  Mot. 

Panurge.  —  Seulementelles  vous  font  bonne 
éhere;  au  demeurant,  elles  pensentaujolj  cast 

Le  fredon.  ■—  Vray. 

Panurge.  —Vous  font-elles  des  enfana? 

Le  fredon.  —  Nuls, 

Panurge. — Gomment  couchez-vous  ensem- 
ble? 

Le  fredon.  —  Nuds. 

Panurge.  —  Par  ledit  serment  qu'avez'  ftiit, 
quantesfois,  de  bon  compte,  ordinaàiementle 
laites  par  jour? 

Le  fredon.-*-  Six. 

Panurge.  —  Et  de  nuit? 

Le  fredon.  —  Dix. 

—  Cancre,  dit  frêne  Jean.  le.pailland  a»  dai- 
gnepolt  passer  sdize,  il  esi  honteux. 

Panurge.  —  Voire;  le  ferois-ta  bieaa  autant, 
frère  Jean?  Il  est,  par  Dieu»,  ladre  veiad^Alnsy 
font  tous  les  autres? 

.]  I  -CAjirR^ON.  -*-  Tous. 

Panu&ge.  •-«  Qui  eatd«TtDusJbftiitea,galandf 
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LBManxMf .  —  Mot. 

Paicukge.  —  N'y  faites^vous  onequeslanlet' 

Lb  fredon.  —  Rien. 

Panurgk.  —  Je  perds  mon  sens  en  ce  points 
Aianfr  ¥uidé  et  épuisé  en  ce  jour  précèdent 
tous  vos  vases  si)ermatiques,  au  jour  subsé» 
quent,  y  eapeut-U  tant  avoir? 

Lk  predok.  —  Plus. 

Panurge.  —  Ils  ont,  (m  le  rêve,  l'herbe  â» 
rin^«  eelebsée  par  Theopnraste.  Mai»  si,  par 
empêchement  légitime  ou  autrement,  en  oo 
déc&xrt  advient  quelque  diminution  de  meraK 
bre;.  comment  vous  entrouv«2>-vouS'? 

Le  fredon.  —  Mal. 

Pakubgb.  ^  Et  lors  (foe  font  les»  gaïQOSff' 

Lb  <ram>ON.  --  Bruit. 

Pahurgb.  'f  Et  si  cessîefz  un  jourt 

Lb.  JÏRBD8N.  —  Pis. 

PANimaB. — Alors  que  leur  donnez-vous? 

La.9KSDQif .  ^  Truc  (i). 

Panurge.  —  Que  vous  iônt^elXes  pour  lonf 

LAJTBBDON.  --^  Bren; 

PAHBSfîflL  — Que  dy-tuT 

Lbjvrbiiûk.  «—  Pets. 

PMtuROE.'— De  quelsoat 

Lr  fredon.  — Cas. 

Panurge.— Comment  les  châtiez-voust 

Le  fredon.  —  Fort. 

Panurge.  —  Et  en  faites  qu^i^oostir? 

Le  fredon.  —  Sancr. 

PANSBOBâ.— En  ee£a- dievieatlearteintt 

Lb  fredon.  —  Teint. 

Panurge.  —  Mieux  pour  vous  il  ne  seroitt 

Lb  frbdok.-ï^  Peint. 

PAAVfiRQB.  ^  Aussi  restez-'vous  tonjourst 

Lb  pbsdom;  —  Craints. 

P)u«irs<nL  *>-  Depuis  ^es  vous  cmdentf  ~ 

Ls  niBBOir.  -^  Sains* 

(i)  CSoup  de  poing. 


Pamuroe.  —Par  ledit  serment  de  bols  qa'ft^ 
Tez  fait,  quelle  est  la  saison  de  Tannée  quand 
plus  l&cnement  le  faites? 

Le  fredon.  — Aoust. 

Pamurge.  —  Celle  quand  plusbrusquementt 

Le  FREDOir.  —  Mars. 

Panurge.  -—  Au  reste  tous  le  faites? 

Le  fredon.  —  Gay. 

iQors  dit  Panurge  en  souriant  : 

—  Voicy  le  povre  fredon  du  monde.  Avci- 
Tous  entendu  comme  il  est  résolu,  sommaire 
et  compendieux  en  ses  réponses?  11  ne  rend 
que  monosyllabes.  Je  croy  qu'il  feroit  d'une 
cerise  trois  morceaux. 

—  Corbieu,  dit  frère  Jean,  ainsy  ne  parle- 
t-il  avecques  ses  garces,  il  y  est  bien  polysyl- 
labe; TOUS  parlez  de  trois  morceaux  d'une 
cerise;  par  saint  Gris,  je  jurerois  que  d'une 
épaule  de  mouton  il  ne  feroit  que  deux  mor- 
ceaux, et  d'une  quarte  de  vin  qu'un  trait 
Voyez  comment  il  est  halbrené. 

—  Cette,  dit  Epistemon,  méchante  ferraille 
de  moines  sont  par  tout  le  monde  ainsy  &pres 
sus  les  vivres,  puis  nous  disent  qu'ils  n  ont 
que  leur  vie  en  ce  monde.  Que  disible  ont  lea 
roya  et  grands  princes? 


CHAPITRE  XXK. 
Comment  rinstitntion  de  carême  déplaît  à  Bpkteaem 

—  Avez- vous,  dit  Epistemon,  noté  comment 
ce  méchant  et  malautru  fredon  nous  a  aile* 
gué  mars  comme  mois  de  ruffîennerle  (i)? 

—  Ouy^  répondit  Pantagruel;  toutesiois.  il 
est  tofgours  en  carême,  lequel  a  été  inatlfa^ 

(l)PaiUacdtat. 
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pour  xnaeerér  la 'Chair,  mortifier  les  appetito 
sensuels  et  resserrer  les  furies  vénériennes. 

-*  En  ce,  dit  Epistemon,  pouvez-yous  Juger 
de  quel  sens  étoit  celuy  pape  qui  premier 
l'institua,  que  cette  vilame  savatte  de  fredOE 
confesse  soy  n'être  jamais  plus  embrené  en 
paillardise  qu'en  la  saison  de  carême;  aussy, 
pour  les  évidentes  raisons  produites  de  tous 
Dons  et  bçavans  médecins,  affermans  en  tout 
le  decours  de  l'année  n'être  viandes  mangées 
plus  excitantes  la  personne  à  lubricité  qu'en 
cettuy  temps:  fèves,  pois,  phaseols,  chiches, 
oignons,  noix,  huîtres,  harens,  saleures,  ga* 
ron,  salades  toutes  composées  d'herbes  vene- 
Tiques,  comme  éruce,  nasitord,  targon,  cres- 
son, berle,  réponce,  pavot  cornu,  noubelon, 
figues,  ris,  raisins. 

—  vous,  dit  Pantagruel,  serez  bien  ébaliy 
si  voyant  le  bon  pape,  Instituteur  du  saint 
carême,  être  lors  la  saison  quand  la  chaleur 
naturelle  du  centre  du  corps,  auquel  s'étoit 
contenue  durant  les  froidures  de  l'hyver,  et 
s'y  dispert  par  la  conférence  des  membreSt 
comme  la  fève  fait  es  arbres,  auroit  ces  vian- 


penser  est  que  au  papier  bap{i_ 
tere  de  ToUars,  plus  grand  est  le  nombre  des 
enfans  en  octobre  et  novembre  nez  qu'es  dix 
autres  mois  de  l'année,  lesquels,  selon  la  sup- 
putation rétrograde,  tous  etoient  faits,  con- 
çus et  engendrez  en  carême. 

—  Je,  dit  firere  Jean  des  Bntommeures, 
écoute  vos  propos  et  y  prends  plaisir  non  pe« 
tit;  mais  le  curé  de  Jambest  attribuoit  ce  co- 
pieux engrossi>'sement  de  femmes,  non  es 
viandes  de  carême,  mais  es  petits  quêteurs 
voûtez,  es  petits  prêcheurs  bottez,  es  petits 
confesseurs  crottez,  lesquels  damnent,  pa- 
eettuy  temps  de  leur  empire,  les  ribaux  mar 

I.  —  v.  4 
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liœ  Jksoîs  toises  «tt-desans  âea  gnSaotâe 
cîfer.  A  leur  terreur,  tes  jooamz  plMB^i»  bîB- 
oote&t  leurs  (xbambrieree,  ise  reftireat  à-lenrs 
femmes.  J'ay  dit. 

«—  Interprétez,  dit  Ëpisttmon,  rmsiiitation 
de  carême  à  vôtre  fantaisie,  Gnaoun.<abond& 
en  mon  sens,  mais  à  laeuj^iession^iieeluy, 
laquelle  me  semble  ôtre  impudente,  e'oppose» 
ront  tous  les  medecias,  je  le  sçay,  J&  le«ir  ay 
oui  dire.  Car  sans  le  carême  eeroit  leur  a» 
en. mépris,  rien  ne  gagneroiant,  ponBoaneaie 
seroit  malade.  En  earême  sont  tovÉes  m»- 
iadies  semées  :  o'est  la  vraye  Mfônîere,  -la 
naïve  couche  et  promoeonde  (i )  cfe  touamauz; 
ne.oonsiderez  que  carême  fait  tous  tes  cofpa 
pourris,  aussyfait-illeaamese&Taçer^DialMs 
alors  font  leurs  offices;  caffasds  alors «ortenk 
en«pliice;  icagro^  tienneat  leurs  gt&ndajoucs, 
farces  sessions,  stations,  paDd(Hinanccs,  sin- 
tereses, .  oonfeeaioiis,  Jouettemens.  aBatitteaiap 
tizations.  Je  ne  veux  pourtant  in»rer:Qae  les 
arismapiens  <&)  soient  en  cela  meiUoaiis  ^pw 
noue^  mais  je  parlera  inropos. 

—  Or^.  oit  Panufge,  eoftillQU'euttantet 
tedonnant,  que  vouâ  caraible^de  eettoijrrey  : 
est-il  pas  keretiquo? 

La  'VREPON. —  Très. 

^Panurge^  —^Doit-il  pas  ôtce  brûlét 

iXdE  ¥KB»ov. — Doit. 

.]Uiï«i(2E.  —  Et  le.  {^is  tAt  Att*on.  pooimt 

PANimoE.  —  Sans^le^râe  purtK)ûilhr? 

iLh  rFAseeiît'-H^  Saas. 

.pjLNffBfiBi— ,EcL^ueUe  muàst&àam^q^am^ 

.Le  'KUBDoVk — *Vif. 

.PANfîfiGB.  «*  Si  qunenflpt'grengeiioniwr? 

Xe^fuedoii.— n  Mort. 

t^BàMmoiE.''^  Car  il  i^fouaiai trop  âteMT 
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Lk  fredon.  —  Las. 

Panurge.  -*  Qœ  YONa««i:>bloit-il  être? 

Le  fredon.  —  Fôl. 

Panurge.  —Vous  dites  fol  ou  enragé? 

Le  FREOOif:  —  Plus. 

Panurge.  —  Que  voudriez-vous  qu'il  fût? 

LSr JRED0N.  -*-  Ars.  - 

Panurge.  — On  en  a  brûlé  dlàutresf 

Le  fredon.  —  Tant. 

Panurge.  —  Qui  étôient  heretiqUiest 

liE  FREi>ON.  —  Moms. 

Panurge.  —  Encores  en  biûlera-t-onf 

Lb  f&bdon.  —  Maints. 

Panurge.— Les  racheterez-yoos? 

Lb  fredon. — Cff ain. 

Panurge.  —  Les  faut-il  pas  tous  brûler? 

Le  fredon. — Faut. 

—  Je  ne  sçay,  dit  Epîstemon,  quel  plaisfr 
vous  prenez  raisonnant  avecques  ce  méelmnt 
nenaillon  de  moine;  mais  si  d^ailleurs  ne  m*é^ 
ttez  cognu,  vous  me  créeriez  en  l'entend)»' 
ment  opinion  de  vous  peu  honorable. 

—  Aflons,  de  par  Dieu,  dit  Panurge,-  j© 
remmenerois.  volontiers  à  Gargantua,  tantï 
me  plaît;  quand  je  seray  marie»  il  serTîroit  î 
ma  femme  de  fou. 

—  Voire  teur>  dit  Epîstemon,  par  la.fisiaai 
Tmesis. 

—  A  cette  heure,  dît  frère  Je«n«n  riant,  iuii> 
ta  ton  vin,  povre  ï>ûtirge,  tu  néchaM)ei«i 
laraais  qixe  tti  ne  soib  c«|uujus%we»  mcoL 
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CHAPITRB 
CSnuwAt  Mot  nntàmet  le  pab  d«  Satin. 


Joyeiix  d'aToir  vu  la  nouvelle  religion  des 
frères  fredons,  navlprftmes  par  deux  jours;  au 
troisième  découvrit  nôtre  pilot  une  isle  oelle 
ei  délicieuse  sus  toutes  autres^  on  Tappelloit 
Visle  de  Frize;  car  les  chenuns  étoient  de 
frize.  En  i  celle  étoit  le  pals  de  Satin,  tant  re- 
nommé entre  les  pages  de  cour^  duquel  les 
arbres  et  herbes  jamais  ne  perdoient  ne  fleur 
ne  feuilles,  et  étoient  de  damas  et  velours 
figuré.  Les  bêtes  et  oiseaux  étoient  de  tapis- 
serie. Là  nous  vîmes  plusieurs  botes,  oiseaux 
et  arbres,  tels  que  les  avons  de  par  deçà  en 
figure,  grandeur^  amplitude  et  couleur,  ex- 
cepté qu'ils  ne  mangeoient  rien  et  point  ne 
clumtoient,  point  aussy  ne  mordoient-ils, 
comme  font  les  nôtres;  plusieurs  aussv  y 
vîmes  que  n'avions  encores  vu,  entre  autres 
j  vîmes  divers  elophans  en  diverse  conte- 
nance; sus  tous  j'y  notav  les  six  mâles  et  six 
femelles  présentez  à  Râne,  au  théâtre,  par 
leur  instituteur,  au  temps  de  Oermanicus, 
neveu  de  l'empereur  Tibère,  elephans  doctes, 
musiciens,  philosophes,  danseurs,  pavaniers, 
baladins,  et  étoient  à  table  assis,  en  belle 
composition,  bûvans  etmangeans  en  silence, 
comme  beaux  pères  au  refectoir.  Ils  ont  le 
museau  long  de  deux  coudées,  et  le  nommons 
proboscide,  avecques  lesquels  ils  puisent  eaue 
pour  boire,  prenne  it  palmes,  prunes  et  toute 
sorte  de  mangeailles,  s'en  deffendent  et  of- 
fendent  comme  d'une  main,  et  au  combat 
jettent  les  gens  haut  en  l'atr.  et  à  la  chute  les 
font  crever  de  rire.  Ils  ont  jointures  et  arti« 
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eulations  es  jambes;  ceux  qui  ont  écrit  le 
contraire  n'en  virent  jamais  qu'en  peinture; 
entre  leurs  dents  Us  ont  deux  grandes  cornest 
ainsy  les  appelloit  Juba  ;  Pausanias  dit  être 
cornes,  non  dents;  Philostrate  tient  que 
soient  dents,  non  cornes;  ce  m'est  tout  un» 
pounrû  qu'entendiez  que  c'est  le  vray  y  voire, 
et  sont  fonmes  de  trois  ou  quatre  coudées, 
et  sont  en  la  mandibule  supérieure,  non  in* 
ferieure. 

Si  croyez  ceux  qui  disent  le  contraire,  vous 
en  trouverez  mal,  voire  fût-ce  Elian,  tiercelet 
de  menterie.  Là,  non  ailleurs,  en  avoit  vu 
Pline,  dansans  es  sonnettes  sus  cordes  et  fu- 
nambules; passans  aussy  sus  les  tables  en 
plein  banquet  sans  offenser  les  buveurs  bû- 
vans. 

J'y  vy  un  rhinocéros  du  tout  semblable  à 
oettuy  que  Henry  Clerberg  m'avoitautresfoia 
montré;  et  peu  différoit  d*un  verrat  qu'autre- 
fois î'avois  vu  à  Limoges,  excepté  qu'il  avoit 
ime  corne  au  mufle  longue  d'une  coudée  et 
pointue,  de  laquelle  il  osoit  entreprendre 
contre  un  éléphant  en  combat,  et  d'icelle  le 
poignant  sous  le  ventre  (qui  est  la  plus  ten* 
are  et  débile  partie  de  l'elephant),  le  rendoit 
mort  par  terre.  J'y  vy  trente-deux  unicor- 
nes  :  e'est  ime  t)éte  félonne  à  merveilles,  du 
tout  semblable  à  un  beau  cheval,  excepté 
qu'elle  a  la  tôte  comme  un  cerf,  les  pieds 
comme  un  éléphant,  la  queue  comme  un  san« 
glier,  et  au  front  une  corne  aiguë,  noire  et 
longue  de  six  ou  de  sept  pieds,  laquelle  ordi- 
nairement lui  pend  en  bas.  comme  la  crête 
d'un  coq  d'Inde;  elle  quand  veut  combattre» 
ou  autrement  s'en  aider,  la  levé  roide  droite. 
Une  d'icelles  je  vy  accompagnée  de  divers 
animaux  sauvages,  avecques  sa  corne  émuii* 
dnr  une  fontaine;  là  me  ait  Panurge  que  son 
eoortaut  ressembloit  à  cette  unioorne,  non  en 


longtranr  du  tout,  nnifi  en  Ttrta.  dtpRyprîÉtÉk 
Ou*,  ainsy  comme  ellepuriûoit  l\eaiL6»'âMnm 
€t  foBtaiae  d'ordure  ou  Y&am  sueiin.  qm  y 
étoit,  et  ces*  animaux  diveis  eii.aeBi6t»*Y» 
noient  boire  après  elle,  ainsy  seutementon 
xxmvoit  afirés  luy^  farfouiller,  sans  <kmg»r  dd 
vimncre,  vérole,  [Hsee-chauite,  pouUdiiBv  g^» 
nez,  et  tels  autoes  menus  suoragee^-eair  si 
mal  aucim  étoit  au  trou-  méphitique^  ilémoi^ 
TOit  tout  de  sa  corne  nerveuse. 

-*•  Quand,  dit  freie  J6an4.vQfU9  soDozinané, 
nous  ferons.  Fessay  sus  vôtre-  femme;  pov 
Tamour  de  Dieu,  soit,  puisqua  nons^ea  doBr 
nez  instraction  fortmlubrec 

—  Voire,  répondit  Panur^.  el  soudain  eaa 
lîdstomaoh  la-  belle  pi^te  pilule'  «99»gative 
de  Dieu,  composée  de  vingt-deux  coupa  d^ 
poignard  à  la  oesann»(t). 

—  Mieux  voudroit^  disoit  fnwe;  Jean»  une 
tRBB»  de  quelque  btxi  vin  firalSi. 

—J'y  vy  la  toison  dkur  conquise:  per  Jaaen, 
oeux>  qui  ont  dit  n'être  toison,  maiA  pomme 
âiùr^  parce  que  mêla  signiAe  powm&  et  boor 
l)da«  aYOient  mal  visitéie  pals  deSatin. 

J'y  vy  un  oameàeon^.telque  le>déeiit  Axîft- 
tote,  et  tel  que  me-  Tavoit  quelquefois-  mai^ 
tié-Giiarlea  Maris,',  médecin  mngnc  an  lano- 
Ue  cité  de  Lyon,  ans  le  Rhône,  et  ne  Yiiois 
que  d'air,  non  plus  que  l'autre; 

Je  vy  trois  nydres»  trtles  qu'en  avois^aft- 
leura  autr^ots  vu.  Ce*  sont  sorpena  B^ni 
chacun  sept  tôteadivetses» 

J'y  vy  qjoatorze  phmnix;  J'avois  lu.  en  ^ 
vers  auteuis'qu'il  n'en. étoit  qu!un  en  tout.Je 
monde,  pour  un  %a;:  mais^  selon  mon  nettt 
Jugranent,  ceux*  qni  fs^  ontéerit  n'en  virottt 
aneques  ailleurs  qo'^«i:  pala  de  tapisaoRto» 
vnire  fût-ce  LaetancfrMrmian. 
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J'y  7y  la.  neau  de  l'âne  d'or  d'Apulée. 

Jyyj^trofô  cens  et  neuf  pelioaos,  six  .mille 
et  seize  oiseaux  seleucides,  mapchans  «n  or- 
donnance et  devorans  les  sauterelles  parmy 
les  l)Ieds;  des  qynamologes,  des  argatiles,  des 
caprimul^es,  des  thynnuncules,  des  croteno- 
taires^  voire,  dy-je,  des  onocro taies  avecques 
leur  grand  gosier,  des  stymphalides,  harpyes, 
pantneres,  dorcades,  cemades,  cynocéphales, 
satyres,  cartasonnes,  tarandes,  ures,  mono- 
pes,  pephages,  bisons,  musimones,  bytures, 
ophyres,  strygcs,  ^ryphes. 

Ty  vy  la  my-careme  à  obérai,  la  my-aoust 
et  lamy-mars  luytenoientrestaphefi;, loups- 
garoux,  centaures,  tigres,  leopans,  nyennes 
cameleopardales,  oryges. 

J*y  yy  une  remore,  poisson  petit,  nommé 
echmeis  des  Grées,  aui)rés  d'une  grande  nauf. 
laquelle  ne  se  mouvoit,  eccores  qu'elle  eût 
pleine  voile  en  haute  mer;  je  croy  bien  que 
c'étoit  celle  de  Periander  le  tyran,  laquelle  un 
poisson  tant  petit  arrôtoit  contre  le  vent.  Et 
en  ce  pals  de  Satin,  non  ailleurs,  l'avoit  YtB 
Murianus» 

Frère  Jean  nous  dit  gue  par  les  cours  de 
Parlement  soulolent  jadis  régner  deux  sortes 
de  poissons,  lesquels  faisoient  de  tous  pour» 
suivans,  nobles,  roturiers,  povres,  riches, 
grands,  petits,  pourrir  les  corps  et  enrager 
les  âmes.  Les  premiers  étoient  poissons  d'a- 
inril,  ce  sont  maquereaux;  les  seconds  bénéfi- 
ques remores;  c'est  sempitemité  ,de ,procûz 
sans  un  de.  jugement. 

J*y  vy  des  sphinges.  des  n^phes,  :des  on* 
ces,  de6  sephes,  lesquelles  ont  les  pieds  de 
devant  comme  les  mains,  ceux  de  derrière 
comme  les  pieds  d'im  homme;  des  crecutes, 
des  balles,  lesquels  sont  grands  comme  hi^ 

(i)  L'étrier. 
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ttopotamee,  ayans  la  queue  comme  élephaasy 
les  mandibules  comme  sangliers,  les  cornes 
mobiles,  comme  sont  les  aureilles  d*&ne  ;  les 
cucrotutes,  bêtes  trés-legeres,  srandes  conmie 
ftnes  de  Ifirebalais,  ont  le  col,  ut  queue  et  poi- 
trine comme  un  lion,  les  jambes  comme  un 
eerf,  la  gueule  fendue  jusques  es  aureilles,  et 
n*ont  autres  dents  qu'une  dessus  et  une  au- 
tre dessous;  elles  parlent  de  voix  humaines; 
mais  lors  mot  ne  sonnèrent. 

Vous  dites  qu'on  ne  vit  oncques  aire  de  sa- 
cre, yrayement  j'y  en  vy  onze,  et  les  notez 
bien.  J'y  Ty  des  hallebardes  gaudieres,  ail- 
leurs n'en  avois  yû.  J'y  vy  des  manticores, 
bêtes  bien  étranges  :  elles  ont  le  corps  conmie 
un  lion,  le  poil  rouge,  la  face  et  les  aureilles 
comme  un  nomme,  trois  raogs  de  leurs  dents, 
entrans  les  unes  dedans  les  autres,  comme  an 
TOUS  entrelassiez  les  doigrts  des  mains  les  uns 
dedans  les  autres;  en  la  queue  elles  ont  un 
aiguillon,  duquel  elles  peignent,  comment 
font  les  scorpions,  et  ont  la  voix  fort  mélo- 
dieuse. J'y  vy  des  catoblepes,  bêtea  sau- 
vages, petites  de  corps;  mais  elles  ont  les 
têtes  grandes  sans  proportion,  à  peine  les 
X)euvent  lever  de  terre;  elles  ont  les  yeux  tant 
vénéneux,  que  quiconque  les  voit  meurt  sou- 
dainemeni,  comme  qui  verroit  un  basilic.  J'y 
vy  des  bêtes  à  deux  dos,  lesquelles  me  sem- 
bloient  joyeuses  à  merveilles  et  copieuses  en 
culetiSy  plus  que  n'est  la  motacile,  avecques 
sempiternel  remuement  de  cropions.  J'y  vy 
des  écrevisses  laittées,  ailleurs  jamais  n'en 
avois  va,  lesquelles  marchoient  en  moult 
belle  ordonnance,  et  les  faisoit  moult  bon 
voir. 
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CHAPITRE  XXXI. 


CooiineBt  «a  pals  de  Satin  noot  Times  Onl-dire  teiiaa 
éoole  de  témoigaerie. 


Passans  quelque  peu  avant  en  ce  paTs  do 
tapisserie,  vîmes  la  mer  Méditerranée  ouverte 
et  découverte  jusques  es  abîmes^  tout  ainsy 
comme  au  gouffre  arable  se  découvrit  la  mer 
Brithrée  pour  faire  chemin  es  Juifs  issans 
d'Egypte.  Là  je  recognus  Triton  sonnant  de 
sa  jgnrosse  couche,  Qlauque,  Prêtée,  Nerée  et 
mille  autres  dieux  et  monstres  marins.  Vîmes 
aussy  nombre  infiny  de  poissons  en  espèces 
diverses,  dansans,  volans,  voltigeans,  corn* 
battans,  mangeans,  respirans,  belutans,  chas- 
sanB,  dressans  escarmouches,  faisans  em- 
buscades, composans  trêves,  marchandans^ 
jurans.  s'ébattans.  En  un  coin  là  prés  vîmes 
Aristofe  tenant  une  lanterne,  en  semblable 
contenance  que  l'on  peint  l'hermite  prés 
Saint-Christophle  espiant,  considérant,  le  tout 
rédigeant  par  écrit.  Derrière  luy  étoient, 
comme  records  de  sergens,  plusieurs  autres 
philosophes,  Appianus,  HeUoaorus,  Atheneus, 
porphvrius,  Pancrates,  Arcadian,  Numenius, 
Possidonius,  Ovidius,  Opianus,  Olympius,  Se* 
lenus,  Leonides,  Agathocles,  Theophraste, 
Demostrate,  Metianus,  Nymphiodorus,  Elia- 
nus,  cinq  cens  autres  gens  ausst  de  loisir, 
comme  fut  Chrysippus  ou  Aristarchus  deSole^ 
lequel  demeura  cmquante-huit  ans  à  contem* 
pler  l'état  des  abeilles,  sans  autre  chose  faire. 
ÏBntre  iceux  J'v  avis^y  Pierre-Oilles,  lequel  te- 
noit  un  urinai  en  main,  considérant  en  pro« 
fonde  contef&plation  l'urine  de  ces  beaux  pms- 


sons.  Après  ayoir  longuement  considéré  ce 
pals  de  Satin,  Pantagruel  dit  : 

— J'ay  icy  longuement  repûmes  yeux^  mais 
je  ne  m'en  peux  en  rien  saouler,  mon  esto- 
mach  brait  de  maie  rage  de  faim. 

^  RepaiseoBSy  repaiseons^  dy-je,  et  tfttons 
de  ces  anacampserotes  qui  pendent  là-dessus. 
Fy,  ce  n'est  rien  qui  vaille.       ' 

Je  doncques  prins  quelques  mirobolans  qui 
pendoient  à  un  bout  de  tapisserie  :  mais  je  ne 
les  pus  mâcher,  ny  avaller,  et  les  goutans 
eussiez  proprement  dit  et  juré  que  fût  soye 
yetorse,  et  n'avoient  saveur  aucune.  On  pen- 
seroit  qu'Heliogabalus  là  eût  pris  comme 
transsumpt  de  bulle,  forme  de  ffestoyer  ceux 
qu'il  «voit  lonertemps  fait  jeûner,  leur  pro- 
mettant enfin  oanquet sumptueux,  abenwMit 
impérial  :  puis  les  paissoit  de  viandes  en  cxn^ 
en  marbre,  en  potterie,  en  peinture  et  nappes 
figurées* 

Cherchans  doncques  par  ledit  pals  si  vian- 
des aucunes  trouverions,  entendîmes  xm 
bruit  strident  et  divers,  comme  si  ftrssMit 
femmes  lavans  la  buée,  ou  traquets  de  mou- 
lins du  Bazacle  lés  Tiioloze  :  sans  plus  séK 
lomrner  nous  transportâmes  au  lieu  où  cfé- 
toit,  et  vîmes  un  pe*it  vieillard  boœu. 
contrefait  et  monstrueux  :  on  le  nommoit 
Ouï-dire  :  il  avoit  la  gueule  fendue  jusques 
aux  aureilles,  dedans  la  gueule  sept  langues, 
et  chaque  langue  fendue  en  sept  parties: 
quoy  que  ce  fut,  de  toutes  sept  ensemble- 
meiw  parloit  divers  propos  et  langages  en- 
vers :  avoit  aussyparmy  la  tête  et  le  reste  du 
corps  autant  d  aureilles  comme  jadis  eût 
Argus  d'yeux  :  au  reste  étoit  aveugle  et  pa- 
ralytique^ des  jambes.  Autour  de  luy  je  rj 
nombre  innumerable  d'hommes  et  de  femmes 
«coutans  et  attentifs,  et  en  recognus  aucuns 
P^^axj  la  troupe  fttisans  Xxm  nsfinois,  d^entre 
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lestiuels  un  pour  lorstenoît  une  mappemonde, 
et  la  leur  exposoit  sommairement  par  petits 
aphorismes,  et  y  devenoient  clercs  et  sçavans 
en  peu  d'heures,  et  parloient  de  prou  de 
choses  prodigieuses  élégamment  et  par 
bonne  mémoire,  pour  la  centième  partie  des- 
quelles sçavoir  ne  nous  sufflroit  la  vie  de 
1  homme,  des  Pyramides  du  Nil,  de  Babylone, 
des  Troglodytes,  des  Hymatopodes,  des  ûle- 
miens,  des  Pygmées,  des  Canibales,  des 
jBons  Hyperborèes,  des  Egipanes,  de  tous  les 
diables,  et  tout  par  oui-dire. 

Là  je  yy,  srton  mon  avis,  Hérodote,  Pline. 
(Bolm,  Berose,  Philestrate,  Mêlas,  Strabo,  ei 
imut  d'autres  antiques,  pms,  Alhert  le  Jaeo- 
Ibîn,  grand  Pierre,  témoin  pape  Pie  second, 
■Volateran.  Paulo  Jovio  le  vaillant  homme, 
Jaeaues  Cartier,  Charton  Armenian,  Marc 
Pauie  Vénitien,  Ludovic  Romain,  Pierre 
Aiwtes,  et  ne  sçay  combien  d'autres  modernes 
historieDS  cachez  derrière  une  p4èce  de  ta- 
pisserie, en  tapinois  écrirant  de  belles  beso- 
gnes, et  tout  par  ouï-dire. 

Derrière  une  pièce  de  veloors  figuré  ^à 
faeille  de  menthe,  prés  d'Ouï-dire,  je  yy 
nombre  grand  de  Percherons  et  Maneeaux 
boas  étamans,  jeunes  assez  :  et  demandant 
en  quelle  faculté  ils  ai^lifiuoient  leur  étude*: 
entendîmes  que  là  de  jeunesse  ils  appre- 
noient  à  être  témoins,  et  en  cettuy  art 
profltoient  si  bien,  que  partans  du  lieu  et 
retournez  en  leur  province,  vivoient  honnê- 
tement du  métier  de  témoignerie,  rendans 
sûr  témoignage  de  toutes  choses  à  ceux  <{ui 
plus  donneroient  par  journée,  et  tout  par 
ouï-dire.  Dites-en  ce  que  voudrez»  mais  ils 
nous  donnèrent  de  leurs  chanteaux,  et  bûmes 
à  leurs  barils  à  bonne  chère.  Puis  nous  ad- 
vertirent  cordialement,  qu'sussions  à  épar- 
gner vérité»  tant  que. possible Jious  seroit,  âl 


108  FAlfTAGRUBL 

ToulionB  parvenir  en  cour  de  grands  sei* 
gneurs. 


CHAPITRE  XXXII. 
Cimmsnt  nous  fat  déooavert  le  pais  de  Lantemoii. 

Mal  traitez  et  mal  repus  au  pals  de  Satin, 
navig&mes  par  trois  jours,  au  quatrième  en 
bon  neur  approcb&mea  de  Lantemois.  Appro* 
•éhans,  Times  sus  mer  certains  petits  feux 
volans  :  de  ma  part  je  pensois  que  fussent 
non  lanternes,  mais  poissons,  qm  de  la  lan- 
gue flamboians,  hors  la  mer  fissent  feu  :  ou 
Dien  lamplrides,  vous  les  appeliez  cicindeles, 
là  reluisans,  comme  au  soir  Tait  en  ma  patrie 
l'orge  venant  à  maturité.  Mais  le  pilot  nous 
sdvertit  que  c'étoient  lanternes  des  guets, 
lesquelles  autour  de  la  banlieue  découvroient 
le  païs,  et  faisoient  escorte  à  quelques  lan- 
ternes étrangères,  qui  comme  bons  €k>rde- 
liers  et  Jacobins  alloient  la  comparoltre  au 
chapitre  provincial.  Doutant  toutesfois  que 
fàt  quelque  pronostic  de  tempôte,  nous 
asseura  qu'ainsy  étoit 


CHAPITRE  XXXin. 


Cbvunent  bous  descendîmes  an  port  des  Lichnobien^ 
et  eBtr&mes  en  Lantemois. 


Sus  l'instant  entr&mes  au  port  de  Lanter- 
pois.  Là  sus  une  haute  tour  recognut  Pan- 
tagruel la  lanterne  de  la  Rochelle,  laquelle 
nous  £aiboit  bonne  clarté.  Vîmes  aussy  la 
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lantenie  de  PharoB,  de  Kauplion,  et  d'Aero- 
polis  en  Athènes  sacrée  à  Psillas.  Prés  le  port 
est  un  petit  village  habité  par  les  Lycmio* 
biens,  qui  sont  peuples  yiyans  de  lantemea« 
comme  en  nos  pals  les  briifaux  vivent  de 
nonnains,  gens  de  bien  et  studieux.  Demoeh 
thenes  y  avoit  jadis  lanterné.  De  ce  lieu 
jusques  au  palais  fûmes  conduits  par  trois 
Obâiscolychnies,  gardes  militaires  du  Havre 
à  hauts  bonnets^  comme  Albanois,  esquels 
expos&mes  les  causes  de  nos  voyages  et  dé- 
libération :  laquelle  étoit  là  pour  impetrer  de 
la  royne  de  Lantemois  une  lanterne  pour 
nous  éclairer  et  conduire  par  le  voyage  que 
faisions  vers  l'oracle  de  la  Bouteille.  Ge  que 
nous  promirent  faire,  et  volontiers  :  ajoûtans 
qu'en  bonne  occasion  et  opportunité  étions 
la  arrivez^  et  qu'avions  beau  faire  choix  de 
lanternes,  lors  qu'elles  tenoient  leur  chapitre 
provincial. 

Venans  au  palais  royal,  fûmes  par  deux 
lanternes  d'honneur,  sçavoir  est,  la  lanterne 
d'Anstophanes  et  la  lanterne  de  Cleanthea, 

J)resentez  à  la  ro3[ne  :  à  laquelle  Panurge,  oq 
angage  lantemois,  exposa  brièvement  les 
causes  de  nôtre  voyage.  Et  eûmes  d'elle  bon 
recueil,  et  commandement  d'assister  à  son 
soupper,  pour  plus  facilement  choisir  celle 
que  voudrions  pour  guide.  Ce  que  nous  plut 
grandement,  et  ne  fûmes  négligeans  bien 
tout  noter  ei  considérer,  tant  en  leurs  gestes, 
vétemens  et  maintien,  qu'aussy  en  l'ordre  du 
service.  La  royne  étoit  vêtue  de  chrystalin 
vierge  de  tauchie,  ouvrage  damasquin,  pas- 
sementé  de  gros  diamans.  Les  lanternes  du 
san^  étoient  vétués,  aucunes  d'estrain,  autres 
de  pierres  phengites,  le  demeurant  étoit  de 
corne,  de  papier,  de  toille  cirée.  Les  fallota 

Sareîuement  selon  leurs  états,  d'antiquité 
e  leurs  maisons.  Seulement  j'en  advUsay 
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«ne  de^terre  c<Hnme  un  pot^  en  rang  4e&p]iiB 
goTgyasea  :  4e  ce  m'ébahissant,  entendis  qtàs 
c'étoitla  lanterne  d'Epictetus,  de  laquelle  an 
avoit  autresfois  refusé  trois  mille  (fragmes. 
Je  conBideray  aussy  la  mode  et  accoûtremâat 
de  la.  lanterne  polymyxe  de  Martial,  encore 
aLus  de  la  icosimyxe,  jadis  consacrée  par 
Canope  fille  de  Tisias.  J  y  notay  très-bien  la 
lanterne  pensile,  jadis  prinse  en  Thebes  aa 
temple  d^ApoUo  Palatin,  et  depuis  transpor- 
tée en  la  ville  de  Cyme  Eolique  par  Alexan- 
dre le  conquérant.  J'en  notay  ime  autre 
iosigne,  à  cause  d'un  beau  floc  de  soye  cra- 
moisine. qu'elle  avoit  sus  la  tête.  Et  me. fut 
dit  que  c'etolt  Bartole,  lanterne  de  droit.  Ten 
notay  pareillement  deux  autres  insignes,  à 
cause  des  bourses  de  clystere,  qu'elles  pop- 
toient  à.  la  ceinture,  et  me  fut  dit,  que  lune 
«»it  le  ^rand,  et  l'autre  le  petit  luminaire 
des  apothicaires. 

X.'heure  du  soupper  venuÇ,  la  royne  s  assît 
en  premier  lieu,  consequemment  les  autres 
selon  leur  degré  et  dignité.  D'entrée  de  table 
toutes  furent  servies  de  grosses  chandelles 
de  moulle,  excepté  aue  laTo^e  fut  servie 
d'un  gros  et  roide  flambeau  namboyant  de 
cire  blanche,  un  peu  rouge  parle  bout  :  aus^y 
furent  les  lanternes  du  sançr  jexceptées  du 
teste,  et  la  lanterne  provinciale  de  Mireba- 
lais  :  laquelle  fut  servie  d'une  chand^le  de 
noix,  et  la  provinciale  du  bas  Poitou,  laquelle 
ie  vy  être  servie  d'une  chandelle  armée.  Et 
Dieu  sçait  quelle  lumière  après  elles  ren- 
doient  avec  leurs  mecherons.  Excepté  ausgy 
un  nombre  de  jeunes  lanternes,  du  gouverne- 
ment d'une  grosse  lanterne.  Elles  ne  luisoient 
comme  les  autres,  mais  me  semblolent  avoir 
les  paillardes  couleurs.  Après  soupp^er  nous 
retirâmes  .pour  reposer.  Le  lendemain  matin 
M  rpyûe.2u>uaât  choisir  une  lanterne  pour 
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Nôtre  noble  lanterne  nous  échi^rairt  et^iso» 
duisant  en  toute  joyeuseté,  arnvftaiea  en  l'isle 
désirée,  en  laquelle  étoit  l'oracle  de  la  Bon- 
t^le^  DestendanbPannrgeen  terre  fit  sus  un 
pied  la  gambade  en  Tair  gaiUard^nent^  et^dit 
a  Pantagruel  : 

—  Aujourd'hui  ayons-ncMis  ce  que-cberchons 
avec  fatigues  et  labeurs  tant  divers. 

PniS'serecommandatcourt-oiseDient  k.  nôtre 
lanterne.  Icelle  nous  commanda  tout  '  bien 
eeperep;  et  quelque  chose  qui  nous  apparat, 
n'être  aucunement  effrayez.  Approchant 'au 
temple  de  la  dive  Bouteille,  nous  convenelt 
passer :parmy  un  grand  vignoble  fait  detov-; 
tes  espeee»  de  vignes^  comme  Phaleme,  Mal- 
YOii^,  Muscadet,  Taige,  Beaone,  Mirevaux, 
Orléans,  Plcsrdent,  Arbeis,  Cousg^,  Abjou, 
Grave,  Corsique,  Vierron,  Nerac,  et  autre». 
Ledit  vignoble  fut  jadis  par  le  bon  Bacohi» 

Blanté  avec  telle  bénédiction,  que  tout  temps 
L  portoit  fueilles,  fleur,  et  fruit,  comme  les 
oranges  de  Suraine  (i).  N6tre  lanterne  m»- 
gnifiqne  notts  commande  de  manger  trois  rai- 
sins par  homme,  mettre  du  pampre  en  nos 
souliers,  et  prendre  une  branche  verde  en 
main  ganc^.  Au  bout'  du  vignoble  passâmes 
dessous  un  arc  antique^  auquel  étoit  le  tr»- 
iMe  d'un  bûve«ir  bien  mignonnement  inseol* 
pé:  sçavoir  est»  enim  lieu  long  ordre  de  flae- 

(1)  Sam  Rame  (San  Remo). 
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(xmSf  bouraches.  bouteilles,  fioles,  barila^ 
bftrreaux,  pots,  pintes,  semaises  (l)  antiques 
pendentesa'une  treille  ombrageuse.  En  autre, 
fcrandê  quantité  d'ails,  oigrnons,  échalottes» 
fiunbons,  boutargues,  parodelles  (i2).  langues 
de  bœuf  fumées,  fromages  vieux,  et  sembla- 
ble coo^ture  entrelassee  de  pampre,  et  en* 
semble  par  grande  industrie  fagottée  avec 
des  seps.  En  autre,  cent  formes  de  voirres  (8) 
à  pied,  et  yoirres  à  cheval,  cuveaux,  retom- 
bes, hanaps,  salvernes,  tasses,  gobelets,  et 
teUe  semblable  artillerie  bacchique.  En  la  race 
de  l'arc  dessous  les  zoophores  étoient  ces  deux 
vers  écrits: 

Passant  iey  cette  poterne, 
Oamy-toy  de  bonne  lanterne* 

•  A  cela,  dit  Pantagruel,  avons  nous  pour- 
vu* Car  en  toute  région  des  Lantemois,  n'y  s 
lanterne  meilleure  et  plus  divine  que  la  nôtre. 

Gettuy  arc  flnissoit  en  une  belle  et  ample 
tonnelle,  toute  faite  de  ceps  de  vignes,  ornez 
de  raisins  de  cinq  cens  couleurs  diverses,  et 
cinq  cens  diverses  formes  non  naturelles;  mais 
ainsi  composées  par  art  d'agriculture,  jaunes, 
bleux,  tanez,  azurez,  blancs,  noirs,  verds,  vio- 
lets, riolez,  piolez,  longs,  ronds,  triangles, 
eoOillonnez,  oarbus,  cabus,  herbus.  La  fin 
d'ycelle  étoit  close  de  trois  antiques  lierres, 
bien  verdoyans  et  tous  chargez  de  bagues  (4). 
Là  nous  commanda  nôtre  illustrissime  lan- 
terne, de  ce  lierre  chacun  de  nous  en  faire  un 
chappeau  albanois  (5),  et  s'en  couvrir  toute  la 
tête.  Ce  que  fut  fait  sans  demeurer. 

—  Dessous,  dit  lors  Pantagruel,  cette  treille, 
m'eût  ainsy  jadis  passé  la  pontife  de  Jupiter. 

— ^  La  raison,  dit  nôtre  prédare  lanterna, 

^(1)  Cymaises,  pots  d'étaln.  <l)  Fiomafes.  fi)  Venes 
■•*••.  (*)  Tttban« 
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étoit  mystique.  Car  y  passant  auroit  le  Tin,  oe 
sont  les  raisins,  au-dessus  de  la  tête,  et  sem- 
bloit  être  comme  mattrisée,  et  dominée  du 
vin,  pour  signifier  que  les  pontifes,  et  tous 
personnages  qui  s  adonnent  et  dédient  à  con- 
templation des  choses  divines,  doivent  en 
tranquillité  leurs  esprits  maintenir,  hors  toute 
perturbation  de  sens  :  laquelle  plus  est  mani- 
festée en  yvrognerie  qu'en  autre  passion^ 
quelle  que  soit.  Vous  pareillement  au  temple 
ne  seriez  reçus  de  la  dive  Bouteille,  étant  par 
cy-dessous  passez,  sinon  que  Bacbuc  la  noble 
pontife  Yid  de  pamp;  e  vos  souliers  pleins  : 
qui  est  acte  du  tout  et  par  entier  diamètre 
.  contraire  au  premier  et  signification  évidente, 
que  le  vin  nous  est  en  mépris,  et  par  vous 
conculqué  et  subjugué. 

—  Je,  dit  frère  Jean,  ne  suispoint  clerc,  dont 
me  déplaît;  mais  je  trouve  cfedans  mon  bré- 
viaire, qu'en  la  Révélation  (i),  fut  comme 
chose  admirable,  vûé  une  femme,  ayant  la 
lune  sous  les  pieds,  c'étoit,  comme  m'a  ex- 
posé Bigot,  pour  signifier  qu'elle  n'étoit  de  la 
nature  des  autres  qui  toutes  ont  a  rebours  la 
lune  en  tête,  et  par  conseçiuent  le  cerveau 
toujours  lunsttique:  cela  m'induit  facilement 
à  croire  ce  que  dites,  madame  Lanterne  m  V 
mie. 

|é)  L'ApwMlTpM, 
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OfOUMBt  Diras  dMe««dttma»  mw  taira  pou 
tompl*  de  la.  Bo«taîUe^>  el  om— lainh  GàiSMi  i  eab 
aBiAce  .Tille  da  momie. 

Aiiify^eMeii^ffiii«8»80fi9t6rrB  parmi  avoean 
incrusté  de  plfttre,  peint  au  dehors  radement 
d'une  danee  de  femmes  et  satyres,  accoama- 
gnans  le  vieil  Silenus  riant  sus  son  Ane;  La  je 
disoia  à  Pantagruel  : 

—  Cette  entrée  me  révoque  en  souv^enir 'la 
cave  peinte  de  la  première  ville  du  monda^; 
car  là  sont  peintures  pareilles  en  paareiHe 
fraicheïffv  œmme  lej. 

—  Où  est,  demanda  Pantagfruel;  qui  est 
eette  première  ville  que  dites  ? 

—  ChinoD,  d3Nje,  ou  Oaynon^en  Tôursine^ 

—  Je  sçay,  répondit  Pantagruel,  oA  est  Chi- 
Don,  et  la  cave  peinte  aussy,  j'y  ay  bû  mainte 
verres  de  vin  fîrais,  et  ne  fais  doute  aucun  qi» 
Chinon  ne  soit  ville  antique,  son  blason  i%t- 
teste,  auquel  est  dit  deux  oii  trois  fois  : 

Chinon, 
Petite  Tille,  grand  renom. 

Assise  sas  pierre  ancienne. 
An  haut  le  bois,  an  pied  la  Vienne. 

—  Mais  comment  seroit-elle  ville  première 
du  monde?  où  le  trouvez- vous  par  écrit T 
quelle  conjecture  en  avez  ? 

—  J*ay,  dy-je,  trouvé  par  l'Ecriture  sacrée 
que  Cain  fut  le  premier  b&tisseur  de  villes, 
vray  doncques  semblable  est,  que  la  première, 
il  de  son  nom  nomma  Caynon,  comme  depuis 
ont  à  son  imitation  tous  autres  fondateurs, 
at  instaurateurs  des  villes^  imposé  leurs  noms 
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à  icelles.  Athene,  c*est  en  grec  Minerve,  à 
Albesea  ;  AlexACitiFe  à  A-lexaBdFfe,  Oosstantiu 
i,  Constantinc^le,  Pompée  «à  Pompeiopolisen 
GUÎme,  Adrian^  AndriHOi^,  Canaaux  Cana- 
néens, Saba  aux  Sabeians,  Assur  aux  Assy» 
riens,  Ptolomaïs,  Oeearée,  Tiberiam,  Herx)- 
dium,  en  Judée.  Noos  tesans  cesmenus  propos^ 
sortit  le  ffrand  â«8que  (nôtre  lanterne  rap- 
BOlloit  phlosque  (1)  gouyemeur  de  la  dive 
Beynteille,  aecompa^é  de  'ia  garde  du  tem- 
|Ae,  et  étoient  tons  oouteillons  francots.  loe-. 
luy  nous  voyant  thyrsigwres,  comme  j'ay  dit, 
et  oonronnez  de  li«rre,  reeogsooissant  aussi 
nôtre  insigne  lanterne,  nous  fait -entrer  «n 
seureté,  et  commanda  que  droit  on  nous  me- 
xiftàiainrincesseBacbuc,  dame  d'honneui*  de 
hi Bouteille,  et  poBtife  détone  les  mystères» 
Oe^que  fut  fait. 


CHAPFÏRE  XSXVÏ. 


JCommKBii  nons  deMcndimes  les  €legi«£  ittradÉqne» 
et  de  la  pear  qu'eut  Ponofge. 


Depuis  descendîmes  un  degré  marbrin  son» 
terre,  }^  étoit  un  repos-,  tonmaiis  à  gauche, 
•li'idLesce&dtraes  deux  autres,  là,  étoit  un  pa- 
BBîl  repos:  puis  trois  à  détour,  et  repos  pareil: 
•t  quatre  autres  de  même. 

—  Là?  demanda  Panurge.  ®ôfr-ce  fesî? 

«—  Quants  degrez,  dit  nôtre  magnifique 
laesterae,  avez  eompte2f? 

^  Un,  répondit  Paatagmel,  tieux,  ti<»s, 
ttoatre. 
--^  Quarts  sont^e?  id0m«nâa<^elie. 

—  DiX;  répondit  Pantagrae). 


||)  VaxiSBt«  :  pUimojplM. 
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—  Par»  dit-elle,  môme  tétrade  pythagoriqiis, 
amltipliez  ce  qu  avez  résultant. 

— Ce  sont,  dit  Pantagruel,  dix,  vingt,  trente» 
quarante. 

—  Combien  fait  le  tout?  dit-elle. 

—  Cent,  répondit  Pantagruel. 

—  Ajoutez,  dit-elle,  le  cube  oremier,  oe  sont 
huit,  au  bout  de  ce  nombre  latal  trouverons 
la  porte  du  temple.  Et  y  notez  prudentraient 
que  c'est  la  vraye  p8ychog;onie  ae  Platon,  tant 
célébrée  par  les  académiciens,  et  tant  peu  en- 
tendue: de  laquelle  la  moitié  est  composée 
d'unités  des  deux  premiers  nombres  plems  de 
deux  quadrangulaires  et  de  deux  cubiques. 

Alors  descendîmes  ces  degrez  numere«x 
sous  terre,  nous  furent  bien  besoin,  premiè- 
rement nos  jambes,  car  sans  icelles  ne  des* 
cendions  qu  en  roullant  comme  tonneaux  en 
eave;  secondement,  nôtre  préclare  lanterne 
en  cette  descente,  ne  nous  apparoissoit  autre 
lumière,  non  plus  que  si  nous  fussions  an 
trou  de  Saint-Patrice,  en  Hibemie,  ou  en  la 
fosse  de  Trophonius,  en  Beotie.  Descendus 
environ  septante  et  nuit  degrez,  s'écria  Par 
nurge,  addressant  sa  parole  à  nôtre  luisante 
lanterne  : 

—  Dame  mirifique,  je  vous  prie  de  cœur 
contrit,  retournons  arrière.  Paria  mort  bœuf. 
Je  meurs  de  maie  peur.  Je  consens  Jamais  ne 
me  marier,  vous  avez  trop  prins  de  peine  et 
fatigué  pour  moy.  Dieu  vous  le  rendra  en  son 
grand  rendouer,  je  n'en  seray  ingrat  issant 
Sors  cette  caverne  de  Troglodytes.  Retour^ 
nous  de  grâce.  Je  doute  fort  que  suit  icy  Te- 
nare,  par  lequel  on  descend  en  enfer,  et  me 
semble  que  j'oy  Cerberus  abbayant.  Ecoutez, 
c'est  luY,  ou  le<^  aureilles  me  cornent,  Je  n'a^ 
à  luy  dévotion  aucune;  car  il  n'est  mal  de 
dents  si  grand  que  quand  les  chiens  nova 
tiennent  es  jambes.  Si  c'est  icy  la  fosse  da 
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TrophoDiuB,  les  lémures  et  lutins  nous  man* 
geront  tous  vifs,  comme  jadis  ils  mangèrent 
-on  des  liallebardiers  de  Demetrius,  par  faute 
de  brides.  Es-tu  là,  frère  Jean  ?  Je  te  prie, 
mon  bedon,  tiens-toy  prés  de  moy,  Je  meurs 
de  peur.  As-tu  ton  oraquemard?  Encoros 
n'ay-je  armes  aucunes,  n'offensives  ne  défen 
flives.  Retournons. 

—  jy  suy,  dit  frère  Jean,  J'y  suy  n'ayepeiir» 
]e  te  tiens  au  collet,  dix-huit  diables  ne  t'em- 
porteroient  de  mes  mains,  encores  que  sois 
sans  armes.  Armes  jamais  au  besoin  ne  fail- 
liient,  quand  bon  cœur  est  associé  de  bons 
bras^  plutôt  armes  du  ciel  pleuvroient,  comme 
aux  champs  de  la  Crau,  prés  les  fosses  Ma- 
rianes,  en  Provence,  jadis  y  plurent  cailloux» 
fis  y  sont  encore,  pour  l'ayde  d'Hercules, 
n'avant  autrement  de  quoy  combattre  les  deux 
enians  de  Neptime.  Mais  fiuoy?  descendons- 
nous  icy  es  limbes  des  petits  enfans,  par  Dieu 
ils  nous  conchieront  tous,  ou  bien  en  enfer  à 
tous  les  diables?  Cordieu,  le  les  vous  galleray 
bien  à  cette  heure,  que  i  ay  du  pampre  en 
mes  souliers.  O  que  je  me  battray  verdementi 
Où  est-ce?  où  sont-ils  ?  je  ne  crains  que  leurs 
cornes.  Mais  les  deux  cornes  que  Panurge 
marié  portera  m'en  garantiront  entièrement. 
Je  le  Yoy  ja  en  espnt  prophétique,  un  autre 
Actéon,  cornant,  cornu,  corne  cul. 

—Garde,  frater^  dit  Panurge,  attendant  qu'on 
mariera  les  moines,  que  n'épouses  la  fièvre 
quartaine;  car  je  puisse  donc  sauf  et  sain 
retourner  de  cettuy  hypogée  en  cas  que  je 
ne  te  kl  beline,  pour  seulement  te  faire  cor- 
nigere,  eornipetant;  autrement  pensé-je  bien 

Sue  la  fièvre  quarte  est  assez  mauvaise  oague. 
.  me  souvient  que  Grippeminaud  te  la  vou- 
lut donner  pour  femme,  mais  tu  Tappellas 
hérétique. 
Icy  lut  le  propos  interrompu  par  n6tra 
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«plendide  lanterne,  nous  remoatiant  <mB  Jh 
élôit  le  lieu  auquel  convenoit  favorer^i),  et 
par  suppression  de  paroles  et  taoit];a*nUé  cte 
langues,  du  demeurant  fit  réponse  i^eremp» 
toire  que  de  retourner  sans  avoir  le  mot  àe 
la  Bouteille  n'eussions  désespoir  aucun^  puis- 
qu'une fois  avions  nos  souliers  fousx^z  <2)  :de 
pampre. 

—  Passons  doncques,  dit  Paaurge,  et  don- 
nons de  la  tête  à  travers  tous  les  diables.  ^ 
périr  n'y  a  qu'un  coup.  Toutesfots,  je  merésaF- 
Yois  la  vie  pour  quelque  bataille.  Boutons, 
boutons,  passons  outre.  J'ai  du  courage  taoZ 
et  plus  :  vray  est  que  le  cœur  me  tremb&,  nuôfi 
c'est  pour  la  froideur  et  relenteur  de  ce  ca- 
valn.  Ce  n  est  de  peur,  non,  ne  de  f[é¥re.  Bou- 
tons, boutons,  passons,  poussons,  «pissoBS» 
Je  m  appelle  ûuillaume  sans  peur. 


CHAPITRE  XXXVII. 


Gomment  les  portes  da   lemple  adftiiicbioneAt  p» 
9oy-xnémes  «'«atr'MirriFent. 


En  un  des  degrez  rencontrâmes  un  portail 
de  un  jaspe,  tout  compassé  et  bâty  à.ouvsage 
et  forme  dorique,  en  la  lace  duquel  étoit  en 
lettres  ioniques  d'or  trés-pur  écrite  cettesen- 
tence  :  £v  cîvM  âMetsd  c'est-à-dire  en  vin  y^ 
nté.  Les  deux  portes  étoient  d'airaip  comme 
eorinthien,  massives,  faites  à  petites  vigneV 
tes,  enlevées  et  émaiilées  mignonnement,  ae* 
Ion  l'exigence  de  la  sculpture,  et  étoient  en- 
semble jointes  et  refermées  également  en 
leur  mortaise  sans  clavier  et  sans  oatenaa^ 

11)  Favere  linguis  (se  taire). 
.  .(S)  Vaciante  :  iéatrw. 
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B!n»liliison  aucrme-.  Setdement  y  pcndoit  im 
diamant  indique,  de  la  grosseur  d*une  fôve 
egyptlaque,  encliassé  en  or  obrizé  (l)  ^  deux 
pointes,  en  figure  hexagone  et  en  ligne  ^• 
recte;  à  chacun  côte  vers  le  mur  pendoit  une 
poignée  de  scordion. 

La  -nous  dit  nôtre  nable  lanterne  que  eus- 
siôna  son  excuse  pour  légitime,  si  elfe  déeia- 
toît  plus  ayant  nous  conduire,  seulement 
qu*e«issions  à  obtempérer  es  instructions  de 
1«  pontife  Bacbuc,  car  entrer  dedans  ne  luy 
étoitpermis  pour  certaines  causes,  lesquelles 
taire*  meilleur^toit  à  gens  vivans  vie  mfigr 
telle*  qu'exposer.  Mais  en  tout  évenemSt 
nous:  commanda  être  en  cerveau,  n'avoir 
fl»ayetMP  ne  peur  aucune,  et  d'elle  se  confier 
pour  la  retraite.  Puis  tira  le  diamant  pen- 
9émt' à' la  commissure  des  deux  portes,  et  À 
lia  dextre  le  jetta  dedans  une  capse  d'argent, 
èce  expressément  ordonné;  tira  aussy  dd 
rëflseuil  (2)  de.  chacune  porte  un  cordon,  de 
soye^cramoisine,  longue  d'une  toise  et  demie 
aettquerpendoit'le  scordion,  l'aJttacha  à  deux 
houlea  d'or  expressément  pour  ce  pendant 
wtx  cotez,  etise  retira  à  part. . 

Soudainement  les  deux  portes,  sans  qxm 
personne  y  touchât,  dé  soy-mômess'ouvroient 
efe,  s'ouvrant,  firent  non  bruit  strident,  noa 
fremissemem  horrible,  comme  font  ordinai* 
rement  portes  de  bronze  rudes  et  pesantes, 
mais  doux  etffracieux  murmure,  retentissant 
pwr  la  voûte  ou  temple,  duquel  soudain  Pan? 
tagruel  entMidit  la  cause,  voyant  sous  l'exr 
tremité  de  l'une  et  l'autre  porte,  xm.  petit 
cylindre,  lequel  par  sus  l'esseuil  ioignoit  la 


(I)  Affirmé*  (2)  L'essieu,  le  seuil. 
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ment,  faisolt  ce  doux  et  harmonieux  mur* 
mure. 

Bien  je  m'ébahissoy  comment  les  deux  poPi 
tes,  chacune  par  soy,  sans  l'oppression  de 
pmonne,  étoient  ainsy  ouvertes;  pour  cettaj 
cas  merveilleux  entendre,  apré^  que  toui 
fûmes  dedans  entrez,  je  projettay  ma  yù€ 
entre  les  portes  et  le  mur,  convoiteux  de  sça- 
ToirparqueUe  force  et  par  quel  instrument 
étoient  ain^y  refermées,  d'autant  qu'à  nôtre 
amiable  lanteme  eût  t  la  conclusion  d'icelles 
apposé  l'herbe  dite  ettiiopis,  moyennant  Itr 
quelle  on  ouvre  quelques  choses  fermées; 
mais  j'apperçûs  que  la  part  en  laquelle  les 
^eux  portes  se  fermoient,  en  la  mortaise  ii^ 
térieure,  étoit  une  lame  de  fin  acier,  enclayée 
sus  la  bronze  corinthienne. 

J*apperçûs  davantagre  deux  tables  d'aimant 
indique,  amples  et  épaisses  en  demie  paume, 
à  couleur  cerulées  (l).  bien  licées  et  bien  po- 
lies :  d'icelles  toute  l'épaisseur  étoit  dedans 
le  mur  du  temple  engravée,  à  l'endroit  au- 
quel les  portes  entièrement  ouvertes  avoient 
le  mur  pour  fin  d'ouverture* 

Par  doncques  la  rapacité  violente  de  l'af- 
mant,  les  lames  d'acier,  par  occulte  et  admi- 
rable institution  de  nature,  patissoient  cet* 
tuy  mouvement  consequemment,  les  port» 
7  étoient  lentement  ravies  et  portées,  non 
toujours  toutesfois,  mais  seulement  raimant 
Btisdit  ôté;;  par  la  prochaine  session  (2)  duquel 
l'acier  étoit  de  l'obéissance  qu'il  a  naturelle- 
ment à  l'aimant  absous  et  dispensé,  ôtées 
aussy  les  deux  poignées  de  scordion,  lesquel* 
les  nôtre  joveuse  lanterne  avoit  par  le  cordon 
cramoisy  éloignées  et  suspendues,  parce  qu'il 
mortifie  l'aimant  et  dépouille  de  cette  vertu 
attractive.  En  l'une  des  t»bles  susdites,  k 

(4  JH  mer.    (^  PiisiUoo, 
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dextre,  étoit  exquisitement  insculpé  en  lettres 
latines  antiquaires  ce  vers  iambique  senalre  : 

Dueunt  volentem  fata,  nolent&n  trahunt. 

Les  destinées  mènent  celuy  qui  consent, 
ffatnent  celuy  qui  refuse.  En  Tautre  je  vy  à 
senestre,  en  majuscules  lettres,  élegantement 
insculpé  cette  sentence  : 

Hfibç  TiXoç  RÙru  «âvrœ  xcvcrrae 
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CHAPITRE  XXXVra. 

CSomment  le  pavé  du  temple  étoit  fait  par  emblematnrt 

admirable. 

Lu6s  ces  inscriptions,  lettay  mes  yeux  k  la 
contemplation  du  magninque  temple,  et  con- 
sideroy  rlncrediblle  coinpacture  du  pavé^  au- 
quel par  raisonne  peut  être  ouvrage  comparé 
quelconque  soit  ou  ait  été  dessous  le  flrma- 
ment,  fût-ce  celuy  du  temple  de  Fortune,  en 
Preneste,  au  temps  de  SvUa,  ou  le  pavé  des 
Orecs  appelle  Asarotum,  lequel  fit  Sosistratus 
en  Pergame;  car  il  étoit  en  ouvrage  resserré, 
en  forme  de  petits  carreaux,  tous  de  pierre 
fine  et  Dolie,  chacune  en  la  couleur  naturelle: 
Tune  oe  jaspe  rouge,  teint  plaisamment  de 
diverses  macules;  fautre  d'ophite;  l'autre  d« 
porplr^e;  Tautre  de  lycophthalme,  semé  de 
scintilles  d*or  menues  comme  atomes;  l'autre 
d'agathe  à  onde  de  petits  flammeaux,  confus 
et  sans  ordre,  de  couleur  laitée;  Tautre  de 
chalcedoine  très-cher;  l'autre  de  jaspe  verd. 
avec  quelques  certames  veines  rouges  et 
jaunes,  et  etoient  en  a^ssiette  départies  par 
bgne  diagonale. 
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Dessus  le  portique,  en  la  stEUctureée'pwé, 
étuit  une  emblemature,  à  petites  pierres  ra]»- 
portées,  chacune  en  sa  naïve  couleur,  servans 
au  dessin  de  ces  figures,  et  étoit  comme  si 
par  dessus  le  pavé  susdit  on  eût  «emé  une 
Jonchée  de  pampres  sans  trop  curieux  AgCBr 
oement.  Car  en  un  lieu  sembloit  être  épaBdA 
lar^ment,  en  Faiître  moins,  et  étoit  œtte  ii^ 
foliature  insigne  en  tous  endroits,  mais  ein- 
gulierement  y  apparoissoient,  au  denû-jour 
aucuns  limaçons  en  un  lieu,  rampans  sus  les 
raisins  en  autres  petits  lisars  courans  à  tra- 
vers le  pampre,  en  autre  apparoissoient  les  > 
rûsins  a  demy,  et  raisins  totalement  meurs  r 
par  tel  art  et  engin  de  l'architecte  composez 
et  formez,  qu'ils  eussent  aussy  facilement 
âéçû  les  étoumeaux  et  autres  petits  oiselets 
que  fit  la  peinture  Zeuxis  Heracleotain;  quoy 
que  soit,  ils  nous  trompoient  très-bien.  Car  a 
rmâroit  auquel  l'architecte  avoit  le  pamwe 
bien  épais  semé^  craignans  nous  oSesiserles 
pieds,  nous  marchions  haut  en  grandes  -en- 
lambées,  comme  on  fait  passant  quelque  Heu 
iBéflpalet  pierreux.  Depuis  jettay  mesyecEX-à 
eantempier  la  voûte  du  temple,  avcequee  les 
pcrois,  desquels   étoient  tefus  inerusteK  de 
maitve  porph^e,  ou  ouvrage  mosaïque  rarec- 
qms  une  mirififqae  ^emblemature,  depuis  un 
Mut  jusques  à  l'autre,  en  laqui^tle  'étoit  eom- 
mcDçaatÀ  la  part  senestre  de  l^trée,'<enélé* 
ff«aice  incrovaMe  représentée  la  bataille  que 
le  bon  Bacchus  gagim  ooutre  les  &dic«s,'flB 
kionu^ere  ^pie^s^oDsiditi 
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CHAPITRE  XXXIX. 

GMBment  en  l'ownge  oraBaîqiN  da  templ»  étoit  rep»». 
Mtttée  la  batatUe  que  Bacchos  gag»a .  contn  1m  In- 
diena. 

Aa  commenoement  étoient  en  âgares  di- 
verses, yilles,  villages,  châteaux,  forteresses, 
cbampa  et  forêts,  toutes  ardentes  en  feu.  £^ 
assure  auss^  étoient  femmes  diverses  force- 
nées et  dissolues,  lesquelles  mettoient  furieu- 
sement en  pièces,  veaux,  moutons  et  brebis 
toutes  vives,  et  de  leur  chair  se  paissoient. 
Làneus  étoit  signifié  comme  Bacchus  entra&t 
en  mdie  mettoit  tout  à  feu  et  à  sang. 

Ce  nonobstant,  tant  fut  des  Indiens  déprisé, 
qu'ils  ne  daignèrent  lui  aller  encontre,  a;^aiis 
ftdvertissement  certain,  par  leurs  espiont, 
qu'en  son  ost  n'étoient  gensaucuns  de  guerre, 
mais  seulement  un  petit  bon  homme  vieux, 
efffeminé,  et  toujours  yvre,  accompagné  de 
jeunes  gens  agrestes,  tou»  nuds,  toûjouis 
Sasiçans  et  sautirnsy  ayans  queues  et  cornes 
comme  ont  les  jeunes  chevreaux,  et  grand 
nombre  de  femmes  y  vies.  D'ond  se  résolurent 
Ifes  laisser  outre  passer  sems  y  résister  par 
armes:  comme  si  à  honte  non  à  gloire,  à 
deshonneur  et  ignominie  leur  revint  non  à 
honneur  et  prouesse,  avoir  de  telle»  gens-  'nc- 
toire.  ^  cettuy  dépris,  Bacchus  toujours  ga* 
gnoit  pats,  et  mettoit  tout  à  feu  (pouree^que 
feu  et  foudre  sont  de  Bacchus  les  armes  pa- 
temelles>  et  avant  naître  au  monde  fut  par 
Jupiter  salué  de  foudre;  sa  mère  Sémélé,  en 
sa  maison  maternelle  futarse  et  détruite  par 
tétÊ^-et  sftsg  pareillement,  car  naturellem^it 
il  en  fait  au  temps  de  paix,  et  en  tire  au 
temos  de  guerre.  En*  teotoignage  sonV  les 
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ehampB  l'islé  de  Samos,  dits  Panema;  c'estr 
à-dire  tout  Banglant,  auxquels  Bacchus  les 
Amazones  acconçut  (i),  fuyantes  de  la  con- 
trée des  Ephesiens,  et  les  mit  toutes  à  mort 
par  phlebotomie^  de  mode  que  ledit  champ 
etoit  de  sang  tout  embu  et  couvert.  D'ond 
TOUS  pourrez  dorénavant  entendre  mieux  que 
n'a  décrit  Aristoteles,  en  ses  Problème»,  pour- 
(ffJLOj  Jadis  on  dlsoit  en  proverbe  commun,  en 
temps  de  ^erre,  ne  mange  et  ne  plante  mea- 
ihe  :  la  raison  est,  car  en  temps  de  guerre 
sont  ordinairement  départis  coups  sans  res- 
pect, doncques  l'homme  blessé,  s'il  a  celur 
jour  manie  ou  mangé  menthe,  impossible  est, 
ou  bien  difflcile,  luy  restreindre  le  sang.  Coa- 
sequemm.ent  étoit  en  la  susdite  emblemature 
figure^  comment  Bacchus  marchoiten  bataille 
et  étoit  sus  un  char  magnifique  tiré  par  trois 
couples  déjeunes  pards  (2)  jointes  ensemble; 
sa  face  étoit  comme  d'un  Jeune  enfant,  pour 
ensei^ement  que  tous  bons  buveurs  Jamais 
n'envieiUissent,  rouge  comme  un  chérubin, 
sans  aucun  poil  de  barbe  au  menton  :  entête 
portoit  cornes  aiguës  :  au*dessus  d'icelles  une 
belle  couronne  raite  de  pampre  et  de  raisiiL 
avecques  ime  mitre  roufi^e  cramoisine  et  étoit 
chaussé  de  brodequins  aorez. 

En  sa  compagnie  n*étoit  im  seul  homme, 
toute  sa  garde  et  toutes  ses  forces  étoient  de 
Bassarides,  Evantes,  Eubyades,  Edonides, 
Trieterides,  Ogy^es,  Mimalones,  Monades, 
Tiiyades  et  Bacchides,  femmes  forcenées,  fu- 
Tieuses,  enragées,  ceintes  de  dragons  et  ser- 
pens  vifs  en  lieu  de  cemtures,  les  cheveux 
Yoletansenrair  avecques  fronteaux  de  vignes: 
▼étues  de  peaux  de  cerfs  et  de  chèvres,  por- 
tans  en  mains  petites  haches,  thyrses,  ran- 
eons  et  hallebardes  en  forme  de  noix  de  pin: 

d)  Atteignit.  (2)  Légpards» 
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et  certains  petits  boudiers  lesrers,  soimttiui 
et  bruyans  quand  on  y  touchoit,  tant  peu  fût, 
desquels  elles  usoient  quand  besoin  étoit 
comme  de  tabourins  et  de  tymbons.  Le  nom* 
bre  dlcelle«  étoient  septante  et  neuf  mille 
deux  cens  vingt-sept.  L'avant-garde  étoit 
menée  par  Silenus,  im  homme  auquel  il  avoit 
sa  âance,  et  duquel  par  le  passé  avoit  la 
vertu  et  magnanimité  de  courage  et  prudence 
en  divers  endroits  cognué.  C  étoit  un  petit 
vieillard  tremblant,  courbé,  gras,  ventru  à 

Slein  bat,  et  les  aureilles  avoit  grandes  et 
roites,  le  nez  pointu  et  aquiliU;  et  les  sour- 
cilles rudes  et  grrandes  :  étoit  monté  sus  un 
ane  couillard  :  en  son  poing  tenoit  pour  soy 
appuyer  un  bâton,  pour  aussy  gallentement 
combattre,  si  par  cas  convenoit  descendre 
en  pieds,  et  étoit  vêtu  d'une  robbe  jaune  à 
usage  de  femme.  Sa  compagnie  étoit  de  jeu- 
nes gens  champôtres,  cornus  comme  che- 
vreaux, et  cruels  comme  lions,  tous  nuds, 
toujours  chantansetdançans  les  cordacesCl), 
on  les  appelloit  tityres  et  satyres.  Le  nom- 
bre étoit  octante  cinq  mille  six-vingt  et 
treize. 

Pan  mettoit  l'arriere-garde,  homme  hor- 
lifLque  et  monstrueux.  Car  des  parties  infé- 
rieures du  corps  il  rej^sembloit  à  un  boue, 
les  cuisses  avoit  velues,  portoit  cornes  en 
tête  droites  contre  le  ciel.  Le  visage  avoit 
rouge  et  enflambé,  et  la  barbe  bien  fort  loi^ 
gue,  homme  hardy,  courageux,  hasardeux» 
et  facile  k  entrer  en  courroux  :  en  main  se« 
nestre  portoit  une  flûte,  en  dextre  un  bâton 
courbé:  ses  bandes  étoient  somt^lablement 
composées  de  satyres,  egipans,  argipans,  syi- 
vains,  faunes,  lémures,  farfadets  et  lutins, 
en  nombre  de  soixante  et  dix-huit  mille  cent 

(!)  DttBtei  Iascîtm, 
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«k  quatnffza  Le  «g^ie  oommiia  à.tauA:^6to^fiB 
moi  :  Evobé, 


CHAPITRBXIi. 


•duuBmrt  en  l'eiBfclMDataM  étoil  ûgwtê  1»  homt'eirj 


Consequemmeut  étoit  ôgruré  le  hourt  et 
Vassaut  que  dannoit  le  bon  Bacehus  contre 
les  Indiens.  Là  coaisidecoi&  que  Silenus,  ciief 
de  TAvant-^rde,  suoit  à  grosses  gouttes,  et 
son  &ne  aigrement  tournientoit  :  Ttoe  de 
même  ouvrolt  la  gueule  horriblement,  8*4- 
moucboit,  démorcnoit,  s'escarmouchoit,  gd 
fagDn  ôpouventable,  comme  s'il  eût  eu. us 
frâon  au  cuL 

Les  satyres,  capitaines,  sergens  de  buides, 
eaps  d*e&cadre,  caporals  avec  comaboux  (l), 
aoxmant  lesorihies  (2)  furieusranent.toumo- 

Sientautour  de  l'armée  à  sauts  de  càévres,  à 
nds,  à  pets,  ruades  et  pennades^  donnanscoo- 
rago  aux  compagnons  de  vertueusement  CGm* 
battre.  Tout  le  monde  en  figure  crioit  ^tokl 
Les  Menades  premières  faisoient  incarsioa  4Sia 
les  Indiens  avec  cris  horribles,  et  sons  époo- 
ventables  de  leurs  tymbons  et  boucliers  :  tout 
]è  ciel  en  retentissoit  :  comme  désignoit  l'em- 
blemature.  Aûn  <iue  plus  tant  n*admiriez 
l'art  d'Apelles,  Aristides  TbebaiD,  et  autras 
qui  ont  peint  les  tonn^res,  éclairs,.  foudreSi 
vent,  paroles,  et  les  esprits. 

Consequemment  étoit  Tost  des  Inâims 
comme  adverty  que  Bacdius  mettoit  leur 
I^ïs  en  vastation.  £n  front  étoient  les  eie* 
pnans,  chargez  de  tours,  avecques  gens  do    i 

t)  CSorneta  à  bouquin.    (S)  Gantildnef. 
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ffaerre  en  nombre  inûny  :  mais  toute  Tarmée 
ëtoit  an'TOtxte  et  contre  eux,  et  sus  eux  se 
toomoient  et  marchoient  leura  elephans  par 
le  tumulte  ]iorcible  des  Bacchides,  et  la  ter- 
reOT  panique  qui  leur  avoît  le  sens  tdUu.  lia 
eussiez  vu  Silenus  son  â,ne  aigrement  taloai- 
ner,  et  s'escrimer  de  son  bâton  à  la  vieille  es- 
crime, son  âne  yoltiger  après  les  elepbansia 
gneule'bée,  comme  s'il  braîUoit,  et  braillant 
martialenïcnt  (en  pareille  braveté  que  jadis  d 
éTellïa  la  nymphe  Lottis  en  pleins  baccha- 
nales, quand  Priai^us  ^lein  de  priapiame  la 
Toulolt  dormant  pnapiser  sans  la  prier)  s«nna 
l'assa^nt. 

Là  eussiez  vûFan  satcterayecquesses  jambes 
torûles  -autour  des  Menades  avec  «a  flûte  zias- 
tique  les  exciter  ii  vertueusement  combattra» 
Ijà  eussiez  «ussy  vu  en  après  un  jeune  satyre^ 
mener  prisonniers  dix-sept  rois  :  ime  bacchide 
tirer  ayecques  ses  serpens  quarante  et  deux  ca- 
pitaines :  un  petit  faune  porter  douze  enseignas 
prinses  sur  les  ennemis,  et  le  bon  homme  Bac- 
chus  sus  son  char  se  pourmener  en  seureté 
parmy  le  camp,  riant^  segaudissant  et  bû- 
rant  aautant  à  un  chacun.  Enfin  étoit  repré- 
senté en  âguré  emblématique  le  trophée  de 
Ifl^i^ietoireet  triemphe  du  bon  Bax^hus. 

Son  char  triomphant  étoit  tout  couvert  de 
liene,  prins  et  cueilly.en  la  montagaoïeiMeroSy 
et; ce  pour  la  rarite,  laquelle  hausse.le  prix 
de  tomes  choses,  en  Indie  ex^essement.dJi- 
cèlies  herbes.  En  ee  depuis  l'imita  Alexandre 
le^'QrsQd  en  son  triompiie  indique^  et  étoit  le 
diartiré,pai  éléphant  Joints  enseolble.  En  es 
d^nxîsrimita  Pompée  le  Grand  4. Rome,  en 
BoniTionHihe  africain.  Depuis  étoit  ienoBls 
Bscchos  oûvant  en  un  canthare  ;u>.  JEjï  es 
dgpUis^I'iinlta  CMns;9tfaiâu9,r<9iUBôsla^^Moii9s 
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des  Cimbres  qu'il  obtint  prés  Aix  en  ProTence. 
Toute  son  année  étoit  couronnée  de  lierre» 
leurs  thyrses,  boucliers  et  tymbons  en  étoienfe 
couvert^  U  n'étoit  l'&ne  de  Silenus  qui  n'en 
fût  capparassonné. 
Es  cotez  du  char  étoient  les  rois  indiens, 

?rins  et  liez  à  grosses  chaînes  d'or,  toute  la 
rigade  marchoit  avec  pompes  divines  en 
Joye  et  liesse  indicibles,  portans  infinis  tro- 
phées, et  fercules  et  dépouilles  des  ennemis» 
en  joyeux  épinices  et  petites  chansons  villaU- 

tues  et  dithyrambes  resonnans.  Au  bout  étoit 
écrit  le  païs  d'Egypte,  avec  le  Nil  et  ses  cro- 
eodilles^  cercopithèques,  ibides,  singes,  tro- 
ehiles,  ichneumons,  nippopotames  et  autres 
bêtes  a  luy  domestiquez,  et  Bacchus  marc^oit 
en  icelle  contrée  à  la  conduite  de  deux  bœu&, 
sus  Tun  desquels  étoit  écrit  en  lettres,  Apù, 
sus  l'autre,  Ostris,  pource  qu'en  Egypte,  avant 
la  venue  de  Bacchus,  n'avoit  été  vu  bœuf,  ni 
vache « 


CHAPITRE  XLI. 
Comnient  le  impie  étoit  éclairé  par  oae  lampé  «dmÎNUe» 


Avant  qu'entrer  en  l'exposition  de  la  Bou- 
teille, je  vous  décrirf^f  <a  figure  admirable 
d'une  lampe,  moyennant  laquelle  étoit  élargie 
lumière  par  tout  le  temple,  tant  copieiâe. 
qu'encore  qu'il  fût  souterrain,  on  y  voyoit 
comme  en  plein  midi  nous  voyons  le  soleil 
dair  et  serain,  luisant  sus  terre.  Au  milieu  de 
la  voûte  étoit  un  anneau  d'or  massif  attaché, 
de  la  grosseur  de  plem  poing  :  auquel  pen- 
dolent  de  grosseur  peu  moindre  trois  chames 
bien  artiâciellement  faites,  lesquelles  de  deux 
pieds  et  dengr  com^renoient  ea  figure  triangle 
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une  lame  de  fin  or,  ronde  de  telle  grandeur 
que  le  diamètre  excedoit  deux  coudées  et 
demie  palme.  En  icelle  étoient  quatre  bou- 
clée ou  pertuis,  en  chacune  desquelles  étoit 
ûxement  retenue  une  boule  vuide,  cavée  par 
le  dedans:  ouverte  de  dessus,  comme  une  pe« 
tite  lampe,  ayant  en  circonférence  environ 
deux  palmes,  et  étoient  toutes  de  pierres  bien 

grécieuses.  L'une  d'amethirste,  l'autre  de  car* 
oude  libvén,  la  tierce  d'opalle  :  la  quarte 
d'anthracite.  Chacune  étoit  pleine  d'eaue  ar- 
dente cinq  fois  distilée  par  alambic  serpen- 
tin, inconsumptible  comme  l'huile  que  jadis 
mit  Cidlimachus  en  la  lampe  d'or  de  Pallae 
en  Acrepolis  d'Athènes,  avecques  un  ardent 
lychnion  (1),  fait  de  lin  abdestm,  comme  étoit 
jadis  au  temple  de  Jupiter  en  Ammonie,  et 
le  vit  Cleombrotus  philosophe  trés-studieux. 
part  de  lin  carpasien,  lesquels  par  feu  plutôt 
sont  renouveliez  que  consumez. 

Au-dessous  d'icelle  lampe,  environ  deux 
pieds  et  demy ,  les  trois  chaine8.en  leur  flgrure 
première  étoient  emboudées  en  trois  anses, 
lesquelles  issoient  d'une  grande  lampe  ronde 
de  clUTstallln  trés-pur,  ayans  en  diamètre 
une  coudée  et  demie,  laquelle  au-dessus  étoit 
ouverte  environ  deux  palmes;  par  cette  ou- 
verture étoit  au  milieu  posé  un  vaisseau  de 
chrystallin,  pareil  en  forme  de  coucourde  (S), 
ou  comme  un  urinai,  et  descendoit  jusques 
au  fond  de  la  grande  lampe,  avecques  telle 

âuantité  de  la  susdite  eaue  ardente,  que  la 
ambe  du  lin  abdestin  étoit  droitement  au 
centre  de  la  grande  lampe.  Par  ce  moyen  sem- 
bloit  donc  tout  le  corps  spberique  d'icelle,  ar- 
i^e,  et  enflamboyé:  parce  que  le  feu  étoii  au 
centre  et  point  moyen. 
Et  étoif  difficile  d'y  asseoir  Jérme  et  cons* 

(I)  LamigaoB.  (î)  GatotaiM. 

ftfttffi  ftff .  "*  Y*  ^ 
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tant  regard,  comme  on  ne  peut  an  corps  du 
soleil,  étant  la  matière  de  merveilleuse  peiB- 
plcuité,  et  l'ouvrage  tant  diaphane  et  subtiL 
par  la  reflexion  des  diverses  couleurs  (qui 
sont  naturelles  es  pierres  çrécieuses)  des  qua- 
tre petites  lampes  supeneures  k  la  graiule 
inférieure,  et  d'icelles  quatre  étoit  la  splen- 
deur en  tous  points  inconstante  et  vaeillante 
par  le  temple.  Venant  davantage  icelle  vagrue 
lumière  toucher  sus  la  polissure  du  marbre, 
duquel  étoit  incrusté  tout  le  dedans  du  tem* 
pie.  apparolssoient  telles  couleurs  que  voyons 
en  l'arc  céleste,  quand  le  clair  soleil  toaclie 
les  nues  pluvieuses. 

L'invenoon  étoit  admirable  :  mais  enoores 
plus  admirable,  ce  me  sembloit,  que  le  sculp- 
teur avoit  autour  de  la  corpulence  d'ieeUe 
lampe  ohrystalline  engravée,  a  ouvragée  cata- 
glyphe  (1)  prompte  et  gaillaide  bataille  de 
petits  enians  nuds,  montez  sus  des  petits 
chevaux  de  bois,  avecques  lances  de  viroleta, 
et  pavois  faits  subtilement  de  grappes  de  rai- 
sins, entrelassées  de  pampre,  avecques  gestes 
et  efforts  puériles,  tant  ingenieusem^oit  par  art 
exprimez,  que  nature  mieux  ne  le  pourroit 
Et  ne  sembloient  engravez  dedans  la  matière: 
mais  en  bosse,  ou  pour  le  moins  en  crotesque 
apparolssoient  enlevez  totalement;  moyen- 
nant la  diverse  et  plaisante  lumière,  laquelle 
dedans  contenant  reee^issoit  par  la  scalp- 
ture. 

(I)  Sa  rtli«i 
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CHAPITEE  XLII. 

put  U  pontife  Baobuo  nous  fiit  toûtM,  dadam 
le  tampld^  une  fontaine  fantaatiqae. 

CoDSideraDS  «n  eostase  ce  temple  mkûdqpia 
et  lampe  memomble,  s'offrit  à  noue  la  veue- 
Table  pontife  Baebuc  ayecquessa  compagnie, 
à  fiBtee  joyeuM  et  riaate,  et  nous  voyans  ac- 
eoûtrez  comme  a  6te  dit,  sans  aiiâeulté 
nous  introdait  au  lieu  moyen  du  temj^,  au- 
quel, dessous  la>  lampe  snsdltef  étoit la  oeUe 
fontwDe  fantastique. 

CHAPITRE  XLni. 

4aMBnMil  4ffMM  4e  la  leoleiQe  leadoii  9BAiiteTi%rPéMi 
l'inagmation  deaMyani. 

Puis  nous  ocHBmaiicta  ôtse  Jiaïuiiw^  taasep 
•et  gobelets  présentez  d'or,  4'argeat  et'  d 
ehrystallin,  et  fûmes  gracieusement  invites  k 
boire  de  la  liqueur  sourdante  d'ieeUe  Joa- 
tajne.  Ce  que  Ames  tiés-YOlonticBa»  car  pour 
l^tbide  (1)  étoit  une  fontaÊoe  fantestiqQey 
d'étoffe  et  oofrage  {dus  précieux,  Dlusi  Dure 
mîrifLqucL  qu'oncques  n*en  songea  dedans  èes 
limbes  Pluto.  Lesous-bassemesld'io^leéfteit 
•de  trés^pur  et  trés-limpide  alabâtre,  ayant 
liauteur  de  trois  palmes,  peu  plus,  en  figaro 
hoptagQiQe,  paiement  partj  <a)  par  dehors, 
avec  ses  stylobates,  «rulettos  (a),  ^^masnl- 
tes  (4)  et undieulatioBB  doriques  à  l-entour»Par 

<^i)  TlinUie.  (2)  ParUgé.  (3)  Monlurei.  (4)  Gontows  on- 
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éBdans  6toit  londe  exactement.  Sus  lejpoinl 
toofen,  de  ciiacun  an^le  et  marge  étoit  as- 
siao  une  colomie  yentncule,  en  forme  d'un 
C7ded*yY0ire  ou  alabfttre,  les  modernes  «archi- 
tectes rappellent  portiy  (i),  et  étoient  sept  en 
nombre  total  selon  les  sept  angles.  La  lon- 
gueur dlcelles,  depuis  les  bases  jusques  aux 
ardiitrayes,  étoient  de  sept  palmes,  peumoins, 
à  Juste  et  exquise  dimension  d'un  diamètre, 
passant  par  le  centre  de  la  circonférence  ei 
rotondité  intérieure.  Et  étoit  l'assiette  en  telle 
eomposition,  que  projettans  la  yûé  derrière 
l^une,  quelle  que  fut  en  sa  cube,  pour  regar- 
der les  autres  opposites,'  trouTions  le  cône 
nyramidal  de  nôoe  ligne  yisuale  unir  au  cen- 
tre susdit,  et  la  recevoir  de  deux  opposites. 
rencontre  d'un  triangle  équilateraL  duquel 
deux  lignes  partissoient  également  la  co- 
lonne. 

Celle  que  Toulions  mesurer,  et  passante 
d*ua  côte  et  d'autre,  deux  colonnes  n-anches 
à  la  première,  tierce  partie  d'intervalle,  ren- 
controient  leur  ligne  basique  et  fondamen- 
tale :  laquelle  par  ligne  consulte,  pourtraitte 
luMues  au  centre  universel,  éjg^alement  mj- 
pariie,  rendoit  en  Juste  départ  la  distance  des 
sept  colonnes  opposites  par  ligne  directe, 
principlante  à  l'angle  obtus  de  la  ma^ge, 
eomn^e  vous  sçavez  qu'en  toute  figure  angu- 
laire impare  un  angle  toujours  est  au  mineu 
des  deux  autres  trouvé  intercalant.  En  quov 
nous  étoit  tacitement  exposé  que  sept  demis 
diamètres  font  en  proportion  géométrique, 
amplitude  et  distance,  peu  moins  telle  qu  esi 
la  circonférence  de  la  figure  circulaire,  de 
laquelle  ils  seroient  extraits,  sçavoir  est,  trois 
entiers  avecques  une  huitième  et  demie  peu 
plus,  ou  une  septième  et  demie  peu  mom% 
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selon  l'antique  avertissement  d'Euclide,  Aris« 
tote,  Archimede  et  autres. 

La  première  colonne,  sçavolr  est  celle  la* 
quelle  à,  l'entréu  du  temple  8*obJectoit  à  notre 
rue,  étant  (l)  de  saphir  azuré  et  céleste. 

La  seconde  de  hyacinthe  naïvement  la  cou* 
leur,  avecques  lettres  grecques  A  I  en  divers 
lieux,  représentant  celle  fleur,  en  laquelle  fût 
d'Ajax  le  sang  cholérique  converty. 

La  tierce  de  diamant  anachite,  bouillant  et 
resplendissant  comme  foudre. 

La  quarte  de  rubis  balay,  masculin  et  ame- 
ih^stisant,  de  manière  que  sa  flamme  et  luetkr 
flnissoit  en  pourpre  et  violet,  comme  est  Ta- 
methyste. 

La  quinte  d'emeraude,  plus  cinq  cens  fois 
magnifique  qu'oncques  ne  fût  celle  de  Serapis 
dedans  le  labyrinthe  des  Ejgyptiens,  plus  no- 
ride  et  plus  luisante  que  n'etoient  celles  qu'en 
lieu  des  yeux  avoit  apposé  au  lion  mar brin, 
gisant  prés  du  tombeau  du  roy  Hennias. 

La  sexte  d'agathe  plus  joyeuse  et  variante 
en  distinctions  de  macules  et  couleurs  que 
ne  fût  celle  que  tant  chère  tenoit  Pyrrhus,  roy 
des  Epirotes. 

La  septième  de  selenite  transparente,  en 
blancheur  de  berylle,  avecresplendeur  comme 
miel  hymetian,  et  dedans  y  apparoissoit  la 
lune  en  flg^e  et  mouvement  telle  qu'elle  est 
au  ciel,  pleine,  sllente,  croissante  ou  décrois* 
santé;  qui  sont  pierres^  par  les  antiques  Chai- 
dôens,  attribuées  aux  sept  planettea  du  ciel. 
Pour  laquelle  chose  par  plus  rude  Minerve 
entendre. 

Sus  la  première  de  saphir  étoit  au-dessus 
du  chapiteau  à  la  vive  et  centrique  lime  per- 
pendiculaire élevée  en  plomb  eliacim  bien 
précieux,  l'image  de  Saturne  tenant  sa  faux. 
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»yant  aux  pieds  une  grue  d*or  artificieUemeBt 
émaillée,  selon  la  compétence  des  couleurs 
naïvement  dûs  à  l'oiseau  saturnin. 

Sus  la  seconde  de  hyacinthe,  tournant  à 
gauche,  étoit  Jupiter  en  étain  jovetian,  sus  la 
poitrine  un  aigle  d'or  émaillé  selon  le  natu- 
rel. 

Sus  la  troisième  Phœbus  en  or  obrize,  en  sa 
main  dextre  un  coq  blanc. 

Sus  la  quatrième,  en  airain  corinthien,  Macs» 
et  à  ses  pieds  un  lion. 

Sus  la  cinquième  Venus  en  cuivre,  matière 
pareille  à  celle  dont  Aristonidas  nt  la  sta- 
tue d'Âthamas,  exprimant  en  rougissante 
blancheur  la  honte  qu'il  avoit  en  contemplant 
Learohe,  son  âls,  mort  d'une  chute  à  ses  pieds. 

Sus  la  sixième,  Mercure  en  hydrargyre,flxe, 
malléable  et  immobile;  à  ses  pieds  une  ci- 
gogne. 

Su?  la  septième,  la  lune  en  argent;  à  ses 
pieds  un  lévrier. 

Et  ètoîent  ces  statuôs  de  telle  hauteur, 
qu'étoit  la  tierce  partie  des  colomnes  sujette3f 
peu  plus,  tant  ingénieusement  représentées, 
selon  le  portrait  des  mathématiciens,  que  le 
canon  de  Polycletus,  lequel  faisant  fat  dit 
Tart  apprendre  de  l'art  avoir  fait,  à  pdjse  y 
eut  été  reçu  à  comparaison. 

Les  bases  des  colonuies,  les  chapiteaux,les 
architraves,  zoophores  et  corniches,  étoient  à 
ouvrage  phrygien  massives  d'or,  plus  pur  et 
plus  fin  que  iren  porte  le  Leede  prés  Moat- 

gellier,  Gange  en  Indie ,  le  Pô  en  Italie,  THe- 
rus  en  Thrace,  le  Tage  en  Espagne,  le  Pac- 
ifie en  I+vdie.  Les  arceaux  entre  les  colomnes 
surgeans,  de  ,1a  propre  pierre  d'icelle  jusqu'à 
la  prochaine  par  ordre  :  sçavoir  est  de  saphir 
"rers  le  hyacinthe,  de  hyacinthe  vers  le  dia- 
mant, et  ainsi  consécutivement  dessus  les 
mrcs  et  chapiteaux  de  colomne  en  flice  inte* 
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rietixe  :  étoit  une  crouppe  érigée  pour  couTieiv 
ture  de  la  fontaine^  laquelle  oemere  l'assiette- 
des  planettes  commençoit  en  flprure  Âepti^ 
gpne,  et  lentement  finissoit  en  ng-ure  sphe- 
rique,  et  étoit  le  chrystal  tant  emundé,  tant 
diaphane  et  tant  poly,  entier  et  uniforme  en 
toutes  ses  parties,  sans  veines,  sans  nuées, 
lans  glaçons,  sans  capilamens,  que  Xenocra- 
Jes  oncques  n'en  vid  qui  à  lui  fût  k  parang-on- 
ûer.  Dedans  la  corpulence  d'ieelle  étoient  par 
ordre  en  figure  et  caractère  exquis  artiflciel- 
lenxent  insculpez  les  douze  signes  du  zodia- 
que, les  douze  mois  de  l'an,  avec  leurs 
proprietez.  les  deux  solstices,  les  deux  equi- 
noxeSj  la  ligne  écliptique,avecques  certaines 
plus  msignes  étoiles  fixes,  autour  du  pôle 
antarctique,  et  ailleurs  par  tel  art  et  ex- 
pression que  je  pensois  être  ouvrage  du  roy 
Neeepsus,  ou  de  Petosiris,  antique  mathem»» 
ticien. 

Sus  le  sommet  de  la  crouppe  susdite,  eor* 
respondant  au  centre  de  la  lontaine,  étoient 
trois  unions  élenchies,  uniformes,  de  figure 
torbinée  en  totale  perfection  lachrymale, 
toutes  ensemble  cohérentes  en  forme  de  fleur 
de  lis  tant  gravée  que  la  fleur  exeedoit  une 
palme.  Du  calice  (ficelle  sortoit  un  earbou- 
cle  gros  comme  un  œuf  d*au6truche,  taill6 
en  rorme  heptagone  fcest  nombre  fort  aimé 
de  natmre)  tant  prodigieux  et  admirable,  que, 
levant  nos  yeux  pour  le  contempler,  peu  s'en 
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tellement  qu'entre  justes  estimateurs,  jugé 
facilement  seroit  pliis  être  en  cette  fonmoa 
et  lampes  cy-dessus  décrites  de  richesses  et 
singularitez  que  n'en  contiennent  l'Asie, 
rAfii<}ue  et  TBarope.  eiisemble.  Et  eût  aus^y 
ftcilement  obscurcy  le  pantarbe  de  larcheStf 
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magicien  indic,  que  Bont  les  étoiles  par  le 
soleil  et  clair  midy. 

Aille  maintenant  se  vanter  Cleopatre,  royne 
d'Egypte,  avecques  se3  deux  unions  pendants 
à  les  aureilles,  desquels  l'un,  présent  Antonius 
triumvir,  elle  par  force  de  vinaigre  fondit  en 
eaue,  est  dit  à  Testimation  de  cent  fols  ses- 
terce. 

Aille  Pompeie  (i)  Plautine  avec  sa  robbe 
toute  couverte  d'émeraudes  et  marguerites, 
en  tissure  alternative,  laquelle  tiroit  en  ad- 
miration tout  le  peuple  de  la  ville  de  Rome. 
La^Luelle  on  disoit  être  fosse  et  mag^azin  des 
vainqueurs  larrons  de  tout  le  monde. 

Le  coulement  et  laps  de  fontaine  étoit  par 
trois  tubes  et  canais  faits  de  marguerites 
fines  en  Tassiette  de  trois  angles  équilate- 
rauxpromarginares  (2)  cy-dessus  exposez:  et 
étoient  les  cansds  produits  en  ligne  limacîale 
bipartiente  (3).  Nous  avions  iceux  considérez, 
alueurs  tournions  nôtre  vue,  quand  Bacbuc 
nous  commanda  entendre  àrexiture  de  l'eaue  : 
lors  entendîmes  un  son  à  merveille  harmo- 
nieux, obtujs  toutesfois  et  rompu,  comme  de 
loin  venant  et  souterrain.  Et  quoy  plus  nous 
sembloit  délectable,  que  si  apert  eût  été  et  de 
prés  oui.  De  sorte  qu  autant  comme  les  fenê- 
tres de  nos  yeux,  nos  esprits  étoient  objectez 
à  la  contemplation  des  choses  susdites,  autant 
enrestoit-il  aux  aureilles,  à  l'audience  de  cette 
harmonie. 

Adoncques  nous  dit  Bacbuc  : 

—  Vos  philosophes  nient  être  par  verta  de 
flg^ures  mouvement  fait,  voyez  icy  et  voyez  le 
contraire.  Par  la  seule  figure  limaciale  que 
bipartiente,  ensemble  une  quintuple  infona- 
tuie  mobile  à  chacune  rencontrer  intérieure, 

(i)  Variante  :  aiU»  m  fompw.  (t)  InugiBAiraf»  (t)  Ht* 
lagét  endewE» 
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telle  qu*est  la  yeine  cave  au  lieu  qu'elle  entre 
au  dextre  ventricule  du  cœur,  ainsy  est  ceue 
fontaine  écoulée,  et  par  i celle  une  harmonie 
telle,  qu'elle  monte  jusques  à  la  mer  de  vôtre 
monde. 

Puis  commanda  qu'on  nous  fît  boire. 

Car  pour  clairement  vous  advertir,  nous  no 
sommes  du  calibre  d'un  tas  de  veaux,  qui, 
comme  les  passereaux,  ne  maneent  sinon 
qu'on  leur  tappe  la  queue,  pareillement  ne 
boivent  ne  mangent  sinon  qu'on  leur  rue 
grands  coups  de  levier  :  jamais  personne  n'é- 
conduisons,  nous  invitûit  courtoisement  à 
boire. 

Puis  nous  interrogea  Bacbuc,  demandant 
que  nous  en  sembloit. 

Nous  lui  fîmes  réponse  que  ce  nous  sembloit 
bonne  et  fraîche  eaue  de  fontaine,  limpide  et 
argentine,  plus  que  n'est  Agirondes  enEtolie, 
Peneus  en  Thessalie,  Axius  en  Migdonie,  Cid- 
nus  en  Cilicie,  lequel  voiant  Alexandre  Mace- 
don  tant  beau,  tant  clair  et  tant  froid  en  cœur 
d'été,  composa  sa  volupté  de  soy  dedans  bai- 
gner au  mal  qu'il  prévoyoit  luy  advenir  de  ce 
transitoire  plaisir. 

—  Ha,  dit  Bacbuc,  voilà  que  c'est  non  con- 
sidérer en  soy,  ne  entendre  les  mouvemena 
que  fait  la  langue  musculeuse  lorsque  le  boire 
dessus  coule  pour  descendre  en  1  estomach. 
Gens  peregrins,  avez- vous  des  gosiers  enduits, 

Savez  et  emaiUez,  comme  eut  jadis  Pithilins, 
it  Theutes,  que  de  cette  hqueur  déiûque 
oncques  n'avez  le  poût  de  saveur  recognu? 
Apportez  icy,  dit-elle  à  ses  demoiselles,  mes 
decrottoires  que  sçavez,  afin  de  leur  racler, 
émunder  et  nettoyer  le  palais. 

Furent  doncques  apportez  beaux  gros  et 
toyeux  Jambons,  belles,  grosses  et  Joyeuses 
langues  de  bœuf  fumées,  saumatee  belles  et 
bonnes,  cenrelats»  boutargues,  bonnes  et  bel- 
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les  saucisses  de  lunaison,  et  t^  acArea  xa- 
moneurs  de  orosier  ;  par  son  commaiiâaQQ«[it 
aoos  man  jeunes  jusque»*là,  que  confessions 
3K>s  estomachs  être  très-bien  curez  de  soif, 
nous  importunant  assez  fâcheusement^  d'ond 
nous  dit: 

— -  Jadis  un  capitaine  juif,  doete  et  ehevsde- 
xeox.  conduisant  son  peuple  por  les  deserts^a 
extrême  famir.e,  impetra  des  cieux  la  manne, 
laquelle  leur  étoit  de  g&tt  tel  par  ims^îna- 
tîon,  que  par-avant  reaiement  leur  étoientles 
▼landes.  Icy  de  même  buyans  de  cette  li- 
gueur mirifique,  sentirez  goût  de  tel  Tin, 
comme  l'aurez  imaginé.  Or,  miaginez  et  Ini- 
nez. 

Ce  que  nous  fîmes. 

Puis  s'écria  Panurge,  disant  : 

—  Par  Dieu,  c'est  icy  vin  de  Beaulne,  meil- 
leur que  oncques  jamais  je  bus,  ou  je  me  donne 
à  nonanfe  et  seize  diables.  0  pour  plus  lon- 
guement le  goûter,  qui  auroit  le  col  long^de 
trois  coudées,  comme  desiroit  Philoxenus,  ou 
comme  une  grue,  aînsy  que  soubaitoit  Me- 
lantbius  ! 

—  Foy  de  lantemier.  s'écria  frère  Jean^  c'est 
vin  de  Grèce,  gallant  et  voltigeant.  0  pour 
Dieu,  amie,  enseignez-moy  la  manière  com- 
ment tel  le  faites  ! 

—  À  moy,  dit  Pantagruel,  U  me  semble  que 
sont  vins  de  Mirevaux.  Car  avant  boire  je  il- 
maginois.  Il  n'a  que  ce  mal  qu'il  est  frais, 
.mais  je  dis  frais  plus  que  glace,  que  Teaue  de 
Nonacris  et  Derce,  plus  que  la  fontidne  de 
Contbopie  en  Corinte,  laquelle  giaçoit  Testo- 
mach  et  parties  nutritives  da  eaux  qui  en  bû- 
volent. 

7- Buvez,  dit  Bacbiic,  une,  deux  ou  trois 
tom.  Derechef^  changeaat  dtoagination  telle 
wouifejrea  au  goût^  saveuir,  otUiqueur,  comme 
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l'avez  imaginé.  Et  dorénavant  dites  qxCk  Diea 
rien  soit  impossible. 

—  Oncgues,  repondis-Je,  ne  fut  dit  de  noua^ 
nous  maintenons  qu'il  est  tout-puissaut. 


CHAPITRE  XLIV. 

Comnient  Badbne  ««eoiifitrm  Pairarg*  pour  atoir  le  mot 

de  la  Bouteille. 

Ces  paroles  et  buvettes  achevées,  Bacbuc 
demanda  : 

—  Qui  est  celuy  de  vous  qui  veut  avoir  le 
mot  de  la  dive  Bouteille? 

—  Je  dit,  Panm^ge,  vôtre  humble  et  petit  en- 
to&noir. 

—  Mon  amy,  dit-elle,  je  n'ay  à  vous  faire  in- 
struction qu  une,  c'est  que  venant  à  yoraclb 
n'ayez  soin  d'écouter  le  mot,  sinon  d'ime  au- 
reiûe. 

—  C'est  ditfi^re  Jean,  du  vin  à  une  aureille. 
Puis  le  vêtit  d'une  galleverdine,  Tencapi- 

tonna  d'un  beau  et  blanc  béguin,  Taffeubla 
d'tme  chausse  d'hy pocras,  au  bout  de  laquelle 
en  lieu  de  floc,  mit  trois  obélisques,  le  engan- 
tela  de  deux  braguettes  antiques,  le  ceignit 
de  trois  cornemuses  liées  ensemble,  luy  bai- 
gna la  face  trois  fois  dedans  la  fontaine  sus- 
dite :  enfin  luy  jetta  au  visage  une  poignée 
de  farine,  mit  trois  plumes  de  coq  sus  le  côté 
droit  ô»  lachausse  nypocraiique,  le  fit  che- 
miner neuf  fois  autour  de  la  fontaine,  luy  fit 
faire  trois  beaux  petits  sauts,  luy  fit  donner 
sept  fois  du  cul  contre  la  terre,  toujours  di- 
sant ne  sça>  quelles  conjurations  en  langue 
étrusque,  et  quelquefois  lisant  en  un  livre  ri- 
tual,  lequel  après  elle  portoit  une  de  ses  mys- 
tagogues.  Je  pense  que  Numa  Pompilius,  roy 
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second  des  Romains,  les  Cerites  de  Tusde, 
et  le  capitaine  juif,  n'instituèrent  oncquin 
tant  de  cérémonies  que  lors  j*y  vy,  ny  aus^y 
les  vatidnateurs  méphitiques  a  Apis  en 
Effvpte,  ny  les  Embriens  en  la  cité  de  Rnanme 
i  Rhamnusie,  ny  à  Jupiter  Ammon,  ny  à  Fe* 
ronia  n*userent  les  anciens  d'observances  tant 
religieuses  comme  la  desirois. 

Âmsy  accoutré,  le  sépara  de  nôtre  compa- 
gnie, et  mena  k  main  dextre  par  une  porte 
a'or  nors  le  temple,  en  une  cnapelle  ronde, 
ikite  de  pierres  pnengites  et  speculaires  :  par 
la  solide  speculance  desquelles,  sans  fenêtres 
ny  autre  ouverture,  étoit  reçue  lumière  du 
soleil,  lèk  luisant  par  le  précipice  de  la  roche, 
couvrante  le  temple  majeur  tant  facilement, 
et  en  telle  abondance,  que  la  lumière  sem* 
bloit  dedans  naître,  non  dehors  venir.  L'ou- 
yrage  n'étoit  moins  admirable  que  fût  jadfo 
le  sacré  temple  de  Ravenne,  ou  en  Egypte 
c^uy  de  Tisle  de  Chemmis.  Et  n'est  à  passer 
en  silence  que  l'ouvrage  dlcelle  clîapelle 
ronde,  étoit  en  telle  symmetrie  compassé,  que 
le  diamètre  du  proiet  étoit  la  hauteur  de  la 
voûte.  Au  milieu  d  icelle  étoit  une  fontaine  de 
fin  alabatre,  en  figure  heptagone,  à  ouvrage 
sinjgulier,  pleine  d  eaue  tant  claire,  que  pour- 
roit  être  im  élément  en  sa  simplicité,  dedans 
laquelle  étoit  k  demy  posée  la  sacrée  Bouteille 
toute  revêtue  de  pur  et  beau  chrystallin,  en 
forme  ovale,  excepté  que  le  limbe  étoit  quel- 
que peu  patent,  plus  qu'icelle  forme  ne  por> 
teroft. 


r 
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CHAPITRE  XLV. 


GommMt  la  pontife  Baebno  présenta  Panonn  âfranA 
la  diTe  Bonteilla. 

Là  fit  Bacbuc,  la  noble  pontife^  Panurge 
baisser  et  baiser  <i)  la  marge  de  la  fontaine, 
puis  le  fit  lever,  et  autour  danser  trois  ithym- 
Dons  (2).  Cela  fait,  luy  commanda  s'asseoir 
entre  deux  selles  le  cul  k  terre,  lit  préparées. 
Puis  déployé  son  livre  ritual,  et  luy  soufflant 
en  Taureille  gauche  le  fit  chanter  ime  epile- 
Bie  (8),  comme  s'ensuit  : 

(1)  Agenooiller  et  baitar,  (1|  Danaea  tmfVkmnmt  et 
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Ccftte  éhftnson  paracbeyée,  Baebuc  Jetta  1o 
ne  sçay  quoy  dedans  la  fontaine;  et  aoudam 
commença  1  eaue  bouillir  à  force,  eomme  fait 
la  grande  marmite  de  Bourgrueil,  quana  il  est 
feste  à  bfttons.  Panurge  écoutoit  d'une  au* 
leille  en  silence,  Baebuc  se  tenoit  prés  de  luy 
agenouillée;  quand  de  la  sacrée  Bouteille  uk 
8»  un  bruit  tel  que  font  les  abeilles  naissan- 
tes de  la  chair  d'un  jeune  taureau  ocdis  et 
accoutré  selon  art  et  mvention  d'Aristeus,  on 
tel  que  fait  un  garot  débandant  Tarbaleste» 
ou  en  été  une  forte  pluye  soudainement  toa^ 
bant. 

Iiors  fut  oui  ee  mot: 

—  Trinc  (1). 

—  Elle  est,  s*écria  Panurge,  par  la  Tertu- 
Dieu  !  rompue  ou  fêlée,  que  je  ne  mente  :  niôsj 
parlelit  les  bouteilles  chrystallines  de  nos 
pals^  quand  elles  sont  prés  du  feu  éclat- 
ient. 

Lors  Baebuc  se  leva,  et  prit  Panurge  soi» 
le  bras  doucettement,  luy  disant: 

—  Amy,  rendez  grâce  es  deux,  la  raison 
vous  y  obbge  ;  vous  avez  promptement  le  mot 
de  la  dive  Bouteille.  Je  dy  le  mot  plus  joyeux, 
plus  divin,  plus  certain,  qu'encores  d'elle  aye 
entendu  depuis  qu'icy  je  ministre  à  son  tresh 
sacré  oracle.  Levez-vous,  allons  au  chapitre, 
en  la  glose  duquel  est  le  beau  mot  mter^ 
prêté. 

•^  AUons,  dit  Panurge.  de  par  Dieu  !  le  suis 
aus^y  sage  qu'antan  (2).  Eclairez  où  est  ce 
livre  !  tournez  (s)  où  est  ce  chapitre!  Voyons 
cette  joyeuse  glose. 

{i)  TMiaiiU  s  Trindi.  (i)  L'an  paisé.  (l)Thmve2. 
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CHAPITRE  XLVI. 

GoDBKBt  Baèbao  inlerprete  le  mot  de  U  Boolefllii. 

Bacbae,  Jettent  je  ne  seny  quoy  dans  le 
timbre,  d'ond  soudain  futrebullitiondereai» 
restreinte,  mena  Panorge  au  temple  major, 
mu  lieu  central,  auquel  étoit  la  vivifique  ton' 
teine.  Là,  tirant  un  gros  livre  d'argent  en 
forme  d'un  demy-muid,  ou  d'un  quart  de 
sentences,  luy  puisa  dedans  la  fontaine,  et 
luy  dit: 

—  Les  i^iilosophes,  prêcheurs  et  docteurs 
de  yôtre  monde  vous  paissent  de  belles  pa- 
roles par  les  aureilles,  icy  nous  realemoit 
incorporons  nos  préceptions  par  la  bouche. 
Partant  je  ne  vous  dy,  lisez  ce  chapitre,  en- 
tendez cette  glose  :  je  vous  dy,  goûtez  ce 
chapitre,  avaliez  cette  glose.  Jadis  un  antique 
prophète  de  la  naticn  judaïque  mangea  un 
uvre.  et  fut  clerc  jusqu'aux  dents,  présente- 
ment vous  en  boirez  un,  et  serez  clerc  ju»- 
eues  au  foye.  Venez,  ouvrez  les  mandi* 
ouks. 

Panurge,  ayant  la  gueule  bée  (i),  Bacbne 
prit  le  livre  d'ar^nt^  et  pensions  que  fut  vé- 
ritablement un  livre  à  cause  de  sa  forme  qui 
étoit  comme  un  bréviaire;  mais  c'étoitunvray 
et  naturel  flaccon  plein  de  vin  Faleme,  lequâ 
«yue  fit  tout  avaller  à  Panurge. 

—  Voicy,  dit  Panurge,  un  notable  chapitre 
et  glose  fort  antique  ;  est-ce  tout  ce  que  vou- 
lolt  prendre  le  mot  de  la  Bonteille  trimegiste? 
J  en  suis  bien  vrayement. 

—  Rien  plus,  répondit  Bacbuc,  car  Irmcest 

0)  Oavwte. 
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tm  mot  panomphée,  célèbre  et  entendu  de 
toutes  nations,  et  nou»  signifie  :  Bavez,  Vous 
ditea  en  \6tre  monde  que  sac  est  vocable 
commun  en  toute  langue,  et  à  bon  droit,  et 
justement  de  toutes  nations  reçu.  Car  comme 
est  l'apologue  d'Esope,  tousiiumains  naissent 
un  sac  au  col,  souffreteux  par  nature,  etman« 
ilians  l'un  de  l'autre.  Roy  sous  le  ciel  tant 
puissant  n'est  qui  passer  se  puisse  d'autruy, 

Sovre  n'est  tant  arrogant,  qui  passer  se  puisse 
e  riche,  voire  fût-ce  Hippias  le  philosophe, 
âui  faisoit  tout.  Ëncores  moins  se  passe  Ton 
e  boire  qu'on  ne  fait  de  sac.  Et  icy  mainte« 
nons  que  non  rire^  ains  boire  est  le  propre  de 
l'homme:  Je  ne dy boire  simplement  et  abso- 
lument, car  aussy  bien  boivent  les  bêtes  :  je 
dy  boire  vin  bon  et  frais.  Notez  amis,  que,  de 
vm,  divin  on  devient:  et  n'y  a  argument  tant 
8eur,  ny  art,  divination  moins  fallace.  Vos 
ficademiques  raSerment  dedans  l'^^.tymologie 
de  vin,  lequel  ils  disent  en  grec,  oinoz,  être 
comme  vis,  force,  puissance.  Car  pouvoir  il  a 
d'emplir  l'sme  de  toute  vérité,  tout  sçflfvoir 
et  philosophie.  Si  avez  noté  ce  qui  est  en  let- 
tres ioniques  écrit  dessus  la  porte  du  tem- 
ple, vous  avez  pu  entendre  qu'en  vin  est 
vérité  cachée.  La  dive  Bouteille  vous  y  en- 
voyé, soyez  vous-mêmes  interprètes  de  vdtre 
entreprinse. 

—  Possible  n'est,  dit  Pantagruel  (1),  mieux 
dire  que  &it  cette  véritable  pontife  :  autant 
vous  en  dy-je,  lorsque  premièrement  m'en 
parlâtes.  Trinc  doncques,  que  vous  en  dit  le- 
coeur,  élevé  par  enthousiasme  bacchique  t 

Trioqaoni  (t),  parla  lion  Baooknt*- 
Haï  bol  ha!  je  Toiray  baa  ecda 
De  bA«f  bien  à  point  saboarex 

Par  coûilles,  et  bien  emboone^ 

I)  Variante  :  Paaurge.  (2)  Dit  Pannrg». 
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S«  ai«  p^ito  fauBMiité. 
Oa'attMeyY  la  paternité 
De  mon  oœar,  me  dit  sâremeal 
Qae  je  seray  noa-seulement 
T6t  marié  en  noe  quartiers^ 
Mais  anssy,  bien  fortvolontien^ 
Ma  feaame  viendra  aa  combat 
Vénérien.  Oienl  çpel  débat 
J'y  prévoT  !  Je  laboareray 
Tant  et  pios,  et  saboareray 
A  gogo,  pnisqae  bien  noorry 
Je  voff.  Créât  moy  le  l)on  mary. 
Le  bon  des  bons,  lo  Pean. 
lo  Pean,  lo  Pean. 
lo  mariage  trois  fois. 

fa,  ça,  frère  Jeao,  je  te  fais 
erment  irrav  et  intelligible 
Que  eet  orade  est  infaillible, 
n  est  sAr,  il  est  fatidique. 


CHAPITRE  XLVIL 


Gemment  Pannrge  et  les  autrea  riment  par  tanm 

poétique. 


—  EB-tu,  dit  frère  Jean,  devenu  fol  ou  en- 
chanté? vovez  comment  il  écume:  entendez 
comment  il  rimaille.  Que  tous  les  diables 
a-t-il  mangé?  Il  tourne  les  yeux  en  la  tête 
comme  une  chèvre  qui  se  meurt  :  Se  retirenr 
t-il  là  &  l'écart?  ûantera-t-il  plus  loin?  man- 
gera-t-il  de  Therbe  aux  chiens  pour  déchar- 
ger son  thomas  (1)?  ou  à  visag^e  monaehal^ 
mettra-t-il  dedans  la  gorge  le  poing  jusqu'ao 
coude  afin  de  se  curer  les  hvpochonares?  le- 
prendrart-il  du  poil  de  ce  cmen  qui  le  mor- 

(1)  Satonae. 
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'Pantagruel  reprend    frère   Jean,  et  luy 
ait: 

Grorez  qne  c'est  la  farear  poétioae 
Du  bon  Bacohas,  ce  bon  tiq  éouptiqm^ 
Ainsy  fait  sens  et  le  fait  cantiqotr. 

Car  sans. mépris, 

A  ses  esprits 

De  tous  épris 

Par  sa  liqnear. 

Décris  en  ris. 

De  pis  en  pis, 

En  ce  pourpris. 

Fait  son  gent  caiir 

Rhetoriqueur, 

Roy  et  Tain({aear 

De  nos  soucis, 
Et  tA  qu'il  est  de  cerveau  phanatiqoe. 
Ce  me  seroit  acte  de  trop  piquenr. 
Penser  moquer  un  si  noble  trinqneur. 

—  Ck)mment,  dit  frère  Jean,  vous  rimes 
aussy  ?  car  la  vertu  de  Dieu,  nous  sommes 
tous  poivrez.  Plût  à  Dieu  que  Gargantua 
nous  vit  en  cettuy  état.  Je  ne  sçay  par  Dieu 
que  faire  de  pareillement  comme  vous  rimer, 
ou  non.  Je  n  y  sçav  rien  toutefois,  mais  nous 
sommes  en  nmaillerie.  Par  saint  Jean,  Je  ri- 
meray  comme  les  autres,  Je  le  sens  bien,  at- 
tendez, et  m'ayez  pour  excusé,  si  je  ne  rime 
en  eramoisy: 

O  Dieu,  père  patem«, 
Qui  maas  l'eaae  en  ym, 
Fay  de  mon  cul  laoteme. 
Pour  luire  à  mon  roisin. 

Panurge,  continuant  son  propos,  dit  t 

Oncq  de  Pythies  le  tréteau 
Ne  rendit  par  son  chapiteau, 
Réponse  plus  sftre  et  certaine. 
Et  croiroy  qu'en  cette  fontaine 
Y  soit  nommément  colporté 
Et  de  Delphes  ey  transporté. 
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Si  Platarqae  eftt  icy  trinqué 

Comme  noas,  il  n'eftt  revoqoé 

En  doute  poarqaoy  les  oracles 

Sont  eik  Oelphes  plas  mûrs  quenuela»' 

Pins  ne  renoeot  réponse  aseaiMy 

La  raison  est  assez  commune  : 

En  Delphes  n'est,  il  est  icy, 

Le  tréteau  fatal,  le  Toicy, 

Qui  présagit  de  toateTclrâeê; 

Car  Atheneus  nous  expose 

Que  ce  tréteau  étoit  booirï]* 

Pleine  de  vin  à  une  aareill% 

De  Yin,  je  dy  de  venté. 

11  n'est  telle  sincérité 

En  l'art  de  divination 

Comme  est  l'insinuation 

Du  mot  sortant  de  la  BooteOlA. 

Ça,  frère  Jean,  je  te  conseille 

Ce  pendant  que  sommes  iey» 

Que  tu  ayes  le  mot  anssy 

De  la  Bouteille  trimegisto^ 

Pour  entendre  si  rien  obsiste 

Que  ne  te  doives  marier, 

Tiens  cy,  de  peur  de  wrier, 

Et  joué  l'amorabaquine  ; 

Jettea-luy  un  peu  de  farine. 

Frère  Jean  répondit  en  fureur,  et  dit  i 

Marier,  par  la  grand'bottine. 
Par  le  houseau  de  saint  Benoît, 
Tout  homme  qni  bien  me  cogoolt 
Jugera  ^e  feray  le  chois 
D'être  dégradé  ras,  ainçois 
Qu'être  jaiBiùs  ançarié; 
Jusques-là,  que  sou  marié; 
Cela?  qoe  fusse  spolié 
De  liberté?  fusse  lié 
A  une  femme  désormais? 
-^  Vertu  IHeu,  à  peine  jamato 

Me  liroit-on  à  Alexandre, 
A  Gesar,  ny  à  son  gendre^ 
K'au  plus  chevalereux  du  monde. 

•«aÎS^^^®!  <leffeublant  sa  gaUe-v^dîne  et  ao^ 
eoûtrement  mystique,  répSidit  ; 
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ilosay  seru-tn,  bète  immonde 
Damné  comme  une  maie  serpe. 
Et  seray  ainsy  comme  une  hene 
Sauvé  en  paradis  gaillard  ; 
Lors  bien  sus  toy,  povre  paillard, 
Piaseray-je,  je  t'en  asseure. 
liaiB  écoutez,  advenant  l'heuro 
Si,  par  cas  assez  croyable. 
Advient  que  dame  Proaerpina 
Fût  épinM  de  l'épine 
Qni  eet  en  ta  braguette  cachée, 
£t  fât  de  fait  amourachée 
Sb  ta  dvvftpatemiié, 
Survenant  1  opportunité, 
*    Qœ  "VOUS  feriez  les  doux  accords 
Bt  luy  montasses  sus  le  corps  ; 
Par  ta  foy  envoiras-tu  pas 
An  vin  pour  fournir  le  repas, 
Du  meilleur  cabaret  d'enfer^» 
Le  vieil  ratvasseur  Lucifer  1 
Elle  ne  fût  onoques  rebelle 
Es  bons  frères,  et  si  fût  belle. 

—  Va,  vieil  fol,  dit  frere  Jean,  au  diable.  Je 
nesçauroiâ  plus  rimer,  la  rime(i)  me  prend 
à  la  gorffe,  parlons  de  satisfaire  icy. 

CHAPITRE  XLVm. 

CSnoBBient,  après  «voir  prins  congé  de  Baèbao^  déUssseal 
roFsele  ds  la  dive  Bouteille. 

—  D*icy,  répondit  Bacbuo,  ne  sois  en  émoy, 
•à  tout  seras  satisfait,  si  de  nous  êtes  contens. 
Ça  bas  en  ces  régions  circoncentrales  nous 
établissons  le  bien  souverain,  non  à  prendre 
et  recevoir,  ains  à  élargir  et  donner,  et  ùeu- 
reux  nous  réputons,  non  si  d'autruy  prenons 
et  recevons  beaucoup,  comme  par  advanture 

(1)  Jea  àà  mots  sur  rhume» 
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décrottent  les  sectes  de  vôtre  inonde,  ainsy  à 
autruy  toujours  élargissons  et  donnons  l)eau- 
coup.  Seulement  vous  prie,  vos  noms  et  pais 
icy  en  ce  livre  ritual  par  écrit  nous  laisser. 

Lors  ouvrit  nn  beau  et  grand  livre  auquel 
nous  dictani  une  de  ses  mysta^ogues  exe- 
quant,  furent  avecquesun  style  aor  quelques 
firaits  projettez,  comme  si  Ton  eût  écnt;  mais 
l'écriture  rien  ne  nous  apparoissoit. 

Cela  fait,  nous  emplit  trois  voines  (1)  de 
Teaue  fantastique,  et  manuellement  nous  les 
baillant,  dit  : 

—  Allez,  amis,  en  protection  de  cette  sphère 
intellectuelle,  de  laquelle  en  tous  lieux  est  le 
centre  et  n'a  en  lieu  aucun  circonférence,  que 
nous  appelions  Dieu.  £t  venus  en  vôtre  monde, 
portez  témoignage  que  sous  terre  sont  les 
grands  trésors  et  choses  admirables,  et  non 
a  tort  Cerés  fut  révérée  par  tout  l'univers. 
VfiTce  qu'elle  avoit  montré  et  enseigné  Tari 
uagriculture,  et,  par  invention  de  bled,  abohr 
etntre  les  humains  le  brutal  alimant  de  gland, 
et  tant  et  tant  lamenté,  de  ce  que  sa  nlle  fui 
en  nos  régions  souterraines  ravie,  certaine- 
ment prévoyant  (^ue  sous  terre  plus  trouve- 
roit  sa  fille  de  biens  et  excellences  qu'elle  sa 
meren'avoit  fait  dessus.  Qu'est  devenu  l'art 
d'évoquer  des  deux  la  foudre  et  le  feu  ce- 
leste  (2)  Jadis  inventé  par  le  sage  Prome- 
theusf  vous  certes  l'avez  perdu,  il  est  de  vô- 
tre hémisphère  départy,  icy  sous  terre  est  en 
usage.  Et  à  tort  quelquefois  vous  ébahissez, 
voyans  villes  conflagrer  et  ardre  par  foudre 
et  feu  étheré,  et  êtes  ignorants  de  qui  et  par 
qui,  et  quelle  part  tiroit  cettuy  horrible  esclan- 
dre à  vôtre  aspect,  mais  à  nous  familier  et 
utile.  Vos  philosophes,  qui  se  complaignent 

.  _(*)  Vggy .  (1)  La  Mîonoe  moderne,  à  soa  grand  honaenr 
n  retrouvé  cet  art. 
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toutes  choses  être  parles  anciens  écrites,  rien 
ne  leur  être  laissé  de  nouveau  à  inventer,  ont 
tort  trop  évident.  Ce  que  du  ciel  vous  appa- 
rott  et  appeliez  phénomènes,  ce  que  la  terre 
TOUS  exmbe^  ee  que  la  mer  et  autres  fleuves 
contiennent,  n'est  comparable  à.  ce  qui  est  en 
terre  cadié.  Pourtant  équitablement  le  sou- 
terrain Dominateur  presque  en  toutes  langues 
est  nonmié  par  épithete  de  richesses.  Ils^ 
quand  leur  étude  adonneront  et  labeur  à  bien 
rechercher  par  imploration  de  Dieu  souverain^ 
lequel  jadis  les  Egyptiens  nommoient  en  leur 
langue  Vabsconv,  le  musse,  le  caché,  et  par  ce 
nom  l'invoquani  suplioient  à  eux  de  se  mani- 
fester et  découvrir,  leur  élargira  co^oissance. 
et  de  sov  et  de  ses  créatures,  par  amsy  étoient 
conduits  de  bonnes  lanternes.  Car  tous  phi- 
losophes et  sages  antiques  à  bien  seurement 
et  plaisamment  parfaire  le  chemin  de  la 
cognoissance  divine  et  chasse  de  sapience, 
ont  été  deux  choses  nécessaires,  guide  de 
Dieu  et  compagnie  d'homme.  Ainsy  entre  les 
philosophes  Zoroaster  prit  Arimaspes  pour 
compagnon  de  ses  pérégrinations;  EsciUapius, 
Mercure,  Orpheus,  Musée,  Pythagoras,  Âlcp- 
pheme  :  entre  les  princes  et  gens  bem- 
queux.  Hercules  eut  en  ses  plus  difflciles  en- 
treprises pour  amy  singulier  Theseus  ;  Ulysses, 
iBiomede;  Eneas,  Achates.  Vous  autres  en 
Evez  autant  fait,  prenant  pour  guide  vôtre 
dame  Lanterne.  Or  allez  de  par  Dieu,  qui 
Tou»  conduise. 
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LIVRE.  V,  CHAPITRE  VU  (1). 


Comment  Pantagmel:  arriva  en  Tisle  des  Apedeftes  (S)  à 
longs  doigts  et  mains  crochufis,  et  des  terribles  acrraxL- 
tnres  et  monstres  qu'il  y  eut. 

Si-tôt  que  les  ancres  furent  jettées  et  le 
TAisseau  asseuré,  Ton  descendit  l'eaquif.  Après 
qoB  le  bon  Pantagruel  eut  fait  les  prières  et 
remercié  le  Seigneur  Bleu  de  l'avoir  sauvé  et 
gardé  de  si  grand  et  périlleux  danger,  il  en- 
&a  et  toute  sa  compagnie  dedans  1  esç^uif, 
pour  prendre  terre,  oe  qui  leur  fut  fort  aisé; 
car  la  mer  étant  calme,  et  les  vents  baissez, 
en  peu  de  temps  ils  furent  aux  roches.  Comme 
ils  eurent  prins  terre,  Epistemon,  qui  admi- 
roit  rasitotte  du  lieu  et  l'étrangete  des  ro- 
chers, mvtea  quelques  habitants  dudit  pals. 
Le  premier 'à  qui  il  s'adressa  étoit  vêtu  aune 
ffoboe  goconrte  (3),  de  couleur  de  rov,  avoit 
le  pourpoint  de.demr  ostade  à  bas  de  man- 
«his  de  satin,  et  le  naut  étoit  de  chamois^  le 
bonnet  à  la  ooquanie,  homme  d'asaesbonna 

|l|  Vdirpiigstt.  (l|Ig«»rMkte.(l)D«ni<Ji)ngnN 
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£açoiL  et  comme  depuis  noossçûmes,  il  aroit 
nom  uaigne-Beaacoup. 

Bpistemon  lui  demanda  comme  s'appelle  ^ent 
ces  rochers  et  valles  si  étranges. 

Gaigne-Beaucoup  lui  dit  que  c'étoit  une  co- 
lonie tirée  du  pals  de  procuration,  qu'ils  apel- 
loient  les  Cahiers,  et  qu'au  delà  aes  rochers, 
ayant  passé  unbetit  gué,  nous  trouYerioiis 
rifile  des  Apedeftes. 

—  Vertu  d'extravagantes,  dit  frère  Jean,  et 
TOUS  autres,  gens  de  bien,  de  quoy  Yiyez-yous 
icjJ  Sçaurions-nous  boire  euTôtre  verre  t  car 
Je  ne  vous  voy  aucuns  outils  que  parchemins, 
cornets  et  plumes. 

—  Nous  ne  vivons,  répondit  Qaigne-Beau- 
conp,  que  de  cela  aussy:  car  il  fiiut  que  tous 
ceux  qui  ont  affaire  en  lisle  passent  par  mes 
mains. 

— Pourquoy.dit  Panurge,  êtes-vous  barbier, 
qu'il  faut  qu  ils  soient  testonnez? 

—  Ouy,  dit  Oaigne-Beaucoup,  quant  aux  tes- 
tons de  la  bourse. 

—  Par  Dieu,  dit  Panurg[e,  vous  n'aurez  de 
moy  denier  ny  maille;  mais  je  vous  prie,  beau 
sire,  menez-nous  à  ces  Apedeftes,  car  nous 
venons  dupais  des  sçavants,  où  je  n'ay  gueres 
gagné. 

Et  comme  Us  devisoient,  ils  amverent  en 
risle  des  Apedeftes,  car  Teaue  fût  tantôt  pas- 
sée. Pantagruel  fut  en  grande  admiration  de 
kl  structure,  de  la  demeure  et  habitation  des 
gens  du  p&ls,  car  ils  demeurent  en  un  grand 

§ressouer,  auquel  on  monte  prés  de  cinquante 
egrez,  et  avant  que  d'entrer  au  maître  près- 
souer  (car  leans  en  a  de  petits,  grands,  se- 
crets, moyens  et  de  toutes  sortes)  vous  passez 
par  un  grand  péristyle,  où  vous  «oyez  en 
palsaffe  les  ruines  presque  de  tout  le  monde, 
tant  de  potences^  de  grands  larrons,  tant  de 
Sibets,  de  questions,  que  cela  nous  tait  peur. 
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Voyant  Gaigne-Beaucoup  que  Pantagruel 
•*amusoit  à  cela  : 

—  Monsieiir,  dit-il,  allons  plus  ayante  cecj 
n'est  rien. 

^  Par  rame  de  ma  braguette  écliauffée,di| 
û^ere  Jean,  Panurge  et  moy  tremblons  de 
belle  faim.  J'aymerois  mieux  boire  que  vdr 
ces  ruines  icy. 

—  Venez,  dit  Gaigne-Beaucoup. 

Lors  nous  meua  en  un  petit  pressouSr  qui 
étoit  caché  sus  le  derrière,  que  Ton  appelloit 
en  langage  de^llsle,  PUhies.iA  ne  demandez 
pas  si  maître  Jean  se  traita,  et  Panurge;  car 
saucissons  de  Milan,  coqs  d'Inde,  dhappons, 
outardes,  malvoisie  et  toutes  bonnes  viandes 
étoient  prêtes  et  fort  bien  apprêtées.  Un  petit 
lK)ateillier  voyant  que  frère  Jean  avoit  donné 
une  œillade  amoureuse  sus  une  bouteille  qui 
étoit  prés  d'un  buffet,  séparée  de  la  troupe 


fort  qu'il  n'y  soit  toucbé,  car  c'est  pour  mes- 
sieurs. 

—  Comment,  dit  Panurge,  il  y  a  donc  des 
messieurs  céans?  l'on  y  vendange  à  ce  que  je 
▼oy. 

Alors  Oaigne-Beaucoup  nous  fit  monter  par 
un  petit  degré  caché  en  une  chambre,  parla* 
quelle  il  nous  montra  les  messieurs  qui 
etoient  dans  le  grand  pressouér ,  auquel  il 
nous  dit  qu'il  n'étoit  licite  à  cet  homme  d*y 
entrer  sans  congé,  mais  que  nous  les  verrions 
bien  par  ce  petit  goulet  de  fenêtre,  sans  qu'ils 
nous  vissent. 

Quand  nous  y  fûmes,  nous  advis&mes  dans 
un  grand  pressouér  vingt  ou  vingt-cinq  gros 
penoaiB  à  l'entour  d'un  grand  bourreau  (l) 

i) 
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tout  habille  de  verd,  qui  s'entre-regardoient, 
ayans  les  mains  longues  comme  jambes  de 
grue,  et  les  ongles  de  deux  pieos  pour  le 
moins,  car  il  leur  est  défendu  de  se  les  rogner 
jamais,  de  sorte  qu*ils  leur  deviennent  cro- 
ches comme  rançons  ou  rivereaux  (l)  :  et  sus 
l'heure  fut  amenée  ime  grosse  grappe  de  vi- 
ffnes  qu'on  vendange  en  ce  pals  1§,  du  plant  de 
rextraordinaire,  qui  souvent  pend  à  echalas. 
iSi-tôt  que  la  grappe  fut  là,  Us  la  mirent  au 
pressouér,  n'y  eut  grain  dont  pas  un  ne  pres- 
surât de  d'huile  d'or,  tant  que  la  povre  grappe 
ftit  rapportée  si  seiche  et  épluchée,  qiril  n'y 
mvoH  plus  jus  ni  liqueur  du  monde. 

Or  nous  contoit  Qaigne- Beaucoup  qu'ils 
n'ont  pas  souvent  ces  grosses-là  :  mais  qulla 
en  ont  toujours  d'autres  sur  le  pressouôr. 

—  Mais,  mon  compère,  dit  Panurge,  en  ont- 
Us  de  beaucoup  de  plants? 

—  Oui,  dit  Gaigne- Beaucoup;  voyez-vous 
bien  cette-là  petite  que  voyez  qu'on  s'en  va 
remettre  au  pressouer  ?  c'est  celle  du  piantdes 
décimes  :  ils  en  tirèrent  déjà  l'autre  jour  fos- 
ques  au  pressurage,  mais  l'huile  sentoit  le 
coffre  au  prêtre,  et  messieurs  n'y  trouvèrent 
pas  grands  appigrets  (2). 

—  Pourquoi  donc,  dit  Pantagruel»  la  remet* 
tent-ils  au  pressouôr  ? 

—  Pour  voir,  dit  Qaigne-Beaucoup,  s*îl  y  a 
point  quelque  omission  de  jus  ou  recepte  de- 
oans  le  iparc 

—  Et  digne  vertu,  dit  frère  Jean,  appeilez- 
Tous  ces  gens  les  ignorants?  Comme  dialde, 
Us  tireraient  de  l'huile  d'un  mur. 

— Ausey  font-ils,  dit  Gaigne-Beaucoup;  car 
souvent  us  mettent  au  pressouôr  des  châ- 
teaux, des  parcs,  des  îotù&f  et  de  tout  eirti- 
vent  1  or  poiable* 

iil  anppiaa.  (!^  Soo»* 
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—  Vous  voulez  dire  portable,  dit  Epistemon, 

—  Je  ây  potable,  dit  Gaigne-Beaucoup,  car 
l'on  en  boit  céans  maintes  bouteilles  que  Ton 
ne  bûroit  pas.  Il  y  en  a  de  tant  de  plants,  que 
Ton  n'en  sçait  le  nombre.  Passez  jusques  icy, 
et  voyez  dans  ce  courtil,  en  voilà  plus  de  mille 
qui  n'attendent  que  l'heure  d'être  pressurez, 
en  voilà  du  plant  gênerai,  voilà  du  particulier, 
des  fortiûcations,  des  emprunts,  des  dons,  des 
casuels,  des  domaines,  des  menus  plaisirs,  des 
postes,  des  offrandes,  de  la  maison. 

—  Kt  qui  est  cette  crosse-la,  à  qui  toutes 
ces  petites  sont  à  i'environ  ? 

—  C'est,  dit  Gaigne-Beaucoup,  de  repargae^ 
qui  est  le  meilleur  plant  de  tout  cepaïs  ;  quand 
on  en  pressure  de  ce  plant,  six  mois  après  11 
n'y  a  pas  un  de  ces  messieurs  qui  ne  s'^ 
éente. 

Quand  ces  messieurs  furent  levez,  Panta- 
gruel pria  Gaigne-Beaucoup  qu*il  nous  menât 
eu  ce  grand  pressouer;  ce  qu'il  flt  volontiers. 
Si-tôt  que  fûmes  entrez,  Epistemon,  qui  en- 
tendoit  toutes  langues,  commença  à  montrer 
à  Pantagruel  les  devises  du  pressouôr,  qui 
étolt  grand  et  beau,  fait,  à  ce  que  nous  dit 
Gaigne-Beaucoup,  du  oois  de  la  croix;  car  sua 
chacune  ustensile  étoient  écrits  les  noms  de 
chacune  chose  en  langue  du  païs.  La  vis  du 

Î>ressouer  s'appeloit  récente;  la' met,  dépense; 
a  crouë,  état  ;  le  tesson,  deniers  comptez  et  non 
reçus  ;  les  fûts,  souffrance  ;  les  béliers,  radia- 
tion ;  les  jumelles,  recuperetur;  les  cuves,  plus» 
valleur  ;  les  ansées,  rooles  ;  les  foulloires,  ac- 
quits; les  hoftes,  validation;  les  portoireSy 
ordonnance  valable;  les  seilles,  le  pouvoir; 
rentx>nnotf ,  le  quitus. 

—  Par  la  royne  des  Andouyieft,  <tit  Pasisrge 
toutes  les  hiéroglyphiques  d'Egypte  n'appro* 
cherent  jamais  de  ce  jargon  :  que  diable  ces 
mots-là  rencontrent  de  piques  comme  crottes 
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de  chéTre.  Mais  pourquoy,  mon  compère,  mon 
amy,  appelle -t -on  ces  gens  icy  ignorons t 

—  Parce^  dit  Oaigne-Beaucoup ,  qja'ils  ne 
sont,  et  ne  doivent  nullement  être  clercs,  et 
que  céans  par  leur  ordonnance  tout  se  doit 
manier  par  ignorance,  et  n'y  doit  avoir  rai- 
son, sinon  que  messieurs  l'ont  dit:  messieurs 
le  veulent,  messieurs  l'ont  ordonné. 

—  Par  le  vray  Dieu,  dit  Pantagruel,  puis- 
qu'ils gagnent  tant  aux  grappes,  le  serment 
leur  peut  beaucoup  valoir. 

—  En  doutez-vous?  dit  Qaigne-Beaacoup. 
Il  n'est  mois  qu'ils  n'en  ayent  :  ce  n'est  pas 
comme  en  vos  pals  où  le  serment  ne  vous 
vaut  rien  qu'une  fois  l'année. 

De-là  pour  nous  mener  par  mille  petits  près- 
souërs,  en  sortant  nous  advisâmes  un  autre 

fetit  bourreau,  à  Fentour  duquel  étoient  qua- 
re  ou  cinq  des  ignorans^  crasseux,  et  choie- 
res,  comme  ftnes  a  qui  l'on  attache  une  fusée 
aux  fesses,  qui  sus  un  petit  pressouer  qu'ils 
avoient,  là  repassoient  encores  le  marc  des 

grappes  après  les  autres,  Ton  les  appelloit  en 
ngage  du  pals  courracteurs  (i). 

—  Ce  sont  les  plus  rébarbatifs  vilains  à 
Us  voir,  dit  frère  Jean,  que  j'aye  jamais 
«perçu. 

De  ce  grand  pressouôr  nous  pass&mes  par 
infinis  petits  pressouers  tous  pleins  de  ven- 
dangeurs qui  épluchent  les  grains  avec  des 
ferremens  qu'ils  appellent  articles  de  conte, 
et  finalement  arrivâmes  en  une  basse  salle 
où  nous  vîmes  un  grand  dogue  à  deux  têtes 
de  chien,  ventre  de  loup,  griffe  comme  un 
diable  de  Lamballe,  qui  ëtoit  là  nourry  de 
lait  d'amandes,  et  étoit  ainsi  délicatement 
par  l'ordonnance  de  messieurs,  parce  qu'il 
n'y  avolt  celui  à  qiû  il  le  valût  bien  la  rente 

Ci}  Correetenrs. 
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d'UA6  bonne  métairie,  ils  Tappelloient  en 
langue  d'ignorance,  Duple.  Sa  mère  étoit  au- 
près^ qui  étoit  de  pareil  poil  et  forme,  hor- 
mis qu'elle  avoit  quatre  tètes,  deux  mâles  et 
deux  femelles,  et  elle  avoit  nom  Quadruple, 
laquelle  étoit  la  plus  furieuse  bote  de  leans, 
et  la  plus  dangereuse  après  sa  grand'mere, 
que  nous  vîmes  enfermée  en  un  cachot,  qu'ils 
appelloient  Omission  de  recepte. 

frère  Jean,  qui  avait  toujours  vingt  aulnes 
de  boyaux  vuides  pouravaller  une  saugrenée 
d'avocats,  se  commençant  àf&cher,  pria  Pan- 
tagruel de  penser  au  dtner,  et  de  mener  aveo- 
ques  luy  Oaigne-Beaucoup  ;  de  sorte  qu'en 
sortant  dedans  par  la  porte  de  derrière  nous 
rencontrâmes  un  vieil  nomme  enchatné  demy 
ignorant,  et  demy  sçavant,  comme  im  andro- 
gyne  (1)  de  diable,  qui  étoit  de  lunettes  capa- 
rassonné^  comme  une  tortue  d'écailies,  et  ne 
Tiyoit  que  d'une  viande  qu'ils  appellent  en 
leur  patois  Appellations. 

Le  voyant,  Pantagruel  demanda  à  Oaigne- 
Beaucoup  de  quelle  race  étoit  ce  protono- 
taire^et  comment  il  s'appelloic.  Gaigne-Beau- 
eoup  nous  conta  comme  de  tout  temps  et 
ancienneté  il  étoit  leans  au  grand  regret  et 
déplaisir  de  messieurs  enchaîné,  qui  le  Mr 
soient  mourir  de  faim,  et  s'appelloit  Revisit. 

—  Par  les  saints  couillons  du  Pape,  dit 
firere  Jean,  je  ne  m'ébahis  pas  si  tous  mes* 
sieurs  font  grand  cas  de  ce  papelard-là.  Par 
Dieu,  11  m'est  advis,  amy  Panurge,  si  tu  y 
regardes  bien,  qu'il  a  le  minois  de  Orippe- 
mmaud,  ceux-cy,  tous  ignorans  qu'ils  sont, 
en  sçavent  autûit  que  les  autres,  je  les  ren- 
voyerais  bien  d'où  il  est  venu  à  grands  coups 
d'anguiUade. 

—  Par  mes  lunettes  orientales,  dit  Panur* 

(1)  Hermaphrodite. 

KABBLAIf.  —  Y«  < 
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ge.  trêve  Jean  mon  amy>  ta  as  raison:  car  à 
TOIT  la  tro^e  de  ce  faux  vilain  Revisii,  il  est 
encore  plus  ignorant  et  méchant  que  ces 
pauvres  ignorans  icy,  qui  grappent  au  moins 
mal  qu'ils  peuvent,  sans  long  procez,  et  qui 
en  trois  petits  mots  vendangent  le  clos  sans 
tant  d'interlocutoires,  ny  aecretoires,  don4 
MB  diats-flourrez  en  sont  bien  f&chez. 
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Gomnient  Oraodj^ousier  manda  quérir  ses  le^dons^  et  cozn- 
/     ment  Toaquedilloo.  tua  Hastiyeaa,  puis  fat  tué  par  le 
eommandement  de  Picrochole» 

€HAMTmc  XX.VIII 153 

Comment  Gargantua  assaillît  Piorochole  dedans  la  Roche* 
Clermaud  et  défit  Tarmée  dudit  Picrochole. 

CiHiLPITlUC  XLIX ...» ,.«      1S6 

Comment  Pierochole  fnyant,  fut  snrprisde  maies  fortune^ 
et  ce  que  fit  Gargantua  après  la  bataille. 

Ghapxthkl .^ .*♦••    457 

•  La  eoncion  que  fit  Ctargantus  es  Tatoeoe, 

^.Cortwent  les  neiears  farganiulstes  jfiureBt  séoamfoaaet 

après  la  batfaille. 

CSAriTRE  LU »»••»»,.•••«••..••    i63 

Gomment  Gargantua  fit  bâtir  pour  le  moin»  Vtiûssfe 

de  Theleme. 

.XIbantre  lui .«.««•«.•.    165 

Gomment  fut  bùtie  et  dotée  Tabbaye  des  Tfaelemites^ 

Cbapitre  lit... 167 

Inscription  mise  sur  la  grande  porte  de  Theleme. 

CBAPn-HC  LV 170 

Gomment  étoit  le  manok-des  Hielamites, 

Chaph-rx  lvi ..^•. ..••«.. •••««   17S 

Gomment  Atoient  Têtus  les  religieux  et  reUi^eoMf 
de  Theleme. 

'Chapitrx  ltii ^....•^.•.171 

Comment  éioiaot  i«glez  les  Thelsmites  A  ImnmÊHàu» 

-ÂUà  xirre. 
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UVUI. trTT 

Eaigme  en    prophétie. 

LIVRE  II. 


Prologue  de  l'auteur 18C 

Chapitre  premier 184 


TOME  DEUXIÈME 

Chapitre  u •• 3 

-  De  la  nativité  -du  trés-reâmité  Pantagruel. 

Chapitre  m 

Du  dueil  que  mena  Gargantua  de  la  mort  de  sa  l'emm» 

Badebeo. 

Chapitre  iv.. d 

De  l'enfance  de  Pantagruel. 

Chapitre  V.. • ....• tî 

Des  faita  du  noble  Paàtagruel  en  son  jeune  âgev 

Chapitre  vi • 1< 

Comment  Pantagruel  rencontra  un  Limosinqui  contrefaisoit 

le  langage  françois. 

CHAPITKE  VII *• 

Goamient  F^ntogniel  vkit  à  Paris,  et  des  be«ux  Venm> 
de  la  librairie  de  Saint-Vietor. 
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CBAFlTHBTin •         27 

Gomnxent  Pantarniel,  étant  à  Paris,  reçat  lettres  de  son 
père  Gargantua,  et  la  copie  d'icelles. 

Ghafitrk  vl • 33 

Gomment  Pantagruel  trouva  Panurge*  le<iuel  il  aima 

toute  sa  vie. 

Ghapitex  X 40 

Comment  Pantagruel  équitablement  jugea  d'une  oontro- 
Terse  merveilleusement  obscure  et  difficile,  si  justement 
que  son  jugement  fut  dit  fort  admirable. 

CSAPITREXI 45 

Coomient  les  seigneurs  de  Baiseculet  HumevAneplaidoîent 
devant  Pantagruel  sans  avocats. 

CBA»mE  xn 4t 

Comment  le  seigneur  de  Homevêne  plaldoie  devant 

Pantagruel. 

Gba»itiue  xxu ....,      M 

Gomment  Pantaeruel  donna  sentence  sus  le  diffiarend 
des  deux  seigneurs. 

Qbapitrxxiv.... 51 

Gomment  Panurge  raconte  la  manière  comment  il  échappa 

de  la  main  des  Turcs. 

Cbapitre  XV 43 

Gonunent  Panurge  enseigne  une  manière  bien  nouvelle 
de  b&Ur  les  murs  de  Paris. 

Chaktbcxvi 41 

Des  mœurs  et  conditions  de  Panurge, 

GÉUknrmxxvii 74 

Comment  Panurge  gagnoit  les  pardons  et  mafioit  las 
vieilles,  et  des  proeés  qu^il  eut  à  Paris, 
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CSAPITllC  XVUI 80 

Comment    un  grand   clerc    d'Angleterre  vouloit    arguer 
contre  Pantagruel  et  fat  vaincu  par  Panurçe. 

Chapitre  xix ♦,      80 

Gomment  Panurge  ût  quioaut  l'Anglois,  qui  arguoit 

par  signes. 

Chapitre  xx 91 

Comment  Thaumaste  raconte  les  vertus  et  sçavoir 

de  Panurge. 

Chapitre  xxi W 

Comment  Panurge  fut  amoureux  d'une  dame  de  Paris. 

Chapitre  xxu 98 

Gomment  Panurge  fit  un  tour  à  la  dame  parisienne  qui  ne 
fut  point  à  son  avantage.  , 

Chapitre  xxiii i02 

Comment  Pantagruel  parut  de  Paris,  oyant  nouvelles  qoo 
les  Dipsodes  envahissoient  le  pais  des  Amaurotes.  Et  la 
cause  pourquoy  les  lleuës  sont  tant  petites  eu  France. 

Chapitre  xxiv 104 

Lettres  qu'un  messager  apporta  à  Pantagruel  d'une  dame 
de  Paris,  et  l'exposition  d'un  mot  écrit  en  un  aaneau 
d'or. 

Chapitre  xxv •    108 

Comment  Panurge,  Garpalim,  Eusthenes,  Epistemon,  com- 
pagnons de  Pantagruel,  déconfirent  six  cens  soixante 
chevaliers  bien  subtilement. 

CHAHTREXXVt , lll 

Comment  Pantagruel  et  ses  compagnons  étoîent  f&chez  de 
manger  de  la  chair  salée,  et  comment  Garpalim  alla 
chasser  pour  avoir  de  la  venaisoa. 

Gbapitrk  xxvii« 115 

Gomment  Pantagruel  dressa  un  trophée  en  m^aoïre  da 
laur  pioûesscj  et  Panurg«  un  «ntre  en  mémoire  des  !•• 
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^aaz.  Et  eoznm«nt  Pantagruel  de  sei  pete  gugeudfolt 
les  petits  hommes  et  de  ses  vénes  les  petites  fenames. 
Et  comment  Panni^e  rompit  an  gros  o&ton  mxr  deoz 
▼erres. 

ClAPirnx  xxviir il9 

Gemment  Pantagriiel  eut  Tictoire  bien  étrangement 
des  Dipsodes  et  des  geans. 

CsAPiTtiK  xxnc iS4 

Gomment  Pantagruel  défit  les  teola  cens  geans  armez  de 
pierres  de  taille,  et  Loupgaron,  leur  capitaine. 

Ghapitbe  xxz •...•     i3i 

Gomment  Epistemon,   qui    aToit  la   couppe   testée     fit 

Siery  habilement  par  Panarge,  et  des  nouTeUes  d«sdSa- 
es  et  des  damnez. 

Ghapitrxxxxi «     i3t 

Gemment  Pantagruel  -entra  en  la  Tille  des  Âmmtrotes,  et 
comment  Panurge  maria  le  roy  Ajiarche  et  le  fit  crieuf 
de  sauce  yerte. 

Ghapitr^  zxxii •....    142 

Gomment  Pantagruel  de  sa  lan^e  conrrit  toute  mie  année^ 
et  de  ce  que  l'auteur  Tit  dedans  sa  bouche. 

Cbapitre  xzxiii .- , 146 

Gommen*  Pantagruel  fut  malade,  et  la  façon  comment 

il  guérit.    ■ 

CsAnTRE  xzxnr. •••... 149" 

La  conclusion  du  présent  lirre  et  l'excuse  de  l'antear.. 


LIVRE  m. 
Prologue  de  l'auteur 151 

CHAPrriUS   PREMIER«.«.,, tSt*"' 

Gemment  Pantagmel  transport»  taxe  oeiOBle  d'Utuplear- 

•a  Dipeodie* 


té 


\ 
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Cbafitrx  n i63 

Comment  Panurge  fat  fait   ch&tellnin  de  Salmigondin, 
en  Dipsodie,  et  macgcoit  son  bled  en  herbe. 

Chapitre  m..*» ^68 

Gomment  Pannrge  louS  les  deiteurs  et  empmntexnni. 

Chapitre  iy 173 

Go&tinnatioii  dn  d^scoors  de  Pannrge  à  U  loûangt 
des  prêteurs  et  detteors. 

GHAprrns  ▼ ...*•••••    i77 

Gomment  Pantagruel  déteste  les  dctteurs  et  emprunteurs* 
Chapitre  Yi....... « 179 

Poiirqnoy  les  nouveaux  maries  étoient  exemptez  d'aller 

en  guerre. 

Gbapitri  yn i8t 

Gomment  Panurge  avoit  la  puce  en  l'aureille  et  désista 
porter  sa  magniâq[ue  braguette. 

Chapitre  vin , 18S 

Gomment  fat  braguette  est  première  pièce  de  harnois 
entre  gens  de  guerre. 

Chapiti»e  dc , IM 

CSomment  Panurge  se  conseille  à  Pantagruel  poureçaTOir 

s'il  se  doit  marier. 
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TOME  TROISIEMB. 


Chapxtrk  z •.•••••••       t 

Gomment  Pantagrael  remontre  à  Panarge  difficile  chose 
être  le  conseil  de  mariage,  et  des  sorts  homeri^pes  et 
Tirgilianes. 

Chapitre  xi ,.       7 

Comment  Pantagruel  démontre  le  sort  des  des 
être  illisite. 

CaApmiE  XII f 

Gomment  Pantagruel  explore  par  sorts  tirgilianes  qael  sert 
le  mariage  de  Panarge. 

CBAPITRE  XIII '. 11 

Gomment  Pantagruel  conseille    Panurge   prévoir    Thea 
on  malheur  de  son  mariage  par  songes. 

GbAPITRE  XIV....        ' 

Le  songe  de  Panurge  et  interprétation  d'iceloy. 

Ckapitrexv...       , Î4 

Excase  de  Panurge  et  exposition  de  caballe  monastique 
en  matière  de  bœuf  salé. 

GaAPlTRK  XVI t7 

Gomment   Pantagrael  conseille  à   Panarge  de   conférer 
avecques  une  sibylle  de  Panzoost. 

COAPITRK  XVIX M 

Comment  Panarge  parle  à  la  sibylle  da  Panzoast. 

Chapitre  xviii M 

Comment  Pantagrael  et  Panarge  diversement  exposent 
les  vers  de  la  sibylle  de  PanzoosL 
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CBA»inuB)cn • ••• •      31 

Gomment  PanUgniel  lonS  le  conseil  des  musls^ 

CBAPims  XX «     41 

Gomment  Nasdeeabre  répond  pur  tlgnes  à  Panarg«^ 

-  Chapitre  XXI 47 

Gommant  Pannrge  prend  conseil  d'an  vieil  pofite  françoit 
nommé  Kaminagrobis. 

Chapitrk  XXII 50 

Comment  Pannrge  patrodne  à  l'ordre  des  frères  mendians. 

Cbapitrs  xxui « 59 

Comment  Pannrge  fait  discours  ponr  retonrner 
à  Raminagrobis. 

Chapitrk  XXIV SS 

Comment  Panni^  prend  conseil  d'Epistemon. 
CBAPrrnB  xxv 4.,      M 

Gomment  Pannrge  se  conseille  &  Her-Trippa. 

Ghapitrxxxvi W 

Comment  Panni^^e  prend  conseil  de  frère  Jean 
des  Entommeares. 

CBAprrii£  xxvii 7% 

Gomment  firere  Jean  joyeusement  conseille  Pannrge. 

Cbapitrk  xxviii ,.,. n 

Gomment  frère  Jean  réconforte  Panurge  sur  le  doute 

de  coquuage. 

Chapitre  XXIX .••••^ W 

Gomment  Pantagruel  fait  assemblée  d'un  théologien,  d'an 
médecin,  d'un  légiste  et  d'un  phUosephe  ponr  la  per- 
pleiûté  de  Pannrge. 

i 
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CoÊÊtoml  BlppMluMiée,  theologiea/domst  MBseilà  Pannrge 

tua  l'entreprinse  de  mariage. 

GlAKTliS 'ZZXI • ^ •••••••  ••••••         M 

Gomment  Rondibilis,  médecin^  conseille  Pannif^ 

9f 


Gomment  Rondibilis  déclare  ooquuage  être  natarellemeat 
des  apennages  de  mariage. 

.  teflMSmi  XZXIIX .«•.•••«••«••.«.••••••      M 

*  CoBUOflOt.Rimdibflis,  médecin,,  donna  jremeAi  à  coq^asg*- 
aotznr •• W 


Gomment  les  femmee  ordinairement  appetent  choses 

deffenduês. 

j    Gomxnent  XromUogan,  philosophe,  traita  la  âifficallft 

de  Panarge. 

Gbapitrc  zxxvi in 

Gontinaation   des  réponses   de  Troaîllogan,    philosopho 
ephectiqoe  et  pyiifaonien. 

QupmuE  xxxvn lU 

Gomment  Pantagruel  persuade  à  Pannrge  prendre  conseil 

de  qaelqae  fol* 

CBAPXTiut  xzrvni ••••   HJ 

Goaunent,  par  Pantagruel  et  Pannrge,  est  Triboidai 

blasooné. 

Choitiub  xxxnc IIT 

Gomment  Pantagruel  assiste  au  jugement  du  juge  Brido/e^ 
•loqoei  sententioit  leB  procès  an  sort  das  4eK» 
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CbiAvini  u n$ 

Gomment  Bridoye  expoM  les  cautes  pcnirqnoY  il  Tiaitoit 
lei  procès  qu'il  décidoit  par  le  sort  des  dez. 

GHAPmuE  zLi ^    ut 

Gomment  Bridoye  narre  l'histoire  de  l'appointear 

de  procec. 

GBAvrmi^zLU 127 

Comment  nalMent  les  procez  et  comment  ils  Tiennent 

à  perfection. 

Gmvitbx  zlui « , 131 

Gomment  Paatagrael  exeuso  Bridoye  sns  les  jngemanti 

faits  au  sort  des  des. 

ClAKTBS  XUT... • 133 

Gomment  Pantagruel  raconte  une  étrange  histoire 
des  perplexités  du  jugement  humain. 

GHAPXXRKZLir « i3< 

Gomment  Pannrge  se  conseille  à  Triboulet. 

GKAPmB  XLVX • » 189 

Gommant  PantagvneL  et  Pannrge  diversement  interpcétoni 
les  paroles  de  Triboulet. 

Gbapitiue  xlvii 141 

Gomment  Pant^pruel  et  Pannrge  délibèrent  yisiter  l'aracl» 

de  la  dive  bouteille. 

Ghapitbs  xlviu IM 

Q^mment  Gargantua  remontre  n'Âtre  licite  es  enfisins  soj 
marier  sans  le  sçû  et  aveu  de  leurs  père  et  mère. 

Ghapitrk  xlk 149 

Gomment  Pantasmel  fit  ses  apprêts  pour  monter  sns  omh^ 
et  de  l'herbe  nommée  pantagraelion. 

CpApmx  L.. 181' 

Gomment  doit  4ire  préparé  et  mis  en  œnvre  le  célèbre 

pantagruelion« 
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Chahtrs  u t5$ 

Potxrqaoy  est  dite  panlagruelîon,  et  d«s  admirables 

vertus  d'iceile. 

CaAFlTBK   LU *®® 

çpgnmftnt  certaine  espèce  de  pantagruelion  ne  peut  être 

par  feu  consumée. 

LIVRE  IV, 


Epistre  à  très-illustre  prince  et  revercndissime  Mon- 
seigneur Odet,  cardinal  de  ChastiUon 1 6d 

Pfologue  de  l'auteur .' *70 

GBAPITRE  premier. •.... •'"      *8i 

CcMnmeut  Pantagruel  monta  sns  mer  pour  visiter  l'oracle 

de  la  dive  Bacbuc. 

GflAPITRCn *** 

Comment Pantagrneî,  en  l'isle  de  Medamothi,  acheta 
plusieurs  belles  choses. 

ClAPlTBB   III •  •  •  ; \"'n"  1-4Î? 

Comment  Pantagruel  reçut  lettres  de  son  père  Gargantua, 
et  de  l'étrange  manière  de  sçaToir  nouTelles  bien  souaaia 
des  païs  étrangers  et  lointains. 


TOME  QUATRIEME. 


CaAprrRE  iv. 


Gommenx  Pantagruel  écrit  à  son  père  Qargantua,  et  lay 
envoyé  plusieurs  belles  et  rares  choses. 


Dâ&  MÂTIÈHES  181 

CiBABvmy ,.., 7 

Goxaznent  Pantagrael  rencontra  une  nauf  de  voyageurs 
retournans  da  païs  de  Lantemois. 

Chapitre  vi • 9 

Gamment,  le  débat  appaisé,  Pannrge  marchande,  aTecques 
Dindenaut,  un  de  seâ  moutons.  * 

Chapitre  yii il 

Continuation  du  marché  entre  Panarge  et  Dindenaut. 

Chapitre  viii 15 

Comment  Panurge  fit  en  mer  noyer  le  marchand 
et  ses  moutons. 

Chapitre  ce 17 

Comment  Pantagruel  arriva  ea  l'isle  E!nna8În>  et  des 
.;     étranges  alliances  du  païs. 

Chapitre  x 22 

Comment  Pantagruel  descendit  en  l'isle  de  Cheli|  en 
laquelle  regnoit  \e  roy  saint  Panigon. 

Chapitre  xi. 25 

Pourquoy  les  moines  sont  volontiers  en  cuisine: 
Chapitre  xii 23 

Comment  Pantagruel  passa  Procuration,  et  de  rétraoge 
manière  de  vivre  entre  les  chiquanous. 

Chapitre  xui 32 

Comment,  à  l'exemple  de  maître  François  Villon, 
le  seigneur  de  Basché  loué  ses  gens. 

Chapitre  xiy 36 

Continuation  des  chiquanous  daubés  en  la  maison 

de  Basché. 

Chapitre  xv. 39 

Comxxient   par  chiquanous  sont  renonvellées  les  antiques 
coutumes  des  Ûansailles. 
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CE*.PmiB  XYI. •».•...•• ••••••••••••••      It 

Comment  par  fnm  Jean  est  ftit  cssay  da  naturel  des 

chiquanons. 

CnàPrriuE  xyii...... «•      4ft 

Comment  Pantagnierl  pa»»  les  iaiw  da  Tcditt  et  Bofan»  et 
de  l'étrange  mort  de  BringneoariUes^  avallear  de  moa- 
1ÎD8  à  vent. 

Chapitme  zviii 

Comment  Pantagruel  éwda  une  forte  tempête  en  mer. 

CbAPITRK  XIX • 

Qaelle  contenance  eurent  Pannrge  et  frère  Jean  dora 

la  tempête. 

CnAPrrRE  xx 5S 

Gomment  les  nanchiera  abandonnent  les  navires  an  fort 

de  la  tempête. 

Chapitu  xzi 5t 

Continuation  de  la  tempête,  et  brief  discours  sus  testamens 

faits  sus  mer. 

Gmapitrc  xxir dO 

Fin  de  la  tempête. 

CBApriHB  zxm 63 

Comment,  la  tempête  finie^  Pannrge  fait  le  bon 
compagnon. 

Chafitbk  xziy.., 6f 

Comment  par  frère  Jean  Panurge  est  déclaré   avoir  en 
peur  sans  cause  durant  l'orage. 

Chapithe  xxv 68 

Comment;  après  la  tempête,  Pantagruel  descendit  es  Isles 

des  Macreons. 

Chapitex  xxn 7! 

^Somment  le  bon  macrobe  raconte  à  Pantagruel  le  mmoir 
•t  disoession  des  herofis. 
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>  OuàaTmmxKvn^..^... ........^••,.^..^...     7t 

Gomment  Pantagruel  faiaonne  sas  la  discession  des  âmes 
héroïques»  et  des  prodiges  horriâqaes  qui  pr«ûedacant  l€ 
trépas  du  feu  seigneur  de  Langey, 

Chapitre  xxyiii 71 

Gomment  Pantagruel  raconte  une  pitoyable  histoire 
touchant  le  tfépas  des  beroôs, 

CBAPiraxxxiz Tt^ 

Gomiûent  P&ûtagruel  cassa  l'isle  de  Tapinois^  en  laqnellr 
legnoit  Quarémepfvenant. 

GMAPirms  XXX 8! 

Comment  par  Xenomanes  est  anatiomisé  et  décrit 
Quarômeprenant. 

ViBAPITRE*  XXXI.*».*««tf «»•.•«•«•••«.■#•-»»•....•••••  ...        *v 

.1   Aintoiriin  de  iQMkrèmeipnnant,  quant  es  [parties  cztttses. 

Cbapxtrs  XXXII 87 

Continuation  des  contenances  de  Quarèmeprenant. 

GBApriRE  xxxiu 9ie 

Oosmaent  par  Pantagruel-  fut  un  mottstruenr  physetere 
apperçu  prés  l'isle  Farouche. 

Chapitre  xxxiv ...,.•»••«..     W 

Comment  par.Pantagrnel  fut  défait  le  monstraenz 

physetere. 

CBAPITRE  XXXV W 

Gomment  Pantagruel  descend  en  Tisle  Farouche,  manoir 
antique  des  andouilles. 

"  Chatitrkxxxti ^'^  99 

0oinment  par  les  andouilles  farouches  est  dressée 
embfMcade  contre  Pantagruel. 

'Gb««t«k  xzxvii * *Oft 

"ÇSsmnwnt  i^antagrael  manda  quérir  les  aapitaiiMa  F* 
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doailte  «t  TaUleboodin,  aTeeqaes  on  notabla  diaoooii 
■os  1m  noms  propres  da  lieux  et  de  peraonnes. 

Cbaktme  xzxvm ,...    i¥ 

Gomment  sodonilles  ne  scmt  à  mépriser  entre  les  humains 

GHAprmKzxxiz lOV 

Gomment  frère  Jean  se  rallie  avecqaes  les  eaisiniera 
ponr  combattre  les  andooiUes. 

CHAPmUE  XL i(^ 

Gomment  par  frère  Jean  est  dressée   la  traie, 
et  les  preux  oaiaiaiers  dedans  enclos. 

Chapitre  xli lil 

Gomment  Pantagroel  rompit  les  andooiUea  es  genoox* 

Chapitre ioji » liS 

Gomment  Pantagroel  parlemente  aveo<tnes  NipUeseth, 
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